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AU  XVIIP  SIÈCLE 


PRÉFACE 


La  généralité  de  La  Rochelle,  créée  au  mois  d'avril  1094 
(Voir  Archives,  t.  ir.  p.  9),  comprenait  cinq  élections,  distraites 
des  généralités  de  Poitiers.  d<!  Limoges  et  de  Bordeaux:  La 
Rochelle,  de  Poitiers:  Saintes,  MarennesetCognac, de  Bordeaux; 
Saint-Jean  d'Angély.  de  Limoges:  plus  tard,  en  I7()"2.  Barhezieux, 
détaché  de  Saintes,  forma  un»'  sixième  élection.  La  généralité 
s'étendait:  au  nord,  de  Marans  jusiiuà  ('outras  au  midi,  et  de 
lest  à  l'ouest  de  Mansie  à  lîoyan,  '2()  lieuea  dans  sa  plus  grande 
longueur.  33  dans  sa  plus  grande  largeur.  K Ile  était  formée  des 
provinces  d'Aunis  et  de  Saintonge  et  d'une  partie  de  lAngou- 
mois. 

Cinq  évêchés  avaient  juridiction  dans  cette  généralité  :  celui 
de  Saintes,  dont  le  i)remier  évèque  fut  saint  Kutrope,  l'an  95 
de  l'ère  chrétienne;  celui  de  La  Kochelle  constitué  en  KîiSavec 
l'Aunis  au  détriment  de  Saintes,  et  avec  lévêchi-  de  Maillczais 
créé  en  Ï3I7;  l'évêché  d'Angoulêiiic.  qui  comi)tait  quelques  pa- 
roisses de  l'élection  de  Saint-.Iean  d'Anin'ly  et  de  celle  de  (Co- 
gnac ;  l'évêché  de  Périgueux  avait  Pai-eoul,  qui  fut  pendant 
longtemps  le  siège  de  la  sénéchaussée  i\v.  Saintonge.  et  l'évêché 
de  Poitiers,  une  paroisse  dans  l'élcetion  de  La  lîochelle.  quel- 
ques unes  dans  celles  de  Saint-.h^an  (d  de  Cognac. 

Des  730  paroisses  de  la  généralité,  l'é-iection  de  La  Itochelle 
comptait  98  paroisscîS,  celle  de  MariMines  3:?.  Saint-.lean  l(i2, 
Cognac  138.  et  Saintes- Barbezieux  300;  il  y  avait  deux  cathédrales 
avec  leurs  chapitres,  La  Rochelle  et  Saintes  ;  les  colléiriales  de 
Tailbourg,  de  Rexe  ri  de  Magné.  Les  abbayes  étaient  au  nombre 
de  18:  en  Aunis,  Notre-Dame  de  La  tirâc*'-l)it'u,  Notre-Dame 
de  Charron,  Saint-Léonard  de  Chaunu'S  et  Notre-Dame  de 
Moureilles,  toutes  de  l'ordre  de  Citeaux  iNoti-e-l)ame  des  ('ba- 
teliers ou  Sainte-Marie  en  Ré  avait  été  supprimée  en  IG"2.V)  ;  en 
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f*:»inlonLr<' :  Tonn.iy-Charcnti'.  Notre-Dame  do  M<isdîon.  Notre- 
I)untc<|i>  SaiiUi'S  la  sruif  abl>a>(Mle  femmes).  Saint-Jean  d'An- 
irèly,  No(ie-I)anu' (le  Konttloiiee,  Saint-Etienne  de  Vaux,  Saint- 
LiLTuaire,  Sainl-Ktienne  de  Haiirne,  Saint-Étionne  de  Bassac, 
de  Tordre  de  ï^aint-Itenoit  ;  Noire-Dame  de  La  Tenaille,  réu- 
nii'  ail  eolli'ire  de  Saintes  en  ItilU  ;  Notre-Dame  de  Chastres  et 
Sahloneeaiix,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin;  Notre-Dame  de  La 
Krenade.  ordre  de  t'ileaux.  (iros-bos  et  Saint-Amand  de  Boixe 
dèpeiidaient  de  révèuhé  d'Ani^oulême. 

En  M'i'.i,  .Iean-.Iat'(iues  Amilot  de  Chailïou,  intendant  de  La 
liochelle  (17.?U-I7:20).  plus  tard  membre  de  l'académie  française 
[il'21,.  membre  honoraire  de  l'acadt^mie  des  sciences,  inten- 
daiil  des  linanees.  ministre  des  alTaires  étrangères  {1737-1744), 
lit  la  slatislii[ue  de  toutes  les  maisons  religieuses.  11  adressa, 
|iai'  rintermi'dialre  de  si's  subdélégués,  aux  diverses  commu- 
nautés un  tjuestionnaire  :  nom,  fondation,  date,  fonctions,  nom- 
bre de  personnes,  revenus,  eharges.  etc.  Plusieurs  virent  là  une 
immixtion  du  pouvoir  civil,  le  prodrome  de  quelque  mesure 
liseale,  et  se  lirenl  longtemps  jiner  pour  répondre.  Il  fallut  des 
rappels,  des  instances,  des  ordres.  On  linit  par  se  soumettre; 
et  l'intendant  eut  ainsi  pour  toutes  les  communautéB  un  état 
authentique,  vérilié,  annoté,  contrôlé  par  le  subdéléguë.  Cette 
énorme  quantité  de  pièces  formait  la  base,  base  solide,  d'une 
statistique  non  pas  du  clergé  en  général,  puisque  les  évèchés, 
les  paroisses,  prieurés  et  cures,  vicariats,  chapellenies  et  autres 
bénélices  n'y  sont  pas  compris,  mais  des  communautés  ancien- 
nes ou  nouvelles,  riches  abbayes  ou  ordres  mendiants,  religieux 
voués  à  la  prière,  à  l'inslruelion,  au  soin  des  malades. 

Plus  lard  ou  joindra  à  cette  première  série  de  renseignements 
les  (Irelarations  de  tous  les  bénéficiers.  prieurs  et  curés,  des- 
servants à  portion  congrue  ou  vicaires  amovibles,  etc.,  pres- 
erltes  par  ledit  royal  de  décenibn;  1091,  relatif  aux  biens  de 
main  morte.  A  1  aide  de  ces  documents  il  est  possible  de  dres- 
ser la  statistir^ue  d'un  diocèse  ;  et  nous  commençons. 

Les  archives  départementales  de  la  Charente-Inférieure  nous 
ont  fourni  une  bonne  partie  de  nos  iiièces.  La  série  G  contient 
ee  qui  est  relatifau  clergé  séculier  :  évêchés  (La  Kocbelle,  Sain- 
tes. Maille/ais,,  chapitres,  otlicialités  ^moniloircs,  dispenses), 
séminaires,  éirlises  collégiales  et  paroissiales,  fabriques,  béné- 
lices, chapelles,  aumoneries,  etc.  Nous  l'avons  laissée  pour  une 
antre  l'ois. 


p 


La  «5rie  II  comprend  Ip  clorc"*  r<^îriilifr  :  onlri's  n-liçrimix 
d'IiommeA  et  de  remriies.  urdivH  milit»iri'!ï  rrliu;ir*iix,  hoA|M(X'S, 
mnladrcries  ;  c'usl  là  que  nous  avons  puif:<^  lo  plus  pour  le  pr(5- 
seul  volume. 

Encoi-c  que  de  dimensions  raisonnables,  ce  volume  ne  con- 
tiendra pas  tou(  ;  on  s'en  npervrvrn  itisémenl.  Mais  lu  soci^lt: 
des  Archives,  Bolidem^'nt  fonHnf,  a  l'avenir  dfvnnl  elle.  Ln 
monument  hiulorique  (|u'elle  conslruit  ne  peut  s'iichever  en  un 
jour.  <i>iique  iinnée,  elle  npjiorte  une  pierre  à  ri^difice.  qutdquu 
fois  même  doux,  puisqu'on  vinirt  nns  elh?  u  imprimt'  vinu;t-tn>is 
vohimo!;.  sans  compter  les  qnalorze  volumes  de  son  ThtUciin. 

Nous  n'avons  donc  dans  ces  'i 73  paçes  qu'une  partie  de  l'ûvr- 
ch»'  de  Saintes:  élections  de  Saintes,  de  Cognac,  de  Barbezieux. 
et  de  Saint-Jean  d'Angi*ly  nt  partie.  Noire  but  rtant  unirpie- 
ment  de  lournir  des  mati^riaux.  quelquefois  un  peu  dégi-ottsiR, 
la  publication  in-extenso  des  pières  est  d'une,  m^cessité  absolue. 
Ce  qui  parail  inutile  à  l'un  dans  un  doeiinienl  est  pn-eiscnient 
ce  qui  intéresse  l'autre.  Au  prix  de  quelqurs  longueurs,  mémo 
de  rcditoR,  nous  avons  voulu  rester  lidMcs  à  notre  plan  et  livrer 
les  pitees  telles  <[uelles,  an  lieu  de  les  analyser  ou  commenter. 
Quelqu  un  viendra  un  jour  qui  fera  ce  travail  ou  écrira  l'his- 
toire ;  il  nous  sullit  de  lui  en  préparer  lea  éléments. 

n  n'y  mira  pas  dans  ce  volume  que  des  piK-es  du  xvni' siècle. 
Nous  avons  r^^uni  sous  certains  cbapilres  des  flocumentsépars, 
sans  lien  entre  eux  que  l'établissement  auquel  ils  appartien- 
nent. Parlant  par  r-xeniple  de  l'abbaye  de  Saint-Léonard  de 
Cbaumes  en  IT'^^i,  nous  blamera-t-on  d'avoir  à  cette  occasion 
donné  une  pièce  très  importante  du  plus  illustre  des  nbbés, 
saint  Vincent  de  Paul?  Nous  avons  donc  réuni  ces  fragments, 
di$jecti  membra. 


Ces  pièces  munies,  qui  ne  sont  pas  de  la  statistique,  ont  d'ail- 
leurs leur  utilité.  Dans  leur  diversité  elles  donnent  une  idée 
des  usiiçes,  des  ma'urs,  des  coutumes  d'autrefois  t.  U  y  a  un 
peu  de  loul  :  lieux,  personnes  et  choses,  presbytère  ou  étlise, 
état  moral  et  matériel.  On  y  trouvera  des  prises  de  possession 


1.  Elle»  donnent  aussi  ane  iHt^o  du  saïu-rncon  avM  Icfiupl  on  Intitnit  l'oKho- 
IToptic.  O  (lc«lain  de  rortlio^roplie  à  velie  époque  n'a  de  coinpArnblc  que  le  culte 
de  nuire  sié-cle,  ?oti  rcLichismc  ptiur  toulcii    le»  l>arbflrics  l>1  \cs  vliiiioisorics 
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ftvec  !c  ct?ii^moniiiI,  r|ui  rt^ssoniblclirmicoup  â  coîuî  Je  no&joDif, 
lit  (I(*B  nuiniiKition  de  bt'*n^*lic<'s  ;  —  j  y  note,  pasf  383.  une  [ircutit- 
Uilion  fititc  |«ir  lahlfL'  <lc'  Cuilres.  I  itluslrt'  rnl»ri  dv  l'tin'sn - 
la  loiriilion  {173:^1  d'un  hnnc  tr4'-glis<<.  |i:i^p   163,  qui  sl>  fail  •)»( 
«■m'Iii-n-s  ri  avt'ii  I*'  roiisi'nlnncnt  ili»s  |i.'iroissienR  d'Ei'Oji'iu; 
procès  verbal  {ïl^Hi  iU's  rr']>ara(ions  à  Uûvo,  pa^e  \:>rt,  »  IVirlL'ie 
rie  Thonac  :  bénrcliclion  tl7K5i  do  la  iin-mirrtr  piurrr  dv  It^gltM 
dr  Pis.iniiy.  pas:*'  I.VJ  :  k*  contra!  (  I78!)|  passtS  i»ag*?  377.  entn'Ie 
prieur  fW  Xaridcvillo  H  un  poinln'  dorriir  |»oui'la  décoration di* 
ri*u;Iisf.  ou  lordoniiaïu'L'  1 1787]  de  rêvt^quf  de  Saintes,  pagpSïï». 
pour  ri'pnrulionfl  nu  mobilier  de  Trirlisi-  de  Saint>baiircnt  (Ic^ 
Combes,  fous  luMes  qui  montrent  comint'nt  s'nduiiniKtrnit  on« 
paroissr;des  pirres  retaliven  aux  liuu-nenots,   p.-i^e»  3ri8-:î67 - 
itctiîH  d'abjuration,  page  'MH  ;  tostunu'nt,  [iiige  3r»2  ;  choix  (170^* 
d'un  quôleurpour  la  rédemption  des clirtUens  raptifs.  pagt»;ill^ 
mandement  pour  le  jubilé  i  Ifi7l:  ;  inventaire  i  Ilîtil]  d'un  mobil»  *^ 
dVijlîHe  à  Ai-8,  page  iXf,  traité  pour  la  vente  de  la  \iaiide  ^^ 
earème,  page  âOî.  au  profUdespauvrcsderb^pital  ;  liL^ncdioli-'^ 
(I783l  lie  cloches,  paire  37!  ;  rondalion  de  nies-scs  ilti-V^i  dans 
chH])ellc  du  château  dArs,  page  ^33  ;  débats  relatifs  à  la  sêpiC— -^J* 
lure  dans  réglise  (IC87K  page  339,  ou  uu  droit  (k>  lliir  ilCSt        '  ' 
page  liM  ;  ferme  des  biens  d'une  cure  ou  d'un  prieuré,  p.iir»    --^ 
355,  3.'.7,  367  (I7->I),  1730.  I73ôt.  Notons,  p.  96.  un  fort  bel  vlo^.  *^"" 
funèbre  dune  carmélite. 

A  côté  de  ces  nitces  îïnives.  sérieuses,  il  nous  sera  bien  ne:  ^'^^^ 
mis  d'eu  transcrire  deux  ipii,  tout  en  étant  inslruclixes.  —  su^  * 
^estives,  dit-on  maintenant, —  ne  laissent  pas  d'élro  quelque  i>c£^  *  . 
joviides.  Doux  candidats  se  présentent  à  deux  bénéfices,  cliap*'  ^"^^  ^ 
lenie  des  Sourisses  en  l'éL'lise  tie  Saïnte-fOulalie  de  lîenèt,  cl  cur*  *~^ 
de  Hainl-Jacques  de  Néré.  L'évf^uc  refuse  son  visa,  arguant  let*-*  " 
incapacité,  et  sommé  d'en  donner  des  pn^uvcs,  reproduit  rcxj»f*  ^^ 
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cJenutreiVriturc.  Oti!  I'nrthof;niph<>,  siriir  Lej^ux,  qui  signcxen  1?2Ï,  n  îndipv-'-  ^^i\ 
lillc  du  la  chariU-,   sei-vantc  des  pauvres  •  {page  7»).  qu'en   faites-vous?  EIB  *^ 
ne  à'ea  soucie  nullement    Se»  pouvrca  A  nourrir.  Mil   malodcf  A  «oigncr,  tr^ 
OllvlICB   i   instruire,   l'orcupcul    plus   qu'un  t  de  plus  ou  dv  niâin«  dann 
(cire,  o»  que  \'h  cl  l'n  dune  onear:  ellu  icvil,  Aan»  In  même  pa^'c.  <  risk*  Dotf 
leron  *  el  «<  Ul  dolérun  ».  La  »u|K^rtcui'c  drs  NuLrc-DauiL-  ^ipne  (f»Rgi;n  113 
Itil,  d'une  fort  bellf  ûcnlm-c  du  rc»lc,  lanlni  »  Boulrii?  ».  Lanfil  •  Boulatro  ■ 
et  nflinl  VincRDldc  Pnu),  danii  la  même  pi^c  (pagch  1»i   et  ltt&),  met  •  Vin 
cen*  r>epaul  i  et  ■  Vinceas  do  Paul  t.  A  cette  époque  on  n'alLachatl  aucun^^^^ 
inipuriaucc  &  celti. 


mcn.  T^rprcïYiinr,  JfanFjinl)e;tu,  cstàfftMle^i  ans;  à  dix  omiouKo 
ans  il  II  nppris  h  lire  et  â  ôcriiv.  niuis  n'a  point  fait  d'aiilrcs 
éludes.  (■  porcc  cfu'étant  pauvre  de  naissance  iJ  u'avoit  pas  eu 
moyen  dinuclier  ;  un  nu  iIpiix  mois  8t»ulenu'nl  il  a  eonimcneé  les 
rudinii-nlsde  la  langue  lalïnn  ".  pour  oblcuir  celiéni'iiei*  «  (|ui  fst 
Anna  sa  lignée  ».  On  lui  fait  lin*  du  lalin  qu'il  écorche  ;  on  l'in- 
terroge surir  caléelusnie:  "  Coinhirn  de  sarrenn^its? —  Sept.  — 
Sont-ils  tous  nécessaires  au  salul  'f  —  Oui  tous.  —  Peul-on  être 
SAUvé  sans  avoir  clé  confirmé?  —  Non.  —  Et  l'ordre?  —  On 
ne  peut  se  sauver  sans  ce  sacvemenl.  —  Et  les  femmes  peuvent- 
elles  recevoir  l'onire?  —  Mais  oui.  —  l^our'piol  ne  le  leur  con- 
fère-t-on  pas  ?  —  Je  n'en  Kais  rien.  « 

î/nuire  rst  un  itrAtrc  du  diocJ-sr  de  Turbrs.  Jean  de  Fourradel. 
On  rinter[M'lie  en  latin  :  «  Quid  est  eensiini  ':*  —  Non  reror- 
dor.  —  Quid  est  censura  major  ?  —  Non  recordor.  —  Quid  est 
irregtilarita»?  —  Non  recordor.  -  Kt  à  une  foule  de  questions  la 
mO'M)!'  rt^ponse  :  -  Je  ne  nie  souviens  pas.  »  C'étaient  là  les  in- 
convénients du  patronage.  I.i-  fondateur  d'une  cliapellenie,  le 
créateur  d'un  hênéflce,  s  m  réservait  souvent  la  nomination  pour 
lui  l'I  Sfs  successeurs.  Aussi  la  prêsi'htation  tombait  fiuidipiefois 
entre  les  mains  de  gens  indignes  ou  illettrés  ^ 


Ce  qui  frappe  surtout  dans  les  documents  de  ce  volume,  ce 
sont  les  ruinée  amoncelées  par  les  suerres  de  religion  ;  partout 
on  n'entend  que  des  cris  de  détresse,  partout  on  ne  voit  que 
(les  ilébris.  |>('S  Ireizf  «jrrandt'S  abhîiyes  du  diuci'se  de  Saintes, 
deux  ou  trois  subsistent  rneore  a\t'r  une  apjiarence  de  com- 
munauté et  quelques  biens  :  le»  bénédietînea  de  Saintes,  les 
bénédictins  de  Saint-Jean  d'Antrély.  un  peu  ceux  de  Bassac:  le 
reste  est  dans  un  élat  pitoyablr.  au  spirituel  et  au  temporel. 

L'abbaye  de  La  Frenade  »  fut  de^truite  et  ruinée  pendant  les 
ffuerres  de  religion  "  {paere  *2l)9h  Cliastres  de  même,  et  "  il  y  a 
pluK  de  six-viug-l  ans  qu'il  n  y  a  pas  de  religieux  o  [page  ?tO^. 
Fontdouce  :  «  L'égriise  et  le  monastfrre  sont  détruits  et  presque 
ruinés,  il  y  a  très  longtemps  :  le  nombre  de»  religieux  est  réduit 


I.  Ko  1*3*1.  Marie  Guillon,  Teinme  de  Pierre  Ramt>aud,  marchand,  firésenteau 
Bpitre  do  î^einLcs  Guillainnc  Roy  pour  le  (-haprllonje  de  ï^ai ni- Nicolas,  comme 

V  plus  proche  parente  di;  feu  Hobcrl   Iticr,  fondaleur  de  ladite  clmpctlenie  f 

eu  IM«.  [Arrhires,  m,  128). 
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à  (If-nx  >■  paire  211  .  Kn  1713.  dom  Boycr  n'y  trouve  qu  »  un 
moin*'  en  clicniisc  rt  en  culolte,  qui  n'eut  ni  vin,  ni  lit,  ni  mé- 
nioin-s  '•  à  lui  donncir.  A  Saint-Séverin,  un  seul  moine  qui  fait 
le  sfixicc  (L*-  cuif'.  A  Sal>lonceaux.  les  25  religieux  furent  ré- 
(ftiils  à  \-2  par  suite  des  «  guerres  de  la  religion  qui  ont  désolé 
cette  abbaye  jusques  à  dr.ux  fois  »  (page  176),  "  pillée  et  ravagée 
en  UilH  !..  Sainl-Liiruairc  a  trois  moines  (page  211.  et  quand  un 
no\i('(*  se  prc-sente  on  lonvoie  faire  son  noviciat  au  prieuré 
de  Salnl-Kutrope.  lîai'jrne  a  (quatre  religieux  dont  un  seulement 
résjdr  a  iabbavi'  page  327  ;  Saint-Amand  de  Boixe,  deux,  doot 
l'un  est  eur«''  de  la  paroisse  ;  La  Frenade,  un. 

A  labbave  de  Masdion  1 17-21 1,  l'église  n'a  plus  de  voûte;  on  cé- 
lèjiii'  la  messe  une  lois  l'an,  le  jour  de  saint  Eutrope,  dans  un^ 
chapi'lb*.  ,ln;/i((;e.s,  ii.2l6j.  Le  couvent  des  cordeliers  de  Saintes 
aèli*  ■  brûlé,  l'an  I.'mîI,  par  Tordre  de  l'amiral  de  Coligny  »  (pag* 
'AH  .  l'ie.  Les  Iiuiriienotsont  détruit  églises  et  monastères,  pillé  les 
bit'tis.  nsurpi'  les  propriétés,  détruit,  dispersé  ou  assassiné  les 
nioim-s  :   massacre   aux  carmes  d'Aunay,  aux  bénédictins  de 
8aitit-.Iean  d'An'_n''|y:  tes  cordeliers  de  liarbczicux  (page  285t 
ont  \u  leur  (•uu\ent  "  doux  foys  bruslé  ».  leurs  religieux  «  tués 
et  assassini'z  ".  dont  on  conservait  sous  l'autel  les  têtes  «  per- 
cées fie  irros  Hous  d'outre  en  outre  >..  La  commande,   second 
ni''au.  a\ait  arhe\)'  la  ruine  ou  empêché  la  restauration.  Cer- 
tains sciL'neurs  ciiU  inistcs  palpaient  les  revenus  des  prieurés  et 
<b'S  abbayes  direiteniciït  ou  à  l'aide  de   prète-noni  :   Sablon- 
ceanx.  Sainl-Léimard  de  Cliaumes.  .Saint-Jean  d'Angély.  On  juge 
si  ees  dignitaires,  même  catholiques,  déployaient  beaucoup  de 
zèlr  pour  le  maintien  île  la  iliscipline  monacale  et  i^our  le  re- 
crulemenl  des  religieux.  11  fallait  des  arrêts  du  parlement  pour 
les  (dtliirer  à  ri'parer  la  cliapelle  ou  à  préserver  de  la  pluie  les 
celliili's  des  moines,  ménu'  à  payer  à  ceux-ci  leur  maigre  pen- 
sion aijnienlaire  de  15(1  ou  200  livres.  Aussi, la  ferveur  s'envole, 
la  disripline  disparait,    le  prieur  est  sans   autorité;  les  lieux 
réiruliers  étant  inhabitables,  les  moines  se  dispersent  et  vont 
ici  ou  là  manger  leur  part  de  la  nianse  monacale  ou  le  revenu 
<Vnn  ollice  claustral  qu'on  oublie  ([uelqucfois  de   leur  payer. 
A'oir  paL'es  2IS  et  222  . 

Kn  regard  de  tctle  décadence  morale,  de  celte  ruine  maté- 
rielle, de  eelte  dé-eln'ance  lamentable  des  anciens  ordres,  jadis 
si  pieu\.  si  prosiM-res.  si  utiles,  il  est  doux  de  contempler  le  ra- 
jeunisseini-nt  d  autres  oriires  qui.  ayant  échappé  à  la  tourmente, 
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00  n^rormvnt,  et  la  rri^alion  di^  nouvnnux  qui  s'élf*vont,  Ips  iinR  oi 
Ipfl  Rutr<*s  [itciitH  (lo  zi-lt*,  animt'^s  (l'tmr  Jiril<^ur  plus  vivo,  oi 
pnuvn's.  iV  sont  If:*  cnljinls  tic  nainl  l'Hinçois  qui  se  montrent 
Jes  pluH  hardi»  danH  leur  enlrcprîeo,  les  plu»  dt^vout^s  au  bi<rn 
des  r»inrs.  IIh  s'i-laldisar-nt  itartixit.  v^tiis  Jl-  hun;,  nti-pii'ds, 
meniliftnls:  un  cliriKl  ilc-  hms  en  inams,  ilt;  prôrlient,  foni  dus 
mifïsions,  rôveilltmt  Ii»h  ànics  nu  Kpcclavlu  de  \vur  indigence  et 
ûc  luuri)  mui-Lifirii lions  ^  :  k'sri^colidsâ  Siiink-s  (Itil'^i,  h  HrouAifo 
(ltil->i,  <Mi  1  ili-  dOlrniii  1I6II  .  â  Cuirnîtc  iKili.  :i  Koyari  \Uy2'2\, 
k  Jnrnnc  1  tf^HOi  ;  itm  carmélilus  ù  Sainte»  en  ItilTi,  les  cordclirrs 
â  Gogniic  en  1051.  à  Halnl-.lran  d'Antiély  en  1G*^0;  à  Pons,  k 
Marcnnefi.  à  (.'hàleaiineiif  en  MiJH:  les  capucins  à  Snînt-Jenn, 
la  nii^nie  uiinéo. 

Lo  stèck*  .1  des  besoins  nouti'aux;  il  n  snif  d'instrurlinn.  1^1 
cuniiiie  aux  lieanx  fiièelee  littTfrairrs  il  va  éclosîon  <le  (iilenia 
dans  toutes  les  hranchcji  des  eonnalsiiances  humaines,  ainsi. 
dnns  L'e  réveil  de  la  fin  an  roniniencenient  du  xvii*  sièeje,  se 
in»nîleHtèrent  toute»  les  a<*tivitt^s  di*  l'âme,  touti*K  les  ardeurs  du 
CCBur.  A  eolt*  d«*ïî  rarinêliles  Ipnce  IHJ),  à  riSlê  dns  elarissrs  «éta- 
blies à  Suintes  en  IttlT  -.  (jui  se  vouent  spi^cialcment  à  la  vie  con- 
templative, surfissent  les  admirables  (illes  «k*  saini  Vincent  de 
{'nul.  i|ul  soignent  les  malades  et  instruisent  les  enfants.  Elles 
sont  ù  .Saintes  en  17(10.  à  Saujon  en  Iti^i),  à  La  Trcmbladc  en 
16â6.à.Saubizeen  U'ilMl,  au  Château  d'Oleron  en  1B89.  à  Tonnny- 
Cliar-enle  en  llï'.W.On  eii  demande  six  à  Sainl-.lean  d'.NnL'èly.  A 
Clialai»  un  fait,  en  IT'Jti.  venir  de  Ma'j'nac-Lavai  les  dumini- 
cnincs  pour  tenir  l'hupilal  et  It^cole.  Les  Pilles  de  madame  de 
Lestonnae  fondent  â  Saintes,  en  \G'2H.  une  maison  d'éducation 
qui  rivalise  avec  celle  di.'S  hénèdielines  ;  â  Saint-Jean  d'.Xngèly 


1.  01»  veut-il  tJire  qtic  Inul  t'ijiil  ricrmpinîrf?  rnr  piî'cc  qui  proiivorn  que 
Itt  pcrrerliiMi  n'ctiitail  |t«ï>  fncoru,  cVi'l  lit  protestation  (1772»  de  <\c\\\  fn^i-cB 
conlrlicn-,  i-videniim*nl  inii|)tr<-K  pnr  IVsprit  pliiloisophiquc,  qui  »o  plaignent 
rîvcmcnl  cl  pHi'  •tovant  nutairc  que  Iv*  p^ra»  vciilcnl  <  le»  avilir  aux  yeux  du 
putili*-'  "  «n  Itiur  fnîeiint  porter,  il  ;r  a  d^jA  lonf^lemps,  «  un  manteau  court, 
une  robe  cuurle  L*t  n'tn.^cio  >•,  en  leur  »  faisant  couper  les  cheveux  sous  te 
pei^nr,  tandis  que  l«»  pr^lren  1««  porleroîenl  A  I»  Tscon  des  si.^ruliers  »,  Loutes 
innovQliun»  cuntniirc»  un  ••  droit  commun  >.  >•  ausai  injurieuuB  k  l'huma-. 
nîLc  qu'A  la  rralernîh-  ou  L-^aliU^  »  (pii(;e  il).  O  aainl  rraavuiK  d'AfsiMï  !...  Ces 
deux  nioincK  seruieiit  détenue  quelques  uiinL^us  plus  turd  cuvéi  cunslituUua- 
ne)»  que  ccla  ne  me  «ui'jireiidrail  pas. 

}.  Vuir  puur  le»  ^inlc-Claire  te  l.  x  des  Archiivji,  pagv  !■(?.  ou  Docamentê 
pour  l'hittuirv  dtu  diocôxcM  du  La  HochalU  tl  dt  Satntui  (l&blt,  p.  121). 
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ce  sont  !os  ursulincs  en  1635:  à  Cognac,  les  bénédictines  en 
lfi'2"2;  à  Sainli'S.  en  101 1.  les  jôsuites  prennent  la  direction  du 
collège. 

Les  pauvres,  les  nialaUes,  infirmes,  indigents  de  toute  espèce, 
sont  l'objet  de  soins  plus  aelifs  et  d'efTorts  plus  énergiques. 
A  côté  des  eloilres  où  règne  l'aseétiiyne.  des  monastères  où 
l'on  a  sonei  <les  âmes,  les  hôpitaux  pour  les  misères  se  bâtissent 
comme  à  Monlandre  en  1723.  comme  à  Chalais,  ou  se  relèvent 
comme  à  Saint-.lae(|ues  de  Cognac.  Jl  y  a  un  hôpital  àTonnay- 
Charente;  il  y  en  a  deux  à  Saint-Jean  d'Angély  ;  il  y  en  a 
trois  à  Saintes,  sans  compter  celui  voisin  de  Tesson  ;  un  pour 
les  filles  et  femmes  malades,  un  pour  les  soldats  et  pauvres 
passants  qui  y  st'jrnirnenl  25  heures  seulement  et  «  reçoivent 
une  aumône  pour  la  passaile  ";  il  y  en  a  pour  «  les  pauvres 
malades  et  invalides  qui  ne  peuvent  subsister  »,  et  aussi  pour 
«  les  mendiants  valides,  alin  de  secourir  les  uns  de  leur  misère, 
et  éloiirner  les  autres  de  l'oisiveté  en  leur  faisant  apprendre  des 
mi'tiers  ou  occupations  rjui  les  rendent  capables  de  gagner  leur 
vie  »  ipage  .')7  .  Kn  etVet.  l'hôpital  a  une  manufacture,  ce  qui 
permet  d'interdire  j\istemenl  la  mendicité  »  sous  peine  de  pri- 
son, du  fouet  en  cas  de  récidive  joint  au  cachot,  à  la  peine  d'être 
rasé  <>.  De  plus  '<  il  donne  du  bouillon,  du  pain,  du  vin,  de  la 
viande  et  des  remèdes  à  tous  li>s  pauvres  malades  de  la  ville 
(|ui  ne  peuvent  être  neus  dans  l'hotol-Uieu  ».  Il  y  a  même  le 
chapitre  des  pauvres  honteux  ipatre  (ii  .  plus  un  atelier  de  cha- 
rité. Kn  outre  on  distribuait  (;a  et  là  des  aumônes:  à  l'abbaye 
de  Saint-Arnaud  de  Iioix<'  ipage  21 'i).  au  prieuré  de  Lanville  *. 
Or.  nous  ne  mentionnons  ici  <|ue  les  établissements  que  nous 
indiquent  nos  pièces.  Que  d'autres  fondations  à  signaler  dans 
h;  reste  du  diocèse,  ou  dans  celui  de  La  Rochelle:  sœurs  de 
chanté,  lazaristes,  capucins,  cordeliers,  carmélites,  jésuites, 
oratoriens,  dominicahis  2. 

Tout  cela,  couvents,  écoles,  collèges,  hôpitaux,  est  dû  à  l'ïni- 


1.  Sur  L'astiatance  itahliqtie  <l;tns  les  campagnes  en  Saintonçc-Aunis  avAnt 
la  révolalion,  voir  un  nii-iimire  de  M.  Deiiys  d'Aussy  dans  la ilefue  des  qoes- 
lions  hiatoriqtiet  du  1*''  ocloliri'  1H8S  et  aust^i  le  Biilielin  de  la  aoeiété  de»  Ar- 
chives, IX,  1!)1. 

2.  Lire  en  particulier  Saint  yinceni  de  Paul  et  sa  congrégation  à  Saintes  et 
à  Rocheforl  (Paria,  Picard,  1885,  in-go)  ûu  Archives,  xiii,  370. 


-  Il  - 


Uatîve  privée  :  c'est  ci*  qui  8»iiti>  aux  yeu\  à  la  lecture  de  cra 

pi£îO€8.  Siinsiloulooii  aperçoit  U\  ni.'iiu  di.'  tV'tat  fl  rins;t-^rt.'n<-e  ad- 

ministnitivr  se  fnitsrnlir,  C\:  projet  inùriii'dt' 8ta(isli(|U(:  nionlro 

bîon  t\uc  la  (ronimtinc  ii'h  plus  son  iintique  lilntrU'  el  que  In 

I  r*^e^lem«'nlaiion  dt*n-haut  ri'strcinl  Us  volontés  particulières. 

I  L«*ft5ner!jic'  iiidividuL*llc  n'esl-rlti-  pas  aussi  diminuée  /  Oh  non 

a|jt»r^;oit  à  ce»  drmandt's  de  sfCdurs  adressées  au  roi  :  le  roi 

r  8*  intéresse  aux  étalilissemrnts  i|ij'tl  suhienlionne,  S'it  ilonne,  il 

^"vouf  savoir  ccquedrvirnt  son  arircnl.  La  supplique  est  <liscrMc. 

ïl    «PSl  vrai,  l'invito  osl  modestf?  :  on  insinue  plutrtl  que  l'on  ne 

*i«5r»-iande.  Laissez  Hiire,  on  sollicitera  el  hiiMitôt  Ion  réclamera 

ï>**«s<|ue  comme  un  dû.  C'est  juste  ;  l'état  prend  tout,  c'est  donc 

f  *^  lui  à  rt.'udre.  Ne  serail-il  pas  mieux  qu'il  laissât  à  einieun  son 

***'tr<'nl  pour  s'en  servir  au  liesoini' Pourquoi  avant  de  nie  riï- 

"Veniron  subventions  passerait-il  par  les  mains  de  l'état,  OÙ  il 

*=n    i*esltT:i   toujours  un  peu.  ne  serait-ce  que  pour  payer  ceux 

<ï%4i  foni  lu  dislrihulion  el  la  rcpartilioii? 

Qannd  l'i^tat  n'a  plus  rien  A  donner  il   prend  sur  les  pro- 

■iuits  de  la  lotrrie.  I/éviVjue  de  Saintes  pai^e  '2''i'J)  voutlrait  luen 

«■Voir  uno  sonnno  paya)>ie  c  par  les  èeunoniats  ou  par  la  loterie 

^ft    piélé  »,  qui  servirait  à  décorer  sa  cuthédralo  n  pauvre  et 

'^Uc... détruite  cl  a[)]iainrte  par  lesïuerresde  rcHirion  et  qui  n'a 

ï'its  encore  pu  se  relever  de  sesaneiens  uiallieurs».  On  a  agi  ainsi 

pour  •  Orléans,  Poitiors  el  li<>au«oup  d'autres  diocèses  *.  Do 

nos  jours  on  fera  ainsi  aux  communes  une  n*piirlition  des  fonds 

provenant  du  pari  mutuel. 

Cependant,  malirrc  celte  tendance  du  }rouvcrnement  à  se 
TtlMcr  de  ioiit,  il  subsiste  eiirore  une  assez  'j-rande  tiherlé,  \  ieux 
reste  de  l'iiidépenduiice  couiinutude.  Les  citoyeits  |H.'uvenl.  vê- 
tus de  blanc  ou  de  noir,  se  mettre  en  commun  |>our  jeûner  toute 
l'année  et  prier  Dieu  en  latin  ou  en  Frauviiis:  il  sutlit  dune  au- 
lorisntioM  de  l'ordinaire.  S'ils  veulent  donner  de  la  Uxitt-  à  leur 
élAbiiitsemcnt,  ils  denuuident  au  rui  des  leltres  palenles.  Mais 
alorsil  faut  une  enquête  :  une  assenibli'e  irénérale  des  habitants 
wl  néeessairc,  qui  diunient  leur  adhésion  au  projet.  Leeou\eiit 
lies  ursuliuL'S,  fundé  îi  La  Valette  en  Ifitît  |iar  le  duc  et  la  du- 
chfSSe  de  ^availles,  ne  put  obtenir  des*  lettres  palenles  qu'après 
«nqu^le  ItîTI)  et  l'avis  des  babîtaïUs.  i  Voir  paire  4571.  A  Saint- 
Jiîan  d'Auifély.  Je  maire  consulte  i  septembre  I7IV.Î  rassemblée 
(TiWriili!  des  luibilanls  sur  l'établissomenl  de  religieuses  hus- 
jMtnlièrcs  ;page  STL.  Quand,  en  ItiKU,  Jean  Laisné,  ccuyiT,  s«fi- 
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gneur  de  CfOndoville,  voulut  bâtir  une  église  à  Gondevillc  et 
constituer  une  paroisse,  avec  l'approbation  de  l'évéque  il  fallut 
(1084)  une  délibération  des  habitants  u  sur  la  place  publiqueoù 
Ion  a  coutume  de  communiquer  des  alTaires  publiques  ».  (Voir 
t-  VIII,  611 1  ;  les  protestants  eux-mêmes  consultés  donnent  leur  avis. 

Et  si  les  ]>aroissicns  sont  mécontents  de  leur  curé,  ou  s'ils  se 
croient  lésés  dans  leurs  intérêts,  pnnsez-vous  qu'ils  se  laisseront 
tondre,  ou  ne  feront  pas  éclater  leurs  griefs 'i*  En  1757,  le  curé 
de  Brie-sous-liarbi'zieux  a  demandé  à  l'intendant  l'ordre  aux 
habitants  de  faire  les  charrois  nécessaires  pour  les  réparations 
de  son  presbytère.  l>es  paroissiens  réunis,  parmi  eux  est  l'insti- 
tuteur, refusent  à  moins  t]ue  le  curé  ne  les  nourrisse,  eux  et 
leurs  bestiaux  :paire  37'?  .  Ceux  d'Oriolles  (1700)  en  assemblée 
gém-rale  décident  pa^e  MW-  qu'ils  s'opposeront  à  la  construc- 
tion d'un  presbytère,  y  en  ayant  un  à  Tïoisbreteau  dont  les  pré- 
décesseurs du  curé  se  sont  toujours  servis.  Une  assemblée  ca- 
pitulairc  à  Saint-<;eory;e8  des  Coteaux  (1781).  page  157,  s'oppose 
à  la  diminution  de  la  taxe  demandée  par  les  prêtres  de  la  mis- 
sion de  Saintes.  Ces  sortes  d'assemblées,  très  fréquentes  chez 
nous,  sont  intéressantes.  C'est  le  suffrage  universel  s  exerçant 
librement  pour  toutes  les  alTaires  de  la  communauté.  On  y 
voit,  une  fois  de  plus,  ces  paysans,  laboureurs,  gens  de  labeur 
et  de  métier,  gérer  leurs  intérêts  avec  habileté,  résister  aux 
entreprises  contraires  à  leurs  droits,  eux  qu'on  représente  cour- 
bés sous  le  despotisme  du  clergé  ou  de  la  noblesse. 

Ce  souci  des  intérêts  privés,  ce  respect  des  droits  d'autrui,  se 
montre  à  cha<[ue  instant.  Voyez  de  quelles  formalités  longues 
et  minutieuses  sont  entourées  les  unions  de  bénéfices:  en  1747, 
union  du  prieuré  à  la  cure  de  Morlagne,  page  141  ;  en  1731,  de 
deux  offices  au  prieuré  de  Sainte-Oemme,  page  152;  en  1787, 
des  abbayes  de  Haigne  et  de  Saint-Liguaire  au  chapitre  de  Sain- 
tes, page  320,  sans  compter  les  autres.  AfTiches  aux  portes  des 
églises,  enquête  de  commodo  et  incomniodo.  consultation  publi- 
que (les  liabitants.  avis  des  intéressés,  rien  n'est  négligé.  La 
sanction  royale,  qui  règle  définitivement  l'affaire,  n'est  obtenue 
qu'à  ce  prix. 


L'opulence  des  ordres  religieux,  objet  de  tant  de  déclamations, 
trouve  un  singulier  correclil'dans  la  pauvreté  d'un  grand  nombre, 
du  plus  grand  nombre  de  nos  monastères.  Si  les  17  religieuses 


a  propaçntion  de  U  Toi.  ;i  Pons,  parce  qu'ellRg  reçoivent  des 
^•-n*ijoniiaires,  ont  chacune  122  livres  Ip.  2k\.  en  revancht'.  It-s 
"^    sœurs   tlti  Suinlo-Clairc  d(?  HitiiUes  n'ont  (.Hiiir  vivrn.  cha- 

tîf,  que  i^  li\  res.  1 1  sous.  \  tlenicrs  ;  les  Ml  untulines  itr  Sntnt- 

on.  ttti  livres  ;  les  3 1  bénèilictîneâ  de  l.'oijnae.  J'J  Itvrrs  ;  les  24 
^^rinéliteâ  de  SaÏDtes,  71  livres;  les  13  filles  hospitalières,  45 
*vrt'îi  ;  Il-s  rt3  Nutrr-tniuie,  50  livres.  LepeteursiU*  Sainl-Vincent 
*^«  recevaient  que  ôU  écus  du  roi  pour  leur  enlnMIen,  ri  50  livres 
Ijiour  leur  loyer;  les  ChnncelHdnis avaient  l'25  livres.  <>  tanl|K>ur 
«eur  entretien  que  |>our  li-ur  nourriture  »  (page  ITSu  Ia^s  eonvcr- 
^uns,  les  rèduelions  de  rentes  diuiinuaieut  de  tt;iii))H  un  temps 
leurs  très  médiocres  revenus.  Les  sœurs  grises,  qui  avaient  tîUO 
ivres  en  1717,  n'en  avaient  plus  qu»*  Ilftl)  vn  I7'2II  .paçr  ?"2|  :  les 

u\res  honteuv  de  lu  vîNi'  df  Saiulrs  iivaieiit  en  I717des  con- 
trat» de  constitution  pour  1^^  livres  qui,  en  ITtîO,  étaient  loin- 
bérs  a  566  livres.  Ainsi  des  autres.  Kn  I7:?-Î.  les  cordeliers  de 
Saintes  étaient  endettés  de  2.  W)ll  livres,  et  d  autres  eneore.  I>«  là 
la  déception  de  rassemblée  constituante  quand,  ayant  mis  les 
bkens  du  elerg'c  ii  la  disposition  de  la  nation,  elle  s'aperçut  qu'elle 
n  avait  pas  tenu  compte  du  passifconsidérable  des  communautés. 

L'impât,  d'un  autre  cûlé,leur  enlevai!  encore  sous  dilTérentes 
formes  un  peu  de  leurs  plumes.  C'est  bien  ])ourt;»nl  un  fait  avéré, 
connu,  répété,  inscrit  dan.s  loutbs  les  hislolres  à  l'usai^e  de  la  jeu- 
nesse et  dans  tous  les  munueU  pour  les  écoles  primaires,  qu'u  vaut 
la  révolution  d'abord  le  clergé  et  la  noblesse  étaient  exempts 
d  inipûts,  en  second  lieu  que  le  gentilhomme  et  le  prêtre  avaient 
en  leur  dite  qualité  le  droit  de  lever  la  dimc  sur  les  récoltes  du 
paysan.  Il  y  a  longtemps  i|ue  la  science  xuoderne  a  fait  justice 
de  ce  uiensongt:.  Des  eenlilsliumnies  étaient  gueux  comme  .lob 
et  dans  les  convocations  de  ban  et  d  itrrièr<-biui  beaucoup 
étaient  déclarés  excinpis  comme  indiu-eiits.  et  reconnus  inca- 
pables de  faire  les  frais  de  leur  équipement  et  de  l'expédition. 
Aux  assemblées  pour  les  étals  généraux  de  1781*,  beaucoup 
étaient  tcllenient  déchus  qu'ils  ne  savaient  même  plus  com- 

Nmenl  s'écrivait  leur  nom.  quelquefois  historique,  ou  votèrent 
kvcc  le  tiers,  .auraient-ils  pu  tumberdans  la  misère,  s'ils  avaient 
ni.  de  par  leur  naissance  ou  leurs  titres,  la  faculté  de  vivre 
au\  dépens  de  leurs  voisins  !  J'ai  cité  cette  délibération  du 
conseil  municipal  île  ha  Hocbelle  'M)  décembre  I788j  coustutâiit 
qu'en  Auuis  il  n  >  a  pas  4  de  laboureur  i^ui  ne  soit  proprié- 
taire »  \  ut  celte  phrase  de  Hichier,  député  de  Marenncs,  à  la  tri- 
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hune  de  rassemblée  nationale  i'22  août  1790):  »  J'ai  possédé  un 
(ief  iMi  agrier  de  ■J'JO  pièces  do  vin  sur  trois  mille  propriétés  par- 
ticulli-res  ",  li  litres  pour  eliacune,  preuve  du  morcellement  de 
lit  propriété  foncièrt!. 

De  même  le  cleriré.  Pour  ipii  connaît  l'oriirine  de  la  propriété 
ecclési.'tslii{Ut;,  le  fait  est  tout  naturel.  Quand  les  habitants  vou- 
laient avoir  un  curé,  ils  taisaient  un  fonds  de  dotation,  donnant 
l'un  un  ))ré,  l'autre  un  champ,  celui-ci  le  dixième  ou  le  dou- 
zième de  sa  récolte  de  blé,  celui-là  la  dîme  de  ses  agneaux.  Le 
fonds  primitif  s'accroissait  par  des  dons,  des  legs,  des  fonda- 
tions, (les  acquisitions,  plus  ou  moins,  selon  les  lieux,  les  temps 
et  h's  personnes.  De  là  une  dilTérence  considérable  entre  les  re- 
venus de  deux  bénélices  contiffus.  Il  en  était  ainsi  des  abbayes 
et  des  |)rieurés  qui  natun^lIiMnent  s'airrandissaient  par  le  travail 
accumulé  de  plusieurs  générations  di'  moines.  Ce  serait  une 
singulière  idée  de  croire  que  le  fisc  allait  perdre  ses  droits  sur 
ces  propriétaires. 

Les  jésuiles  de  Marennes  (17331  doivent  <>  payer  au  clergé 
pour  di'cinies  ordinaires  et  extraordinaires,  don  tjratuit.  dixiè- 
mes, environ  tîO  livres  »  :  ceux  de  Saintes,  «  pour  les  dixièmes 
(de  Deuil),  sans  compter  ce  à  quoi  on  les  taxera  pour  le  don  gra- 
tuit, 't'Mj  livn^s  »,  pour  la  Tenaille  7li3  livres,  ■<  sans  y  comprendre 
le  don  irratuit  »  ;page  8"2).  L'abbaye  de  La  Frcnade  a  un  revenu 
de  \'2  à  l,r>0(l  livres,  chargé  de  'M){\  à  lOO  livres  de  décimes  (page 
i\0)  ;  et  le  prieur  1 ,000  livres,  dont  180  livres  pour  les  décimes. 
.\  ('hastres,  .(  on  porte  les  décimes  et  autres  charges  extraordi- 
naires à  800  livres  »  [page  211);  à  Fontdouce,  «décimes854  li- 
vres .>  page  212'  :  le  prieuré  de  Lanville,  ^ÏOO  livres  (page  253)  ; 
les  cordeliers  dr  î^ainli'S  pour  une  borderie  de  19  journaux  de 
vignes  à  Saint-Sauvan  doiv(!nt  le  8'"  au  chapitre  de  Saintes  et 
quelqu(!s  renies  seigneuriales  page  39j.  Qu'importe  que  l'argent 
fût  d'abord  versé  dans  les  caisses  du  clergé  avant  de  passer  dans 
celles  de  l'état!  11  fallait  toujours  le  verser. 

C'était  bien  une  règle,  un  axiome  que  les  biens  ecclésiasti- 
ques fussent  indemni'S  ;  le  clergé  m?  devait  rien  à  l'état,  parce 
qu'il  était  chargé  de  rétribuer  les  ministres  du  culte,  de  bâtir  et 
d'entn;tenir  les  églises  et  d'assurer  partout  la  gratuité  dans  les 
écoles  religieuses.  En  réalité,  sous  divers  noms  et  sous  dilTérents 
prétextes  ou  raisons  valables,  on  avait  trouvé  le  moyen  d<'  l'im- 
poser. A  chaque  assemblée  ijuinquennale,  sur  la  demande  du 
roi,  et  vu  les  pressants  besoins  de  l'état,  le  clergé  votait  tou-> 
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jours  quelques  millions,  don  gratuit,  disait-il  ;  mais  ce  don  gra- 
tuit exceptionnel  était  devenu  réirwlier.  et  on  l'escomptait  dans  les 
prévisions  du  budget,  comme  une  ressource  assurée. 

En  1760,  le  clergé  donne  au  roi  7  millions  et  I  million  pour  la 
marine  ;  16  millions  en  1770;  10  en  1773;  16  en  1775,  et  il  y 
avait  alors  113  millions  de  dettes  i)Our  le  clergé  général,  sans 
compter  20  millions  pour  le  clergé  particulier  des  diocèses;  le 
13  juin  1780,  l'assemblée  accorde  30  millions  ;  en  1783,  15  mil- 
lions, plus  un  million  pour  les  familles  des  matelots  qui  ont  le 
plus  souffert  pendant  la  guerre.  Et  voilà  comment,  chargé  de 
deux  budgets,  celui  du  culte  et  celui  de  l'instruction  publique, 
acquittant  en  outre  les  millions  du  don  gratuit,  le  clergé  ne 
payait  pas  d'impôts!  * 

Ce  n'était  d'ailleurs  ([ue  justice  )|ue  le  roi  exonérât  de  l'im- 
pôt les  établissements  qui  ne  vivaient  ijue  d'aumônes  et  pour 
les  pauvres.  Que  demander  à  qui  ne  possède  rien  y  Prélever 
une  somme  quelconque  sur  les  maisons  de  charité,  n'est-ce 
pas  prendre  le  bien  des  indigents";*  L)e  plus,  souvent  la  com- 
mune et  l'état,  obligés  de  les  subventionner,  se  seraient  donc 
imposés  eux-mêmes  y  Dans  les  lettres  patentes  (1751)  pour  ihô- 
pital-école  de  Montandre  (page  135i,  il  est  dit  qu'il  ne  «  paiera 
à  sa  majesté  et  à  ses  successeurs  roya  aucun  droit  d'amortisse- 
ment ou  indemnité,  dont  elle  lui  a,  en  tant  que  de  besoin,  fait 
don  et  remise  ><.  Il  y  a  de  par  le  monde  bien  des  maisons,  des 
petites  sœurs  des  pauvres  par  exemple,  <iui  seraient  heureuses 
d'une  justice  semblable,  et  trouveraient  équitable  de  ne  pas 
être  assujetties  au  droit  d'accroissement.  «  Comme  ils  n'ont  rien 
eu  ce  monde  d(.'  ce  qu'on  peut  appeler  revenu  fixe,  excepté  ce 
qui  vient  dans  leurs  jardins,  fruits  et  légumes,  pour  leur  com- 
munauté, disent  les  récollets  de  La  Rochelle  (1733),  les  roys 
ont  toujours  eu  la  bonté  et  la  charité  de  iie  les  ]>oint  soumettre 
aux  charges  publiques.  » 

En  examinant  bien,  en  remontant  à  l'origine,  il  serait  facile 
de  voir  qu'à  tout  privilège  répondait  une  charge.  Le  prieuré  de 
Lanville  dimait  dans  les  paroisses  de  Mons  ut  d'Aigre  ;  mais  il 


1 .  Si  un  particulier  dans  une  ville  s'engageait  aujourd'hui  à  pourvoir  aux  frais 
du  culte  et  assurait  le  service  de  l'instruction,  (^colea  et  collèges  de  filles  et  de 
garçons,  il  pourrait  bien  ôlre  exontSré  de  l'impôt  sur  les  portes  et  fenêtres. 
Mais  certainement  au  bout  de  quelque  temps,  on  U'ouverait  des  fanatiques 
d'égalité  qui  crieraient  au  privilège  et  voudraient  le  soumetti-e  au  droit  commun. 
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df'-pt'nsait  650  Iivn;s  pour  la  iicnsion  conirrut'  des  deux  curés  et 
1(10  livres  de  i-épiii-alions  ipaire  '2\-2.  :  l'abbaye  de  Ftinldouce 
pi"<'iiail  un  boisseau  de  sel  sur'  toute  irabaiTe  charirée  de  sel  qui 
passait  sous  le  pont  de  Coirnae:  mais  elle  était  tenue  à  réparer 
\v  pont,  'Jll  livres  par  an  :patre  '2\  Il  Ailleurs,  à  Halan/.ae,  chaque 
mareyeur  qui  se  rendait  de  Marennes  à  Saintes  faisait  claquer 
son  fouet  au  bout  de  rallèi-  du  eliâleau,  et  laissait  là  son  plus 
beau  poisson  {Nicolas  Pas'/uicr,  page  170);  oui,  mais  l'entre- 
tien de  la  route,  le  chemin  poissonnier,  était  à  la  charge  du  sei- 
gneur de  Balanzac. 


•l'arrête  là  ces  rénexions.  11  y  aurait  encore  une  foule  de 
remarques  à  faire  *.  Que  de  pensées  ne  suirgèrent  pas  aux  lec- 
teurs ces  pièces  diverses  dont  le  texte  paraît  de  prime  abord  si 
rébarbatif! 

Louis  Audiat. 


1.  On  les  fera,  surtout  si  l'on  veut  bien  se  reporti-r  uux  pr«.^c<ïdents  recueils 
de  documents  que  j'ai  publiôs  sur  le  niènie  sujet  :  Sahii  Vincent  de  Paul  et  sa 
congrégation  h  Sainlea  et  A  Hofheforl,  sceurs  de  charité,  Iiisloire  de  la  fonda- 
tion du  séminainï  de  Saintes,  de  l'élfllilisscmeiit  des  iuitarisles  4  RochcfoK 
dans  riiopilal  des  matelots,  le  séiniiiuire  des  aumôniers  de  la  flotte  et  à  la  cure 
(Paris,  Picard  ;  Saintes,  Mortreuil  :  IH85,  iii-8",  lOti  [m^fcs)  ;  Docaments  pour 
l'hiatoire  des  dioct'ses  de  Saintes  et  de  La,  liorhelle  {II 11-1785),  pièces  qui,  pour 
la  plupurl,  se  rupixirtent  aussi  uux  sujets  du  présent  volume,  et,  en  outre,  les 
rameuses  lettres  d'indulfîence  (ll"9-l(8fi)  pour  la  reconstruction  de  la  cath^ 
drale  de  Saintes  (Paris  et  Saintes,  IHB'J,  in-S",  229  papes)  ;  Fondations  civiles 
et  religieuses  en  tiaintonge  {idem,  IH77,  in-S»,  103  p.)  ;  Saint  Eufrope  et  son 
prieuré,  actes  du  saint,  ses  reliques,  son  éjrlisc,  son  monastère,  etc.  ('idem, 
1877,  in-8«,  484  p.)  ;  L'abhaye  de  .\otre~l)ame  de  Saintes,  histoire  et  docu- 
ment» (id.,  1884,  in-8»)  ou  même  Un  caré  de  Jarnac  tfiaamaturge  au  ,\V7//« 
siècle  (idem,  1891,  in-S",  59  p.),  le  tout  extrait  de»  Archives  historiques  de 
Saintonge  et  d'Aanis. 


LE  DIOCÈSE  DE  SAINTES 

aux  ivri^et  iviii'  siècles 
HOPITAUX,  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSKS,  ABBAYES,  ETC. 

DOCUMBnTS   INEDITS 

puBLtés  PAR  M.  Louis  AUDIAT 
ELECTION    DE    SAINTES 


1^6,  2S  octobre.  —  Bref  du  pape  .Mexaiidro  VI,  adresse^  à  révi-que  de 
Saintes  [Hugues  de  Félet] ,  pour  concéder  au  recteur  de  l'aumûnerie 
(Aufredî)  de  La  Rochelle  le  droit  d'avoir  un  oratoire  et  d'y  établir  un 
autel  pour  y  célébrer  la  messe  et  autres  offices  divins  i.  —  Oriffinal  sur 
p&rchemin  ;  archives  de  Vaumônerie  à  l.i  biblinfhi^.</iie  de  La  liochelle, 
lUi$e  2,  n"  3.  Communication  de  .V.  Louis  Meschinct  de  liichemond. 

Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fra- 
iri  episcopo  Xanctonensi,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
lionem.  Supplicavit  nobis  dilectus  filius  rector  nove  domus 
eleniosinarie  de  Rupella  tue  diocesis  ut,  cum  ipse  in  ejus 
domo  oratoriuoi  et  in  oratorio  ipso  altare  habcat,  missam 
ibidem  et  alia  divina  officia  celebrandi  iîibi  licenliann  conce- 


i.  La  lettre  de  Hugues  de  Felet,  évéque  de  Saintes,  conservée  dans  lu 
même  liasse,  a"  4  et  5,  serait  la  conséquence  du  bref  pontifical.  Elle  est 
datée  de  12^6-1257  (nouveau  style).  Elle  a  été  publiée  par  Paul  Marche- 
gay  dans  son  Choix  de  documents  inédits  sur  rAunis  el  la  Sainionge. 
(Voir  Chronique  eharentaise  de  iS'ô),  et  dans  le  t,  x  des  Arcftives,  p.  39. 
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dere  dignaremur.  Volentes  igilur  in  hac  parte  tibi  déferre, 
qui  loci  diocesanus  existit,  fraternitali  lue  per  apostolica 
scripta  mandamus  quatinus  et  si  expedire  videris  sine  alieni 
juris  prejudicio  licentiam  Iribuas  postulatam. Datum  Ânagnie, 
X  kalendas  novembris,  ponlificalus  noslri  anno  secundo. 

II 

4308^  i.3  mars.  —  Bref  du  pape  Clément  V  au  prieur  de  Saint-Martin 
de  l'ous  pour  amener  k  rcstilution  les  usurpateurs  du  bien  de  l'aumÔDe- 
rio  Bniiit-Harlhélemy  de  Ln  Rochelle.  —  Original  sur  parchemin  ;  lî^tte  3, 
7*  charte.  Archives  de  Vaumônerie  Saini-Uarthélemy  à  La  Rochelle. 
Communication  du  même. 

Clemens  S  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
priori  Sancli  Martini  de  Ponte  Xanlonensis  diocesis,  salutem 
et  apostolicam  benediclionem.  Dilcctorum  filiorum  prions  et 
fratrum  domus  Dci  Sancli  Bariholomei  de  Ruppella  Xancto- 
nensis  diocesis  precibus  inclinati,  presentum  tibi  auctorita- 
te  mandamus  quatenus  ea  que  de  bonis  ipsius  domus  alienata 
invcneris  illicite  vel  dislincta  ad  jus  et  proprietalem  ejus- 
dem  dornus  légitime  revocare  procures,  contradictores  per 
censuramecclesiasticamappellationepostpositacompcscendo. 
Testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si  se  gratia,  odio  vel 
timoré  subtraxerinl,  censura  simili  appcllatione  cessante  com- 
pellas  veriiati  lestimonium  perliibcre.  Dalum  Pictavis,  X  kal. 
aprilis,  ponlificatus  nostri  anno  tertio. 

III 

17iO,  l^r  Juin.  —  '.  Ktat  aimuel  se  trouvent  présentement  réduittcs  les 
comniunaiilcz  religieuses  [de  fcmraesj  du  diocèze  de  Saintes.  —  Copte 
aux  archives  de  lu  Charente-Inférieure,  //.  89.  Transcription  de  M.  Henri 

Gaillard. 

En  conséquence  de  l'arrêt  du  conseil  du  31  juillet  1717, 


1.  CU-nient  V  fut  pape  du  2  juillet  1305  au  20  avril  1314. 
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les  comniiinaiilcz  religieuses  de  ce  diocèzedonnèrenl  la  dé- 
clai-alion  de  ieui's  biens  el  [oitniirenl  un  état  de  leur  recette 
et  dépcuse  |>cndaiU  les  10  deniièreâ  années.  Suivant  ces 
déclaraliuns,  donl  les  oiiginaux  sont  rcslésà  révcsclié, 

La  communauté  des  religieuses  filles  de  Noslre-Dame, 
faubourg  de  Saintes,  53  religieuses,  avoil  pour  lors  de 
revenus  presque  tout  en  rentes  consLiluées,      591 7 '.17^.3'' 

Les  chai*ges  oixlinaires  éloienl  aussi  de  2513.7.10 

Resloil  pour  lors  de  revenu  quitte  desdites  charges  3404.9.5 

Lesquelles,  divisées  à  51  religieuses,  taisoit  pour  chacune  la 
somme  de  (iG.14.11 

En  cette  année  17*20,  le  revenu  se  trouve  réduit  par  la 
consommation  d'une  partie  des  capitaux,  cl  la  réduction  de 
leurs  renies  tant  sur  te  clergé  que  sur  dillérents  particuliers 
à  5''20^2.2.3 

Sur  lequel  revenu,  faisiinl  distraction  de^  niesmc  charges 
anuuellcsde  2513.7.10 

Reste  quitte  la  somme  de  •  2088.14.5 

Laquelle,  répartie  à  53  religieuses,  fait  pour  chacune,  pour 
nourriture  et  entretien  50,14.5 

Le  revenu  de  cette  communauté  a  donc  diminué  en  total 
par  ces  derniers  changements  de  715.15 

Encore  menace-t-on  tous  les  joui's  de  lui  (aire  d'autres 
réductions,  ce  qu'elle  ne  pourra  éviter  si  les  i*emboursemenls 
sont  uderts. 

L'économie  de  celle  maison  a  toujours  été  si  grande  que, 
nonobstant  la  modicité  de  son  revenu,  elle  s'est  toujours 
soutenue;  il  est  vrai  que  la  plupart  des  religieuses  ont  tiré 
annuellement  quelque^  secoui's  de  leurs  families  et  que 
d'ailleurs,  chaque  année,  elle  ont  consommé  une  partie  de 
leurs  fonds  qui  se  iruuvoit  ordinairement  remplacé  par  le 
dot  nouveau  de  quelques  filles  qu'elles  recevoient  à  profes- 
sion, sans  quoi  il  leurauroil  été  impossible  de  subsister.  Au 
lieu  qu'à  présent  d'un  costé  leur  revenu  se  trouve  considé- 
rablumenl  diminué  et  de  l'autre  les  vivres  sont  si  lort  aug* 
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mentes  de  prix  que  leur  dépense  «ictuellement  exède  de  plus 
de  moitié  celle  de  raiméc  dernière  et  des  précédentes  ;  on 
s'apperçoit  d'ailleurs  que  leurs  parents  ne  leur  fournissent 
plus  à  beaucoup  près  les  mesmes  secours  qu'ils  avoient  cou- 
tume de  leur  donner,  ce  qui  ne  peut  manquer  d'opérer  bien 
tost  la  ruine  entière  de  cette  maison,  recominandable  d'ail- 
leurs dans  toute  la  province  et  pour  la  régularité,  et  pour 
les  personnes  qui  la  composent,  et  enOn  pour  Taplication 
qu'elles  donnent  à  l'instruction  de  la  jeunesse,  ce  qui  leur 
fait  espérer  de  la  bonté  de  son  altesse  royalle  un  secours 
proportionné  à  ses  bezoins. 

.Communauté  des  filles  hospitalières,  i^  filles. 

En  1717,  lors  du  susdit  arrest  du  conseil,  elles  avoîenl  de 

revenu  en  rente,  tant  sur  le  clergé  que  sur  particuliers,  894 

Charges   annuelles  y  compris    leur  entretien   d*habils 

éloient  de  810 

Ucstoi>  quitte  desdites  charges  584 

En  partageant  ladite  somme  de  584  livres  à  12  filles  dont 

cette  communauté  est  composée,  il  y  avoit  pour  chacune 

48.13.4 
En  la  présente  année  1720,  leur  revenu  n'est  plus  que 
de  845 

Charges  annuelles  à  distraire  310 

Ueste  541 

Lesquelles  distribuées  aux  12  filles  hospitalières  fait  pour 
chacune  par  an  45.1.8 

Il  n'est  pas  possible  qu'avec  si  peu  de  revenu  cette  com- 
munauté, toujours  apliquée  au  soin  des  pauvres  malades 
qui  donnent  beaucoup  plus  de  peine  et  de  travail  que  tous 
les  exercices  des  autres  maisons  religieuses,  puisse  se  soute- 
nir dnns  un  temps  comme  celui-ci  où  toutes  les  denrées  et 
marchandises  sont  montées  à  un  prix  qui  n'a  puint  encore 
d'exemple. 
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Hôpital  des  pauvres  femmes  et  filles  malades, gouverné  par 

lesdites  filles  hospitalières.  Huit  lits. 
H  y  avoit  dans  cet  hôpital  sept  lits  de  malades,  et  depuis 

peu  il  en  a  esté  fondé  un  huitième. 
En  1717,  il  y  avoit  de  revenu  588.10.4 

Charges  ordinaires  225 

Distraction  faitte  desdiles  charges,  fait  de  quitte,  363.10.4 
Lesquelles  réparties  à  chacune  faisoil  pour  teste  51.18.6 
En  1720,  le  revenu  n'est  plus,  à  cause  des  réductions  des 

rentes  et  quoiqu'il  y  ail  100  livres  d'augmentation  pour  un 

licl  fondé  depuis  ladite  année  1717,  que  de  525.8.5 

Charges  ordinaires  225 

A  les  distraire  dudit  revenu  ne  fait  plus  que  300.8.5 
Lesquelles  réparties  auxdites   8  malades,  ce  n'est  pour 

chacune  que  37.11 

Les  carmélittes.  24  religieuses. 
En  1717,  leur  revenu  estoit  de  3683.6.4 

Leurs  charges  ordinaires  de  1265.8 

A  distraire  de  leur  revenu  faisoil  2417.18.4 

En  répartissant  cette  somme  sur  25  religieuses  éloit  pour 
chacune  00.14.2 

En  1720,  leur  revenu  n'est  plus,  par  la  réduction  des 
rentes,  que  de  2992.6 

Charges  annuelles  1265.8 

A  distraire  de  leur  revenu,  reste  de  quitte  pour  nourri- 
ture et  entretien  1726.18 
Et  pour  chacune  desdites  24  religieuses  71.18.8 
Il  est  à  remarquer  que  ces  religieuses  n'ont  point  d'au- 
tre secours,  ny  pensionnaires,  ny  gratifications  de  famille; 
qu'elles  reçoivent  même  rarement  des  filles  à  profession,  ce 
qui  fait  qu'elles  n'ont  de  ressource  que  ces  1,720  I.  18  de 
rente  qu'elles  sont  encore  menacées  de  toutes  parts  de  voir 
diminuer  par  les  remboursements  qui  leur  sont  offerts,  ou 
les  fortes  réductions  qu'on  leur  demande.  Il  est  enfin  dirrici(o 
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à  comprendre  comment  elles  peuvent  subsister  ;  aussi  leur 
nourriture  est-elle  à  présent  des  plus  modiques. 

Connnunauté  des  religieuses  de  Sainte -Claire, 
autrement  récoletles.  33  religieuses. 

En  1717,  lour  revenu  étoil  de  3256.17.4 

Charges  ordinaires  1906 

Lesquelles  dislrailles  dudit  revenus  faisoit  de  quitte  1350. 

17.4 
El  pour  chaque  religieuse,  au  nombre  de  32,         42.4.5 
En  17*20,   leur  revenu  n*est  plus  par  la  réduction  des 

renies  que  de  2882.9.4 

Charges  ordinaires  1906 

Lesquelles  dislraitlcs  dudit  revenu,  il   ne  reste  plus  que 

976.9.4 
A  distribuer  à  33  religieuses,  fait  pour  chacune  29.11.4 
Quoy<iue  ces  filles  vivent  dans  une  très  grande  pauvreté, 

il  est  uéantmoins  évident  qu*il  leur  reste  bien  peu  pour  leur 

subsistence. 

Les  filles  de  la  charité,  autrement  sœurs  grizes, 
au  nombre  de  4. 

En  1717,  elles  avoient  de  revenu  en  quatre  contracts  sur 
le  clergé  du  diocèze  et  le  chapitre  de  la  ealhédralle        600 

En  1720,  leur  revenu  à  cause  de  la  réduction  desdittes 
rentes  n'est  plus  que  de  380 

Ces  filles  étant  dans  une  estime  généralle  en  cette  ville 
par  le  grand  bien  qu'elles  y  font,  on  voit  avec  peine  la 
diminution  qu'elles  souffrent  dans  leur  petit  revenu,  pen- 
dant que  d'un  autre  cosié  tout  devient  extrêmement  cher. 
Il  serait  de  la  boulé  de  son  altesse  royalle  de  leur  faiœ 
donner  quelques  secours  pour  leur  subsistance. 

Les  pauvres  honteux  de  la  ville  de  Saintes. 
Le  nombre  en   est  infiny.   Les  fonds  que  la  piété  des 
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^loïens  leur  laisse  sont  confiez  à  l'économie  des  soRtiR^rnësT 
En  1717,  ils  avaicnl  de  i*evcnu  en  conlraLs  de  conslilu- 
tion   Uinl  sur  le  clergé  du  diocèze    qu*autres  parlicutiers 

723.9.6 

ËD  1720,  ledit  revenu  à  cause  des  réductions  n'est  plus 

que  de  5G6.18.8 

Il  y  a  de  perle  sur  le  revenu  par  au  156.10.10 

Les  religieuzes  ursulincs  de  Sainl-Jean  d'Angély. 
30  religieuzes. 

En  1717,  leur  revenu  éloit  de  4520.10.9 

Leurs  charges  ordinaires  de  1922.10 

Il  leur  i-esloit  2528.0.9 

Lesquelles  partagées  en  36  religieuses  qu'elles  étoient  pour 

lors  laisoil  pour  chacune  72.3.3 

Eu  1720,  leur  revenu,  au  moyen  des  réduticons  de  leurs 

renies  «l  de  rembourscincnLâ  de  partie  de  leurs  capitaux, 

qu*elles  oui  èiè  obligées  de  consommer  pour  vivre,  n'est  plus 

que  de  3922.10 

Charges  ordinaires  qu'il  Taut  déduire  1922.10 

Reste  2000 

Lesquelles  partagées  à  30  religieuses  (ail  pour  chacune 

6G.13.4 
Il  esl  évident  que  celte  communauté  ne  pouroil  subsister 
avec  un  aussi  modique  revenu.  C'est  aussy  ce  qui  l'a  obligée 
de  consommer  tous  les  ans  une  parlie  de  ses  fonds,  en  cela 
d'autant  plus  à  plaindre  que,  depuis  8  à  9  années,  la  discorde 
trop  publique  qui  règne  en  celle  maison  a  empesché  qu'il 
s'y  soit  présenté  aucun  sujet  pour  y  eslre  rcceu,  ce  qui  lait 
que  les  fonds  consommez  n'ont  point  esté  remplacés  par 
d'aulres  et  qu'iosensiblemeni  celte  communauté  se  perd  et 
ne  pourra  dans  peu  éviter  sa  ruine  totale,  ce  qui  ne  laissera 
pas  de  faire  quelque  préjudice  à  la  ville  de  Saint-Jean  d'.^n- 
gély,  el  mesme  ;\  une  partie  de  la  province,  parce  que  ces 
filles  so  douucul  à  l'inslruclion  de  la  jeunesse  lanl  par  les 
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pensionnaires  qu'elles  reçoivent  chez  elles,  que   par  les 
écolles  quelles  loni  aux  peliles  fille:»  de  la  ville. 

Les  religieuzes  bénédictines  de  la  ville  de  Cognac. 
31  l'eligieuzes 
En  4717,  leur  revenu  estoit  de  5203 

Charges  ordinaires  3361 

Lesquelles  distruites  du  revenu  faisoit  484^1 

Et  pour  chaque  religieuse  par  leste  59.8.9 

Comme  la  plus  grande  partie  des  revenus  de  celte  com- 
munauté ne  consiste  point  en  rentes,  mais  en  biens  kmds,  il 
n*y  est  point  anivé  de  changement  par  les  réductions  qui  se 
font  aujourd'hui. 

Communauté  du  la  piopagation  de  la  foy,  en  la  ville  de  Pons. 
17  sœurs  de  communauté. 
En  1717,  leur  revenu  estoilde  3298.8 

Charges  ordinaires  990 

Lesquelles  distraites  de  leur  revenu  faisoit  de  quitte  2308.8 
El  pour  chacune  par  teste  485.15.8 

En  4720,  leurs  revenus,  à  cause  des  réductions  des  ren- 
tes et  des  remboursements,  ne  sont  plus  que  de         3066.8 
Charges  ordinaires  990 

Reste  2076.8 

Lesquelles  partagées  à  17  sœurs  tait  pour  chacune  122.2.9 


IV 


LES  JACOBINS   DE  SAINTES 

A.  —  1  ifH,  ii  férriff.  —  Ado  de  fondalion  du  couvent  des  domini- 
cains il  Sainl<'s.  —  ^'(»/«>  infitrnu',  iVicj-ar/t»,  f.-iufirctlu  XVIIl'  siècle.  Ar- 
chif's  flrpurtrment.ilcH  >!*•  M  <  '.liarenle-InfMruro.  U  89. 

In  nomine  Domini,  amen,  Ànno  cjusdem  millesirao  du- 
cenlcsiino  nonagcsinio  secundo,  indiclionu  scxta,  vacante,  ut 
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dicitur,  romana  scflo  per  mortcm  Hicis  recordalionis  dominF 
Nicolai  papa.'  quarti,  vigc^irna  prima  die  incnsis  fcbruani, 
Xantooas.  PadjaL  universi^  pcr  hoc  présent  piiblicuin  inslru- 
luentum,  quod,  in  pi-esL*iitia  moi  nolariî  piiblici  inf'ra  scripti, 
et  teslium  subscriptonnn  ad  hoc  spociahler  vocalorum  et  ro- 
gatorum,  persoiialitcr  consliluUis  Kiilcaiidiis  oonUidej-  Thanc- 
bais  ',  conimoraiis  in  civilale  Xaiiloiiensi»  dedil  et  coiicessit, 
doiiutione  irrevucabih  miv.v  vivos,  fi-atribuë  ordinis  prudica- 
torum  doinos  suas,  cum  perliimnliis  suis  coopcrlis,  [silis  in 
civilate]  Xaritoiiensiimi,  prope  pulciim  Moisset,  que  qiion- 
dam  riieriiiil  I*eli'i  Thanyaci  Thnnehais  -  ni  palris  siii,  ad 
inhabitandurn  el  edilicaiiduin  ibidem  oralurium  ejusdem 
ordinis  occupandum  per  ducein  Iralres  in  futuruiu,  el  de 
prédictif  dumibus  et  perlinenliis  se  deveslicns,  de  predicti:^ 
fratreni  Johannem  Fulconîs,  priorcm  conventus  ejusdem 
ordinis  non)iiie  dicti  ordinis  inveslivit,  hac  lamen  condi- 
tioner quud,  itisi  (heti  (raLrcs  infra  Lrieruiium  ab  instanti  festo 
nalÎTilatis  beati  Joannis  Haptislre  compnlandum,  idem  orato- 
rîum  edifiCHre  inchoaverini,  dicle  domus  et  perlinenlie  ad 
ipsnm  Kulcaiidurn,  vel  ad  cjnsexeculores,  salvn  et  libère  re- 
vcrlercnlur,  et  predicta  donatio  nulhim  robur  oblinerct  tlr- 
mitalls  ;  et  quod  dictl  Imtreâ  dictas  domos  et  pertincntias 
8ua5  non  poterunt  veudeie,  dislrahere,  donare,  vel  alienare, 
nec  ad  alios  ustis  ponerc  vel  permittere.  Contra  etiam  dictnm 
donnlioncin,  per  se,  pcr  alium  scu  pcr  alios,  ratione  aliqtia, 
aliquo  lem(K>re,  non  vcnire  promiltens;  omncm  exccplionera 
reniovens  que  de  jure  sibi  posset  coinpelure  in  hac  parle, 
et  omni  juiisbeneficio  renunctans  consucLudinarii  et  civilîs. 
In  quorum  testimoniuin,  cisdem  t'ralribiis  concessit  et  jier 
me,  notarium  publicum  infra  scriptum,  confici  (eci  hoc  prc- 


1.  Oiifloiii  nMiIssonlévidemmon)  nUt*ri's.  KcU-xte  ori^iunl  [Kirtail  sans 
donti*  tiîni['li'ini-iit  l'ufc.iiKlux   l'haut tind,  ou  un  mol  aiialo(;iu>.  Ktiut-il  tire 

tiome»? 

%  \je  laol  Thà>u'U;n»  a  iHù  ajuulv  |>ar  le  coitislo,  cumnie  ébiiit  U  tra- 
flitctiou  Uu  luiit  'i'/ianystci. 
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sens  publicum  instrumenlum.  Aclum  presentibus  el  vocatis 
testibus  domino  Oliverio  de  Boschelo,  rectore  ecclesie  de 
Ghasleiuhac,  domino  Bernardo  Villani  presbitero,  Bemardo 
Villani,  laico,  et  Guillelmo  Landrici,  laico.  Anne  predicto, 
mense,  die,  el  loco  predictis. 

Et  ego  Remundus  Malheus  Petragoricensis  diocesis,  sacro- 
sancle  Romane  ecclesie  an  le  dictus  publicus  notarîus,  pre- 
missis  intei*fui,  et  premissa  manu  propria  scripsi,  el  in  pu- 
blicam  formam  redegi,  signoque  meo  solito  signavi,  voca- 
tus  el  rogatus. 


B.  —  45'7S,  21  avrU.  —  Constitution  de  dix  livres  de  rente  seconde  par 
Pierre  de  Lacroix  en  faveur  des  jacobins  de  la  ville  de  Saintes.  —  Erpé- 
ditioH  sur  paptpr  ^.  '■ 

Comme  ainsi  soit  que,  le  21e  jour  d'avril  1575,  vénérable 
personne  maistre  Guillaume  Laurenlii,  chanoine  de  Xaintes, 
y  demeurant,  en  nom  et  comme  procui'eur  général  de 
maislre  Pier*re  Audebert,  provincial  de  la  province  de  France 
en  Tordre  des  trères  prescheurs,  pour  resconomat  el  ména- 
gement des  biens  et  revenus  appartenans  au  couvent  des 
religieux  dudit  ordre  de  la  présente  ville  de  Xaintes,  aye 
présenté  requeste  à  monsieur  maistre  Jehan  Blanchard, 
conseiller  du  roy  et  lieutenant  particulier  au  siège  présidial 
de  Xaintes,  narrant  que  audit  couvent  de  ladite  présente 
ville,  sont  et  appartiennent  deux  pièces  dû  vignes  situées. 
Tune  en  fief  du  Ti'ésaur  prez  ladite  ville,  seigneurie  de  mes- 
sieurs les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  Xaintes,  et  tenues 
d'icelle  dite  seigneurie  au  sixte  des  fruits,  contenant  icelle 
pièce  de  vigne  ung  journaud  ou  environ,  et  se  confronte 
d'un  bout  au  jardrin  des  hoirs  feu  Pierre  Gourdon,  Grégoire 


1.  Toutes  les  pièces  qui  ne  portent  pas   In   mention   communiqué  par 
avec  le  nom  ont  été  fournies  par  M.  Louis  Audiat. 
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Lemaslre  el  autres,  d'autre  bout  aux  vignes  qui  apparte- 
iioient  cy  devant  à  feue  Marie  Bi'gaiid  el  aiiltres,  d'un  costé 
au  grand  chemin  par  lequel  on  va  de  Ui  piéseiitc  ville  à 
Varaize  et  d'autre  aux  vignes  des  hoirs  Teu  Jehan  Fouchier 
el  dudil  feu  Pierre  Gourdon  ;  l'anlre  pièce  contenant  denii- 
jouniaud  ou  envirou,  situtV  en  fief  de  Chambesan,  seigneu- 
rie dudil  chapitre,  et  tenue  d'icelle  au  hnilain  des  fruits, 
confrontant  d'un  bout  aux  vignes  de  Jefian  lln'ieilh  et  de  la 
veuvD  François  llhier,  d'antre  bout  aux  vignes  de  Bertrand 
Tcxier,  d'un  costé  aux  vignes  de  inaislre  Jehan  Aigron,  pro- 
cureur au  siège  présidial  de  Xainles,  et  d*autre  à  la  vigne 
de  Dominique  Pcrroncau  ;  lesquelles  deux  pièces  de  vigne 
estoient  tombées  en  ruine  pur  le  moyen  des  guen*es  civiles 
advcnu<^  on  présent  pays^  tellemenl  que  ledit  couvent  n'en 
reçoit  aurun  profit,  comme  il  n'avoil  fiiil  depuis  cinq  à  six 
ans;  pour  lesi|uelles  causes  el  autres  contenues  en  ladite 
reque&te,  icelui  Lauientii,  en  dïl  nom,  requèroil  luy  estre 
permis  les  bailler  à  rente  au  plus  haut  prix  qu'il  s'en  pour- 
roil  trouver  pour  le  prosfit  et  augmentation  du  revenu  du- 
dit  couvent,  et  valider  cl  authoiiser  la  bailletteou  bailletles 
qui  en  seroienl  par  ledit  Laurentii  faites;  laquelle  requesle 
auroil  été  ordonnée  estre  montrée  à  monsieur  le  procureur 
du  roy  audit  sit*ge...  (Ici  adjndimlùmj...  pendant  laquelle 
quinzenne,  el  le  vingliesnie  desdits  mois  et  an,  seroil  venu 
au  grefïe  f*ierre  de  La  Croix,  laboureui-,  qui  auroit  oITcrt 
prendre  lesdiles  vignes  soubz  lesdites  conditions  à  rente, 
sçavoir  pour  la  présente  pj'emière  année  à  la  somme  de  cent 
sols  et  dix  livres  tournois,  par  chaiïcun  au  amprcz  en  sui- 
vant, de  rente  annuelle  et  [>erpéluelle  ;  laquelle  enchère  au- 
roit élé  signitiée  auxdils  Laurcnlii  et  Goulcsine.  tlt  advenant 
ladite  qninzeune,  Irenlième  desdils  mois  et  ar],  en  ladite 
salle  de  l'audiancc  dudit  siège  présidial,  ladite  heure  de  dix 
e^chuë,  se  seroient  compams  pardevunt  ledit  sieur  Hlan- 
chard  lesdits  Laurenlii  audit  nom  et  ledit  de  La  Croi^^  le- 
quel en  présence  dudit  Gallet  auroit  persisté  en  son  oirreel 
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enchère  (elle  que  dessus  ;  auquel,  parce  qu'il  ne  s*est  trouvé 
plus  haul  enchérisseur,  en  présence  et  du  consentement  des- 
dits  Gallel  et  Laurentii,  Icsdites  vignes  auraient  été  livrées 
alidit  prix  de  cent  sols  Lournois,  pour  la  présente  pre- 
mière année,  et  dix  livres  tournois  pour  chascun  an  à 
chascunefeslc  de  nuL>l,  de  renie  annuelle  et  i)erpéluclle,  soubs 
lesdites  conditions,  et  permis  audit  Laurentii,  suivant  sa 
dite  requeste,  d'en  passer  conlrnct  de  baillette  avec  ledit 
Lacroix  soubz  lesdilus  conditions  et  audit  prix;  lequel,  con- 
trat qui  en  seroit  ainsi  fait,  ledit  sieur  lieutenant  auroit 
validé  et  autorisé,  et  sur  ce  mis  et  apposé  le  décret  et  autho- 
rilé  de  la  court  de  la  séneschaussée  de  Xaintonge  au  siège 
de  Xaintes,  comme  de  tout  ce  que  dessus  appert  par  les 
pièces  sus  mentionnées  et  suivant  ce  :  Aujourd'hay,  datte 
des  présentes,  pardevant  le  notaire  royal  soubsigné  et  pré- 
sents les  témoingls  soubscripts,  ont  été  présents  ledit  Lau- 
rentii  audit  nom  d'une  part,  et  ledit  Pierre  de  Lacroix, 
demeurant  ex  faubourg  de  Saint-Macoul,  d'autre  ;  lequel 
Laurentii  en  dit  nom  a  baillé,  délaissé,  arrenté  et  transporté 
à  titre  d'arrentemenl  perpétuel  et  non  autrement  audit  de 
Lacroix,  lesdites  deux  pièces  de  vignes  sus  mentionnées  et 
confrontées  et  d'icelles  s'est  démis  et  dessaisi  et  en  a  vestu 
et  saisi  ledit  de  Lacroix  et  mis  et  met  en  possession  par  le 
bail  et  oclroy  des  présentes  avec  consentement  qu'il  en 
prenne  possession  réelle  et  autres  que  bon  lui  semblera  sur 
les  lieux,  tant  en  absence  dudit  Laurentii  que  présence, 
pour  en  jouir  doresnavant  perpétuellement  comme  de  sa 
propre  chose,  domaine  et  huilage,  et  icelles  promis  luy  ga- 
rentir  de  tous  troubles  et  empeschèmens  quelconques,  ob  ce 
cl  moyennant  que  ledit  de  Lacroix  a  promis  et  sera  tenu 
bailler  et  payer  lesdils  devoirs  seigneuriaux,  et  bailler  et 
payer  audit  couvent,  sçavoir  pour  la  présente  première  an- 
née la  somme  de  cent  sols  tournois  et  pour  les  autres  an- 
nées subséquentes  la  somme  de  dix  livres  tournois  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle  par  chascun  an  suivant  et  soubz 


autres  conditions  diidil  bail  sus  mentionne  r)nc  ledit  dA 
Laci'oix  a  dit  bien  entendre  et  pi^oniis  les  entretenir.  Les 
dites  parties  présents,  stipulans  el  acceplans  ce  que  dessus 
(Formtêleti)...  Fait  et  passé  en  la  ville  et  cité  de  Xaintcs^  le 
8*  jour  de  juin  1575,  ez  présence  demaistrcGuillaumelndre, 
rec«?pveur  de  Saint- Sauvant,  y  demonrant,  et  Antoine  Monl- 
berol,  demeurant  en  la  présente  ville,  témoings  à  eu  requis; 
ledit  Lacroix  n  a  signé  paix^e  qu'il  a  dit  ne  sçavoir  écrire. 
Ainsi  signé  en  la  minute  :  Laurenlii,  Yndre,  pour  avoir  été 
prér^eot  et  susdit  Montberol.  Ainsi  signé  sur  une  grosse  en 
[Vurherain  :  Bouyer,  notaii'e  royal  à  Xainles,  avec  paraphe. 

Scellé  à  Saintes  le  6  août  1773;  reçu  i^t  sols  y  compris 
les  8  sols  pour  livres.  Signé  :  de  Saint-André. 

An  dm  est  écrit  :  No  2.  il  avril  1575.  Contrat  constitutii 
d'une  renie  seconde  de  10  livres  par  cliiUun  an,  consenti 
par  Pierre  I^croix,  pierreur,  on  laveur  du  couvent  Aits  jaco- 
bins de  la  ville  de  Saintes.  Case  AA,  iio  5,  jacobins,  rente 
seconde  de  10  livres. 


nT—  16^5,  if  jnuricr.  —  Reçu  par  Churicsdo  LaPortf,  pnourdes  ja- 
cubioA  <ip  SniTiles  d'uatr  somme  de  tlix  livres  tournois  due  par  Pierre 
de  l^crois,  pierreur  ài  SnioUMocout.  —  Copie  informe  aur  pmpier  aax 
«rc/iiret  rf<*  lu  Itibliothèf/ue  t/p  SnitUa. 

Pardcvant  le  notaire  royal  soussigné  et  présents  les  lé- 
moings  bas  nonunés,  a  esté  présent  en  sa  persornie  révérend 
père  Charles  de  La  Porte,  prieur  du  couvent  des  jacobins 
de  la  présente  ville  de  Xainles  ;  lequel,  de  son  bon  gré  el 
volonté,  a  receu  compianL  el  au  découvert  de  Pierre  de  La- 
croix, pierreur,  demeurant  en  lu  paroisse  Saiat-Uacoul^  lès 
ladite  ville  de  Xainlet»,  sçavoir  est  la  somme  de  dix  livres 
tournois  de  ren(<ï  seconde  dhuë  par  ledit  de  Lacroix  audit 
prieur  à  cliescmi  jour  de  noiiel,  à  cause  et  pour  raison  de 
dânx  lofiinâ  de  terre  labourable,  siz  et  situés  ez  fief  de  Chani- 
be^on  el  Trésor,  seigneurie  de  messieurs  du  chapitre  de  ta 
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dite  ville,  confrontant  celle  qui  est  située  audit  fief  de  Gham- 
beson,  d'un  bout  à  la  vigne  de  Pierre  Latache,  d'autre  bout 
à  la  vigne  de  Pierre  Chevalier,  d'un  costé  aux  hoirs  feu 
Me  Mathurin  Perineau,  d'autre  costé  à  la  vigne  de  Marc 
Fromy,  et  l'autre  pièce  de  terre  située  audit  fief  de  Trésor, 
confrontant  d'un  costé  le  long  du  chemin  qui  va  de  Xaintes 
à  Varaise,  d'autre  costé  à  un  sentier  appelle  la  Venelle  de 
Fosque  Babin,  qui  conduit  audit  fief,  d'un  bout  à  la  vigne 
de  Luc  Baudet,  palisse  entre  deux,  et  d'autre  bout  aux  ooai- 
niés  Chaillaux,  aussi  palisses  entre  deux,  et  aux  Maires, 
fossé  entre  deux,  et  aux  hoirs  de  Babin  aussi  entre  deux, 
lesdilos  palisses  et  fossé  entre  deux...  Fait  et  passé  au  sus- 
dit couvent  le  premier  Jour  de  janvier  mil  six  cent  quarante 
cinq,  en  présence  de  Mathieu  Renaud  et  Jean  Lesné,  servi- 
teur domestique,  de  Jean  Vei*gne,  maistre  bouchier,  demeu- 
rans  audit  Xaintes,  qui  ont  signé  ;  et  a  ledit  Lacroix  déclaré 
ne  le  sçiivoir  faire,  de  ce  cnquis.  Ainsi  signé  est  la  minute  : 
F.  I^aporte,  prieur,  Lesné,  Regnaud,  etde  moy  ledit  notaire. 
Ainsi  signé  sur  une  grosse  en  parchemin  :  Hemery,  notaire 
iDyal. 

Au  lios  rsl  tWif  :  Du  der  janvier  1645.  Copie  d'une  quit- 
tance donnée  [tar  le  prieur  des  jacobins  de  la  ville  de  Sain- 
tes i\  Pierre  Liicroix,  pierreur,  de  la  somme  de  dix  livres  de 
rente  sei'.ondo  par  lui  deûe  par  chacun  audit  couvent  des 
jacobins. 


h.       1 7  Aï.  I  r'/  i.'i  n.nvrti/ir.'.  —  KUil  du  oouvonl  Jes  jacobins  de  Saiu- 

tOS.       -    .lr.-/|l(VS    (/r*  /,i    t.''l.invi/t'-/?|/Vric«r,'.   il  S9.  * 

Pour  Siitisluiiv  ;\  la  lèhv  de  monseigneur  Tintendant  en 
dalto  du  l>do  soplontbiv  Xl-iX  nous  répondons  : 

l*>  0»u^  los  jvliiîioux  doininiquains  de  Sainte  oui  été  fon- 
dés en  I'auiuv  tA*4; 

*>  ot  8«  0»e  lour  nom  et  oï"drt*  est  dominiquaius,  com- 
uumt^nioul  appolô^  on  Franco  jiK\>bins  ; 
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Que  !a  communauté  est  composée  de  dix  prêtres  et  un 
frère,  y  compiis  le  prûlesseiii*  de  théologie  et  de  philosophie  ; 

5»  Que  les  revenus  sont  de  cent  pinloles,  consistant  on 
fondations  el  donnalions  avec  charge,  sçavoir:  un  bien 
acheplé  S537  livres,  qui  a  été  donné  pour  la  fondation  de  la 
théologie  ; 

Deux  petites  borderies  qui  proviennent,  l'une  de  la  messe 
que  Ton  va  dire  tous  les  jours  à  Tabaye  des  dames  béné- 
dictines de  celte  ville  ;  l'autre  de  Fondation  de  plusieurs 
particuliers,  raportant  200  livres,  200  I. 

Pour  une  messe  de  fondation  lous  les  jours  100  1. 

Pour  dire  la  messe  lous  les  jours  de  dimanche  el  fête  h 
la  prison,  100  livres,  100  L, 

Deux  très  inéchanles  maisons  luisant  partie  dudil  cou- 
vent, doni  on  esl  obligé  de  dire  des  messes  pour  ceux  qui 
nous  ont  donné  le  fond,  affermées  200  livres,  200  I. 

Des  prés  donnés  par  fondation,  100  livres,  100  K 

Le  reste  consiste  en  petite  rente  de  fondation, 

6u  Que  les  chai'ges  iudispansables  se  montent  à  800  livres, 
à  déduire  sur  les  revenus  esnoncés  sy  dessus,  savoir  : 

Pour  le  professeur  de  théologie  par  an  80  livres,       80  1. 

Pour  le  faire  venir  et  son  retour  80  livres,  80  I. 

Pour  le  veslemenl  des  religieux  à  12  escus  par  au,  3(50  I. 

Pour  l'enlrelien  tant  du  couvent,  qui  esl  si  ancien  qu'il 
tombe  de  tout  côté,  que  des  maisons  300  livres  par  an.  SOO  L 
sans  conter  la  nourriture,  le  blanchissage  des  religieux  el 
les  gages  des  domestiques  ;  qu'ils  ont  pour  mil  escus  de 
depte  et  3,557  livres  de  billets  de  banque  liquidés,  el  quils 
ne  subsistent  que  par  les  aumônes  des  fidèles. 
A  Sainte,  ce  4  novembre  1723. 

Fr.  Seuillet,  prieur  des  dominicains. 

Les  deux  borderies  qu'ils  ont  sont  situées  dans  la  paroisse 
de  Saint-Palais-les-Sainle,  desquelles  ils  n'ont  jamais  fail  de 
beaux  ;  mais  ils  les  oui  loujouis  fail  valoir  par  leuis  mains. 
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Ils  ont  trois  domestiques,  l'un  pour  la  sacristie,  Tautre 
pour  la  cuisine  et  l'autre  pour  faire  les  jardins. 
A  Sainte,  ce  25  novembre  1723. 

F.  Seuillet,  prieur  des  dominiquains. 


LES  RËCOLLETS 

A.  —  ili^i.  —  lettres  du  ganJioa  des  récollets.  Jacques  Lajoumard, 
à  rititcndant  sur  la  situation  du  couvrnt.  —  hiem. 

Â  Xaintes,  ce  20  septembre  1733. 

Monsieur,  pour  répondre  à  votre  lettre  circulaire,  j*auray 
rhonneur  de  vous  dire  : 

1o  Qu*il  y  a  cent  six  ans  de  la  fondation  de  noslre  monas- 
lère  ;  ce  fut  Louis  Xlll  qui  nous  établit  à  Xaintes  ;  nous 
y  fusmes  fondez  par  les  bien-faits  de  M.  de  Montagne,  alors 
lieutenant  général  au  présidial  ^ 

2o  Nostre  ordre  est  la  récolleclion  de  saint  François  ; 
notre  couvent  est  dédié  à  saint  Bonnaventure  ^. 


1 .  Raymond  de  Monlaigue,  plus 
tard  évêque  de  liayoniu'.  Voir 
Hiiinmnti  de  Monlniijtu;  par  M. 
Daiigiheaud  (IKKl). 

2.  Le  sceau  a  été  publié  dans 
les  Sceaux-  inâlifs  de  la  Sniii' 
laïuje  et  i/Vlun/jt,  page  lîi,  ou  Ar- 
vhines  hiHlnrit/ues,  t.  i,  [>.  *2i. 
Nous  le  reproduisons  ici. 
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^0  Avant  l'iaccndic  de  nostre  monastère,  nous  estions 
religieux  ;  depuis  Tincendie  nous  sommes  quinze. 

4o  Nous  n'avons  d'autres  revenus  que  la  charité  des  habi- 
tans. 

&o  Point  de  charges,  parce  que  nous  n'avons  aucunes 
rentes. 

Vuilà  rélal  au   naturel  de  noslre  couvent,  qui  est  très 
pauvre  '. 

Je  suis  avec  respect,  monsieur,  voli*e  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

Frère  Jacques,  gardien  des  racolés. 


I .  U  lie  -^rn  pas  hors  iJc  propos  île  placrr  ici  qiioltpn'S  pn(>(<»i  d'un  livn^ 
•tftcx  rare,  '■  iVo/tVc  ou  abrfigf'  hîntitrii/if^  (/•■  /«  /ntn/atinn  iji»»  rourfutit 
det  /iVrt//c/i  */<•  ta  fu'uvincr  'Ir  f'inmiaiufér  i-onti'pliiin  **/»  duyenf,  A 
Lûnt^cB,  de  l'inipritnurk'  de  K  Cha^joulaud^  plucc  des  Uuncs,  mikcluivui.» 
Nous  en  avons  publié,  t.  x,  15£,  ce  qui  concernail  les  Snintv'Claire  de 
SAiottf-s. 

u  HèuiùoM  dta  cauvrnU  (POlninm,  rie  HnittRffr^  tie  Cogtvtr.  et  fie  SainteXt 
féite  pf)  iSfH,  à  la  rastotjie  fl'Aifmiitiw.  I.'uii  1613,  lu  10  août,  1c  p^re 
Pierrr  ChamLorviL  éluiil  custDd4'  pou  v  \a  spcunde  fois,  on  lïnt  à  Hordcaux 
une  coogré^atiou  gènêrulr  ;  uu  accL-pta  It's  quatre  eouviMilii  dir  Saiiilaii;^', 
ssToir:  OI<^ron,  Jtronagc,  Cognac  el  Sninlcs,  dont  la  cession  axoil  cliS 
UU)  dès  le  second  du  mois  de  juin  de  la  mesmc  année.  Pour  en  l'endrc 
U  poftscsâiou  plu4  solide,  on  fit  intervenir  l'uiitorili^  du  cai>liiial  de  Sour* 
dis  et  de  IVv^que  de  Saiuloâ,  aux<)iie|g  il  nppnrtenoit,  par  In  liullo  de 
Clément  VIII.  île  donner  aux  eusiodios  h-s  plu»  procbe»  lect  cuuvunlsoû 
l'on  ovoil  introduit  la  réforme.  Celle  ce.tsion  fut  encore  confirmée,  l'oo- 
nwr  suivuiite,  par  le  vicaire  général  de  l'ordre. 

U  ue  acroit  pas  |K>sâiljle  de  conipi'cndi-e  reitt;  acceptation  et  celle 
cession,  fti  nou»  ne  remontions  plus  haut.  Il  Tnut  donc  suvuir  qu'envii'on 
Tna  Ifttl)  deux  religieux  de  Paris,  auiméH  d'au  saint  zfde  [lour  lu  couver- 
•JOD  dm  calvinistes,  vinrent  en  Suintonge,  où  Diérésie  étoit  plus  puin- 
Milte  que  dans  lt>s  autre:»  provincefi  ilu  roy^uitu-.  L'un  se  noiiimiiit  nei"- 
Bsrdjn.  l'autre  Antoine  ;  leurs  noms  de  riiinilli-  ne  sont  pas  piirreiius 
jinqu'il  nous;  ou  les  croit  originaii-es  dt!  Noimnndie. 

Ktaul  arrivés  â  Saintes,  ils  se  présentèrent  o  Mgr  Nicolas  Lecornu, 
qui  m  cLuit  évèt)UL*  ;  e'étoîl  eu  1010.  Ce  prélat  qui  avoil  une  grande 
moiftsun,  et  qui  manquait  d'ouvriers  apostoliques,  leur  uccorda  la  pei*- 
■tit*îoD  de  Lravailli-r  dans  son  diocèse.  Penihmt  leur  séjour  â  Suintes, 
il»  ILrDal  coaouiâsauce  avec  M.  Cfomliaud  cl  M.  l.'uiaé,  tous  deux  habt- 

a 
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B.  A  Saintes,  ce  26  novembre  1723. 

Monseigneur,  pour  réponse  à  votre  seconde  lettre  j*auray 
l'honneur  de  vous  dire  qu'il  y  a  cent  dix  ans  que  le  roy 


taiits  <!(.>  Ilruuage  ;  ceux-ci  leur  ufTriront  dans  leur  ville  une  maison  et 
toute  sorte  de  secours. 

Encouragés  par  cette  offre,  ces  pères  partirent  pour  Broua{,'e,  où 
Mgr  Timoléon  d'Epinay  de  Saint-Luc,  maréchal  de  France  et  gouverneur 
des  itcs  de  Sainlonge,  faisoit  sa  résidence.  Ils  prièrent  ce  seigneur  de 
leur  accorder  sa  protection  pour  la  mission  qu'ils  alloient  cntre))rendro; 
il  In  leur  promit  et  les  favorisa  dans  toutes  occiisions.  M.  Goinbaud  leur 
donna  une  maison  et  un  jardin  où  ils  demeurèrent  quelque  temps. 

Le  gouverneur,  ayant  remarqué  qu'ils  se  rendoient  tous  les  jours  plus 
utiles  au  puMic,  crut  nécessaire  de  leur  bâtir  un  couvent  ;  il  en  écrivit 
h  la  ivine,  mère  de  Louis  XIII  et  régente  du  royaume  ;  non  seulement 
elle  lui  en  accorda  la  permission,  mais  elle  voulut  bâtir  le  couvent  A  ses 
propres  libéralités,  ce  qui  fut  exécuté.  L'église  fut  dédiée  n  saint  Louis 
et  les  récollets  furent  mis  en  possession,  l'an  HMi,  après  avoir  obtenu  le 
consentement  de  révêc|ue  de  Saintes. 

Il  n'éloit  pas  possible  que  deux  religieux  [luissenl  fournir  h  une  aussi 
vaste  carrière;  ils  demandèrent  du  sccoura  h  Icurcustodie,  et  n'en  ayant 
pu  obtenir,  ils  s'adressèrent  au  F.  Pierre  Chamlwresl  qui  leur  envoya 
des  religieux,  entre  lesquels  le  I*.  Beriiartl  Duverger  et  le  P.  Jean  Des- 
noyer étoient  les  plus  distingués.  Le  premier  devint  fameux  dans  les 
missions  de  la  Saintonge,  et  eut  l'honneur  d'être  connu  de  Louis  XIII  ; 
le  cardinal  de  lïichelieu  en  faisoit  l'éloge.  Le  second  étoil  le  premier  qui 
avoit  enseigné  la  philosophie  et  la  théologie  dans  la  custodie. 

Avec  ces  secours  les  P.  P.  récollets  ne  se  bornèi-onl  plus  à  la  ville  de 
Brouage;  ils  allèrent  dans  les  lieux  circonvoisins  ;  ils  passèrent  h  l'île 
d'OIéron  où  les  habitans  paroissoienl  plus  atlachésà  la  nouvelle  religion, 
et  pour  cette  raison  étoient  plus  difficiles  it  ramener  dans  le  sein  de 
l'église.  Les  cordeliers  avoicnt  eu  autrefois  un  couvent  dans  le  château 
d'OIéron  ;  un  seigneur  de  Pons  en  étoit  le  fondateur.  Dès  les  premières 
guerres  cifiles,  les  huguenots  Tavotent  entièrement  ruiné  et  avoient  si 
cruellement  maltraité  les  religieux  (ju'ils  se  crurent  obligés  de  Taban- 
donner  pour  toujours. 

Les  récollets,  disposés  h  tout  souffrir  pour  la  vraie  foi,  cntreprireut 
celte  mission.  Ils  trouvèrent  quel(|UGs  personnes  qui  leur  furent  favora- 
bles et  qui  leur  donnèrent  une  maison  pour  faire  leurs  exercices.  Mais 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  toujours  l'habiter,  ils  formèrent  le  des- 
sin de  demander  remplacement  des  pères  cordeliers  et  d'y  bâtir  un  cou- 
vent. Ils  consultèrent  M.  le  maréchal  de  Saint-Luc,  qui  approuva  le  pro- 
jet et  envoya  M.   L'ainé  à  Angoulême  pour  demander  cet  emplacement 
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Louis  Xin  nous  élablil  à  la  cÎLadelle  de  Xainlcs  ;  six  aos 
après,  sa  majuslé,  ayant  besoin  de  noire  couvenl  pour  y  faire 


Hux  pètV'i  cordeliors  igul  Itiiioient  |k>ui*  lors  Ifiir  cliu|iilri*  (Inns  vetto 
villt'.  Ci's  H.  U.  P.  P,  rficfordi'renl  ;  leur  crs^ioii  psl  de  l'an  Irttl.  Aus- 
siUM  uu  comnicnva  à  bâtir  un  convriil.  Le  [wu  de  calholiiiucs  qu'il  y 
avail  (lanH  l'islc  en  firent  loiilo  la  di-punse. 

IjTsi  Uuiçrucnots,  vovaiil  eel  étiihliss4>mc>nl.  en  devinrent  plus  fuHeox  ; 
Us  n*^  fxjuvoirtit  Houlfrir  '|uc  tT*t  rfli(;ii'iix  <'<Hnl>ittliKHoiil  Ifur^  iTM.'Ui'S, 
ai  i|u'(Ik  It'ur  rnlovnssonL  i]ui*li|ii<*s  iiii>s  de  li>iii->;  fri-if  s  ([iii  se  coiivorUs- 
soîcul.  Ils  chassèi'eril  les  rvcolli-ls  cl  I»rùliMi'iit  Irur  cuuvciil,  |icnilanl 
les  guerres  dr  1622.  L'aiind'c  il'aprûs,  Louis  XIll  ayant  dompté  ers  reliL'I- 
les,  k>9  récollels  ronlrèreiit  dnus  ri»U*,  el  ils  ivU'ILiri'nt  leur  cuureoL, 
ainsi  ([ut-  nous  l'avïnif.  rfmnn(Ui'  daii-t  iioliv  UiliU'au  clir«noIw'^i<|np.  S'é- 
(■nt  trouvi-  Irup  pirs  ili-  hi  ritiidollc,  tiii  fui  ol>Ii(;i>  ili*  le  Inni^porlcrplufi 
loin  ;  un  ne  lii'itit  puiiil  d'église  ;  ci'  ne  Tul  i|ui'  lon^lonip»  upri'.s  «[uc  le 
pêi-e  Flor^'nlAii<lr<>rcnlix'pril.  Il  i-éussilii  fuiru  un  très  beau  vaisseau,  qui 
tai  très  comntode  pour  Icâ  rt^lî^^ieux  et  pour  le  pulilie.  Jumpt'iilur»  on 
•Vtoîl  contenli*  d'un  oratoire,  qu'on  nvoît  divssé  dans  une  aile  duclatlre. 

Lut%nuvn  It'tii  les  nkt>lleUi  h.iU^stiiiMit  le  couvenl  pour  In  [)renitèi-e 
fui»,  le  pènr  Dijverger  fut  douuer  une  mission  îi  ('o^'usc.  ville  n^ri-nlile- 
ment  située  sur  la  Oiareiite  ;  il  êloit  aecomput^nè  de  pluMieursivligieux. 
Les  habitants,  êdinés  de  leur  zMe,  voulurent  teit  retenir  el  leur  L&tircnl 
uu  cuuvenl,  avec  la  pt^rtnisssioii  de  révê({ur  de  Suinte!^.  Daine  (Juillc- 
mette  de  Limeur,  épouse  de  uoble  Gabriel  de  Salcède,  lieulenauLgéné- 
ml  du  n*(;JuicDl  de  Picardie,  suriisanimi-nl  autorisée  de  son  mari,  leur 
donna  deux  maisons  el  <piei<^uea  pelils  Jardins.  La  croix  fut  ptanléc,  le 
JbS  janvier  Idi'i  ;  monsieur  Pierre  Cjny,  maire  de  (^og'U^JC,  tenait  un 
iiuut  d'un  nibnii  rou^e  altaehé  h  la  croix  cl  M.  de  Salcède,  raulii:  bout. 

Sous  iippiriiouH,  par  un  niéniuin;  <ln  P.  <^'inie  d'Allioie^,  i|ue  ce  couvent 
étnit  li-i-s  petit  et  borné  pai-  une  rue  <pii  fut  fermée  du  consente  nient 
dr  II.  d'Epei'nnn,  gouverneur  de  lu  proviuLv  et  de  lu  ville.  Le  iieutenont 
(féuérul  uppuinta  la  i-Oquèlequi  fut  pré&entée  h  ce  sujet  :  c'élott  en  16Ââ, 
«JUS  le  gurdienat  du  P.  Bruno  (Uia-tsain.  I^  peuple  renversa  les  murudlea 
pendant  la  nuit  ;  elles  furent  relevées  par  l'aulorilé  de  M.  d'Bpcroon, 
i|ui  envoya  itcs  (gantes  pour  défendn*  les  maçuns. 

L'an  )tï:)5,  le  P.  Janvier  Housset  aynut  été  fait  gardien  daifs  In  dcr- 
aiirtf  coni^'^alton  ilu  Lrieune  du  P.  Martin  Carrier  »|ui  fut  tenue  â  Co- 
gnac, d  eutre|jrit  de  faire  un  nouveau  couvcuL  plus  grand  et  de  bàtîr  une 
è)$li&c,  <i|u'd  finit  d«ui  son  trieuntr,  avec  les  Iroia  chapelles  <pii  sont  du 
cAtè  de  la  rue,  et  le  dortoir  simple  (fui  est  le  long  de  l'éi^litiei  d  oc  fut 
ûAé  de  pertoune  qui  mérite  le  titre  de  bienfaiteur  que  Mlle  de  Fanjaux, 
qni  donna    1004)  livres,  h  condition  qu'on  feroil  bâtir  une  cbupcUe  avec 


—  So- 
dés forliGcations,  nous  donna  i  0,800  livres  pour  nous  établir 


droit  de  sépulture,  ce  qui  fut  accordé.  M.  le  comte  de  Jonzac,  lieutenant 
du  roi  en  Saintonge,  posa  la  première  pierre  de  l'église,  qui  fut  bénite 
par  le  même  P.  Janvier  Rousset,  le  3  septembre  1635. 

En  la  susdite  congrégation,  M.  de  Reyniole,  lieutenant  criminel,  demanda 
d'être  reconnu  pour  fondateur,  comme  héritier  de  M.  et  Mme  de  Salcède. 
On  examina  les  deux  contrats  qu'il  produisit,  et  on  n'y  trouva  pas  l'obli- 
gation de  les  reconnoitre  pour  fondateurs  ;  il  y  avoit  seulement  celle  de 
dire  dix  messes  annuellement.  Il  fut  débout4>  de  sa  demande. 

Dans  la  même  congrégation,  M.  Pierre  Gay,  lieutenant  général  de 
Cognac,  demanda  permission  de  faire  bâtir  une  chapelle  avec  droit  de 
sépulture  pour  lui  et  l'ainé  des  siens.  Il  donna  1,000  livres,  et  elle  fut  bâtie 
l'an  1638,  sous  le  gardiénat  du  père  Hilaire  de  Montlouis. 

La  maison  noble  de  Saint-Orcnts,  ou  Aurenls,  a  fait  bâtir  la  citerne, 
et  fondé  une  chapelle.  Louis  XIII  a  été  le  bienfaiteur  de  ce  couvent. 

Le  H.  P.  Martial  Hardy,  pré<iicateur  du  roi  et  ancien  provincial,  l'a 
prcs(i n'en tière ment  refait.  II  y  a  un  lrt>s  beau  corps  de  logis  et  un 
degré  dont  on  admirt*  la  construction.  Le  père  Gabriel  Fraisseîx  avoit 
commencé. 

Revenons  à  nos  premiers  missionnaires.  Le  P.  Bernard  Duvcr^r  vint 
prêcher  h  Saintes  ;  il  le  lit  avec  tant  d'applaudissements  que  les  babî- 
tans  souhaitèrent  d'avoir  des  récollets  dans  leur  ville.  Monseigneur 
l'évèque,  Nicolas  Lccornu,  leur  donna  l'église  de  Saint-F remont,  vulgai- 
rement Saint-Friont.  On  rapporte  cet  établissement  à  Tan  1615,  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'acte  d'acceptation  qui  est  de  1613.  On  con- 
jecture que  les  récollets  étaient  déjà  établfs  dans  quelque  maison  de  la 
ville  en  qualité  de  missionnaires  ;  en  effet,  ils  étoient  d'abord  venus  à 
Saintes  avant  d'aller  à  Brouage. 

L'église  de  Saint-Freraont  éloit  placée  en  un  lieu  élevé,  près  de  la 
citadelle,  un  peu  éloigné  de  la  ville.  Le  duc  d'Epernon,  gouverneur  de 
Saintonge,  jugeant  cju'il  étoit  nécessaire  pour  le  service  du  roi  d'agran- 
dir la  citadelle,  prit  toute  la  place  destinée  i>our  le  couvent.  Cet  incon- 
vénient obligea  les  n^collels  de  se  placer  ailleurs  ;  on  leur  donna  un  fond 
dans  la  ville,  près  la  rivière  de  Chan^nte  ;  le  nouveau  couvent  fut  bâti  eo 
partie  des  libéralités  de  Louis  XIII,  et  en  partie  de  celles  de  Mgr  Ray- 
mond de  Montagne,  évêque  de  Bayonne,  qui  fut  enterré  dansTégliso  en 
qualité  de  fondateur.  Elle  est  dédiée  à  saint  Bonaventur«  et  possède 
une  relique  de  ce  saint  docteur,  qui  y  est  en  grande  véoération. 
Mgr  Jacques  Raoul,  évêque  de  Saintes,  ta  sacra  en  1630. 

L'an  1719,  ce  couvent  fut  totalement  réduit  en  cendres  par  un  acci- 
dent dont  on  n'a  jamais  pu  savoir  l'origine.  On  perdit  dans  cet  incendie 
les  mémoires  précieux  des  missions  de  la  Saintonge,  qui  auroient  servi 
h  l'histoire  de  la  province.  Le  couvent  fut  rebâti  peu  de  temps  après; 
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ïans  la  ville  ^  M.  de  Montagne,  nostre  fondateur,  nous  donna' 
l'emplacement,  où  nous  sommes  depuis  100  ans  ;  je  ne  sau- 
rois  vous  lournir  la  date  des  leltrcs  patentes  de  su  majesté: 
il  ya  cinq  ans  que  le  feu  consuma  tous  nos  titres  avec  tout 
le  couvent.  Nous  sommes  actuellement  douze  prestres,  trois 
frères  et  uu  petit  serviteur  de  messes.  J'ai  l'honneur  d'être 
avec  un  profond  respect,  monseigneur,  votre  très  liunible  et 
(rès  obéissaut  serviteur. 

Frère  Jacques  Laioumard,  gardien, 

VI 

LES    CORDELTEHS 

A.  —  /723,  y  octobre.  —  Lettre  du  gardica  des  cordclier»,  L.  Guyot, 
6  l'iDlcndanl  sur  la  âJtualioD  du  couvent.  -^  Idem. 

Pour  i-épondre,  monseigneur,  à  la  lettre  que  vous  m'avès 
fuit  l'honneur  de  m*écrire,jc  vous  dirai: 

^o  Que  notre  monastère  est  de  fondation  royalle,  bâti  par 


mois  parce  qu'on  s'éloil  acrvi  des  vieux  foodcmenl»,  on  a  encore  élé 
olilifci^  de  le  ri^pai-cr  on  i71i7.  Le  R.  P.  Mnrliâl  llai-dy  en  fl  fait  un  très 
beau  cmivrnt.  1^*  R.  P.  ClirUologue  V'olk,  jincien  pi-ovincial,  ya  iH-iiucotip 
cuolriliué. 

Quoique  ces  quittru  couvents,  Brouajre,  Oléron,  Cognac  et  Snintcs, 
ciisseut  lUt*!  acquis  par  1rs  soin»  et  travnux  du  I'.  IVrnard  Uuverfîor,  la 
cuKtodtr*  d'Aquitiiine  n*y  nvnil  au<'iui  droit,  puisque  ce  religieux  et  MeR 
ccinipng'uiuis  n'avoii'ul  t^lé  (Mivoyi^Hen  Snînloiigt*  que  pour  «recourir  les 
PP.  Beniflrdiu  et  \nloiue,  «jui  iivuient  toujours  conservt^  In  qualité  do 
su(>éncurii.  Muis  ccux-cî,  rocou naissants  du  t^ervîco  qu'on  leur  îivoil  rendu 
et  D'ajraul  pu  obtenir  aucun  secours  de  leur  custodie,  ils  entrèrent  dans 
ocUr  d'Aquitaine,  à  laquelle  ils  donnèrent  les  quatre  couvents  dont  non» 
vpDons  de  rnpjmrter  les  fonilEitioD-H.    » 

L'ouç^rnpe  contienl  en  outre  des  chapitres  sur  Sainl-Lèonnrri,  iîi94; 
Limoges,  l*t^l*>;Siiint-Juuipn,  i:)dS,Siiint-JeDadeLuzetCibouro,  Lîhoume, 
Périgueox,  lûll  ;  Gu^ret,  1614;  ("oiifoli-ns,  16IR;PoaR,  1633  ;  Marennes* 

,  Rochelte.  Iil28  ;  Arehiac,  HJ5i,  etc. 

Rrîand,  Hinloire  i/c  /Vy/jjtf  santone,  II,  402,  a  donné  quelques  âé- 
UilA  h  ce  sujet  d'après  un  mémoire  du  syndic  de  lliopitol  général  contre 
Jac<|ue&  de  Lcglrse,  cure  de  Saint- Pierre. 
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Philippe  le  Bel,  el  qu'il  fut  brûlé  avec  ses  lettres  patentes, 
Tan  1559,  par  l'ortlrede  l'admirai  de  Coligny,Gaspar  de  Clia- 
lilton  ;  la  tradition  nous  apprend  que  l'exemplaire  en  est 

dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Depuis,  il  a  été  réparé 
ou  plutôt  rebâti  par  les  soins  et  aumônes  de  très  haute,  très 
puissante,  et  très  excellente  princesse  Anne  d'Autriche,  reine 
de  France  ^ 

^o  II  est  dédié  à  Dieu  sous  la  protection  de  Notre-Dame 
de  Lorette. 

30  II  est  de  l'ordre  des  frères  mineurs  de  la  régulière 
observance,  animé  par  dix  religieux  prêtres  et  trois  frères 
laies. 

4o  Ses  revenus  consistent  dans  une  borderie  située  près 
Saint-Sauvent,  qui  contient  environ  dix-huit  journaux  de  très 
vieilles  vignes  qui  ne  produisent  presque  plus  rien  et  qu'on 
n'est  pas  en  état  de  renouveler;  quatre  à  cinq  journaux  de 
terre  labourable  avec  cinq  aulresjournaux  de  très  mauvais  bois 
taillis,  dont  on  ne  tire  par  chaque  sept  année  que  trente-cinq 
livres.  De  plus  nous  avons  en  bois,  prés  et  maisons  soixante 
livres  quatre  sols  annuels  pour  des  lais  pieux.  Voilà  tous  nos 
revenus. 

5»  Quant  à  nos  charges,  la  susdite  borderie  doit  tous  les 
ans  à  messieurs  du  chapitre  de  Saintes  trente  livres  quel- 
ques sols,  le  huitième  de  ses  fruits;  et. le  couvent  est  tenu 
d'envoyer,  pendant  la  quinsaine  de  pàque,  un  de  ses  religieux 
pour  aider  au  curé  à  faire  ses  fondions,  àccause  de  lots  et 
vente  qu'on  ne  leur  a  pas  encore  payés.  Il  est  à  remarquer 
qu'il  en  coûte  plus  de  cent  eccus  tous  les  ans  tant  pour  les 
façons  de  vignes,  frais  de  vendange  et  transport  du  vin,  lors- 
qu'il plait  à  la  divine  providence  de  nous  en  élargir,  que  des 
entrées  de  ville  et  rcnmage  qu'on  nous  oblige  aujourd'huy 


1.  Voir  dans  le  Hiillftin  (Ips  Archit^e.t,  IX,  244,  les  inscriptions  du 
couvent  dos  corileliers  de  Saintes  ;  la  pierre  de  fondation  {-H  mai  164*.>) 
a  été  posée  j>ar  Louis  de  Uassompierre. 


de  payer,  quoique  le  roy  h  son  avènement  h  la  coui-onne  ail 
renotivclt^  les  privilèges,  immunités  et  autres  grâces  dont 
tous  les  roys  ses  prédécesseurs,  depuis  saint  Louis  jusqu'à 
luy^  nous  ont  auLoriifés.  A  tout  cela  il  faut  ajouter  Tobliga- 
lion  de  dire  à  perpétuité  une  messe  tous  les  jours  pour  toute 
la  lamille  royalle  dont  la  reine  mère,  des  deniers  de  laquelle 
ladite  borderic  a  éié  aclicptéc,  nous  a  charges. 

Je  finis,  monseigneur,  en  vous  exposant  la  bisarrîe  de 
messieurs  les  directeurs  du  franc-snlé  qui,  depuis  quelques 
années,  nous  empêchent  de  profiter  des  aumônes  qu'ont 
coutume  de  nous  luire  des  personnes  charitables  de  Marenne 
et  Brouage.  Pour  toutes  ressources  le  couvent  est  nanty  d'un 
billet  de  liquidation  de  58^Uivres  qui  provient  de  1,400  livres 
que  le  roy  nousdevoit  pour  les  services  que  le  père  Laurent 
Tiourgue,  religieux  de  notre  communauté,  avoit  rendu  à  sa 
majesté  en  qualité  d'aumoiiier  du  fort  Lupin.  Il  lui  en  csl 
encore  dû  près  de  800  livres  pour  le  mesme  service.  Celte 
déclaration  est  très  fidèle  ;  je  vous  prie  d'y  ajouter  foy  et  de 
me  croire  avec  un  très  prolond  respect,  monseijîneur,  votre 
très  humble,  très  soumis,  très  obéissant  serviteur  el  religieux. 
Frère  L.  (jUYOT,  (jnrdien  des  pères  cordeliers. 

A  Sainte,  ce  8  octobre,  17-irl 

Etal  du  couvent  des  pères  cordeliers  de  la  ville  de 
Sainte. 

\°  Notre  communauté  est  composée  de  huit  religieux 
pi'eslres,  trois  Irères  laïcs  destinés  h  faire  nos  quêtes,  un 
jardinier  el  un  marmiton,  avec  un  petit  garçon  à  ser\ir  les 
messes. 

2«  Notre  revenu  consiste  dans  une  petite  borderie  de  la 
paroisse  de  Sainl-Sauvenl,  que  nous  l'aisons  valoir  par  nos 
mains,  consistant  en  iO  journaux  de  très  vieilles  vignes  qui 
nous  coûtent  plus  de  300  livres  tant  en  la^'ons  qu'en  frais  de 
vendanges,  oulre  les  renies  seigneuriales  et  la  huitième  par- 
ties de  fruits,  en  telle  sorte  que  nous  n'en  lirons  pas  de  quitte, 
dans  les  meilleures  années,  200   livres  en  vin,  qui  ne  fait 
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qu*une  partie  de  la  provision  du  couvent.  Nous  recueillons 
outre  cela  à  laditte  borderie  7  à  8  boisseaux  de  grain,  qui  à 
peine  sufïisent-ils  pour  la  nourriture  des  vandangeurs.  De 
plus  nous  possédons  5  journaux  de  bois  en  la  paroisse  de 
Dompierre,  qui  nous  sont  presque  innutiis  par  Tincursion  du 
bétail,  qui  se  couppent  tous  les  7  ans,  dont  les  fagots  se 
consomment  pour  partie  de  la  provision  du  couvent,  ce  qui 
ne  peut  aller  tout  au  plus  qu'à  15  à  20  livres  par  an. 

3o  Nous  possédons  outre  cela  7  à  8  journaux  de  bois  en 
la  paroisse  de  Saint-Georges,  situés  proche  de  Romefort,  les  . 
quels  se  coupent  aussi  tous  les  sept  ans,  et  le  bois  s'en  con- 
somme dans  le  couvent  ;  le  revenu  n'en  peut  être  annuelle- 
ment que  de  trente-six  livres. 

4°  Nous  possédons  aussi,  tant  à  la  paroisse  de  Dompierre 
qu'aux  environs  de  Saintes,  6  journaux  de  prés  ou  environ, 
dont  le  loin  se  consomme  dans  notre  maison,  par  des  mulets 
qui  sont  pour  faire  nos  quêtes,  voiturent  nos  denrées  de  la 
borderie,  et  par  les  chevaux  des  révérends  pères  visiteurs  et 
autres  religieux  passants;  le  revenu  annuel  pour  l'ordinaire 
n*en  est  que  de  24  à  25  livres. 

5o  II  nous  est  dû  de  plus,  sur  la  maison  de  la  veufve  Gha- 
telier,  4  livres  pour  obiit,  laquelle  maison  est  située  dans  la 
grande  rue  de  la  ville  de  Saintes. 

Â  tout  cela  il  faut  ajouter  les  quêtes  que  nous  faisons 
tant  en  ville  qu'en  campagne,  et  la  réiribulion  des  messes 
qui  se  disent  dans  noire  église  et  dans  celles  des  commu- 
nautés religieuses,  et  services  que  nous  rendons  dans  les 
paroisses  du  diocèze  où  nous  sommes  appelés,  dont  on  ne 
peut  fixer  le  produit  parce  que  le  tout  est  casuel  et  qui  est 
cependant,  par  un  coup  de  providence,  la  meilleure  et  prin- 
cipale portion  de  noire  petit  revenu. 

6o  X^e  montant  de  la  nourriture  de  onze  religieux  avec  les 
domestiques  et  leur  entretien  va  à  2,890  livres;  les  ornements, 
les  cierges,  le  pain  d'autel,  le  linge  avec  le  blanchissage  et 
Thuille  pour  la  lampe,  200  livres;  les  visites  du  médecin,  les 
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médicaments  rie  l'apoticaire  avec  leB  raziires  et  seignées  da 
chiriii'iîicMi  à  280  livivs  ;  l'enlrelien  des  bàlimens,  280  livi-es, 
ei  tinalemeiiL  la  maison  doit  2,400  livres  pour  les  dépense» 
qu'elle  a  été  obligé  de  faire  pour  les  malades,  pour  la  répara- 
lion  d'une  terrasse  qui  iTienai;ait  ruine,  et  pour  de  l'étofTe 
employée  aux  vêlements  des  religieux. 


B.  —  /77â,  ê**"  juin.  —  Pniteslation  et  opposilion  pnr  les  fr6iTR  corde- 
liers  ric  lu  innisaii  i|i.>  SaînU>s,  cnnlre  le»  |H^res  dr  lu  même  mnisoii  1.  — 
Mitiutr  *ar  fhtfHrr  de  M*  //((/«',  m  Vrlutk  t/c  M.  Jutien-LaferriètTt  no- 
tnire  A  Saml''f. 

Pardevanl  nous,  notaire  royal  à  Saintes,  soussigné,  eL 
présents  les  témoins  bas  nonimé.s,  sont  comparus  en  per- 
sonnes Jacque.s  Létaiig  <ît  Josepli-Satuinin  Drouillard,  Irères 
Iaîs  de  Tordre  Sainl-Frnnçois,  reconnu  et  desnomnié  sous 
le  nom  de  religieux  cordelliers,  résidant  dans  la  commu- 
nauté des  cordcllier?,  établis  dans  la  présanle  ville,  sur  la 
parroissc  de  Saint-Vivien  ;  lesquels  ont  unanimement  dit  et 
déclaré  que,  quoy  que  Tinstitul.  de  laditte  communauté  ne 
fasse  aucune  dislincliun  entre  les  frères  et  les  prêtres,  qu'ils 
soient  tous  égallement  rangés  sous  la  même  régie,  qu'ils 
fassent  les  mêmes  vœux,  et  conséquamment  les  privilèges  et 
les  prérogatives,  comme  ce  qu'il  y  a  d'honnéreux,  doivent 
leur  être  communs,  néanmoins,  par  nu  abus  manifeste,  il  y 
a  longtemps  que  les  prêtres  ont  introduit  dans  l'ordre  des 
&ing:ulanlés  el  nouveautés  mortiffîanies  pour  les  frères  lais, 
contre  lesquelles  ils  n'ont  pas  encore  réclamé,  dans  l'espé- 
rance que  le  temps  ramèneroit  ces  novateurs  à  l'esprit  de 


(.  Vuii-  tljHi-".  Il'  l.  IV  des  Afchh'f»,  j>,  ■HH»,  hi  inHidon  des  deux  ortlri?» 
rrlit;t(*i)i  iiu-iMlinnlK  de  Si)itit-l''ntn<,'Ot!«,  (huis  lu  villf  de  Siiintfs,  uux 
raMitT.  èrhi'viim  e(  iMiln-'<  oflîcîe»  municipaux,  contre  l'Établi sseiueat 
d'un  crmiingc  h  Saiiit-Saloim'. 
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leur  inslitul;  mais,  bien  loin  de  là,  lesdits  prêtres  ne  cher- 
chent qu'à  agraver  la  condition  desdits  frères,  jusqu'à  les 
avillir  aux  yeux  du  public,  puisque  par  la  plus  fausse  inter- 
prétation du  bref  accordé  dans  le  mois  d'août  dernier  par 
notre  Saint-Père  le  pape,  Louchant  rhabillement  desdits  reli- 
gieux, et  des  lettres  palantes  accordées  par  sa  majesté,  regii«- 
trées  au  parlement,  quy  ne  font  aucune  distinction  entre  les 
prêli'es  et  les  frères  de  l'ordre,  lesdits  prêtres  préfendroient 
faire  porter  par  les  fi'ères  une  robe  courte  et  rétrécie  dans  lout- 
tes  ses  proportions,  un  manteau  court,  en  un  mot  un  habille- 
ment tout  différent  du  leur,  et  leur  faire  couper  les  cheveux 
sous  le  peigne,  tandis  que  les  prêtres  losporleroient  à  la  façon 
des  séculiers,  comme  s'ils  avoient  à  rougir  d'être  confondus 
par  l'habillement  avec  des  frères  religieux  comme  eux,  que 
l'institut  a  confondus  par  les  mêmes  vœux,  par  le  même  ré- 
gime, et  quy  n'ont  jamais  souffert  de  difTérance  par  aucunes 
constitutions  légales.  Ce  ne  peut  donc  être  qu'en  contra- 
vanlion  du  droit  commun  que  lesdits  prêtres  prétendent 
faire  des  constitutions  particulières  de  cette  espèce,  aussy 
injurieuses  à  l'humanité  qu'à  la  fraternité  ou  égalité  quy 
doit  régner  entre  les  religieux  du  même  ordre.  C'est  sans 
doute  pour  prévenir  touttes  oposilions  de  la  part  des  frères 
lais  qu'on  a  affecté  de  leur  oter  la  connoissance  du  susdit 
bref,  lettres  paltantes  et  arrêt  d'enregistrement,  puisque, 
contre  la  règle  et  l'usage,  ils  n'en  ont  point  fait  lecture  à  la 
communauté  assemblée.  Mais  heureusement  que  le.sdits  com- 
parants en  ont  connoissance  d'ailleurs,  et  en  tant  que  ces 
loix  condemnent  et  réprouvent  ces  nouveautés,  ces  distinc- 
tions, que  lesdits  prêtres  voudroient  introduire  au  lieu  et 
place  de  l'humilité  et  de  lacharitté  quy  doit  les  unir,  lesdits 
comparants  déclarent  formellement  s'opposer  par  ces  pré- 
sanles  à  touttes  ces  nouveautés  et  distinctions  et  autres  géné- 
rallement  quelconques...  (Formulfs).  De  quoy  ils  nous  ont 
requis  acte  que  leur  avons  octroyé  pour  valloir  et  servir  ce 
que  de  raison.  Fait,  lu  et  passé  audit  Saintes,  eu  notre 


élude,  en   pr'ésance  do  Jejtn-ltnpiistft  Rousseau  et  îlonoi'é 
Aug^\  l^moins  connus  cl  requis.  Ce  1*''  juin  1772. 

Frère  Jaoie  Letang.  Frère  Joskph  Louant  Sati;»mn 
DROUiLLAni).  Rousseau.  Auge.  Bi(;ot,  notaire  rmjnlji  Suintes, 

Vil 

LES   FEUILLANTS 

tHiS,  fi^ripi:  —  Lpttifs  patentes  de  Louis  SIV  aerordaal  ans  reli- 
gieux rniiillfinls  un  emplîio-nicnl  ^tir  It^ti-rmiit  dr  lu  rtlnflrlle  de  Saintes 
alîn    d'y  i'taliUr  un  uionaslt-ti-'  rt  unr  t'^tÎM'  I.  —  {iilifvtthcjtii'  n:ttinnnlv. 

Louis,  par  la  grâce  de  |li«u  roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  tous  présens  et  advunir  s^ilul.  Nos  diers  et  bien  amez  ora- 
teurs, les  religieux  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  des 
feuillans,  ordre  de  Cisleaux,  nous  ayant  très  liuinhlernenl 
reinoristré  que,  dans  la  ville  de  Xainles,  il  y  a  une  maison 
scituée  en  la  place  où  esloit  autrefois  la  ciladelle,  inutile 
et  qui  tombe  en  ruine,  avec  un  Jardin,  basse  court  et  quelque 
logement  en  dcppendaut,  faisant  [larlie  de  rcnq)lacemcnton 
cy  devant  esloient  les  Forlificalions  de  ladiclc  ville,  où  ils 
pouroienl  s'eslablir  cl  faire  un  monasière  et  congrégation 
soubz  notre  bon  plaisir,  en  y  joignant  quelques  revenu» 
qu'ils  ont  stjr  les  lieux  à  eux  adjugez  par  arresl  de  notre 
cour  de  partcmeni  de  Bordeaux  à  la  charge  dudit  cslablis- 
scmcnl,  nous  aurions  renvoyé  lu  plaeel  qui  nous  avoil  esté 
par  eux  iirésenlé  en  notre  conseil  pour  nous  donner  advis 
*ur  le  contenu  en  iceluy  ;  lequel,  après  avoir  i(«luy  renvoyé 
à  notre  lieutenant  général  de  Xaintcs  pour  dresser  procès- 
rci'bjil  de  la  commodité  ou  iuconnnodité  que  le  public  en 


I.  C'efll  la  MMiU-  mfuliun  qui*  iiuus  uyunsd'un  étaMisAcnirnt  ilo  feuil- 
lants i»  Saintes.  Aui'un  hJïitorit'n  n'y  nirni*'  |»r(nionrc  cv  nom.  Il  est  pro 
faablr  qiw  ce  ne  Fut  t|u*an  projrt.  L'em|)liuTmvnl  du  chAlcnit,  oii  Bvnlt 
^t^  Miihltc  une  rDCiderio  île  cjinons,  tut  rionnL*  par  Louift  XIII,  Ll  noAt 
l<i29(V<iir/f «//»*//>(,  tiii.i-V'J^  aux  curiiii'litcsdi>nlla4'liit[M'llrrxifilerncorc. 
En  Ity.V".,  fut  ctvr  riiôpil»!  ç^'nL-n»!  Saint-Louis,  prohnltlcmcnt  h  la  place 
|*r^cédeiumL*ut  de<iliniM.'  iiux  feuilliinla. 
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recevroîl,  les  esrnevinH  fîudicl  5 
avoir  ven  ledicl  pmr^s-verbnl.  nous  auroil  donné  advis  que 
nous  pouvions  nccordui- éI  laire  don  ausdicU  religieux  feuil- 
taiis  de  reinplaccnifnl,  basse  court,  oscurie  et  jardin  de  la- 
dicle  maison  nicnlionnée  et  spécifiée  au  procès  verbal  de 
nutredicl  lieutenant  gf^nt'Tnl  de  Xaintes  pour  s'y  establir  c( 
(aire  un  monastère  el  congr(^galion.  Et  comme  notre  inlen- 
liou  est  de  (avoriser,  autant  qu'il  nous  sera  possible,  lesdicLs 
religieux,  non  seulement  k  cause  du  fruicl  que  nous  sommes 
asseurez  que  l'exemple  de  leur  bonne  vie  et  saincte  doc- 
trine apporte  à  l'<^difnL-ation  de  nos  sujets,  mais  aussy  afîu 
de  participer  d'autant  plus  aux  dévoles  prières  et  oraisons 
qu'il  font  journellement  pour  notre  prospérité  et  le  bien  de 
notre  estai,  à  ces  causes,  nous,  de  Padvis  de  la  reync  régente, 
notre  très  honorée  dame  et  mère,  et  de  nos  grâce  spécialle, 
plaine  puissance  et  auctorilé  royalle,  avons  donné,  accordé, 
octroyé,  ceddé,  quitté,  transporté  et  délaissé,  et  par  ces  pré- 
sentes signées  de  notre   main,  donnons,  accordons  el  oc- 
troyons, ceddons,  quittons,  Irnnsporlons  el  délaissons  aux 
religieux  leuillaris  lesdils  emplacement,  bassecourl,  écurye, 
jardin  et  bastiment  estant  iceux  scilue/ en  la  place  où  esloit 
autrefois  ladicte  citadelle  de  Xaintes  nienti(mnée  audict  pro- 
cès-verbal de  nolredicl  lieutenant  général  dudict  Xaintes  el 
advis  de  riotredicl  c^mseïl  cy  attachez  soubs  le  conlre-scel 
de   notre  chancellerie,  en  Total  que  ledict  emplacement, 
basse  court,  écurie,  jardin  et  bastiment  sont  à  présent,  pour 
par  lesdicls  religieux  fcuillans  en  jouir  et  user  plainemenl, 
paisiblement  et  perpétuellomcnl,  en  faire,  ordonner  et  dis- 
poser comme  de  leur  propre  bien  et  de  chose  à  eux  désor- 
mais, el  pour  lousjours  appartenir,  et  pour  cesl  effet  y  baslir, 
ériger  el  fonder  un  couvent  cl  monastère  de  leur  ordre,  el 
en  iceluy  faire  tous  exercices  et  fonctions  conlbrmémenl  à 
leur  profession  avec  les  mesmes  immunilez  et  privilèges 
dont  jouissent  les  autres  couvent  et  monastère  du  niesme 
ordie,  à  la  charge  de  taire,  prier  Dieu  pour  nous  cl  nos 
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successours,  et  pour  la  prospcrité  cl  Iranquiliii^  de  noire 
i-oyaiiinCt  et  de  dire  et  cuilébitr  parliculièi-einenl,  cliacun 
au,  le  jour  el  fesle  de  saîiU  Louis,  une  messe  haplle  à 
noire  intenlion  eu  l'église  qu'ils  feront  baslir  dans  ledicl 
ainpiaceinent.  Sy  doiinoiiÂ  en  mandement  à  nos  amez  et 
léaui  conseillers,  les  gens  lenans  notre  cour  de  parlement 
de  Borduaux  el  chambre  de  nos  comptes  à  Paris,  trésorier 
de  France  à  Bordeaux,  et  à  tous  autres  noz  justiciei-s  et  oi- 
flciers  qu'il  appartiendra,  que  nos  présents  don,  cession  et 
transport  et  de  tout  le  contenu  cy-dessus  ils  fassent,  souf- 
frent el  laissent  jouir  et  user  lesdicti  religieux  feuillans  piai- 
llement, paisiblement,  cessanset  faisans  cesser  tous  troubles 
el  empeschemenls  à  ce  conti*aires  :  car  tel  est  noire  plaisir. 
Et  afin  que  ce  ^oit  chose  lernie  et  stable  à  tousjours,  nous 
avons  fait  mettre  noire  scel  ù  cesdictes  présentes,  saut  en 
autres  choses  notre  droit  et  laiitruy.  Donné  à  Paris,  au  mois 
de  février  l'an  de  grdce  mil  six  cens  quarante-cinq-,  et  de 
notre  règne  le  â«.  Signées  sur  le  reply  par  le  roy,  la  reyne 
r^P^ente,  sa  mère,  présente.  De  Loménie. 

VllI 

L*H0P1TAL  DE  SAINT-PIERRE-ES-LIENS  DE  LA  CHARITÉ 

A.  —  iliJf  o  (Jéft-mLtv,  —  "  Etatdi-t>  rentes  cl  i-ovcaus  de  l'hApilal  de 
Satllt-Piem•-^s•lic'ns  de  la  ChariU-  de  la  ville  de  Siùalfs.  ordre  de  Saiut- 
Jcan-divDîeti  <».  ^  Archives  He  h  Charenlt-lnfArieure^  U  S9. 

Eslably  par  lettres  patenlesdii  roy  Louis'14,  du  mois  de  no- 
vembre li)5â  I,  qui  leur  fit  don  dudil  hôpital  et  aumônerie  -, 


t.  D'après  une  pii'ce  «lu  l.  iv  des  Archives,  p.  .Ifill,  «  Quittance  (29  juin 
iM-i)  d'une  somme  de  13  livn*»  10  sois  tournois,  due  annuellement  pur 
le  rvoeveurdu  comte  de  THÎlIctjourg,  Jean  Gallet  »,  ou  voit  t|ue  l'hûpitat 
Saial-Pierrc  de  Suinte;*  ne  datait  pai*  du  xvii*  siècle. 

S.  CcA  lettres  patentes  de  Louis  XtV,  données  k  Chûlona  iîur  Mnrne  au 
mois  dtft  iiiivi'inl'ri'  |t*it>'t,  ont  éU^  pul>li(*es  {mv  rablii*  ïiv\aini,  HiKloire  tie 
F4^t*âr  ukHlonr,  u,  JUlf,  et  page  tiU  de  nos  Futtdatioiu  civUe^  et  tvUyieuatê 
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lequel  dit  hôpilal  esLoil  si-devanl  adminislré  par  messieurs 
du  chapitre  de  la  calhédralle  de  laditte  ville  et  messieurs 
du  corps  de  ladilte  ville,  et  dirigée  par  un  semi-prébendier 
nommé  par  ledit  chapitre,  ledit  hôpital  estoit  pour  recevoir 
les  pauvres  hommes  et  femmes  de  ladite  ville  et  pauvres 
passants  ^  et  après  plusieurs  assemblées  tant  dudit  chapitre, 


en  Sitintnnt/e  (1877):  «  (i^omine  ainsi  soit  <|uo  ThoMpital  ou  aumosneric  de 
Saint-PiiM'if  de  nostrc  ville  «le  Xaiiites  soit  sons  nostre  protection  par- 
ticuIiiTO  ol  iiiroction  de  nos  officiers  présidiaui,  conjointement  avec  le 
chapitre  tie  l'é'f'lise  cathédrale  dudit  Xaiales,  et  fpi'il  nous  appartient 
d'avoir  soin  que  Diospilalité  y  soit  bien  exercée  en  faveur  des  soldats  ma- 
lades et  blessés,  qui  vont  et  viennent  de  nos  armées  (pii  sont  sur  les 
fi-onlièivs  des  provinces  de  Lan^ruedoc,  Guyenne,  et  en  Cathalognc,  et 
nutri-s  |)auvres  personnes  du  sexe  masculin,  pour  cet  efîet  nous  avons 
estimé  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  que  des  religieux  de  l'onlre  de 
ht  charité,  dont  l'institut  ])iirticulier  est  detrniter,  panser  et  niédicamenter 
les  pauvres  malades  et  de  procurer  le  sîdut  de  leurs  âmes  par  Tadmi- 
nislralion  des  saints  sacrements,  joint  rafTectiou  qu'ils  nous  ont  tcsnioi- 
gnée  avoir  à  nostre  s<M-vicecuncernanl  les  malades  et  blessés  en  plusieurs 
de  nos  armées...  à  ces  causes...  nous  leur  avons  fuit  don...  de  Thospital 
ou  auniosnerie  de  Saiiit-Pierre  de  nostre  ville  de  Xaintes,  toutes  ses 
appartenances...  à  condition  toutefois  que  l'auditoire  et  prieuré  dudit 
chupitn*  de  Saintes,  (fui  sont  dans  l'enclos  dudit  bospital,  demeureront 
et  seront  conservés  en  l'état  auquel  ils  sont...   » 

L'évêtpie,  Louis  de  Itassonipierre,  faisant  droit  (26  novembre  1653)  à  la 
reipiète  de  frèn'  Germain  Lembert,  provincial  et  vicaire  général  de  l'or- 
dre tie  la  charité  du  bienheureux  .b>aii-de-Dieu,  autorisa  les  religieux.  Le 
corps  de  ville,  par  une  délibération  du  7  février  16^4,  donna  son  asson- 
tinient  ii  condition  «  tpie  le  nomliiv  des  religieux  sera  proportionné  aux 
revenus  dudit  hospital,  en  sorte  <jue  pour  leur  nourriture  et  entix'tien  il 
y  ait  de  ([Uoy  rerevoir  les  pauvi-es,  sans  ([ue  la  ville  t-n  soit  chargée  ;  que 
iesdils  religieux  recevront  les  pauvres  qui  leur  seront  envoyés  par  ordre 
de  monseigneur  l'évcHtiui-,  de  MM.  du  chapitre  el  de  M.  le  maire,  et 
qu'ils  seront  aussy  obligés  d'assister  aux  nécessités  des  pauvres  malades 
de  la  ville..,   » 

I-'église  des  religieux,  après  la  révolution,  servit  de  salle  déconcerta, 
bals,  etc.,  sous  le  nom  de  vaux-huile.  On  l'a  démolie  en  I87i.  Elle  occu- 
pait Iji  i)lace  où  est  le  musée  archéologique. 

1.  «  Les  religieux,  dit  un  manuscrit  eilé  par  M.  l'abbé  Briand,  ii,  4lî5, 
furent  établis  à  la  ehai-ge  que,  d;iiis  six  mois  après  lediet  établissement, 
les  ti-ois  hôpitaux  fondés  dans  les  fauxbuurgs  de  la  ville  de  Xaiotcs  sarout 


que  du  corps  du  ville  pour  mctlre  les  fenimes  uilleur  dans 
un  autre  hôpital  '. 


mis  vn  estit  suffisant  puur  Ic^  fciiiniL-s  el  les  liUes  malades,  el  pour 
y  retirer  les  pauvres  passants  et  recevoir  te  couvert  peudant  vingt-qua- 
tre heures  seiillement,  et  telle  aumosuc  pour  la  passade  i|ui  se  pourra, 
«insy  (|u'il  ei^t  plus  au  lonjf  contenu  par  Icdict  arivt  ;  et  parce  (|u'II 
e^loil  niJresfiaire  de  pourveoir,  par  pruvisiuii,  d'un  logement  jmor  le*- 
dîrtji  pflSïiMHls  el  recevoir  lesdieles  ffinmeM;  eu  atliMutant  le  iXTlablisse- 
meul  dciidu'lâ  trota  liopitiiux,  le  seiKneur  éves<|ur  avait  faicl  acbapt^  de 
ses  propres  deniers,  d'une  place  nu  diulxh'iui'g  de  Saînt-Pallais,  cl  sur 
icelle  lediet  sieur  Goinbaui)  auroit  eonimeucé  d'y  faire  coutilruire  et 
^diflier  une  niiiisou...  « 

b'aprè^i  celte  diïtposiltuii,  iijuute  Briniid,  '•  Saiiit-Pdlbis  pu^sêdaîl  dOn 
b4)pital  4|ur  le  chapitre  de  Saiules  odmitiistraît,  comme  jadis  il  adminift- 
Imit  Sniut-Fi<*nit-ès-Lionf).  Saiut-Kulr(i[>e  avait  éiifalement  an  maladrorie, 
dont  la  fondatiuii  t'^Liîl  de  lieauctitip  anlvi'ii-urc,  L'ne  rnaisoit  fut  achetée, 
en  Saint-Vivien,  pour  le  même  etTel.  ■ 

1.  On  lit,  p.  '2113  du  lifcuvil  th*  hiilten  et  des  hmfs  tjui  amrrrHfnl  t'or- 
tlre  de  U  charité  en  Frimce  (par  le  I*.  Uidoru).  Paris,  Uelalour,  1723, 
iii-*»  : 

«  S^ivriw.  —  En  IGuIÏ,  Louis  le  Grand,  XIV  du  nom,  par  ses  Irtlifs 
jiatenteH.  donnt^es  it  du'doris.  au  nioiit  de  tiovemlin-  de  l:i  ni»-me  ann^o 
1033,  regUtréc6  au  parlement  de  iiurdeiiux  le  'i'.t  avril  tOr>i,  fit  don  aux 
religieux,  du  la  ehnrité  de  t'IiApiLuI  et  iiumônerie  de  Sa  in  l- Pierre- au  x- 
Licna  di;  la  ville  de  Saintes,  t^ilut^c  sur  la  rivii'>re  de  la  Charente  cl  ca- 
pital de  la  pruviuco  de  SiiiulonifC ,  mais  comme  lo  txwonu  de  cet  hôpi- 
IjiI  ii'éluit  pas  surtlsanl  poiu*  s'y  (établir.  M.  (îilbfrl,  prî-ln-el  ehanoinede 
Saintes,  lit  les  relitfieuK  ses  légataires  universels  ;  mais  leur  absence  lit 
que  le  l<rstsleur  chani^ea  sa  clisposition,  rt  [mr  un  codieile  iJ  institua  »oa 
bérilirrfi  les  pauvre»  ([ul  aeroïent.  choisis  par  ses  exéeuteurfi  lostanien- 
tûreA  ;  dans  cf  même  ti-nis  la  guerre  iiÏHnt  appiiuvi-i  plusieurs  per- 
scmiies  de  celte  ville,  ces  messieurs  leur  dislribuèreut  plus  de  trois 
quarfs  de  cette  stiecesslun,  dont  les  ellets  moiitoieul  Ù  peu  près  de 
quatro-nuKi  lutlle  livres,  el  ils  veadii-enl  les  biens  immobiliaires  ;  mais 
comme  la  provi«lence  divine  vouluit  que  cet  élablissemenl  s'achevflt, 
elle  rn»|jim  au  sieur  Sauvé,  ausssi  chanoine  de  lu  eatht'-<lrale  et  ueveu  du 
sieur  liilberl,  «le  wf  irudre  adjudiealaire  de  In  bui-deric  de  lousvents 
danft  le  di>SAein  <le  la  conserver  aux  reli(;ieux  de  la  charité  ;  et  îi  son  dé- 
cvt,  qui  arriva  en  tC.*)^,  il  Ot  son  lesUroent  par  lequel  il  laissa  cette  Ixir- 
deri«  au  sieur  Sauv^,  son  fri^re,  pour  jouir  du  l'usufruit  durant  sa  vie,  et 
qu*ï  sa  mort  elle  relourneroil  k  ces  relififieux,  supposé  t|u'ils  tussent 
alors  établis    Pendant  ce  temps,  muuseî|j;iicur  Luuîs  de  bassouipierrPf 
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Prise  de  posession  devant  messire  Pierre  de  Gascq,  pré- 
sident et  lieutenant  général  au  présidialle  de  la  ville  de 
Saintes. 

Le  6  aoust  1664,  ils  se  désiste  de  tous  leui^  droits  et 
nous  mirent  en  possetion  dudit  hôpital  et  aumônerie,  comme 
aussy  des  domaines  et  revenus  consernanl  ledit  hôpital,  se 
réservant  la  salle  de  justice  et  la  prison. 

Revenus  tant  noble  que  roturier  et  domaines.  Première- 
ment :  M.  de  Pouillac,  1  livre  2  s.  6  d.;  Mlle  Souteron,  9  s.; 
M.  le  comte  de  Vigerant  (sic)^  8  s.;  Mme  Butrée,  2  1.  5.  s. 

Terme  de  Saint-Jean  Baptiste  :  le  jeu  de  paulme,  1  1.; 
M.  Laplanche,  comme  fermier  de  la  seigneutie  des  Gonds, 
43  1.  iO  s.;  les  sieurs  Ghoeme  et  Gautier,  20  livres. 

Baille  à  ferme  :  le  moulin  à  vent  de  Lorfond,  30  1.;  An- 
dré Guillet,  du  village  de  TÂumône,  1  1. 15  s.  6  à.;  12  bois- 
seaux de  fromand  estimé  42  I.,  et  4  chapons,  2  1.  10  s.; 
François  Charlassier,  15  s. 

Terme  de  Saint- Vivien  :  Pierre  Dandonneau,  5  s.;  14  bois- 
seaux davoine,  JO  1.  10  s.;  4  chapons,  2  1.  10  s.;  M.  Geli- 
neau,  3  boisseaux  fromand,  10  I.  10  s.;  une  geline,  8  s.;  M. 
Laplanche,  6  boisseaux  d'avoine,  4  1.  10  s.;  M.  Charrier,  3 
boisseaux  de  fromand,  10  1.  10  s.;  M.  du  Plessis,  2  1.  5  s.; 
8  boisseaux  d'avoine,  6  1. 


évoque  lie  SaÎDtes,  et  les  exécuteurs  testamentaires  du  susdit  dûfunt 
GillKTt,  K'IU'cliissnnt  sur  ce  qu'ils  avoieiil  dôjà  distribué  lu  plus  grande 
partie  de  la  succt-ssitm  et  ipron  dounaut  le  reste  ce  ne  seroit  procurer 
au  pauvre  qu'un  soulagement  de  peu  de  durée,  et  qu'il  valoil  mieux  e»- 
saïer  d'achever  le  premier  dessein  qu'on  avoit  eu  de  leur  en  faire  un 
qui  fût  |>erpétuel  par  Té  tnb  lisse  nient  des  religieux  de  la  Charité,  cela 
étant  tix>uvé  plus  convenable,  le  soigneur  évêque,  messieura  de  la  cathé- 
drale, qui  étoieui  patrons  et  .idministratenrs  de  raumôneric,  les  magis- 
trats de  la  ville  et  les  exécuteurs  testamentaires  appellèrent  les  religieux 
de  lu  charité  en  Ififii,  contractèrent  avec  eux,  et  les  mirent  eu  posses- 
sion de  l'aumôncrie  et  de  ses  dépendances  pour  y  vivre  selon  leur  saint 
institut  ;  on  leur  donna  ce  «pii  restait  des  elTets  do  cette  succession, 
Quoique  peu  de  valeur.  11  y  a  cinq  religieux  ut  douze  malades.  » 


—  40  — 

Itcdtjvance  :  MM.  du  chapitre  de  la  cathédralle,  ^10  bois- 
seaux de  fromand,  70  livres. 

Baille  k  fenne  :  Je^in  Ltivesf[ue,  pour  les  prés  des  Arclii- 
vauï,  100  I.;  2  chariez  de  foin,  16  1.;  "2  chapons,  1  I.  5  s. 

Terme  de  septembre:  Li  veuve  Hoberl  du  Portail,  1  I. 
iOs.;  6  boisseaux  de  IVoinand,  21  1.;  2  chapons,  \  1.  5  s.; 
Eslienne  Clietieaux,  10  s.;  2  gehnes,  16  s.;  M.  Bérioist,  2  s. 
G  d.;  M.  Derlhus.  15  s. 

Baille  à  lerme  :  Anloine  Sibille,  10  1. 

Terme  d'octobre  :  M.  Baudouin,  7  s.  6  d.;  un  chapon,  une 
geline,  1  I.  6  d. 

Tenne  de  novembre  :  M.  Guerrin,  2 1.;  le  mesme  M.  Guer- 
rin,  15  I. 

Terme  de  décembre  :  M.  Vieau,  1  I.  16  s.  3  d. 

Baiiift  il  ifirme  :  le  moulin  à  l'eau  de  Loribnd,  10U  I.;  An- 
dré HaLron,  10  i^.;  i>ieur  Violeau,  8  s.  ^  J.;  sieurs  Echassc- 
r^au  el  Kobiiieau,  10  s.;  madame  Chanier.  1  1.  2  s.;  M.  lo 
comte  de  Vigeanl,  3  s.  4  d.;  M.  Baillois,  10  s.;  M.  LcdraU 
2  I.  10  s.;  M.  Aiiaud,  17  s.  6  d.;  M.  Bcniiur,  10  s.;  la  veuve 
Jacob  d'Angiinrdj  1  1.  4  s.;  une  geline,  8  s.;  Klie  Seguin, 
15  s.;  2  gelines,  16  &.\  sieur  Criblel,  10  1.;  sieur  Archam- 
beau,  10  I. 

Cens  et  renies  secondes,  sans  lois  et  ventes:  M.  Gilberl, 
un  boisstiaii  de  luôlure  appressié  A  1  I.  10  s.;  M.  Charrier, 
6  boisseaux,  1  picot  2/3,  i*  I.  3  s.  10  d.;  M.  Gelineau,  4  pico- 
tins bbd  d'Kspagne,  1  1. 3  s.  4  4',  Jacques  Preveneiil,  1  bois- 
seau, 2  picot,  bled  d'Ëspagut*,  41.  1  s.  8  d.;  Râteau,  1  boi.s- 
seau,  5  picot.  1/2  de  baillarge,  2  I.  3  s.  9  d. 

Fitil'dtis  Perches,  rente  seconde:  Pierre  Arcivauil,  6  pi- 
colius  1/2  de  méture,  10  s.  3  d.;  la  veuve  Robert  du  l'or- 
Uii,  unze  boisseaux  d'avoine,  8  1.;  sieur  Montellion  de  La 
Barriêi-e,  un  boisseau,  4  picot.  1/2  de  métin-e,  2  I.  1  s. 

Fiel  de  l'Auniônerie,  rente  seconde  :  M.  Baudouin,  4  pico- 
ti^^  ii'ofi/ifi,  JO  s.;  sieur  Doussiu,  6  picotins  de  seigle,  1  I. 
iOs. 

4 
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Fief  do  Lorfond,  rente   seconde  :  la  veuve  Fouquet,   2 
boisseaux,  4  picotins  de  méture,  3  1. 10  s. 

Plus  la  borderie  nommée  deToulvent,  donnée  aux  pauvres 
les  plus  nécessiteux  par  feu  M.  René  Sauvé,  prestre,  cha- 
noine de  l'église  calhédralle  de  la  ville  de  Saintes,  an  1655, 
passé  devant  Hemery,  notaire,  après  la  mort  de  son  frère 
mcssire  Jacques  Sauvé,  à  qui  il  avoil  donné  la  jouissance,  el 
que  si  les  religieux  de  la  charité  s'établissoient  à  Saintes,  il 
enlendoit  que  ladite  borderie  deToutvenl,  et  autres  obliga- 
tions de  son  hérédité,  fût  donné  attdil  hôpiuil  pour  aider  à 
faire  la  fondation  et  établissement  desdils  religieux  el  mettre 
ledit  hôpital  en  estât  di  faire  l'hospitalité  aux  pauvres  ma- 
lades, à  proportions  des  revenus,  ainsy  qu'il  est  dit  par  le 
contrac  d'établissement,  le  5  novembre  de  l'année  1664. 
Messire  Jacques  Sauvé,  suivant  les  intentions  de  feu  messire 
Pierre  Sauvé,  son  frère,  remit  audit  hôpital  et  religieux  de 
la  cliarité  ladite  borderie  de  Toutvent  et  autres  esfaits  d'obli- 
gations renfermés  dans  les  rentes   sîdessus  nommées,  aux 
conditions  de  payer  toutes  les  dettes  deubs  par  ledit  doniia- 
leur,  qui  se  montoienl  à  la  somme  de  2,773  livres  et  de  lui 
payer  la  somme  de  300  livres  de  pention  annuelle  par  cha- 
cun an,  sa  vie  duran,  ce  qui  a  été  payé  ;  ledit  Toutvent  avoit 
esté  laissé  audit  donateur  avec  toutes  ses  dépendances  pour 
le  prix  de  4,200  livres,  y  compris  les  fruits  de  l'année;  ledit 
Toutvent  consiste  en  maison  nécessaire  à  une  borderie  et  en 
terre  labourable  donnée  à  baille  pour  54  boisseaux  de  mé- 
ture  ;  plus  nous  faisons  faire  les  fassons  des  vignes,  et  le 
replanlemcnt  de  nouvelles  vignes  qui,  pendant  6  ou  7  années, 
ne  nïpoi'toroiiL  presque  rien  ;  ne  peut  estre  comté  pour  le 
présent  que  la  sonmie  de  200  Uvres  de  rente.  Nota  que  sur 
lesdils  54  boisseaux  de  méture  que  ledit  bordier  nous  donne, 
nous  luy  diminuons  60  livres  pour  le  blanchissage  du  linge 
des  pauvres  malades  et  rehgieux,  200  1. 

Nouvelles  rentes  depuis  l'établissement  de  1664. 
L'an  "1087,  My>*  le  prince  de  Condé  a  fondé  5  licts  pour 
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5  puvres  mulades  de  la  ville  pour  366  livres  11  sols  de 
rente  au  capital  de  8,055  livres  10  sols  sur  le  cierge  de 
Saitiloiige,  passé  dcviinl  Tomas  Lesecq  de  Launoy  et  Fran- 
çois Lange,  conseilleis  du  roy,  notaires  garde  iioiLes  de  sa 
majesté  à  Paris,  1687,  au  deoier  ^%  lequel  est  à  présent  au 
deoier  cinquanlc. 

Plus  mi  autre  lit  fondé  par  feu  nicssîrc  Mathieu  do  Bour- 
deille,  presire,  curé  de  la  paroisse  de  Saint- Pierre  d'Eche- 
brune  ',  de  100  livres  de  rentes  au  capital  de  9,000  livres 
plassées  sur  le  clergé  du  diojcèzc  de  Saiiitonge  au  denier  120 
et  réduit  nu  denier  50  ;  ninsy  pour  ta  fondation  de  six  lils 
ledit  clergé  nous  paye  SOI  livres  2  sols  ^  deniers  par  an, 
cy  '201  I.  "i  s.  2  d.;  plus  30  livres  5  suis  sur  l'hôtel  de  ville 
de  Paris  au  denier  40  qui  estoil  auparavant  au  denier  20, 
provenant  des  légats  de  quelques  parliculiers  6  qui  on  avpit 
ivndu  service,  cy  3G  I.  5  s.;  plus  178  livres  5  sols  sur  ledit 
hôtel  de  ville  de  Paris  provenant  des  rernboursernens  laits 
par  plusieurs  particuliers,  en  billets  de  banque  liquidés  au 
denier  quarante,  178  1.  5  s.  3  d.;  plus  100  livres  de  rente 
sur  des  maisons  de  Uochelorl  provenenl  de  2,tXK)  livres 
preste  au  sieur  du  Hois  dudil  Hochefort,  le  *'2}i  aoust  1683, 
Duserl,  notaire  ;  lesdites  2,000  1.  pnjvenenl  de  légats  et  pen- 
sionnaires qui  ont  este/,  noury  dans  ledit  hôpital,  cy  100  I.; 
plus  70  livres  pour  le  loyer  de  2  maisons  apparlenent  à 
cette  hôpital  provencnt  de  plusieurs  légats  faits  audit  hôpi- 
\M  pai-  plusieurs  particuliers,  70  I.;  plus  06  livres  pour  la 
londâlion  d'un  lit  pour  un  pauvre  malade,  au  prélala  du 
revenu,  par  madame  Anthaume,  le  premier  payement  au 
1«  décembre  1723. 

Somme  totale  des  revenus  de  l'hôpital  de  la  rliarité  de 
Sainl-Pierre-és-liens  de   la  ville  de  S:iiiitc>  à  la  somme  de 


I.  Mathieu  île  Bourdcillc,  rioetcur  en  Ui^'ologtc,  cun^  d'Rscfaolirutio  de 
167(1  k  1703,  prieur  de  Suinl-KomuiD  eu  Aiigoumuis.  Voir  I.  n,  0l\-7',  Ar- 
dmtM  ffEach^funa,  dons  le  Hntiptin  th  la  nuciélè  tînt  Airhivs, 
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14,023  livres  13  sols  7  deniers,  plus  ou  moins  suivant  Tapré- 
sialion  des  gi'ains  deubs  de  rentes  ou  sences. 

Elat  des  charges  annuelles  de  Thôpital  de  la  charité  de  la 
ville  de  Saintes,  ordre  de  Sainl-Jean-de-Dieu: 

Premièrement:  12  lits  pour  12  pauvres  malades  pour 
lesquels  il  conviendroit  à  200  livres  chaque  lit,  2,400  i.; 
pour  quatre  religieux  et  un  aumônier,  à  300  livres,  1,500  I.; 
pour  donieslique  nourys  et  gages,  200  1.;  pour  rentretJen 
des  bitimens,  100  I.;  pour  les  drogues  de  la  pharmasie  et 
chirurgie,  150  I.;  pour  l'entretien  des  ornements,  linge  de 
la  sacristie,  linge  des  pauvres  malades  et  religieux,  etc., 
150  I.  Nous  devons  annuellement  de  redevances  à  plusieurs 
seigneurs  la  somme  de  22  1.  2  s.  9  d.  Total  :  4,522  livres 
2  sols  9  deniers. 

Nous,  prieur  du  couvent  et  hôpital  de  la  charité  de  la 
ville  de  Saintes,  ordre  de  Saint-Jean-de-Dieu,  certifions  que 
Tétat  des  rentes  et  des  charges  est  véritable;  en  foy  de  quoy 
nous  l'avons  signez  *. 

A  Saintes,  le  5  décembre  1723. 

F.  Albert  de  Lépine,  prieur. 


It.  —  na,  fi'-vrirr.  —  Siippli<)iu'  du  syndic  (le  l'hApital  do  la  Cha- 
rili''  (If  Iji  ville  de  Sainlcs  à  riiilciuiant  pour  »'tiv  dtVhargé  du  droit 
d'nmortisst'unMil  sur  tinc  somme  do  0(M)  livres.  RL^|K>nse  favorable  de 
rinti'iidanl.  Honoré  liari'iilin.  —  Copie  »ur  [tapier  à  la  bibliothèque  de 
Sainlen.  Tr.insvrii»lion  lie  M.  Ilfiiri  Joijer. 

A  M'jr  l'intendant  de  la  généralité  de  La  Rochelle.  Fr. 


I.  Un  [n-L-mioi-  ■■  «'[iil  dos  revoims  et  rentes  de  l'hôpital  de  Saint-Pierre 
(■s-licns  di-  la  cliariU'-  de  la  ville  de  Saiiilos,  ordre  de  Saint-Jeande  Dieu, 
oslidily  par  lellres  |iatentos  du  i-oy  Louis  14-,  du  mois  de  novembre  l'an 
ICÙiH.  ([ui  leur  lit  don  dudit  hnjiital  ot  aumûnorie  »,  avait  6lé  fait  le  6  oc- 
tobre I72:ï,  i[ue  l'intendant  (22  novembre)  avait  trouvé  incomplet.  H 
étiiil  Hijfué  ;  F.  Albert  dk  Lt;piNK.  F.  Louis  Thevenet.  F.  Eude  de  Lauo- 
(iiiK.  F.  AniiiEN  TriiriN. 
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Lazare  Cherpenlier,  prieur  siridic  de  Thôpilal  de  la  charilé 
de  la  ville  de  Saintes,  disant  i]u'il  liiy  aiiroil  eslê  Fait  un 
coinmandtMnent  cy-joini,  â  la  re(|uèle  de  Charles  (iirard, 
pour  le  payement  du  droit  d'amorlissemont  d'une  acquisi- 
lion  par  tuy  (aite  d'une  somme  de  600  I.  de  la  veuve  Pelle- 
Ireau,  eu  date  du  13  novembre  1739,  pour  laquelle  dite 
acquisition  ledit  sienr  Tilrard  fieniainie  h»  somme  ini  1.  I-S. 
4  de  druil  d'amortissement  ;  le  suppliant  a  l'honneur  de 
V0U5  i*eprésenter,  monseigneur,  qu'il  a  plu  au  roy  prédéces- 
seur de  sa  majesti^  d'accorder  aux  hôpitaux  de  leur  ordre 
plusieurs  privili'-ges  et  spécialement  l'cxemplion  des  droite 
d'amortissement  pour  les  acquisitions  qu'ils  lonl,  attendu 
qu'elles  ne  sont  faites  que  pour  le  soulagement  des  pau- 
vres malades,  non  seullenieiil  des  villes  où  ils  résident,  mais 
■  inéfiie  des  étrangers  ;  et  àa  majesté  a  eu  la  bonté  de  confir- 
iner  lesdits  privilèj^es  par  lettres  patentes  du  7  mars  1732, 
cl  encore  par  sa  déclaralioti  de  1738,  senant  de  rèylemenl 
pour  lesdits  di'oit<  ;  et  pour  y  estrc  maintenu,  le  suppliant 
a  recoui-s  à  l'autorité  de  votre  yrimdeur.  Ce  considéré,  mon- 
fieigneur,  vu  les  susdites  lettres  patentes,  arrêt  et  déclara- 
lion  en  faveur  du  suppliant  siisdatté,  il  vous  plaira  le  déchar- 
ger de  ta  demande  du  fermier;  et  te  suppliant  continuera 
lYec  sa  comimniautc  leurs  prières  pour  la  prospérité  de 
voire  grandeur.  Sij;ué  :  Fr.  Liizare  Cherpenlier. 

Le  dii*ecleur  soussigné  répond,  monseigneur,  que  l'exemp- 
lH>n  des  droits  d'amortissement  des  hôpitaux  régis  par  des 
religieux  ne  peut  avoir  lien  qn'nnlant  qirils  établissent  que 
leur  manse  est  commune  avec  celle  des  pauvres;  que  les 
snpliants  rnpnrlent  celle  preuve,  le  soussigné  n'insistera 
pas  à  leur  décharge,  mais  jusqu'à  celte  ju>tirricalion,  ils 
^ni  dans  le  cas  d^s  droits  et  doivent  y  cslre  condamnés,  ce 
que  ie  soussigné  lequierl.  monseigneur,  avec  dépens.  A  La 
Hochelle,  le  28  lévrier  174^2.  Signé  :  Félix. 

Soit  tourny  au  suppliant  pour  y  fournir  de  réponse.  Le 
28 juin  1742.  Signé:  Bareutin. 
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Et  depuis,  sur  la  communication  du  contrat  dont  il  s*agist, 
du  13  novembre  1739,  le  directeur  vous  observe,  monsei- 
gneur, que  Facrfuisition  est  faite  pour  et  au  profit  de  la  com- 
munauté et  non  de  l'hôpital  et  manse  des  pauvres,  qui  est 
le  seul  cas  où  lexemplion  est  accordée  ;  ce  partant,  requiert 
le  soussigné,  monseigneur,  l'exécution  de  la  contrainte  avec 
dépens.  A  La  Rochelle,  le  19  juin  1743.  Signé  :  Félix. 

Vu  la  présente  requête,  pièces  y  jointes  et  la  réponse  du 
directeur,  nous  avons  déchargé  les  supliants  des  droits 
d'amortissement,  à  eux  demandés.  Â  La  Rochelle,  ce  ^8  juin 
1743.  Signé:  Barentin. 

Pour  ampliation.  Félix. 


C.  —  /7ii,  /5y«//M.  —  Attestation  de  Marc-Auguste  Le  Berthon  de 
Itoiitu'mii-  que  les  rovoiius  des  religieux  de  la  Charité  de  Saintes  sont 
communs  avec  reux  des  pjiuvn's  1.  —  Oriyinal  sur  papier  à  la  hibliothè- 
flUf  lie  Suinles. 

Marc-Âuguste  Le  Bcrton,  chevallier,  seigneur  baron  de 
Bonnetnie,  Le  Fouilloux,  La  Grossetère,  et  en  partie  de  La 
HaulG-Guercnne,  conseiller  du  roy,  président  lieutenant  gé- 
néral civil  et  de  police  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  Saintes,  nous  certilfions  à  tous  qu'il  apartiendra  que  la 
manse  et  revenus  des  religieux  de  l'hôpital  Saint-Pierre-es- 
liens  de  la  charité  de  la  présente  ville  sont  communs  avec 
ceux  des  pauvres,  qui  sont  reçus  audit  hôpital,  pour  la  sub- 
sistence  tant  desdits  religieux  que  des  pauvres.  En  foy  de 
quoy  nous  avons  signé  ses  présentes.  A  Saintes,  le  dix-neuf 
juillet  mil  sept  cent  quarante-deux. 

Le  Berton. 


I.  Voir  au  t.  iv  des  Archivps,  p.  42"  :  fondation  d'un  lit  à  l'hôpital  do 
Suint-Piorre-ès-licns  de  Saintes,  pnr  Ktieniic  Guinot  de  Monconseil  ; 
lettres  patentes  du  roi  pour  ledit  hôpital,  etc. 

Lire  aussi.  Uulh'tin,  ii,  2^*0.  Lph  anciens  hôpitaux  do  Saîntex,  par  M. 
Cb,  Dangibeaud. 


HOPITAL  r.ÉNÉnAl.  DE  SAINTES 

A-  —  I6NS,  afrll.  —  Re(|iirle  <lu  symiie  du  clurgi*  de  Suiulo»  rùcU- 
niant  ui)t>  pLin*  )>n>>>  <li>  rhn|iitjil  i|iii  se rvnil  cî-tlrvnnl  rie  riinrlii*tT'  a  iTUX 
<ï*'  la  rvligiuli  |irt-U*iitlue  rvtormi't'.  -  Expédition  mir  pnpitr  k  In  hibiio- 
thèffue  df  Sainlm. 

Extrait  des  regislres  du  greffe  présidial  de  celle  ville  de 
Saintes  : 

Suplie  humblemenl  le  sindic  du  clergé  de  Xaintes,  disant 
qu'cncor  que,  par  T^dil  de  Nantes,  arlicle  28,  il  soit  ordûiuiù 
qu'il  sera  pourvu  pourrenlerremcnldes  morts  deceux  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  par  les  olficiers  et  magistrats  d'une 
place  commode,  et  non  pas  de  plusieurs  places,  néanlriioins 
ceux  de  ladiilc  religion  de  Xaiiiles,  ne  se  conlentaiU  pas  de 
la  place  qu'ils  ont  au  lauNbuurg  Saint-Vivien,  se  sont,  de 
leur  authorité  particulière,  tait  un  autre  cimetière  au  faux- 
bourg  de  I^  Bretonnif're  joignant  l'hospiiul  nonvellcrnenl 
eslably  en  cette  vilk',  ce  qui  n'e^l  pas  lollérable  ;  et  comme 
d'ailleurs,  par  les  arrests  du  coniseil  des  sept  aoust  et  treize 
novembre  mil  six  cent  soixante -deux,  les  enterrements 
de  ceux  de  ladite  religion  doivent  élrc  faits  dans  les  villes 
le  malin,  à  la  pointe  du  jour,  el  le  soir  ù  l'entrée  de  la  nuit, 
il  pounoil  arriver,  lors  dcsdils  enterrements,  de  faclieux 
inconvénients,  à  cause  de  la  proximité  dudil  bospital,  î\  quoy 
il  est  nécessaire  de  pourvoir  avec  d'aulant  plus  de  raison 
que  sa  majesté  a  adjugé  aux  bospilaux  tous  les  biens  des  con- 
cisloire^  suppiimés  ;  et  comme  celui  de  Xaintes  est  de  ce 
nombre  et  que  le  cimetière  de  Sainl-Vuivicn,  sciUuéau  faux- 
bourg  dudil  Saint-Vuivien  est  plus  qtie  sulflsant  pour  Tenter- 
rement  de  leurs  morts,  ledit  sieur  sindic  se  trouve  obligé 
d'avoir  recours  h  >olre  anlliorilé.  Ce  considéré  el  que  les  pau- 
vres de  ladille  religion  prétendue  réformée  doivent  être  in- 
difTérennient  receus  el  nouris  dans  ledit  bospilal  avec  les 
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catholiques,  il  vous  plaise,  monsieur,  de  vos  grâces  adjuger" 
aiiilil  hospital  Inditlc  plart;  siliiée  piès  le<lil  hos[iilal  servant 
cy  devanl  de  ciriictiùre  aux  prêlendus  n'-Iormês,  el  que  voslre 
ordoniience  sera  exécutée  par  inanièi-c  de  provision,  nonobs- 
tnul  oppositions  ou  apellatioiiii:  quelconques  et  sans  préjudice 
d'icelles,  cl  ferés  bien  ;  signé  :  .1.  de  Pichon,  sindic  du  clergé 
du  diocèse  de  Xainles. 

Soil  montré  au  procureur  du  roy.  PaiL  «i  Xaiutes,  le  qua- 
torsiérne  aviil  10S5.  Sigué  :  J.  Pichon. 

Nous  requérons  que  sur  ladite  rcquesle  Tun  des  anciens 
de  ladille  religion  prétendue  réformée  sera  assigné,  el  ce- 
pendant, par  manière  de  provision,  requérons  que  ladite 
place  soit  adjugée  audit  hospital  et  que  vostre  ordoruiauce 
sera  exécutée  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques et  sans  préjudice  d"iL:elles.  Fait  à  Xainles  les  jour 
cl  an  susdits.  Signé  de  (mol  âêchiré). 

Soit  fait  comme  il   est  requis,  à  Xaintes  les  jour  et  an 

susdits.  Signé  :  J.  Pichon. 

Thomas. 

L"an  1685  et  le  20e  tiudil  mois  d'avril  audit  an,  la  re- 
queste,  requisiloirt*  et  assignation,  dont  la  eoppie  est  ry-des- 
sus  et  des  autres  parts,  ce  requérant  monsieur  le  sindicq  du 
clergé  du  diocèze  de  Xaintes,  y  demeurant,  où  il  a  esleu  son 
domicile,  contre  M^  André  Vedeau,  l'un  des  anciens  de  ceux 
de  la  \\.  P.  n.  de  Xainles,  y  demeurant,  tant  par  luy  que  les 
autres  enciens,  pour  ce  qu'il  n'en  ignore  par  coppie  quej'ay 
deslaisséc  à  son  domicile  parlant  à  sa  servante,  par  moy  soubs 
signé,  immatriculé  au  présidial,  y  résidant. 

Conirollé  au  bureau  de  Xainles,  le  20»  avril  1685. 

Mabiiin.  Albeht. 

Au  âos  est  écrit  :  Mrt-  Allcbert  est  prié  de  signiffier  la 
présente  re(|uéte  à  Tun  des  aniiens  du  consisloiic  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  aux  fins  qu'ils  n'en  ignorent. 


B.  —  En  *7â.V.  -  i:ua  .11*  fli^piul  Ssinl-Louls.  — ^T^nAt/t*  In  Cha- 

L'hospilal  gf^nt^ral  de  ta  ville  tic  Xaiiites  fui  estably  en 

%'©rlu  (les  lettres  patentes  accordées  par  le  leii  loy  Louis 

cnjalor/o  au  mois  de  juillet  1087  '  :  par  lesquelles  sa  majesté 

<i<§claix*  en  estre  (undateur,  conserviileur  et  prulecteur  ;  veut 

&    cet  offel  (]ue  IVcuÂSOu  de  ses  armes  soit  mis  audessus  de 

'«^    prinvipalle  porte  et  au  bas  celle  inscription  :  hospital 

i  <^ËNKKAL  DE  LA  VILLE  DE  XALNTE-S  ;  pour  lequel  eslablisi»emenL 

45^a.   majesté  auroit  accordé  et  ("ait  don  audit  hôpilal  de  cinq 

^ï'pens  de  terre  on  étoit  cy  devant  la  place  de  la  citadelle 

^vec  un  gros  corps  de  baslimens  ruinés  et  quelques  vieilles 

j^<*uries;  et  quelques  temps  après,  sa  majesté  anroïl  pareil- 

loiijeiit  l'ail  don  audit  liospital  de  Ions  les  liions  dos  concis- 

•■oit'cs  du  diocèzc  de  Xainlci,  qui,  par  rallcnliou  des  direc- 

*^tirs,  ont  dans  la  s»iiHe  produit  mille  livres  de  rente  par 

cliaque  année. 

I  Pour  nictlrc  les  susdils  bastimcnls  en  estai  de  recevoir 

'  l«*s»  pauvres,  l'aire  une  clùture,  renfermer  un  jardin,  bastir 

*Jrie  cbapcIlL',  l'orner  de  vazes  et  ornements  nécessaires  pour 

le   service  divin,  les  administrateurs  firent  une  dépencc  de 

►,tXiO  livres,  qu'ils  payèrent  tant  de  leurs  propres  fonds 

^*^e  des  rbariley.  faites  audit  bospilal. 


I .   I<r»  lellres   paU'ntcs  dp  Louis  XIV  ijuillcl  ttiH7)  conslalcnl  ([ue 

I  n/>pîtjil  p^nif-r»!  a  rlo  ■•  tHa[>li  miivaiit  1rs  di^lJhcrations  H  en nsienlcinenl 

l^ut  ilu  »ifiir  év('(|uP  (le  Sairtlcb  (|ur  <li;s  iiiiiiro  <>t  ^rhi'vins  el  liahilniis 

•1*5    ladite    *itK'  "'M  riiiiM^tjufticr  dv   noln*  il('rl:ini(-ioti    dp  l'nniu^i'  lOMO, 

''*Tw  liK^iirUc!  iiiiniiotil  vnU-  i-nfiTirir-s  tiuil   Ii's  pniivn's  iiinliidr»  t»l  iiivnli- 

^*^  tjui  iH*  [leiivi'til  siilisisU>r  ijiii*  li>s  iiiciidÎHns  vnlidos,  nlin  di'  sfcoiirir 

^Oft  ilUk  de  lour  ini»c'rt;  et  cltii^li<.'r  k-s  iiuLre»  i\v  ruisivrlt-  en  Ictir  Tuiiiant 

M'prtndrc  Hcb  «u'iicrs  ou  ncciipnltune  c|ul  les  n^ntlonl  cupiible»  de  go- 

(TOPrlpurvie,  ,  ■•  Le  n»i  duitite  rrin|tltK-en)i-til  ilc  lu  cîlddelle.  cnnsislnnt 

u  cimj  Ar)<t'tiU  ou  eiu'iroii...  iiiler<lil  lu  rufinHeid'  snus  peine  de  prison, 

'1''  foiirl  cil    ejlh  de   réeldtve  jdiiil    siii  eiieliol  i-l  Jl  lu   |»eiiie  d'èli-e  i-rtsé... 

*(^ar(ti>  b  rikûpltul  seul  le  droit  de   faire  débit   dei>  vinadc»  peiidnnl  In 

Hd  ootre.  le  SU  décemhi'e  IGUV.  il  lui  fit  linu  de  tous  les  bieas  uppur- 
Icuant  aux  coD^âtoires  du  diocèâ«  de  âuintcs. 
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Après  cet  établissement  on  y  renferma  150  pauvres,  qu'on 
faisoit  siibcister  par  la  charité  des  fidelles  et  du  peu  de  re- 
venu qu'on  retirait  des  biens  des  concistoires  ;  mais  dude- 
puis,  les  chantez  s'estant  refroidies,  on  a  esté  obligé  d'en  di- 
minuer le  nombre  et  de  le  réduire  à  45. 

En  Tannée  1720,  ledit  hospital  général  ayant  esté  rem- 
bourcé  en  billets  de  banque  de  12,197  1. 12  s.  6  d.  de  ca- 
pital, et  se  trouvant  réduit  par  ce  moyen  à  350  I.  de  revenu 
fixe  seullement,  on  a  été  obligé  de  leur  retrancher  le  pain 
qu'on  «ivoit  coutume  de  leur  donner  et  le  réduire  à  6  livres 
de  pain  pour  chacun  par  semaine,  et  de  leur  permettre 
même  de  mandier  par  la  ville,  attendu  limpossibihté  de  les 
nourrir  avec  350  1.  de  revenu,  et  que  personne  ne  faisoil  plus 
de  charité  ny  dons  audil  hospital. 

Les  charges  dudit  hospital  consistent  premièrement  pour 
l'entretien  de  la  maison  60  livres  par  chaque  année,  cy  60 1. 

Pour  l'entretien  d'un  aumosnier  qui  dit  la  messe  tous  les 
jours  et  administre  les  sacremens  aux  pauvres.     .     .     150  I. 

Pour  l'entretien  de  lachapelle,  luminaire  et  ornements,  50  I. 

Pour  lu  nourriture  et  entretien  de  45  pauvres,  ce  qui  va  du 
moins  à  100  livres  par  an  pour  chacun     ....    4,5001. 

Pour  le  bois  à  chauffer 400 1. 

Pour  les  médicaments  et  linge 150 1. 

Pour  les  gages  d'un  vallet  et  entrelien  d'un  mullet.     120 1. 

Pour  le  blanchissage  dudit  hôpital  et  autres  dépenses,1701. 

De  sorte  que  ledit  hospital  n'ayant  que  350  I.  de  revenu,  il 
ne  subsiste  plus  que  par  les  charités  qu'on  luy  fait  ;  et  comme 
elles  diminuent  tous  les  Jours,  on  sera  forcé  de  congédier  tous 
les  pauvres,  sy  nosseigneui-s  du  conseil  n'ont  la  charité  d'y 
pourvoir. 

Ledit  hospital  est  sous  la  direction  «le  douze  directeurs, 
dont  il  y  en  a  cinq  qui  sont  nommés  directeurs  nez  par  les 
patientes  du  roy  ;  et  les  sept  autres  sont  ellectifs. 

Reveillaud,  5/«(//c  de  rhôpifal  général  de  Saintes. 
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L'hospilal  (îériéral  de  Saintes  a  élé  rembourcé  en  billelF  de 
tmaque,  en  l'uiiiiéo  l7-iÛ,delai»uiiiiiic  de  llî/IO?  livres  12 sols 
6  deriiei-s,  cy I  "2,1 97  1. 1  "Ù,  s,  6  d. 

IDmploi  de  la  soiniiie  cy-dessus  sçavoir  : 

Au  boulanger  à  compte  du  pain  par  hiv  fournyà  l'hospi- 
tal .'    .    .      1,0001. 

A  divers  marchands,  à  compte  des  habits,  linge,  bas, sabots 
el  autres rouruiluics  par  i'.ux  laites .     .     .      637  1.  i"!  s.  ii  d. 

Sur  MM.  du  clergé  7,000  livres  au  denier  50,  cy.     7,000  I. 

En  caisse  qu'on  n  a  peu  plasser  3,5li0  livres,  qu'on  a  dé- 
claré el  fait  vizer,  lesijuelsont  été  liquidés  U  la  somme  de 
2,77.S  I.  el  qu'on  a  envoyé  à  Paris  pour  estre  ptassé  en  rente, 
cy 3.5601. 


C.  —  Aprèn  ilHi.  —  Etnt  «le  l'hopîlfil  jfênérîil  tit'iii  vîMi*  deSaint«8. — 
Copie  informt'  sur  /ujpiVr .-)  tn  ItihUulhài/uf  itr  la  viltt»  th  Saint*'». 

L'hApilal  gént^ral  de  la  ville  de  Saintes,  (^tabli  par  d*^clara- 
tion  du  roy  de  Tannée  1056,  ne  subsista  pendant  plusieurs 
années  que  des  aunmnes  el  charités  qui  lui  étoient  failes  : 
elles  sulfisoient  alors  pour  IVntrelien,  nourriture  el  logement 
de  tous  les  pauvres  de  la  ville  el  de  ses  faux  bourgs  ;  el  quoi- 
que les  dépenses  lussent  considérables,  elles  avuienl  un  fonds 
a:^6u^é  dans  le  zèle  et  la  bienfaisance  des  cito'rens.  En  1087, 
les  direcleurs  cl  administrateurs,  voulant  étendre  el  perfec- 
tionner, s'il  éluil  possible,  un  élablissenient  si  utile,  s'adres- 
sèrent à  Louis  qualorsc,  el  sollicitèrent  le  don  de  tous  les 
bàtirnens  et  place  qui  avoient  appartenu  A  la  citadelle  de  la 
ville;  cette  demande  fut  lavorablement  accueillie,  el  par  let- 
li*e»  patentes  du  mois  de  juillet  de  la  même  année,  la  con- 
cession fui  faite  '. 


I.  liaiis  mit*"  Instraclion  de  lV'(îit  pré^'iil  ih'*  lios[titaiix  Je  Xaintes  w, 
tailc,  dit  llriunU,  ii,  WA,  viii|;l  nn»  u[;r('S  1  r'Lablistteiucut  tlv  l'hôfiilal  d« 
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L*hopitaI  éloil  encore  sans  revenus;  et  ce  ne  fut  qu'en 
1694  que,  sur  ta  demande  de  M.  de  La  Brunetière,  évêque  de 
Saintes,  le  roy  accorda  el  fil  don  audit  hôpital  de  tous  les 


la  Charité,  un  lit  :  •<  Il  y  ii  dniis  Xaiiites  un(|:  hostcl-Dicu  quy  a  environ 
i,200  livi-es  (If  n-nlo,  dont  on  ii  donné  depuis  20  ans  radministration 
aux  frères  de  la  charité,  (luy  y  sont  ordinairement  5  ou  6,  entretenus 
d'une  partie  dos  revenus;  ils  cinployenl  le  reste  à  l'entretien  de  6  ma- 
lades, hommes  ou  jjnrçous,  faisant  |)i-uression  de  ne  recevoir  jamais  dans 
leur  hospilal  de  femmes  ni  filles.  Cette  mesme  ville  vient  d'eslablir  un 
hospilal  fîénéral.  par  ordre  du  roy.  quy  luy  a  envoyé  h  cet  effet  deux 
IM'res  jésuites,  que  sa  majesté  employé  dans  le  royaume  pour  semblables 
establissemens...  •> 

"  Cet  hospital,  continue  notre  observateur,  n'a  aucun  i-eveuu,  et  il  est 
chargé  de  toutes  sorles  de  pauvres  quy  ont  besoin  d'assistance,  tant 
sains  que  uiallades  ;  excepté  les  six  de  l'hostel-Dicu  dont  chaque  lit  est 
fondé  de  cent  livres  tie  rentes,  il  est  encore  chargé  de  tous  les  men- 
diants à  quy  il  est  prt'sentenienl  delTcndu  de  mendier,  de  tous  les  pau- 
vres honteux,  de  tous  les  pauvres  passants  quy  sont  en  1res  ^rand  nf>m- 
bre,  parce  que  c'est  um*  ville  de  ^rand  passage,  l^st  hospital  général 
paye  présentement  '.IMi  livres  de  loua^^e  de  maison,  y  nourrit  et  enti-e- 
tien  d'iibils  environ  huit  autres  pauvres  infirmes,  et  les  officiers  domes- 
tiques el  scrvileiii-s  «pii  font  travailler  les  jinuvres  ;  il  nourrit  et  donne 
du  bouillon,  du  pain,  du  vin,  de  la  viande  el  des  remèdes  h  tous  les 
pauvres  mallades  tU-  la  ville  <pii  ne  peuvent  estre  receus  dans  l'hostel- 
Dieu  ;  il  y  en  a  présenlemcnt  plus  de  vinjrt,  tant  dans  la  ville,  bourgades 
el  maisons  des  champs  que  dans  l'hospilnl.  Il  entrelient  secrctlement 
de  ses  anniosnes  tous  les  pauvres  honteux  qui  ne  sont  plus  assislés  des 
habitants,  el  ([uî  sont  en  fjrand  nombre  <lans  la  nécessité,  à  cause  de  la 
jrrande  cherté  du  bled.  Il  distribue  charpie  semaine  environ  le  poids  <Ie 
41)0  livifs  de  pain  »i\\  pauvres  familles  du  lieu,  quy  ne  peuvent  subsis- 
ter sans  ceste  aydc  depuis  que  la  mendicité  esl  detîendue,  et  donne 
aussy.  prestjue  chaque  j<)nr  de  la  semaine,  du  potage  à  ces  mesmes  fa- 
milles, qui  le  viennent  prendre  à  la  porte  de  l'hospilal,  et  parce  qu'il 
n'y  a  point  d'hospilal  fondé  pour  les  femmes  malades  de  la  ville  qu'y 
|>asse  le  nombre  de  six,  il  a  esté  contraint  d'affermer  une  seconde  mai- 
son pour  les  y  lofîer,  cl  de  pnMidre  des  officières  et  des  servantes  pour 
les  servir  ;  tellemenl  qu'il  se  treuvo  aujourd'huy  tpie  cest  hospital  géné- 
ral, quy  nuroit  besoin  pour  fournir  à  ces  frais  de  plus  de  50.000  livres 
par  an,  n'a  pas  ung  denier  de  revenu  fixé,  ny  rien  autre  <pie  les  aumos- 
nés  cazuelles...  » 
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biens  qui  avoieni  appartenu  aux  consiâloires  des  temples  de 
ceux  de  la  R.  I*.  H.  du  diocèse  de  Saintes  *. 

Ce  secours  éloil  bien  foible,  ptiiçqu'il  ne  produisit  qu'une 
recelle  annuelle,  d'à  peu  près  cent  livres,  insulïisanlcs  par 
elles  mêmes  pour  fournir  aux  dépenses  à  l'aire  dans  une  mai- 
son qui  renlennoil  un  nombre  considiM'able  de  pauvres.  Les 
aumônes  dirninuoient,  le  zèle  se  reffroidissoil,  el  on  devoit 
cniiudre  la  chute  d'un  ciablissemeutsi  précieux  k  la  province» 
lorsqu'il  plut  i^  Loiiis  qiiinse  d'accorder  une  somme  annuelle 
et  divisible  sur  les  hôpitaux  de  cha({tie  généralilé.  Celle  somme 
éluit  llxée  el  airèlée  chaque  année  au  conseil  el  imposée  par 
élection  sur  un  bicvet  particulii.'r.  L'hôpital  de  Saintes  rece- 
voil  la  portion  qui  lui  étoit  allribuée,  el  clic  éloil  ordinaire- 
nienl  de  0  à  100  livi-es. 

Il  paraît  que  ce  secoui*})  fui  conlinué  jusqu'en  1736  ;  mais 
il  a  élé  suspendu  depuis  i^etlc  (''[)n(pie,  quoique  l'iuiposition 
;ijt  toujours  eu  lien,  du  mtnus  jusqu'en  raiinéc  1777.  Le 
brevel  parliculier  ne  subsiste  plus,  et  toutes  les  sommes  à 
inqtoser  onl  été  portées  dans  celui  des  tailles. 

Depuis  17^6,  l'hôpital  ne  s*csl  souteim  qu'à  peine,  el  à 
Taide  de  quelques  aumônes  el  dons  particuliers.  M.  de  Clos- 
morin  fui  un  de  ses  premiers  bienlaiteurs»  et  il  lui  fil  par  son 
teslamcnt  un  legs  qui  pouvoil  être  considérable,  mais  qui  par 
des  circonstances  particulières  a  été  réduit  à  la  somme  de 
ÎO.OtX)  livres  ù  peu  près  ^. 

Cet  exemple  a  été  suivi  dans  ces  derniers  temps  par  feu 


I.  Voir  dan  H  liriaitJ,  ii.  iHo,  len  délail»  d'un  lonp  pix>u'è6  à  |>ru|H>s 
d'utif  mttUun  ili'  Maru*  I^icoinlr,  Joui  iV-vt-qm:  OuillHiiintr  iMiplfsais  de 
l.»  Ilniiii'lièrc  Yttul.iil  AKMin'r  lii  rniilP  iiobtt*  b  l'hôpital  ff^nèrsl.  Uodis 
)|ur  Ifs  (lhnrilniti*i  1b  r^M'IamHiciit  |>imr  <'iis. 

t.  <iif*iiarH  Miiniunilin  ili-  (^liismoriii.  ne"*  à  Mnmfrs  \c  ii  Wvrlcr  1681, 
■1  ■iir  «1  tti6olo|^rc.  firètre  en  I7W,  vun-  des  Xotiillfrs  on  Snmloti(fe, 
'  i--  ..Kl-  ){i-iii^r»l  de  LéOit  de  tirauniont  i-ii  ilii.  iiiui-t  à  SHintt's  !*•  1  i  *pi»- 
trfnlïf*  175^.  Voir  L«  tfstatnt'nt  de  Mnn/uenttn  drCio»mvnn  par  L.  4a>u- 
Qtl  et  Ci.  Flpiirf  (|li82>...  a  Je  duuae  vt  li*^ue  ou  plutôt  je  restitue,  m'y 
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M.  le  marquis  de  Monconseil.  On  peut  regarder  ce  seigneur 
coinme  le  restaurateur  de  l'hôpital  :  il  y  a  établi  une  manu- 
facture dont  la  direction  et  le  travail  paroisscnt  promettre 
des  profits  sûrs,  mais  qu'il  n*est  pas  possible  de  déterminer 
dans  ce  moment.  A  ce  premier  bienfait,  M.  le  marquis  de 
Monconseil  a  ajouté  différens  dons  qui  assurent  à  l'hôpital 
un  revenu  annuel  de  15  ou  1,800  livres,  indépendantes  des 
produits  de  la  manufacture  *. 

L'état  actuel  de  Thopital  présente  une  constitution  plus 
sûre  et  plus  solide  ;  mais  les  moyens  sont  encore  insuffisans 
pour  étendre  à  tous  les  malheureux  qui  se  présentent  les 

croyant  absolument  obligé  on  conscience,  b  tous  les  pauvres  de  rhôpîlal 
l^éntjnil  de  lu  ciladelle  de  Snintcs,  puni-  (pie  ledit  hûpital  en  jouisse  en 
tonte  |>n)priét»''  et  à  iK*r|«'tuité,  tout  le  reste  de  mes  biens,  meubles, 
choses  cencées  meubles,  renies  constituées,  effets  actifs,  et  générale- 
ment tout  ce  <pii  in'apai'tient  et  pourra  apartenir  à  ma  succession  en 
Saintotii^e  de  quelque  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  sans  en  rien 
réserver,  ni  retenir,  excepté  les  choses  dont  il  {taroUra  tiue  j'ai  disposé 
Hvanl  ma  mort...  » 

Citons  encore  quelques  unes  de  ses  libéralités:  <■  Je  donne  et  lègue  à 
la  communauté  des  Ulles  de  Notre-Dame  du  faubourg  de  Saintes,  qui 
sont  fort  pauvres,  hi  somme  de  deux  cents  livres  une  fois  payées,  afin 
qu'elles  augmentent  leurs  prières  jjour  moi. 

»  Je  donne  et  lègue  h  la  communauté  des  filles  de  la  foy  de  la  ville  de 
Pons,  dont  j'ai  été  longtemps  supérieur,  la  somme  de  cent  livres  une 
fois  payée,  pour  qu'elles  prient  Dieu  pour  moi. 

.1  Je  donne  et  lègue  îi  la  communauté  des  dames  carmélites  de  la 
citadelle  de  Saintes  lu  somme  de  cent  livres  ime  fois  payée,  pour  qu'el- 
les prient  Dieu  pour  moi. 

»  Je  donne  el  lègue  aux  pauvres  de  l'hôpital  des  frères  de  la  Charité 
de  Saintes  la  somme  de  cent  livres  une  fois  payée,  [>our  (ju'ils  prient 
Dieu  pour  moi. 

»  Je  donne  et  lègue  aux  pauvres,  dont  les  sceurs  grises  de  la  ville  de 
Saintes  pn-uneut  le  soin,  la  somme  do  cent  livres  une  fois  payée,  pour 
leur  estre  distribuée  manuellement,  pour  qu'ils  prient  Dieu  |)our  moi. 

i  Je  donne  et  lègue  aux  pauvres  prisonniers  de  la  ville  de  Saintes  la 
somme  de  cent  livres  une  fois  payée,  qui  leur  sera  distribuée  selon  la 
prudence  de  mes  exécuteurs  testamentaires,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour 
moi.  » 

Le  t.  vni,  p.  377,  des  Archives  contient  deux  lettres  relatives  à  ces  legs. 

1.  Voir  FonJatioru  civiles  el  reliyieuae»  en  Sainlojiye,  in-S",  1877. 
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secours  qui  leur  seroient  ntessaires  ;  on  ne  pcul  même 
fournir  que  très  imparfaitement  nnx  besoins  de  ceux  qui  sont 
reçus,  et  nn  est  forcé  de  (aire  des  relranchements  sur  leà 
objets  de  première  nécessité. 

L'administration  ne  peut  être  accusée  de  dissipation  ou 
de  négligence  ;  elle  a  toujours  veillé  avec  soin  à  la  conserva- 
tion des  biens  de  l'hôpital;  il  jouit  encore  de  tous  les  reve- 
nus qui  lui  ont  npparlenns  ;  mais  leur  modicité  et  leur  insiil* 
fisance  ne  permireiil  jamais  d'établir  l'ordre  et  lu  discipline 
qui  ne  peuvent  être  que  le  fruit  des  nouvelles  l'cssources 
qu'on  fournira  aux  administrateurs  pour  retenir  dans  l'en- 
ceinte de  l'iiôpilal  ceux  que  l'indigence  ou  les  infirmités  y 
conduisent. 

On  peut  trouver  ces  ressoui'Ces  dans  le  rétablissement 
ou  nouvelle  altribulion  des  (onds  dont  Piiùpilal  a  été  privé 
depuis  17.S0.  A  cette  é|>o<]uc  il  avoil  part  dans  une  imposition 
qui  paroit  avoir  continué  ;  pourquoi  le  iiiolil  qui  lu  déter- 
n»ina  a-l-il  demeuré  sans  effet  depuis  cette  mémo  année? 

Cet  objet  pris  en  considération  pur  MM.  les  adminislra- 
leurs,  il  a  été  arrt^té  que  deux  d'entre  eux  seroient  envoyés 
devers  motisi<!ur  l'inlendant  pour  en  conlérer  avec  lui,  et  lui 
présenter  un  mémoire  qui  renfermât  et  la  demande  et  les 
moyens  qui  la  justifient.  On  pense  que  si  monseigneur  Tévé- 
que  vuuluit  prévenir  par  une  lettre  k  M.  rinlendant  la  dé- 
mai'che  qui  doit  être  faite  aupiùs  de  su  personne,  cette 
reccommandalion  seroil  du  plus  ««l'inid  poids. 

Au  défaut  de  ce  secours,  on  ne  voit  qm?  la  réunion  de  quel- 
que bénéfice  h  l'hôpital  qui  peut  lui  donner  une  consistance 
assurée  ;  celui  de  Sainl-Barthélemi  de  Tisle  d'Oleron  présen- 
leroit  d'assés  grands  avantages  poin-  remplir  cet  important 
objet.  Kii  le  relininl  desécononiiUs,on  ne  nuiroil  à  personne, 
et  une  foule  de  malheureux  reccvroient  les  soulagementâ 
qu'exigoroit  leur  état,  mais  qu'on  est  forcé  de  leur  refuser, 
parce  qu'on  manque  de  moyen. 

Ou  ajoutera  que,  si  ce  projet  pouvoil  recevoir  son  exécution 
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il  devroiL  êlre  pi-éféré  h  tout  autre^  parce  que,  la  réunion  une 
lois  faile,  Thôpilal  n'auroit  point  à  craindre  de  se  voir  priver 
des  ressources  qu'elle  lui  procureroit. 

Il  seroil  superflu  dans  ce  moment  de  s'étendre  davantage 
sur  ce  qui  peut  être  fait  eu  faveur  de  l'hôpital  ;  on  est  sûr 
de  trouver  dans  le  chef  qui  préside  l'administration  toute 
l'activité  du  zèle  le  plus  attentif  aux  besoins  des  malheureux 
et  le  plus  occupé  de  leur  soulagement.  Il  suffîra  donc  d'avoir 
établi  que,  dans  l'état  actuel,  les  revenus  de  l'hôpital  sont 
insutfisans  pour  nourrir  et  entretenir  tous  ceux  qui  sont  à  sa 
charge;  que  ces  mêmes  revenus  peuvent  être  augmentés  ou 
par  une  nouvelle  attribution  de  fonds  qui  étoient  destinés 
pour  les  hôpitaux,  ou  pour  la  réunion  de  quelque  bénéfice. 

Si  l'un  de  ces  deux  moyens  peut  réussir,  l'hôpital  général 
de  la  ville  de  Saintes  pourra  alors  se  soutenir  par  lui-même; 
les  pauvres  qui  y  sont  renfermés  y  recevront  tous  les  secours 
nécessaires  à  leurs  besoins,  et  MM.  les  administrateurs  n'au- 
ront plus  à  s'occuper  (|ue  du  soin  d'étendre  et  de  multi- 
plier les  œuvres  de  charité  qui  font  l'objet  d'un  pareil  éta- 
blissement. 


PAUVRES    HONTEUX 

1741,  9  .irr(7.  —  Venlc  dt'vjuit  Piiour,  notaire  royal,  (!<•  liions  et 
niariiis  salants  ii  ni-oiin^fc,  par  Klisahrth  Kotiri>stii>r,  vpiivo  «l'Ahrahain 
Pellclroau,  •<  aux  pauvres  hoiitoux  et  maladfs  de  la  ville  de  Saintes, 
représentés  par  leur  sindie.  Pierre  Seuué,  notaire  ».  —  Kd-prilition  sur  pu- 
pii^r  A  fa  biUiothi'tiuf  tif  Saintrs. 

Aujourd'hui,  9e  jour  du  mois  de  février  1741...  a  été  pré- 
sente et  personnellement  établie  en  droit  demoiselle  Eliza- 
beth  Fourestier,  veuve  et  commune  en  biens  de  sieur  Âbra- 
am  Pelletreau,  bourgeois  et  marchand,  demeurante  aux 
faux  bourgt  et  parroisse  de  Saint-Palais  lès  Saintes  ;  laquelle 
de  sa  bbre  volonté,  et  en  conséquence  de  la  permission  à 
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elle  accordée  par  le  brevet  du  roy,  représenlé,  dallé  de  Ver- 
sailles du  S  dexeinbre  I73V>,  signé  :  Louis,  et  plus  bas  :  Phe- 
lipeaux...,  a  vendu,  cédé  et  iransporié,  comme  elle  vend, 
cède  el  transporte  par  ces  pié^eales  h  perpélnillé...  aux 
pauvres  IiouUhix  el  malades  do  la  ville  el  faux  bourgs  dudit 
Saintes,  maisUe  Pierre  Senué  jeune,  notaire  royal  el  procu- 
reur au  présidial  dudil  Saintes,  y  demeurani  parroisse  de 
Sainte-(joloml>e,  icy  présent  stipullant  et  acceplanl  pour 
lesdils  pauvres,  en  ([ualiLé  de  leur  sindic,  et  encore  autorisé 
de  ragrémenl  et  consenteincnl  d'illustrissime  et  révérendis- 
sime  seigneur  monseitïneur  Léon  de  Beaumonl,  conseiller 
du  roy  en  tous  ses  conseils,  évesque  et  seigneur  dudit  Sain- 
tes, sçavoir  est  le  bien  el  métairie,  etc.  ;  plus  5  livres 
4  aires  de  marais  sallans  aussy  à  ladile  demoiselle  veuve 
Pellelreau  appiulonaiils,  t-iluéc  en  la  prise  du  Grand  Màton 
sur  le  hAvi'i;  de  Biouayo.  parroisse  et  seigneurio  de  Hiers, 
actuellement  saulnés  par  François  IJreuil,  avec  loulcs  leurs 
apparlenances  et  dépendances,  de  bosses,  bosses,  jas,  couches, 
vîrs,  viraisons  el  écoulaisons,  sans  non  plus  du  tout  en  rien  ré- 
zerver  ny  excepter  si  ce  n'est  les  sceLs  rpii  sonl  actuellement 
sur  les  bosseî-',  qui  appailieiidronl  îi  ladilu  demoiselle  Fou- 
restier  pour  s'en  prévalloir  ainsy  qu'elle  avisera  ;  lesquelles 
dites  5  livres  4  aires  de  marais  fbtU  partie  de  7  livres  16 
aires  communes  et  par  indivis  avec  la  demoiselle  Brun, 
veuve  de  sieur  Vérel,  apolicaiie,  avec  laipiclle  Icsdiis  pau- 
vres pourronl  en  faire  le  parlage,  tout  ainsy  qu'auroil  pu 
faire  ou  luire  pourroiL  ladiU:  demoiselle  veuve  T'ellclreau 
cessant  ces  présentes;  ladite  vendilion,  cession  et  transport 
ainsy  taille  nioyennanl  la  somme  de  L'ttOOO  livres...  Et 
pour  lacililer  le  payement  des  lolz  et  ventes,  le  cas  y  échéani, 
ieâ  parties  ottt  venlillé  el  estimé  les  londs  situés  dans  ladite 
seigneurie  de  Saint-Thomas...,  el  lesdits  marais  sallans  à 
600  livres...  Fait  el  passé  eu  ladite  ville  de  Saintes  et  palais 
épiscopal  de  mondil  seigneur  èvc^^ple,  eu  présence  île  Jean- 
bapU^le  Chuuel  el  Barnabij-Jeaii  Juubert,  clercs,  y  demeu- 

& 
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rants  sur  la  parroisse  de  Sainle-Colombe,  tesmoins  connus, 
et  requis...  Pour  exlrail  tiré  sur  une  expédition  en  forme  et 
parchemin  estant  aux  archives  des  pauvres. 

Senne,  sindic  desdits  pauvres, 

XI 

LES  FILLES   HOSPITALIÈRES 

A.  —  ^723.  —  «  Etal  de  la  communauté  des  filles  hospitaIi6res  de  la 
ville  de  Saintes,  ensemble  de  l'hôpital  des  filles  et  femmes  malades,  ot 
de  leurs  revenus.  »  —  Archives  départementale»,  H  89.  Transcription  de 
M.  Emile  Maufra». 

IjOl  communauté  des  filles  hospitalières  et  Thôpital  des 
fîlles  et  femmes  malades  furent  fondez  dans  la  ville  de  Saintes 
par  les  mêmes  lettres  patentes  du  roy  de  1684,  qui  les  ont 
unis  ensemble  ;  en  sorte  que  cette  communauté  en  a  tou- 
jours eu  et  aura,  tant  que  ces  deux  maisons  de  piété  subsis- 
teront, le  gouvernement  et  Tadminislralion  sous  Taulorité  de 
monseigneur  Tévéque  de  Saintes,  qui  est  leur  supérieur  et 
seul  directeur. 

Celte  communauté  est  de  la  congrégation  des  filles  de 
Sainte-Marthe,  dont  il  y  a  diverses  maisons  dans  les  pro- 
vinces voisines  de  la  Saiutonge,  savoir  :  en  Périgort,  Poitou, 
Angoumois,  Limousin,  etc. 

Les  revenus  de  la  communauté  se  montaient,  avant  les 
réductions  et  la  perte  des  billets  de  banque,  à  la  somme  de 
1015  livres,  y  compris  les  dois  des  religieuses,  qui  sont  très 
médiocres,  cy 1,015  I. 

Ceux  de  ThOpital  se  montaient  avant  les 
réductions  à  .     . 738  1. 10 


Lesquelles  deux  sommes  font  celle  de  .  .  1,753  I.  iO 
qui,  quoyque  divisées  dans  ce  mémoire,  ne  le  sont  cependant 
pas  par  l'omploy  qui  en  est  fait,  servant  sans  distinction  à 
rcnlrclien  tant  de  la  communauté  que  de  l'hôpital. 
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Celte  soramu  de  1,753  1. 10  s.,  laîsanl  le  revenu  lulal  de 
Vun  cl  de  l'auirc,  se  trouve  diminuée  par  les  réductions  à 
celle  de 1,^274  1.13 

\jA  perle  causée  par  les  réduclionssemouLenl  à  478  1. 13  s. 
3  d.  provenant  : 

le  D*un  contracl  du  23  mars1C9l,  sur  un  particulier  au 
principal  de  2,000  I.  constitué  au  denier  20  et  réduit  au 
deniur  50  ; 

2*»  D'un  conlracl  sur  le  clergé  du  28  novembre  1706,  au 
capital  de  2,0i»0  1.  c-onslilué  au  denier  20  et  réduit  au  de- 
nier 50  ; 

3o  D'un  contracl  sur  le  clergé  du  2  août  1712,  au  capital 
de  1,200  I.  constitué  an  denier  20  cl  réduit  au  denier  50; 

4«  D'un  coulract  sur  le  clci*gé  du  15  novembre  1720,  au 
capital  de  lilX)  I.  constitué  au  denier  50; 

5»  D'un  conlracl  sur  le  clergé  du  19  mars  1714.  au  capi- 
tal de  HU)  1.  couritilué  au  denier  20  et  réduit  au  denier  50; 

6û  D*un  conlracl  sur  le  clergé  du  dernier  décembre  1687, 
au  capital  de  6,305  1.  constitué  au  denier  20  et  réduit  au 
denier  50  ; 

7»  D'un  conlracl  sm-  le  cler(,'é  du  7  septembre  1720,  au 
capital  de  3,000  L  coiistitné  au  denier  50  ; 

8°  Celte  communauté  el  cet  hôpital  ont  peidu  la  somme 
de  100  livres  en  billets  de  banque  qui  leur  sont  devenus 
inutiles. 

Plus  la  mère  Ménard  du  Jarry,  la  plus  ancienne  de  la  com- 
munauté, a  en  son  particulier  un  conlracl  de  1,000  I.  cons- 
liLué  sur  le  clergé  au  denier  20  el  réduit  uu  denier  50,  en 
date  du  3  août  1714. 

Cliai'ges  tant  de  la  communauté  que  de  ThôpiLal  : 
(^tle  comntunauté  est  cutnpusée  de  dix  religieuses  et  de 
deux  sœurs  convei'ses,  qu'il  faut  nourrir  et  entretenir. 

La  chapelle  de  l'hôpital  a  neuf  lits  (ondez  pour  les  malades, 
plus  tm  valet  et  une  servante  de  peine.  Pour  l'enlrelien  de  la 
chapelle  et  pour  les  remèdes,  100  1.;  pour  l'eutrelien  de*  Tau- 
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lel  cl  la  sacrislie,  ¥)  I.;  po»r  le  bois  iiéccssairt*  aux  mniades, 
100  1.;  pour  l'oulretien  do  la  iiiaisou»  -V)  l. 

El  comme  il  ii'a  pas  été  possible  de  fournir  à  loules  ces 
dépeiist^s  sur  la  sutniiie  de  1,'274  1. 13  s.,  celte  communauté 
et  cet  hôpital  n'oni  pu  s'empêcher  de  consommer  1,800  I. 
de  fond  provenanl  d*un  conlracl,  d'une  donation  laite  le  3 
avril  1706  par  la  dame  Lemoine,  épouse  de  M.  Poussard  ; 
et  de  300  I.  d'une  parlie  de  la  dol  de  la  sœur  Du  Los  de 
Ghiitnbon.  Outre  quoy  elles  ont  contracté  les  dettes  qui  sui- 
vent: loau  boulanger,6001.;2tiau  marchand  grosseur, 3001.; 
3o  au  boucher,  140  1.;  4o  pour  des  remèdes,  GO  livres. 

Ces  deux  élablîssemeuts  de  piélé  n'onl  de  ressources  pour 
subsister  et  pour  payer  leurà  dettes  que  le  retranchement  des 
lits  fondez  dans  la  chapelle,  la  charité  des  fidèles  étant  d*un 
faible  secours  dans  un  temps  où  chaque  particulier  a  de  la 
peine  ii  se  soulonir  en  son  élat;  et  la  âoinme  de  400  1.  étant 
due  par  le  roy  à  la  communauté  et  k  l'hôpital  pour  lentrc- 
tien  do  six  orphelines  qui  y  furent  mises  par  ordre  de  M,  de 
Begon,  intendant  de  la  généralité  de  La  Kochclle,  depuis 
1705  inclusivetnenl  jusqu'en  1708,  on  prend  la  liberté 
d'envoyer  un  mémoire  instructif  de  celle  alfaire  avec  quel- 
ques pièces  servant  île  preuves.  Il  est  vray  que  cette  com- 
munauté cl  cet  hôpital  ont  manqué  à  quelque  formalité  ; 
mats,  comme  il  est  facile  de  voir  (pic  cette  somme  est  légi- 
timemenl  due,  ils  espèrent  ipie  son  altesse  royale  aura  la 
bonté  et  la  charité,  sans  avoir  égard  à  ce  défaut  de  lorma- 
lilé,  de  les  faire  payer  de  celte  somme,  et  de  faire  attention 
à  la  pauvreté  de  ces  deux  établissements  qui  ne  peuvent 
subsister  sans  les  bienfaits  de  sa  majesté  >. 


I.  Voir  Archhfs,  iv,  417,  f  constituUun  de  !11>  livros  de  rente  pur 
rti/^lrl  de*  \'t\\r  rl<-  Sniiitps  au  proill  des  dstnea  ivligîcuscshospitJiUèrrB,  • 
2  No(ilcttiliii-  \lt'>iK 


B.  —  Mémoire  pour  In  communftuU^  des  hosptUlières  de  Suinte».  — 

En  Tannée  ^1709,  il  fut  fait  une  liquidation  A  Paris  de  ce 
qui  éUiii  dû  h  celte  cominunaïUé  pour  l'enlretien  de  six  Hlles 
orphelines  qui  turent  en  leur  hôpital  depuis  1705  inclusive- 
ment jusqu'au  mois  d'avril!  708.  Oette  liquidation  se  monte  à 
tKK)  I.  Eu  1711,  il  leur  a  été  payé  lu  somme  de  500  1.  en 
conséquence  d'une  ordre  de  monsieur  de  Bcauharaaîs,  in- 
lendanl  de  La  Hochelle,  du  10  juillet  1710.  Cette  commu- 
iianlé  pn^senla  en  1715  tme  autre  requête  à  monsieur  de 
Beauharnais  aux  fins  d'être  payée  des  400  I.  restant  des  900, 
qui  ayant  donné  une  ordonnance  à  cet  eflet,  le  sieur  Thomas, 
receveur  des  biens  des  lugitirs,  sur  quoi  ces  .sommes  étaient 
déléguées,  donna  un  ordre  par  écrit  au  sieur  Boudeau,  son 
commis  à  Saintes,  lequel  ne  sV'taul  point  trouvé  de  fond, 
ne  paya  pas.  Dans  cette  intervalo  le  sieur  Thomas  mourut; 
et  Tordonnance  de  monsieur  de  Beauliarnais  et  l'ordre  du 
sieur  Thomas  sont  demeurez  sans  exécution.  Depuis  ce 
tems-là  celte  communauté  a  présenté  un  placet  h  monsei- 
gneur d'Argenson,  qui  a  été  renvoyé  au  conseil  de  con- 
science, qui  l'a  lenvoyé  à  M.  Choîois,  secrétaire  du  roy,  le- 
quel a  promis  un  r)rdre  [lour  j'aire  payer  celte  somme  de 
400  I.,  pourvu  qu'on  lui  envoyât  rordonnance  de  monsieur 
de  Beauharnais^  qui  s'étanl  trouvée  perdue»  on  a  envoyé  à  la 
place  l'ordre  du  .sieur  Thomas  an  sieur  Boudeau  donnée  en 
conséquence  de  ladite  ordonnance  et  où  elle  est  dénoncée 
cl  qui  doit  équivaloir  k  lordoiinance.  Cet  ordre  est  entre  les 
mains  de  monseigneur  de  Beaumonl,  évéquede  Saintes»  à  qui 
on  l'a  envoyé.  Comme  les  pajners  du  sieur  Thomas  ont  été 
remis  entre  tes  mains  du  sieur  Lecomtc,  ;\  La  Rochelle, 
voilà  la  copie  de  la  quittance  de  la  somme  de  500  livres 
dont  il  a  été  donné  copie,  ne  s'en  étant  point  trouvé  de  celle 
de  4(K)  1.  restant;  il  s'ensuit  qu'elle  est  due.  Celle  commu- 
nauté demande  une  ordonnance  sur  le  compte  des  biens  des 
fugitil's  de  La  Rochelle  pour  en  éti-e  payée. 
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Copie  de  la  quittance  de  la  somme  de  500  livres. 

Atijourd'hui  ^2*2'*  de  juillot  1711,  avant  midy,  par  devant 
le  notaire  loyal  à  Saintes  ^^oussi^né  et  les  téniûins  bas  nom- 
mez, u  comparu  inaUrc  Jacques  Arnaud,  notaire  royal  et 
receveur  de  riiôpilal  gt^néral  dudil  Saintes,  y  demeurant,  le- 
quel, audit  nom  de  receveur,  a  reconnu  avoir  reçu  comp- 
tant de  M.  Cliarle^  Bouclif^,  conseiller  secrétaire  du  roy, 
receveur  g(^.n6ral  dos  revenus  des  biens  saisis  et  coidisquez 
sur  les  religionnaires  fugilifs  et  relaps  du  myaume  par  les 
mains  de  monsieur  Jacques  Tbomas,  son  commis  en  la  gé- 
néralité de  La  Rochelle,  la  somme  de  500  livres  que  sa  ma- 
jesté a  accordée  audit  hôpital  à  compte  de  celle  de  900  livres 
qui  lui  est  due  de  reste  pour  la  nourriture  et  entretien  de 
six  pauvres  fdles  orphelines,  nouvelles  converties,  qui  y  ont 
été  instruites  des  vérités  de  la  religion  catholique,  apostolique 
et  romaine,  pendant  les  années  1705,  1700,  1707  et  partie 
de  I70H,  suivant  l'état  des  distributions  dudil  revenu  arrêté 
au  conseil  des  finances  le  ^1  du  mois  de  juin  1710  et  Tor- 
donnance  de  monsieur  de  Beauhaniais,  intendant  des  fi- 
nances de  la  généralité  de  La  Hochellc  du  10  judlet  audit 
an  ;  laquelle  a  été  remise  audit  sieur  Thomas.  [)e  laquelle 
dite  somme  de  400  livres  ledit  sieur  Arnaud,  audit  nom, 
tient  quitte  ledit  sieur  Bouché  et  tous  ;  à  quoi  faire  et  ea- 
Iretenir  il  a  obligé  tous  les  biens  et  revenus  dudit  hôpital 
qu'il  a  soumis,  etc.  Ce  fait  et  passé  à  Saintes  eu  mon  étude, 
en  présence  de  M.  Antoine  Maulet  et  Michel  Let'ournier, 
clerqs,  témoins  requis,  demeurant  audit  Saintes,  qui  ont  si- 
gné avec  moy  dit  notaire.  Signé:  Arnaud,  Maulet,  Lefour- 
nieret  Pruuteau,  notaire  royal,  et  conholé  le  !24  juillet  1711. 
Et  au  bas  esl  écrit  :  Je  soussigné  certifre  la  copie  de  l'autre 
part  sérieuse  et  véritable  pour  avoir  l'original  par  devers 
moy.  Fait  à  La  Hochelle,  ce  10  janvier  1719.  Signé:  Le- 
comte. 

S'ensuit  l'ordre  du  sieur  Thomas  au  sieur  Boudot  de  payer 
les  400  1.  restant:  Je  prie  mousieur  Boudot  de  payer  au  re- 
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ceveur  des  daines  hospitalières  de  Saintes  la  somme  de 
livres  passée  par  Tordre  de  monsieur  l'intendant  ;  et,  s'il  n'a 
pas  de  deniei's  entre  les  mains,  de  me  le  marquer.  Fait  à  La 
Roefaelle,  le  4  août  1712.  Sigué:  Thomas. 


XII 


FtLLB9  DB  LA   CHARITÉ 

A.  —  f727y  4  aoûl.  —  Elatde  U  comjnuriauté  des  religieuses  de  Sainl- 
Viucenl  &  SdÎDtes.  —  Archive»  (l^purtfinenl.tlfs.  H  S9.  IJfm. 

Les  filles  de  la  charité,  serventes  des  pauvres,  établies  dans 
la  ville  de  Saintes  en  l'année  1700,  sont  soid)s  Tobéissance 
du  supérieur  général  de  la  congrégation  de  la  mission  el  de 
la  supérieure  de  ta  maison  principale  établie  à  Paris,  dont  les 
lettres  patentes  ont  esté  «nregistréesaii  parlement  de  Paris, 
el  portent  la  (acnllé  à  la  supérieur  de  la  communauté  de 
Paris  de  fournir  dans  les  provinces  des  filles  où  on  voudra 
faire  des  établissements  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'obtenir 
de  lettres  patentes  particulières  pour  authoriser  ces  diftt^renls 
établissements;  elles  ue  sont  obligées  à  aucun  office,  mais 
seulement  à  visiter  el  à  servir  les  fmuvres  malades. 

Nombre  des  religieuses,  noms  et  âges  des  plus  anciennes.  — 
[La  communauté  esl  composée  de  quatre  religieuses  pro- 
fesses. Nulle  pensionnaire.  Les  quatre  plus  anciennes  reli- 
gieuses sont:  "lo  scEur  fcilisabclli  Do,  âgée  de  07  ans;  2*»  sœur 
Anne  Flamant,  âgée  de  50  ans;  3»  sœur  Elizabelh  Pigoi-ée, 
Agée  de  47  ans;  4*»  sœur  Marie  Tacliard,  rigée  de  45  ans. 

Héritages  afTermez.  —  N'ont  aucun  héritage  aflermé. 

Héritages  non  allenncz.  —  Une  maison  où  elles  font  leur 
demeure,  située  hors  de  la  ville  dans  le  lauxbourg  et  paroisse 
de  Saint-Vivien  près  du  Port  des  Frères,  consistant  en  un 
laboratoire,  une  cuisine,  chambres  et  un  jardin  dont  les 
IruiU  el  herbes  potagères  servent  tant  à  leur  usage  que  pour 
les  pauvres. 
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Rentes  perpétuelles  en  fonds  et  revenus.  —  N'ont  aucune 
rente  en  fonds,  mais  seulement  des  rentes  constituées  à  prix 
d'argent,  sçavoir:  sur  le  clergé  du  diocèse  de  Saintes  trois 
contracts:  l'un  du  7  may  1700,  passé  par  devant  Dalidet, 
notaire,  de  80  livres  de  rente  au  capital  de  4,000  livres,  la- 
dilte  rente  ayant  esté  réduite  en  1720,  du  denier  20  au  de- 
nier 50,  pour  éviter  le  remboursement  en  billets  de  banque  ; 
Tautre  du  mesme  jour,  passé  par  Iç  mesme  notaire,  aussi  de 
80  livres  de  rente  au  mesme  capital  de  4,000  livres,  laditle 
rente  aussi  réduite  au  denier  50. 1/autre  du  23  février  171-1, 
passé  par  le  mesme  notaire,  de  60  livres  de  rente  au  capital 
de  3,000,  encore  réduite  au  denier  50.  Knfm  50  livres  d'autre 
rente  deue  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Saintes,  en 
conséquence  de  l'obligation  contractée  par  acte  capilulaii*e 
pour  faciliter  rétahtisseuieiit  desdites  filles  de  la  charité  à 
Saintes. 

Aumônes  annuelles  par  estimation  et  sur  un  pied  commun 
de  ce  qu'ont  produit  les  10  dernières  années.  —  Ne  reçoivent 
aucunes  aumosnes  pour  elles,  mais  bien  pour  les  pauvres, 
qu'elles  distribuent  suivant  les  besoins;  lesquelles  aumosnes 
ne  sont  pus  fixes,  mais  très  casuèles  et  tantost  plus,  tanlost 
moins. 

Tout  autre  espèce  de  biens.  —  N'ont  aucun  autre  espèce 
de  biens  que  ceux  exprimés  dans  les  colonnes  précédentes. 

Récapitulation  :  tout  le  reveim  anmiel  desdites  filles  de  la 
charité  est  de  270  livres. 

Réparations  urgentes,  réparations  annuelles,  et  entretiens 
des  églises.  —  N'ont  actuellement  aucunes  réparations  ur- 
gentes. L'entretien  de  leurs  maison  et  jardin  va  chaque  année 
à  50  livres. 

Cliarges  réelles,  seigneuriales  et  fonciers,  et  autres. —  Ne 
doivent  aucunes  charges  réelles  parce  qu'elles  ne  possèdent 
aucun  fonds;  que  pour  la  maison  où  elles  font  leur  demeure 
qui  doit  10  sols  4  deniers  de  cens  au  prieur  de  Saint-Vivien. 
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Rentes  pcrp^tnelles  ou  viagères  dues.  —  Ne  doivent  au- 
cuue  renie  perpcluelk*  ni  viajjère. 

Enlrclieii  de  la  saciislie  el  habilleiiionl  de  la  commu- 
nauté. —  N'oiiL  iiy  sacrislie,  nycliupeluiiis,  nv  domestiques. 
La  noumlure  el  Tenlretien  des  4  âœui*s  coinposani  la  com- 
munauté voni  pour  chasoune  à  1  fiO  livres,  ce  qui  est  au  total, 
pour  les  quatre,  000  livres. 

Dettes  exigibles  pour  cntietien  et  nourriture  de  la  com- 
munauté. —  Ne  doivent  rien;  ce  qui  paroistra  un  paradoxe 
parce  que  la  despence,  depuis  17'20  que  leurs  i*en!es  ont  esté 
réduites  au  dénier  5{),  ayant  surpassé  chaque  année  le  revenu 
de  rJ8(t  livres,  où  ont-ello^  pris  ce  supléenient?  liomnie  avant 
la  l'éduclion  de  leurs  rentes,  les  deiuées  n'cstoient  pas  îi  un 
aussi  haut  prix  qu'elles  sont  à  l'heure  qu*il  est,  elles  avoienl 
fait  quelques  épargnes  qu'elles  ont  consumé  depuis  1720; 
ain&i  il  est  toujours  constant  que  leur  despcnce  va  à  640  1. 
par  an  dans  le  temps  présant. 

Récapitulation  :  moulent  les  charges  comprises  aux  co- 
lonnes précédentes  à  650  livres. 

Fonds  rnanquauts  :  charges  050  L;  menque  de  fonds 
ââO  livrer. 

Total  du  capital  I -2,000  livres;  total  du  revenu  270  livres; 
(ùtal  des  charges  650  livres  10  sols  4  deniers. 

Nous  soussignées»  Kli/.aboili  ïïo,  Anne  Flamant,  Elizabeth 
Pigorcc,  Maiie  Tachard,  tilles  de  la  charité,  serventes  des 
pauvres,  établies  :\  Saintes  en  exécution  de  l'arrest  du  con- 
seil d'estat  (lu  29  avril  1727,  cerlilions  en  notre  âme  et  con- 
science le  présent  état  véritable  en  tout  son  contenu;  et  pour 
en  assurer  lus  preuves  à  nosseigneurs  les  commissaires  du 
conseil,  avons  délivi-é  des  copies  collationuées  des  pièces  jus- 
tifîcalives  de  Testai  cy-dessus,  au  nombre  de  quatre,  el  des 
extraits  au  nombre  de  quatre.  Kn  foy  de  quoy  nous  avons 
signé  le  présent  double,  pour  être  remis,  l'un  au  secrétariat 
de  monseigneur  Tévéque  de  Saintes,  noslre  évéque  diocésain, 
et  l'autre  au  grelle  de  Tin  tendance  et  dépurlement  de  La  Ho- 
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chelle.  Fait  en  l'assemblée  capilolaire  de  nAlre  commiina»lé. 
coMvoipuW  au  son  du  cloche,  en  In  manière  ordinaire,  le 
4«  jour  d'aousi  1727. 

Eluabëtu  Do.  Anne  Flamant.  Klizabeth  Pigorêe. 
Marie  Taghard. 


B.  —  /727,  2i  jiiilleL  —  Etnl  des  rcreous  et  chargrsducouirvat  des 
ftQ!tir&  do  lu  cliaril^  do  Soujoii.  —  Irirm,  Il  ftS.  tdem. 

Les  filles  de  la  charité,  servantes  des  pauvres  nnalades, 
établies  eu  rarinée  1699,  seul  sous  l'obéissance  du  supé- 
rieur général  de  la  conj^rêgation  de  la  mission  et  de  la  su- 
périeure lie  la  maison  principale,  établie  à  Paris  où  ont  été 
enregislrées  les  lettres  patentes  portant  la  faculté  à  celle 
supérieure  de  fournir  des  iïlles  dans  les  provinces  où  on 
voudra  les  établir  sans  qu'il  soil  nécessaire  d'obtenir  à  cel 
eïlet  de  lettres  patentes  particulières  pour  autoriser  ces  di(- 
férens  établlssemens.  Elles  ne  sont  obligées  à  aucun  office, 
mais  seulement  à  visiter  et  à  secourir  les  pauvres  malades. 

La  communauté  n  est  composée  que  de  deux  filles  sçavoir: 
sœur  Catherine  Le  Rat,  sœur  Andrielte  Crevoisier.  Elles  n'ont 
aucun  héritage  ni  rentes  en  fonds.  Elles  jouissent  seulement 
de  cent  cinquante  livres  chacune,  que  le  ix)y  leur  donne  pour 
leur  nourriture  et  entrelien  cy 300  1. 

Charges.  Elles  n  ont  aucunes  charges  parce  que  la  mai>oii 
qu'elles  occupent  est  tenue  à  titre  de  louage,  que  le  roy  paye 
à  raison  de  50  I.  par  an  el  qne  le  propriétaire  est  tenu  de 
Tenlretien. 

Nous  soussignés  soeurs  de  la  dtarité,  établies  à  Saujon,  en 
exécution  de  l'arrest  du  conseil  d'état  du  59  avril  1727, 
oertiGons,  en  notre  àme  et  conscience,  le  présent  élat  véri- 
table en  tout  sou  contenu  ;  et  pour  en  assurer  les  preuves  à 
DOS  seigneurs  les  commissaires  du  conseil,  avons  énoncé  par 
extrait  les  pièces  justificalives  dudil  élat.  Eu  foy  de  quoy 
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nous  avoue  signi^  le  présent  double  pour  ^Ire  remis  au  se- 
cnUaire  de  nioiiseigricur  l'évcque  de  Sainles,  noire  (^véquo 
diooczaiii,  ol  l'aulre  au  j^reiïe  de  l'inlendanl  du  département 
(le  La  Boctielle.  Kail  en  noire  communauté  le  24»  jour  de 
juillet  mil  sept  cent  vingt-sept. 

Sœur  Catherine  Le  Rat.  Sœur  Andhiette  CriEVOisiER. 

•!•  Notre  élabiissement  à  Saujon  a  esté  en  l'année  1699; 

^f*  Sous  le  nom  de  lilles  de  la  charité  servantes  des  pau- 
,vres  malades; 

3o  Par  l'ordre  de  noire  bon  roy  Louis  14  qui  uous  a  en- 
voyées icy. 

4o  Notre  bon  roy  non»  donne  par  chaque  année  50  écus 
de  pension  à  chacune  et  50  livres  pujr  le  loyer  de  la  maison; 

5o  Nous  sommes  élablyes  pour  l'inslruclion  des  nouvelles 
catholiques  et  autres  petites  titles,  et  pour  les  services  et  sou- 
lagement des  pauvres  malades  de  l'endroit  et  de  ses  dépen- 
dances. 

6o  Nous  sommes  deux. 

7o  Enfin  nous  Faisons  en  communolé  les  3  vœux  ordinai- 
res de  la  religion,  sçavoir:  de  pauvreté,  chasielé  etobéissance, 
et  y  ajoutons  celuy  du  service  des  pauvres  malades. 

A  Saujon,  ce  !"■  octobre  1723. 


C  —  nm,  iO  ociohn:  —  Ij^Urv  de  Céciln  Aif^Hnt.  wpur  de  la  Cha- 
r^ii  La  Tremhlwle,  n  Ijjrtie  du  Mnine,  —  IJem. 

Monseigneur,  je  me  donne  l'honneur  de  répondre  à  la 
vyslre. 

\t>  L'établissement  de  noslre  conmiumiulé  de  La  Trem- 
lilade  a  esté  fait  en  rannée  Ui80; 

i^*  Sur  le  nom  de  filles  de  la  charité  servantes  des  pauvres 
malades  ; 

3o  Par  l'oitire  de  nostre  bon  roy  Louis  14  qui  nous  a  en- 
voyez icy. 
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4o  Noslre  bon  roy  nous  donne  pour  chaque  année  50  écus 
de  pansions  à  chaqune. 

50  Nous  sommes  établyes  pour  l'instruction  des  nouvelles 
converties  et  autres  petite  fille  et  pour  le  service  et  sou- 
lagement des  pauvres  malades  de  Tendrois  et  de  ses  dépen- 
dances. 

60  Nous  sommes  au  nombre  de  4. 

70  Enfin  nous  faisons  en  nostrc  communauté  les  3  vœux 
ordinaires  de  la  religion,  sçavoir:  de  pauvreté,  chasteté  et  obé- 
issance, et  40  ajoutons  celuy  du  service  des  pauvres  malades. 

Jay  l'honneur  d'estie  avec  un  profonds  respect  de  vostre 
grandeur,  monseigneur,  vostre  très  humble  obéissante  ser- 
vante. 

Sœur  Cécile  Aignant,  fdle  de  la  charité. 

De  La  Treniblade,  ce  10  octobre  1720. 


D.  —  4720.  —  Sœurs  grises  de  Soubise.  —  Idem. 

I0  Nous  avons  esté  établies  à  Soubize  Tannés  i690. 

2o  Sous  le  nom  de  filles  de  la  charité  par  notre  bon  roy 
qui  souhailoit  que  les  filles  et  femmes  lusse  élevée  et  in- 
struittes  dans  la  religion  chatolique. 

3»  En  vertu  de  lettres  patanle  que  le  feu  roy  a  donné  au 
supérieur  général  de  la  congrégation  de  mission  à  Saint- 
Lazare  à  Paris  au  nom  de  toutes  les  filles  de  la  charité  qui 
s'élablirons  dans  son  reaurae,  et  qui  sont  enregiiré  au  par- 
lement de  Paris. 

4o  Pour  nos  revenus  sonl  les  charités  des  personnes  cha- 
ritables qui  donne  pour  les  pauvres. 

50  Nous  sommes  pour  l'intruclion  de  la  jeunesse  et  sou- 
lagement des  pauvres  malades. 

60  Nous  sommes  trois  filles  à  la  pensions  du  roy,  à  50  écus 
par  ans  qui  fait  la  somme  de  450  livres  pour  la  pension  et 
50  livres  pour  la  rente  de  la  maison  que  nous  occupons  pour 
nos  fonctions. 
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7o  Nos  vœux  sont  la  pauvreté,  chasieié,  obéissance  et  servir 
les  pauvres  malades. 

Nous  aurions  bosoin  de  quelque  chose  pour  les  réparations 
de  notre  maison  :  car  il  y  a  bien  longtemps  que  le  roy  ne 
nous  a  rien  donné  pour  cela,  et  de  plus  il  seroit  bon  que  le 
roy  !a  paya:  car  1,000  livres  ne  sont  pas  grand  chose  et  la 
rente  qu'il  en  paye  tout  les  ans  serviroil  pour  les  réparations. 


Z,  —  t7i^i,  10  octQhr^.  —  i<  Ht'ipiUl  ilt<  la  ritadeUR  d'Olpron  pour  les 
klots  miiiatlesde  \»  garnison,  l^  «nirur  Lonpiaii,  dîrecU'ur,  t>L  le  sieur 
l^brclon,  chirur|fieii-ri)»jor,  il  monsifiir  l.orlic  DiicnniiK*,  uouscillfr  du 
roy,  subdëlégué  àti  moiiHoignour  l'inU^ndant,  â  Mnrciiiio  ».  —  Idem. 

A  risie  d'Olleron,  ce  10«  octobre  1723. 

Monsieur,  je  viens  de  recevoir  luul  présentement  une  lettre 
de  monseigneur  Tintcndanl  laquelle  me  inai'quc  de  faire  un 
état  qui  contienne  : 

if*  En  quelle  année  l'établissement  de  mon  hôpital  a  esté 
lait.  Je  ne  le  sç.ay  point. 

ifl  Son  nom.  Il  n'en  a  point,  attendu  que  c'ei^t  ta  maison 
d*un  particulier  même  qui  est  toute  en  ruine. 

!!îû  Son  revenu.  11  n*en  a  poinl. 

4o  Les  dépenses  et  auU'es  charges  auxquelles  il  est  tenu. 
n  n'est  teini  k  aucunes  dépenses:  car  générallemenl  toutes 
les  fournitures  sont  à  madame  Metreau  et  sont  en  très  mau- 
vais état;  même  monseigneur  rinlendanla  ordonné  un  fond 
pour  les  viires  et  les  contrevents. 

5"  Le  nombre  des  pauvres.  11  n'en  est  receus  aucun,  car 
Thôpilal  est  seulement  pour  les  soldats  qui  sont  en  garnison 
à  la  citadelle. 

6û  La  manière  dont  il  est  administré.  II  y  a  toujours  un 
fort  bon  chirurgien-major  visitant  les  malades  deux  fois  par 
jour  pour  leur  ordonner  leur  nécessaire.  Ayant  l'honneur 
d'estre très parlailenienl,  monsieur,  votre  très  humbleserviteur. 

LouPiAN.  Lebketon. 
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F,  —  4723,  /6*  octuhre.  —  Letlj*  de  la  sopur  Lrfoux,  supérieure  des 

■wiMii-s  Krisc*  (lu  (ilii'itciit  ilOIi-nm  h  ••   inon^irur.  monsieur  lïÉ-lortie  Ihl- 
mi-int',  •;ubdi>lr(;ui>  di*  M.  riiitriidnoldr  L»  llocliellc  à  Mun'lni-  >■.  —  Idem. 

Monsieur,  j*ay  l'honeur  de  vous  dire,  en  réponse  de  celuy 
de  la  letre  de  monsieur  l'intendant  de  La  Hochelle  en  datte 
du  de  du  mois  passé,  que  je  n'ay  depuis  quelques  jours  seu- 
lement: 1o  ijue  notre  communauté  a  êlé  établi  k  Thuspital 
niyal  de  la  marine  au  CliAtau  en  l'isle  d'OlIeron,  vers  l'année 
1689;  "2o  Sur  le  nom  de  tilles  de  la  charité,  servenles  des 
pauvres  malades  ;  iJo  Par  un  ordre  cxprcz  de  noire  bon  roy 
Louis  14,  de  glorieuse  mémoire.  4«  Ses  i*evenus  sont  d'ôtre 
nourris  comme  les  malades  dudil  hôpital  et  entretenues  de 
linge,  babils  et  chaussure,  au  moyen  de  1''2  écus  que  sa  ma- 
jesté donne  à  cbaeune  de  nous  par  chacune  année  ù  cet  effet. 
5«  Nous  avons  soin  des  soldas  de  nouvelle  levée,  des  Suisses 
pour  la  marine  et  des  matelots  qui  sont  receus  malades  audit 
hôpital  royal  de  la  marine.  Kl  de  plus  nous  y  faisons  l'école 
aux  jeunes  filles,  particulièrement  aux  nouvelles  converties. 
6o  Nous  y  sonftnes  au  nombre  de  4.  7«  Knfm  nos  vœux  sonl 
simples  ;  el  outre  les  8  de  pauvreté,  chasteté  et  ol>éi9sance, 
nous  en  Taisons  un  quatrième  de  servir  les  pauvres  malades 
spirituellement  etcorporellcmeni.  Voilà,  monsieur,  ce  que  je 
puis  répondre  h  l'oneurde  la  lettre  de  monsieur  l'intendant. 
J'ay  celuy  d'être  avec  beaucoup  de  respect»  monsieur,  votre 
très  humble  et  très  hobéissanle  senanle. 

Sœur  Le  Goux.  tndiijne  fille  de  la  charité^  servante  des 
pauvres  nuthdes. 

Du  chatau  en  lil  doléron,  ce  iO  ocLobrc  17^3. 

Uuiw  autri'  écriture:  Hôpital  de  niarine  pour  les  matelots 
malades  el  soldats  de  nouvelles  levées  destinés  pour  les  co- 
lonies françaises  de  l'Amérique. 
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XIII 


BECOLLETS   DE   nOVAN 
ê7i3.  —  Eut  du  monastère  des  nécollels  do  Royan  —  làrm. 

A.  A  Royan,  ce  18  septembre  1723. 

Monsieur,  monseigneur  Tintendanl  de  In  généralité  de 
Saînlonge  et  d'Auny  m'a  fait  rhonneur  de  iii'escrire  el 
nous  mender  nu  pliilôt  ce  qui  &'enï>uil,  h  sçavoir  : 

1»  1^  tems  de  noire  fondation.  Nouf;  sommes  de  1622 
au  mois  d'aou,  eslably  par  le  roy  pour  rinstruclion  des  nou- 
veaux convertis  ; 

2o  11  denieude  le  nom  ;  c'est  Royan  ; 

3*»  L'ordre  que  nous  sommes;  c'est  des  récollets; 

4*  Le  nombre  des  religieux;  nous  sommes  sept  de  coin- 
munanté  ; 

fin  l>e  moulant  de  noire  revenu  ;  c'est  la  providence, 
n'ayant  d'autres  ressources  que  la  quesle  quf  est  très  modi- 
que par  le  peu  de  catholiques  qu'il  y  a  ; 

&o  Le  montant  de  nos  cliarges;  c'est  de  recevoir  toutes  les 
sorles  de  passants,  estant  sur  un  port  de  mer,  accablés  d'es- 
trange  rs. 

Voilà  le  tout  dans  la  pure  sincérité,  étant  avec  tout  le 
respect  possible,  monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéis- 
sant set  vitcur. 

Krére  Benoit  David,  ganiieii  des  récollets  de  Itoyan. 


B.  A  Royan,  ce  ^e  décembre  1723. 

Monseigneur,  conformément  à  vos  ordres  je  vous  envoyé 
ce  que  vous  me  laites  l'honneur  de  me  demander  touchant 
la  coumiunaulé  de  Uuyau.  Elle  a  été  ioiidée  par  Louis  treize 
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en  l'an  1622  ;  nous  avons  les  patentes.  Elle  est  composée  de 
six  prêtres,  de  deux  frères  et  d*un  valet  pour  le  jardin  et  un 
petit  garçon  pour  servir  les  messes.  Elle  n'a  ny  rente  ny  au- 
cun bien  ;  elle  ne  subsiste  que  par  les  aumônes  qu*on  luy 
donne.  Voilà,  monseigneur,  Tétai  de  la  communauté  des  ré- 
colets  de  Royan;  c'est  ce  que  je  puis  assurer  et  que  je  suis 
avec  un  très  prolond  respect,  monseigneur,  votre  très  hum- 
ble et  très  obéissant  serviteur. 

Frère  Olivier,  gardien  des  récolés  de  Royan. 

XIV 

LES  JÉSUITES 
41^i.-^f  Ktat  fourni  {lailosjt'suitoft  du  collôffc  do  Saintes.  »*  —  Idem. 

Le  collège  de  Saintes  fut  établi  en  1611  avec  des  lettres 
patentes  du  roy  Henri  -4,  portant  permission  aux  pères  jésuites 
d'établirun  collège, ctdoiméesù  Parisaumois  d'octobre  1607. 

Le  revenu  consiste  en  béiiéHces,  deux  météries.et  une  bor- 
derie  ; 

La  cure  de  Maqueville  et  ses  deux  annexes  dans  les  élec- 
tions de  Saint-Jean  et  de  Coignac  ;  elle  est  afTerméedu25  may 
1722  par  Josselin,  notaire  royal,  à 1,200  I. 

Balaan,  annexe,  est  affermée  par  liâtard,  notaire  royal,  au 
mois  de  mars  1722,  à 800  I. 

Brie, autre  annexe,  n'est  pas  encore  affermé,  quoiqu'on  soit 
convenu  du  piix;  la  ferme  doit  se  passer  à  noël  pour     700  I. 

La  cure  de  Sauna  auprès  de  Brie  sur  Matla,  est  une  cure 
dont  le  revenu  est  tellement  diminué  par  la  pauvreté  de  la 
paroisse  que  les  jésuites  ne  trouvant  pas  de  fermier,  ont  été 


\.  Vuiv  Notice  sur  le  colli'<je  (Je  Sainlfs  ^^!i71-^SÔ0).  iiar  Pîenv-Sla- 
nislas  Mouflet,  avec  no/fs  et  .ii>pfndiri',  [wirM.  Louis  Audiat  (lH8t),  \v\-H") 
ou  îiiillff'in  tif.  la  socii^lt^  deit  Arr/iivi'H,  vi,  p.  S(,ot  flishnn'  du  collège  de 
Saintes  {C/iar^nte-inférieurc),  par  M.  Frauvois  Xaïubcu  (IHSO,  iii-ti*'). 


obligés  d'en  cMer  le  revenu  au  curé  moyennant  qu'il  leur 
donnât  chaque  année 300  1. 

Sur  quoi  les  jésuites  doivent  payer  les  charges. 

La  cure  de  Saint-Laurent-La-Prée,  près  Ftocheforl,  affermée 
par  Prouteau,  notaire  royal,  le  18  avril  1719,  à.     .     850  I. 

Le  prieuré  cure  de  Saint-Genis  fui  affermé  en  1708  par 
Bouquet,  notaire  royal,  h 700  I. 

L'abaïe  de  La  Tenaille  fut  affermée  en  1701  sous  sein 
privé  à  la  somme  de  900  livres;  mais  les  jésuites  jouissent  à 
présent  par  eux-mêmes  de  ces  deux  bénéfices;  ils  ont  amé- 
lioré La  Tenaille  en  faisant  planter  des  vignes  qu'ils  font  cul- 
tiver à  leurs  mains,  do  sorte  que  ces  deux  bénéfices  rap- 
portent   2,800  I. 

Leâ  jésuites  nont  point  de  lettres  patanles  particulières 
pour  tous  ces  bénéfices,  en  sorte  qu'ayant  été  inquiétés  faute 
de  lettres  patentes,  le  roy  Louis  14d'cnrense  mémoire  leur 
donna  des  lettres  patanles  générales  pour  toutes  les  unions 
faites  jusqu  audit  jour,  voulant  qu'elles  leur  servent  de  lettres 
patanles  parliculièi'es :  elles  sont  du  mois  d  avril  iG^'^;  enre- 
gistrées au  grand  conseil  le  'âS  may  1094. 

La  cure  de  Saint-Mesnie  dans  réieclion  de  Coignac,  affer- 
mée le  17  mai  1717  par  Moquel,  notaire  royal    .     1,500  I. 

Il  y  a  des  lettres  patanles  pour  cette  cure  du  roy  Louis  14 
de  1705,  enregistrées  aux  grand  conseil  le  19  janvier  1707. 

Un  canoniquat  nommé  La  préceploriale,  donl  ils  reçoivent 
du  chapitre  chaque  année 400  1. 

Le  prieuré  de  Dœuil,  donl  on  n'avait  pas  accusé  dans  le 
dernier  étal  le  revenu,  parce  que  le  dernier  titulaire  c'esl 
réservé  les  fruits  de  ce  prieuré;  il  a  cependant  transigé  avec 
les  pères  jésuites  qui  lui  donnent  autant  de  quitte  qu'il  en 
recevait  du  (erniier,  qui  est 800  I. 

La  dernière  ferme  dudit  prieuré  est  du  27  janvier  1718 
par  Brunel,  notaire  royal,  à  "2,0001.;  plus  une  Icrmede  son 
anni'xe  du  même  temps  vi  par  le  rnéuio  notaire,  à  800  1.; 
plus  une  autre  ferme  d'un  tiel  près  Mauzé  dépendanl  dndil 


prieuré,  faite  pti  mars  175:^  par  Crosnier,  iioUirn  royal,  k  la 
soiiime  de  ITiO  I.  Les  doux  derrières  lermes  subsislenl;  le^ 
jésuites,  pour  euipf^cher  la  iléUîHoralion  de  ce  bénéncc,  It'- 
vent  par  leurs  mains  le  prieuré  cl  ont  Tnit  quelques  amélio- 
r.ilioits,  de  sorte  qu^il  leurvaulàpré&entla^mmcde    S,300  I. 

Il  y  u  dei>  lettres  putanles  pour  ee  prieuré  du  mois  de  may 
1715,  eiircgisLr<;eâ  au  parlement  de  Bordeaux,  le  '21  juin 
1715;  plus  deux  mélérics  et  une  borderic  à  amasser  25  bar- 
riques devin,  un  jardin  proche  la  ville,  un  petit  pré;  ils  jouis- 
sent cnx-m^mes  du  tout,  qui  peut  leur  valoir.     .     .     600). 

Plus  dix  petites  boutiques,  soubs  le  corridor  de  leur  col- 
lège, aïTerniéfis  toutes  ensemble -     .     30  I. 

Qui  est  tout  le  revenu  du  collège  qui  monte  à    1^,480  I. 

Les  charges  du  collège  sont:  1»  pour  le  prieuré  de  Dtruil, 
quatre  curés  ù  payer,  deux  à  peiision  congrue;  le  3»^  reçoit 
04  boisseaux  moitié  tVomenl«  moitié  mèture;  le  4«  reçoit 
36  boisseaux  de  Iroment  et  Iti  de  mèture,  monte  h  950  L; 
plus  une  aumône  dt!l*:iO  boisseaux  de  mèture  qu'on  distribue 
chaque  année  aux  pauvres  de  la  paroisse.    .    .    .    240  I. 

Plus  le  marc  d'or  que  ce  béuéfice  paye  chaque  année  à 
M.  l'abbé  de  Suint-(*yprien  de  Poitiers,  évalué  à     "216  I.  9  s. 

Plus  pour  les  décimes,  sans  y  comprendre  ce  à  quoi  uu 
le  taxera  pour  le  don  gratuit    ......     58Ci.lOs. 

Plus  on  domii!  de  pension  annuelle  au  titulaire   .     8tX)l. 

Plus  pour  lentrelien  d'un  trêi>j  el  d*un  valet  qu'on  lient 
pour  (aire  valoir  ledit  bénéfice 500  I. 

Montent  les  charges  du  prieuré  de  Dœuil,  à  3,302  I.  19  s. 
raison  pour  laquelle  on  ne  l'avait  pas  accusé  dans  le  revenu. 

Les  autres  chai-gesdu  collège  : 

Pour  la  paiision  congrue  de  7  vicaii'us  perpétuels  et  un  vi- 
caire amovible.  Les  vicaires  per|>éluels,  à  300  I.,  (excepté 
celuy  de  Snint-Méme  qui  est  h  400  I.  et  le  vicaire  amovible 
à  150  1.,  monte  à 2,350  1. 

Pour  les  décimes  des  cures  et  de  Tabaiye  de  La  Tenaille, 
sans  y  comprendre  ce  quou  donne  pour  le  don  gratuit, 


—  83  —  ^ 

raonle  à 733  I.  14  s. 

Un  contrai  <]e  rente  constitué  à  M»  llûon,  par  Proteau, 
du  10  février  17-20  pour  17,000  i.  au  denier  30  I.  réduit 

à 4001. 

Aux  dames  carmélites  pour  un  billet  avec  promesse  de 

passer  contrat  6,000  I.  au  denier  50 1201. 

A  mademoiselle Léglise  du  Réam  8  contrats,  un  de  2,0001. 

et  deux  de  1,000  I.  chaqu'un 1751. 

Nous  n'avons  pas  la  copie  desdits  contrats. 

Aux  hcri(icr$  de  madcmoiselleFcuilIet,  par  un  billcldouble 

fait  depuis  20  ans,  1,800  1 G4  I. 

Aux  hériliers  de  niaiiemoisi-lle  de  MoiiU,  par  im  contrat 

passé  par  Gasiiiiel,  uolaire  royîd,  il  y  a  22  ans,  au  denier  20; 

on  ne  put  le  rembourser  A  cause  des  mineui*$,  doit    .     35  I. 

A  nos  pères  de  Marennes  1,000  I.  qu'ils  ont  emprunté 

pour  ce  collège,  il  y  a  baus,  par  un  contrat  qu'ils  ont  en 

main 50  1, 

Plus  pour  une  pension  due  à  mademoiselle  Clmmbon  sur 

la  mélérie  de  Saint-Même  et  sur  notre  jardin     .     .     150  I. 

Plus  poui'  la  rente  de  nos  météiies,  borderie,  pré,  jardin 

et  domaine  de  nos  bénéfices 320  I. 

Plus  pour  l'entretien  des  maisons,  églises  de  campagne, 
ornements  qu'il  iaut  y  fournir,  et  dépenses  pour  y  envoyer  des 

missionnaires  aux  fêles  annuelles 450  I. 

Pour  la  culture  de  nos  vignes  de  La  Tenaille  et  jardin  du- 

dit  lieu  la  somme  de 500  1. 

Plus  pour  les  gages  d'un  receveur  et  de  3  valets  qu'on  y 

lient  el  pour  leur  nourriture 500  1. 

Plus  pour  la  culture  des  vignes  de  notre  borderie  et  d*un 

jardin  près  la  ville 130  I. 

Plus  pour  l'entretieu  de  la  sacristie  en  sire  300  L,  en  huile 
(M)ur  la  lampe  qui  brûle  jour  et  nuil  80 1.,  en  pain,  vin,  orne- 

nienU  et  livrés,  220  I.,  monte  à 000  1. 

Nota  que  nous  ne  recevons  point  de  rétribution  pour  les 
messes. 
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Montenl  les  chai-ges,  k "!    T     9,880  I. 

Le  revenu  claiil  de H,480  I. 

Reste  de  revenu  nel ^,599  I. 

Il  y  a  dans  le  collège  10  jésuites,  1â  pi-Ôircs,  dont  trois 
enseignent  des  classes,  trois  régents  non  pr^li-es,  un  autre 
malade,  trois  Irères;  il  faudniii  pour  l'entretien  de  chaque 
jésuite,  vu  que  les  particuliers  n'ont  rien  de  pension  ni  en  pi'O- 
pre,  tant  à  cause  des  mulales,  des  étrangers  qui  passent  dans 
le  collège  qu'à  cause  des  voyages,  les  changements  étant  fré- 
quents chez  nous,  40(>  I.,  monte  à 7«G00  J. 

Nous  avons  dans  le  collège  trois  valets;  il  taut  pour  leurs 
gageset  leurnourrilure  à  chaqu'nn  180  I.,  monte  à     :$90  I. 

S'il  y  aquelquesdilléi'cnces  dans  les  deux  mémoires  fournis, 
c'est  qu'on  n'accusait  pas  toutes  les  charges  ainsy  que  dans 
celuy-cy  el  qu'on  portait  les  bénéfices  dont  on  jouit  à  prt'sent 
sur  le  prix  des  derniers  beaux. 

XV 

UVS  CORDEUERS  DE  PONS 

A,  ^  47$3,  —  «Au  roy.  Décl-nratio»  île»  revenus  ilu  monaslc*r«  des 
pères  cordclici'S,  a|if>olé  li*  a»uveul  d<?  Nolrv-Dsme  (11-  Pod^.  »  —  /i/rm. 

Ce  monastère  a  esté  rebâti  par  les  anciens  seigneurs  de 
la  ville  de  Pons,  l'an  X5''2i-  aiinil  été  brûlé  pur  les  calvinistes 
en  1568.  Los  lettres  patentes  de  cet  établissement  ne  peu- 
vent se  tix)uvcr  que  dans  les  archive.s  du  ohAleau  desdits 
seigneurs  de  la  ville  de  Pons. 

La  communauté  dudil  l'.ouvcnl  des  pères  cordeliers  de 
Notre-Dame  de  Puns  est  ordinairement  do  neuf  À  dii  reli- 
gieux, quand  il  n'y  n  |K)îut  de  noviciat  ny  d'estude. 

Son  revenu  en  biens  fons  consiste  en  ving  arpans  de  bois 
taillis,  contigus  6  la  forest  dos  seigneurs  de  Puns,  dont  ou 
retire  chaque  année  la  provision  des  fagots,  oon  sans  bien 
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des  frais  lanl  pour  la  garde  que  pour  les  façons  el  charois 
desdils  fagols  ; 

Un  aulre  mauvais  bois  (aillis,  d'environ  quatre  arpans,  et 
un  aulre  encore  plus  mauvais  d'un  arpan,  tous  deux  dans 
la  paroisse  de  Jazenne,  à  une  lieux  et  demie  de  ta  ville,  et 
exposé  au  dégals  des  bestiaux  pi  au  pillage  des  paisans,  dont 
on  reçoit  de  sept  ans  en  sept  ans  40  ou  50  livres  pour  les 
deux  bois  ; 

Un  champ  devant  la  porte  du  couvent,  d'environ  quatre 
arpans^  qu'on  a  défriché  parmy  d'cncicnne  masure  et  qui 
est  exposé  aux  gens  et  aux  bestiaux,  n'aïant  pu  y  entroleDy 
de  clôture  à  raison  de  divers  chemins  qu'on  y  lait  aux  bords 
el  au  milieu. 

Les  rentes  sont:  premiéreinenl  sur  le  château  de  430  I. 

Sur  un  logis  proche  Sainl-Ja(|ue,  où  loge  Archamband, 
Irenle  sols 1  I.  10  s. 

Sur  un  logis  de  Piq,  (lotier  d'estrn,  dix  livres  .     .     10  I. 

Sur  une  vigne  dans  la  paroisse  de  Mazerole,  qui  est  à 
M.  Gros 18  s. 

Sur  une  chenevière,  près  Sainl-Marlin,  cent  sols  .      5  I. 

Sur  une  tanerie,  rué  Sninl-Hiché,  qtiinze  sols  .     .     15  s. 

Sur  le  pré  de  Chuuseroy,  irante-cinq  sols  .     .     1  I.  15  s. 

Sur  un  pré  près  .lolly-Sable,  quinze  francs  .     .     .     15  1. 

Sur  le  bien  de  madame  La  Chambre,  cent  sols    .      5  ]. 

Sur  les  terres  de  Réjoies,  (|uaranle  sols  ....      2  L 

Sur  deux  maisons  proi  lies  les  dames  de  la  foy.  1  I.  10  s. 

Sur  une  aulre  maison  proche  ledit  lieu  ....     10  1. 

Sur  nn  logis  nu  minage,  cinq  livres 5  1. 

Sur  le  pré  de  Crapeau  par  la  Sibile,  cent  sols.     .      5  I. 

Sur  un  logis  mnfermé  dans  culuyde  M.  le  chcncschal.  10  s. 

Sur  les  lerres  des  Brosses?  proche  Chez-Machel     .      2  1. 

Sur  les  moulins  de  Ronias,  50  sols.    ,    .    .    2  I.  10  s. 

Sur  le  moulin  Chaillon,  dix  livres 10  1. 

Sur  le  moulin  de  l'Aubarel,  11  livres  16  sols.  11  I.  16  s. 

Sur  M.  Pignil  de  Saint-Palais,  ^20  sols    ....       11. 
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Sur  une  nommée  Jeanne  Baron,  50  sols    .    .    î  1.  tO  s. 

Sur  nn  lo^iis  enire  le  canton  et  le  minage,  9  (rancs.    9  I. 

Sur  M.  Boisson,  niailre  d'écolle  h  Saint-Vivien,  sept  sols 

SIX  deniers 7  s.  6  d. 

Total 532  1.  1  s.  6  (1. 

Les  renies  en  bled  consiste  en\i7  boisseau,  sçavoir,  33 
sur  le  moulin  do  Joly-Sable  et  5  sur  un  champ  proche  le 
vilage  des  Machels. 

Les  mêmes  revenus  estoient  tels  avant  la  réduction  des 
rentes,  n'y  aianl  eu  aucun  rembourcemenl  ny  changement 
depuis  la  ri^dnrlion  susditte  et  même  depuis  plusieurs  an- 
nées; ainsi  on  en  a  aucun  en  main  ny  dont  on  ait  tait  em- 
ploy. 

Les  charges  de  la  communauté  sont  :  jû  de  paier  tous  tes 
ans  à  t'hopital  neuf  de  Pons  les  trois  cars  d'un  boisseau 
froment,  les  trois  ipiars  d'un  coq  et  neuf  deniers  de  rente 
sur  le  bois  de  Piiy-Bastier  de  la  paroisse  de  Jazenne,  et  li-eze 
sols  et  trois  deniers  à  la  seigneurie  dudit  Jazenne  pour  le 
second  bois;  de  célébrer  par  an  pour  les  lais  pieux  cy  des- 
sus 986  messes  basses  et  Ircze  ^Mandes  messes  ou  services, 
non  compris  celles  in\u'\  ou  esl  obligé  pour  les  dùfuns  reli- 
gieux, pour  leurs  pères  et  m6re$,  pour  les  bienfaiteurs  tant 
en  général  qu'en  particulier. 

Il  iaut  par  cliacun  an,  pour  l'entretien  des  ornements  de 
l'église,  pour  la  cire  et  pour  l'huile  de  la  lampe,  150  livres, 
plus  pour  80  livres  de  chandelle  pour  le  commun  et  le  par- 
ticulier cl  ving  Hvres  pour  la  lampe  de  cuisine. 

Outre  les  fagots  cy  dessus,  il  faut  400  de  bûches  ou  gros 
bois,  i^  quinze  francs  le  cent.  , 

On  ne  peut  fixer  la  dépense  de  l'infirmerie  pour  les  ma- 
lades non  plus  que  l'enlrctien  des  meubles,  linges  eteuslan- 
cillf  de  cuisine. 

Les  bâtiments  de  la  maison  sont:  premièrement  une  grande 
église  et  trois  corps  de  logis  qui  forment  un  très  grand 
cloilre,  une  grande  chapelle  qui  est  dans  Tintérienr  de  la 


—  87  — 

maison,  où  cV^l   rniiHculeuseiiienl   trouvée   Timage  de   la' 
saîule  Viei-ge. 

Trois  autres  corps  de  logis,  Tuii  pour  le  fagotier,  Tautre 
pour  le  cellier  el  Taudc  pour  les  infirniene,  où  logèrent 
longtemps  les  religieux  en  attendant  que  rexeicicede  la  re- 
ligion fut  rétablit  et  que  madame  la  niaréchalle  d'Albret 
heusl  l'ehatis  le  couvent,  beaucoup  plus  eslandii  que  celuy 
qui  avoit  »^té  brûlé,  ce  qui  ogmente  lus  ré|)iirations  et  l'en- 
tretien, tant  à  cause  que  ce  bâtiment  est  dans  une  hauteur 
ti-ps  «xposé  aux  grands  vents  el  aux  orages  si  violents  qu'ils 
arraclienl  les  gons  el  autres  lerrures  des  abavcnls  el  très 
souvenl  les  viUes  qui  snnL  en  giand  nombre,  par  la  magni- 
ficence de  notre  pieuse  réparalrice,  madame  d'Albret. 

Les  réparations,  tant  pour  les  couvertures,  charpentes, 
vitres,  pavé,  ferrures,  montant  par  an,  l'un  portant  l'autre, 
à  prôs  de  ccnl  hvres.  Il  liuil  par  an  trois  barriques  de  vin, 
cinq  pochée  de  bled  pour  chaque  religieux.  Four  le  reste  de 
la  ^ie,  soit  gras,  soil  maigre,  il  l'aut  plus  de  cent  livres,  sans 
y  comprendre  les  remèdes  el  antres  besoins  pour  les  ma- 
lades. 

l'.ueillomenl  par  chacun  an»  pour  les  vêtements  de  chaque 
religieux  en.  parliculier,  en  haby  et  chansenre,  il  faut  du 
moins  40  livres;  au  surplus,  nourir  cl  payer  les  gages  de 
dêiix  valets  de  peine  et  un  clair  pour  le  service  de  la  sacristie. 
t)iiesl  aussi  sujet  à  ungrarid  ni>mbrc  de  passuus,  tant  religieux 
que  vuiageurs,  étant  sur  le  gitiiid  rliernin  de  Poiis^Rordeanx, 
ou  les  pauvres  viennent  en  abondance  recevoir  une  partie  des 
ïiimones  que  nous  cherchons  une  grande  partie  de  Tannée 
pour  notre  propre  subsistance. 

Cest,  monseigneur,  de  quuy  vous  asseure.  avec  un  très 
pruiond  respecl,  monsuigneui*,  de  votre  grandeur,  le  très 
Imtnbie  el  très  obéissant  serviletn-. 

P.  A.  DE  uk  Touche,  gordien  des  cordeliers  de  Pons, 


B.  —  n$3,  99  fiormtA/v,  —  I^Uiv  «ulo^rajibe  âm  ^ràien  des  r^eol- 
lel»  h  l'inleodaDt.  —  N^m. 

Monsieur,  |)our  respoadre  à  la  rostre,  f  oray  l'honneur  de 
\uu>  dirv.  que  nous  ne  sommes  point  n^fomi^s,  el  que  \e& 
pelitt&s  renies  que  nous  avons  déclarées  proviennent  de  I;u5 
pieux  en  vertu  de  <]UOj  nous  sommes  obligés  de  dire  Louiî 
les  ans  98G  basses  messes  et  i3  grandes  messes,  avec  un 
grand  nombre  d'autres  pour  les  bienlailcurs.  H  nous  est 
mort  icy,  depuis  peu  et  même  de|mis  h  déclaration  donnée, 
un  relligicux  prostré;  mais  nous  en  attendons  pour  remplir 
le  nombre  de  neuf  à  dix  que  nous  avons  coutume  désire. 
Nous  avons  un  frère  et  trois  domestiques;  voyez  maintenant 
si  532  livres  un  sol  six  deniers  de  renie  sont  capables 
de  norir»  entrt^tenir,  sains  et  malades,  tant  de  personnes 
pendant  un  an  el  Inire  les  réparations  d'une  trop  grande 
maison.  Tout  ce  (|ue  dessus  est  conforme  à  la  déclaration  que 
nous  avons  donnée,  à  laquelle  je  croy  qu'on  a  pas  fait  al- 
tcnlion,  puisque  l'on  nous  redemande  ce  que  nous  avons  desjà 
clairement  déclaré.  Je  suis,  monsieur,  avec  un  1res  profond 
respect,  volrc  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

F.  A.  DK  LA  Touche,  gardiat. 

Aux  cordeliers  de  Pons,  ce  29  novembre  17^. 


C.  —  #72iV,  H  déccmhre.  —  Situntion  de»  cordeliers  de  Pons.  —  Idttn. 

Monseigneur,après  vousavoir  présenté  mon  profond  respecl, 
j'auray  l'honneur  de  répondre  à  votre  lettre  en  dalle  du  tl^ 
novembre,  el  sans  m'arresler  au  prix  exorbitant  où  sonl  au- 
jourd'liuy  loultes  les  demées,  joignant  ensemble  les  bonnes 
el  mauvaises  années,  il  faut  en  conscience  pour  la  nourriture 
d'un  religieux  en  bled,  50 1.;  en  vin,  40  1.;  en  viandes,  gras  et 
maigi^,  100  I.;  pour  son  entretien,  habit  et  chaussure,  40  \, 
Le  tout  faisant  la  summe  de 230  I. 

Par  couséquenl,  pour  dix  religieux  que  nous  avons  cou- 
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lUTne  d*élre  de  communauté,  il  faut  par  an 

L'on  ne  |»eul  lixer  la  (lt''pL*nsn  des  malades;  cependant 
comme  il  nous  est  morl  un  religieux  depuis  la  déclaration 
donmHî,  je  puis  vous  dire,  munsei;,meur,  que,  pendant  huit 
n]oisi|u'(la  Mé  malade,  il  en  a  coiUéen  remèdes  34  1.10  s. 

En  autre.s  aliments  exlniordinaircs  la  somme  de    .     301. 

Sans  complei'  le  vin,  le  pain,  et  la  grosse  viande  pour  ce 
seul  religieux  malade,  il  en  coule  dans  un  an  lesdits  641.  iOs. 

Il  nous  arrive  souvent  de  pareilles  aventures  ;  mais  ils  ne 
meurent  pas,  Dieu  mercy. 

Nous  avons  deux  valets  de  peine  à  40  livres  chacun  de 
gage,  cj 801. 

El  un  gai'çon  pour  la  sacristie  qui  est  entretenu  sur  le 
pied  de  âO  livres  qu'il  en  peut  coûter  par  an,  cy.     .     ^20  I. 

Pour  la  nourriture  dos  trois  valets  avec  les  pauvres  il  faut 
vingt-cinq  quariières  de  métiiru  pour  la  sunmie  de      1711. 

En  vin  pour  ces  trois  valets  il  taul  truis  bariques  pour  la 
somme  de 30 1.      -  •#. 

Le  tout  faisant  la  somme  de 301  I. 

Il  faut  par  chacun  an  pour  la  dépense  des  religieux  pas- 
sants la  somme  de 100  I. 

Il  taul  pour  chacun  an  pour  Tenlrelien  des  ornements 
d'église,  pour  la  sire  et  pour  Thuile  île  la  lampe.     .     150  1. 

Il  faul  pour  80  livres  de  chandelles  par  an,  cinquante 
fraiis,  et  pour  la  lampe  de  ta  cuisine  vingt  livres,  ces  deux 
articles  (ont 70  1. 

Les  réparations  tant  des  couvertures  que  charpentes,  vi- 
tres, pavé*  et  ferrures,  moniefit  par  an  A  .     .     .     .     150  I. 

Outre  la  provision  des  fagots,  il  faut  par  an  400  de  bû- 
ches à  15  livres  le  cent,  pour  la  sotnnie  du     ...     GO  1. 

Tous  les  articles  cy  dessus  el  de  l'autie  part,  montent  à 
Uâomme  de 8,-1951.  iOs. 

0,  que  la  providence  est  grande,  monseigneur,  de  nous 
fournir  les  sommes  cy-dessus!  Si  un  nombre  de  bonnes  âmes 
ue  nous  assistoient  point  secretlemeiit,  pourrions-nous  vivre 
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de 53^  livres  un  sol  six  deniers  que  npus  avons  de  renie, 
avec  dix  quarlières  de  froment,  et  la  provision  de  fagols  que 
nous  coupons  lous  les  ans?  Non,  mais  Dieu  qui  n'abandonne 
point  ses  serviteurs,  avec  le  secours  de  samajestè,ne  nousdel- 
laissera  jamais.  F^our  cet  eiïet,  nous  vous  demandons  votre 
protection,  et  l'honneur  de  nous  dire  avec  un  très  profond 
respect,  et  moy  singulièrement,  monseigneur,  de  votre  gran- 
deur le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

F.  A.  DE  LA  Touche,  gardieti  des  cordeliers  de  Pons, 
Pons,  ce  3  décembre  1728. 

XVI 

CARMÉLITES 

A.  —  1720.  —  Etat  de  situation  des  carmélites  de  Saintes.  —  Idem. 

Les  religieuses  carmellitles  de  la  ville  de  Saintes  ont  esté 
establies  par  les  lettres  palantes  du  roy  Louis  traise,  d'heu- 
reuse mémoire,  en  date  d»i  13  et  14  d'août  1629.  Elles  onl 
esté  londées  par  monsieur  le  baron  de  Rabesneet  Marie  de 
Gourgue,  fdle  du  premier  présidant  du  parlement  de  Bor- 
deaux, son  épouse'  ;  ils  onl  donné  pour  lout  fond  16,000  I. 
et  Tait  bastir  une  grande  partie  de  la  maison  sous  le  tiltre 
de  la  sainte  Mère  de  Dieu  et  de  saint  Joseph. 


i.  Le  couvent  des  comiéliti's  de  Saintes  fui  fondé,  le  3  juillet  1615, 
par  Georges  Babiault,  sieur  de  Rabaine,  tixîsorier  général  de  France, 
et  Létice  de  Gourpues.  sa  femme.  (Voir  Tacte  dans  le  Bulletin,  tome  vi, 
341).  Le  I3avril  tt>'22.  Louis  XIV leur  accorda  un  emplacement  plus  vaste 
il  la  citadelle.  Labbé  Briand.  ii.  300.  a  publié  l'acte  de  prise  de  possession 
en  16211.  Le  P.  de  Bérulle  confia  la  direction  du  nouveau  monastère  h  sœur 
Madeleine  de  Jésus,  M"*  do  Massip.  veuve  du  maitjuis  de  La  Trosne, 
lille  do  Raimond  de  Massip.  Létice  de  Gourjrues,  veuve,  fit  profession  en 
1633  sous  le  nom  de  Marie  do  la  Miséricorde  de  Dieu.  (Voir  Bu//e/m,  viii, 
378). 


ot 


nombre  des  reli 


ligicuses  qui  sont  h  présanl  cs(  de  24  ; 

depuis  le  remboursement  et  réducliuii,  il  mi  leur  losle  piir 

chaque  année  pour  la  vie  el  enlrolit'u  deiï  religieuses  que 

l/*(M)  livres. 

Les  charges  desdiUes  religieuses  par  chaque  année  : 

Pour  le  confesseur,  aumosnier  el  sacrisliiiii   .     .     300  I. 

Plus  pour  les  siergcs,  lanpe  eL  entrelien  dornemenl  d'c- 

gUse 300  1. 

Plus  pour  renlrotien  de  Tapoliquererio  el  pour  les  gages 

de  médecin  el  chiruigien 150  1. 

Plus  pour  l'entretien  de  deux  lourières  du  dheors,  !?ans 

Compter  leur  nourriture 60  1. 

Plus  pour  les  gages  de  deux  jardiniers.  .  .  .  150  1. 
Pour  les  réparations  annuelles  de  la  maison  .  .  100  1. 
Toutes  les  charges  susdites  payées,  il  nous  reste.  ^280  1. 
Les  1,400  livies  qui  nuus  restent  de  revenu  sont  de  deux 
endroits  qui  ne  nous  ont  pas  reniboui*sé  el  du  clergé  au 
cîenier  50  avec  le  Irésort  royal  au  denier  40. 

Voy.M  ia  forme  de  nos  vœux  :  «  Je,  sœur  N...,  fais  ma 
profession  et  promets  pauvreté,  chasteté  et  obéissance  à 
Thcu,  notre  Seigneur,  et  ta  bienheureuse  Vierge  Marie,  sous 
la  conduitle  de  nos  révérends  pères  visiteurs  et  supérieui*s 
*]m  sont  éliiblis  sur  cet  ordre  par  les  butes  el  les  brefs  de 
nos  SS.  pères  les  papes,  (4  (ais  celte  profession  selon  la 
reigle  priuiilivr  de  l'urdre  dit  du  monlCm'mel,  qui  est  sans 
mitigation,  et  se  jusqu'à  la  mort.  » 


Les  religieuses  carmellites  de  la  ville  de  Saintes  décla- 
rent avoir  sur  le  clairgé  de  la  même  ^ville  la  somme  de 
^4,5t'H),  tout  réduit  au  denier  cinquante.  Le  pt^mier  con- 
Irat'i  du  9f  juin  1089  ;  le  capital  est  de  sept  mille  livres.  Le 
deuxième  conlraci  du  5«  novembre  1695;  le  capital  est  de 
cinq  milles  livres.  Le_  troisième  contract  du  âO»  septembre 
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1608;  le  capital  psI  de  quatre  milles  livres.  Ko  quatrième 
conlracl  du  11*  aviil  1713;  le  capiUl  est  de  trois  mille*  li- 
vres. Le  cinquième  conlracl  du  l"»"  novembre  1713  ;  le  ca- 
pital e^t  de  deux  milles  siriq  cent  livres.  Le  sixième  coDli-acl 
du  I5<^  novembre  17'iO;  le  capital  est  do  trois  milles  livres. 
Touî»  ces  susdiU  cutilracts  onl  esié  a'çuf  par  Dallidel,  no- 
taire royal.  Le  tout  ne  nous  donne  de  renie  depuis  la  sus- 
dite réduction  que  470  livres. 

l)c  plus  il  nous  est  du  sur  le  prioray  de  Sainl-Eutrope 
5,8(K)  livres  de  capital  par  deux  dirtérents  contracls,  le  I" 
du  ll«  mai  hiOH,  cl  le  "â^  du  ll«  avril  1677,  reçu  par  Ro- 
canrour,  notaire  royal. 

Plus  mddaiiit;  l'abbessc  de  Saintfî.<i,  5,000  livres  de  capiial 
par  deux  dilTércnts  conlracts,  le  l»»"  du  3 1**  janvier  IG8J  reçu 
par  Marcoulier,  notaire  royal  ;  le'ii''  du  28^'  mai*s  1677  reçu 
par  Maréchal,  notaire  royal. 

Plus  6,000  livres  de  capital  chès  les  pères  jésuille^  du 
collège  de  celle  ville  au  denier  50,  passé  pur  un  billet  dou- 
ble signé  par  le  recteur  et  le  procureur  dudit  collège. 

[Mus  sur  le  tr*^sorl  royal  .1,.HO0  livres  de  capital  au  d^ 
nier  40. 

Plus  pour  tout  tond  14  livres  de  marels  salants  qui  ont 
a&ià  donné  pour  6,(KX)  livres  de  capital,  dolle  de  deux  reli- 
gieuses. 

Les  charges  desdittes  religieuses  carmélittes  par  chaque 
année  : 

Pour  le  confesseur,  aumosnier  et  sacristain  .    .    300  I. 

Plus  pour  les  sierges,  lanpes  et  enti*etiens  d'ornements 
«00  I. 

Plus  pour  les  gages  du  médecin,  chirurgien  cl  autres  dé- 
pences de  rinlirmerie 150  1. 

Plus  pour  les  réparations  de  la  maison  par  chaque  an- 
née  160  1. 

Plus  pour  les  gages  et  nourriture  du  jardinier    .     150  I. 

Plus  pour  t'eulrelien  de  deux  lourières  du  dheors,  sans 
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compter  leur  noumlure ~    ]    7~  60  L 

Nos  rentes  monient  à 1,320  1. 

Nos  charges  montenl  à i,0"JO  1. 

doni  il  apert  qu'il  nous  reste  pour  vivre.    .      .    .    300  I. 

Il  nous  faut  6,000  livœs  pour  la  nourrilure  et  entrelien 
de  24  religieuses  et  de  deux  lourières  el  pour  loutes  les 
charges  maixjuées  cy-dessns. 

De  sorte  que  nous  sômes  contraintes  d'inportuiier  le  pu- 
blic, sans  la  charitf*  du(|uel  nous  moulions  de  fin. 


B.  —  il  Kbit  des  revenus  des  religieuses  carmélittes  do  In  ville  de 
Saintes.   ■>  —  hiem. 

Elles  déclarent  n'eslre  que  24  religieuses. 

Avant  la  réduction  voysi  ce  qu'elles  avoienl  : 

Sur  le  Irésort  royal  3,300  livres  au  denier  25,  qui  fai- 
soicnl  de  rente  annuelle 13^1. 

Plus  sur  le  clergé  de  Saintes  21,000  livres  au  denier  20, 
qui  faisoient  avant  la  réduction  par  chaque  année.  1,0501. 

Plus  sur  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  ladite  ville  14,000 
livres  au  denier  23,  qui  faisoienl  de  renie  annuelle  avant  la 
léduclion     .     .     .     .• 008  I.  13  s.  i  d. 

Plus  sur  le  prieuré  de  Sainl-Eutrope  5,800  livres  au  de- 
nier 20,  qui  l'ont  de  lente  annuelle 290  I. 

Plus  madame  Tabbesse  de  Saintes.3,000  livres  au  denier 
20,  faisanl  de  rente ,    ,    «    ,     150  I. 

Plus  les  pères  jésuiltes  6,0(K)  livres  au  denier  22,  qui 
(aisoient  de  rente  annuelle 272  1.  13  s. 

Plus  M.  le  marquis  de  Mayac  2,000  livres  au  denier  20, 
portant 100  1. 

Plus  M.  le  marquis  d'Ars  6,500  livres  au  denier  20,  por- 
laiiL  cha(]ue  année 325  I. 

Plus  M.  le  niarqtiis  du  Vigeauî  2,000  livres  au  denier  20, 
portant  de  rentes 100  I. 
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Plus  le  sieur  Charrier  1,800  livres,  faisant  annuelle- 
ment  90 1. 

Plus  le  sieur  Guesraant  d,000  livres,  qui  faisoienl  de 
rente 501. 

Plus  pour  tout  fonds  quatorze  livres  de  marels  salants 
qui  ont  esté  donnés  pour  6,000  livres,  sur  quoy  il  n'y  a  rien 
de  fixe,  passant  nombre  d'années  sans  en  rien  tirer. 

Il  apert  par  tout  ce  détail  que  lesditles  religieuses  carraé- 
litles,  devant  le  rembourcement  des  billets  de  banque  et  la 
réduction,  avaient  de  rentes  annuelles  .    3,168  1.  6  s.  4  d. 

Aujourd'hui  les  religieuses  carmélittes  de  la  ville  de 
Saintes  déclarent  avoir  esté  rembourcées  de  tout  ce  t|uî  suit: 

Messieurs  du  chapitre,  14,000  livres  en  billets  de  banque. 

Plus  M.  le  marquis  Dars,  6,500  livœs  en  billets  de  ban- 
que. 

Plus  M.  le  marquis  du  Vigeanl,  2,000  livres  en  billets  de 
banque. 

Plus  M.  le  marquis  de  Mayac,  ^,000  livres  en  billets  de 
banque. 

Plus  le  sieur  Guesmant,  mille  livres  en  billets  de  banque. 

De  tous  ces  susdits  billets  de  banque  nous  en  avons  pour 
Kï,0(»0  livres  à  Paris  sur  les  tailles,  dont  nous  avons  reçu  le 
resipicé;  mais  nous  n'en  retirons  audline  rente. 

Plus  nous  avons  payé  desdits  billets  au  marchand  et  bou- 
lanj^er  4,0tK)  livres,  que  la  maison  devoit. 

Plus  pi'esté  doux  billeL<  de  1,000  francs  chacun  à  une 
famille  de  cette  ville. 

Plus  preste  à  une  personne  de  la  ville  3,000  livi'^s  en 
Imis  billets  de  banque,  qui  ne  portent  aucune  rente. 

Plus  ti\iis  desdits  billets  de  banque  au  clairgé  de  Saintes 
pivsié  au  denier  50,  qui  font  de  i*ente 00  1. 

Plus  sur  les  susdittes  :!I.OtH>  livres  estant  réduitles  au 
denier  ,»,  elles  no  portent  de  rente  annuelle  que  .     416  I. 

Plus  sur  K'  prieuré  tie  Saint-Kutrope  5,800  livres,  qui  ont 
rt'sté  au  denier  ^JO,  par  la  charito  de  M.  le  prieur  qui  est  à 
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prisant,  et  nous  portent  de  rente  annuelle   .    .    ,    ^90  I. 

Plus  madame  l'ahltesse  do  Saîiiles  nous  garde  dans  le 
même  esprit  de  compassion  ofiOO  livres  au  denier  20,  qui 
font 150  I. 

Plus  les  pères  jésuiUes  6,000  livres  réduites  au  denier  50, 
qui  font  de  rente 120  I. 

Le  sieur  Charrier  1,800  livres  de  fond,  qui  portent  de 
rente  annuelle  au  denier  "20 90  I. 

Il  ne  nous  reste  de  revenu  par  chaque  année  lu  somme 
de 1.166  1. 

Surquoy  nous  avons  de  charge  annuelle  pour  le  conles- 
seur,  aumosnier  el  sacristain.  {(À/mntt'  plus  haut). 

Lesdittes  charges  montent  par  chaque  année  .    .    808  L 

Dont  il  apert  qu'il  ne  reste  pour  la  subsistance  de  la 
communauté  que 356  I, 

Nous  avons  oublié  de  mellre  l'article  des  3,300  livres  qui 
sont  sur  le  irésori  royal,  qui  sont  réduillcs  au  denier  qua- 
rante  82  1.10  s. 

qui  ce  rapporte  à  ce  qui  nous  reste  pour  vivre. 

Lesdiltes  religieuses  carinélittes  déclarent  qu'elles  n'ont 
i^t  (|u*il  ne  hur  est  [>as  permis  d'avoir  de  pantionnaires  ny 
(ifi  penlions  viagères. 

S''Magdelei.ne  du  Saint-Esprit,  prifure.  S»"  Françoise  du 
ciEun  UE  Jésus,  sous-prk'urt!.  S''  Marguerite  oe  lanfant 
Ièsus,  déposittiire.  S^  Thérèse  ue  8aint-Élie,  dépositaire. 


AprH  tous  CCS  chiitrcs  et  ces  Ji^Luils  ilf  inéuuff*^  un  lira  aver  ifuoU 
HHt  iitti^ri^t  col  <^logo  fduèhre  d'une  pniivre  religieuse  doul  je  n'ai  \m 
^')uvrir  le  uoiii,  l'cril.  le  jour  mèinc  <le  ma  mori  et  eti  fort  lions  tt'rnieâ. 
Oïtilu  re^le  tin  éetiatilillun  de  lilU^riiture  monualique,  et  ufisex  rare. 
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U.  —  rf77/,  H  AoCt.  —  \Mlre  cimiUirr  df  la  prieure  d*»  raméUb 
tle  Sttintt^  «ur  la  mort  de  Marie  iVni^tie.  |ir4>f(?&«e.  ^écèdéf  à  Vi^  àv 
43  BDn.  —  Oriffifuti  »pp*rUifnt  S  M.  Prunier, 

J.  M.  J. 

Ma  révéï-ende  ei  1res  honorée  mère,  Irfrs  litiiiiblc  el  trts 
resper,tucux  salul  en  noUe  Seigneui  Jéisus-Ghnst.  Quand  il 
plaît  ii  ce  divin  mailiu  de  piTsenler  au  monde  uue  de  ces 
lilles  privilégiées»  qu'il  appelle  à  son  service  el  qu*il  deslioe 
k  l'édification  publique,  il  réunit  souvent  en  elle,  aux  agré- 
ments naturels  de  la  personne,  une  solidité  dans  Tespril, 
une  di'oiturc  de  cœur,  un  caractèi*e  heureux,  des  di.sp^jsi- 
-tions,  des  talents,  des  qualités  qui  en  font  un  objet  égala-^J 
ment  aimable  aux  yeux  du  ciel  et  de  la  terre.  Telle  tut  noU^f 
très  chère  sœur  Marie-Bénigne,  amaule  du  sacré  cœur  de 
Jésus,  que  nous  venons  de  penire,  à  l'âge  de  43  ans  et  huil* 
mois,  et  de  religion  'Î3  ans  huit  mois.  Née  d*une  famille 
respectable  par  sa  piété  el  accréditée  pur  ses  biens,  géné2_ 
ralement  estimée  par  son  mérite,  elle  eut  trouvé  dans 
exeniftlcs  de  sa  vertueuse  mère  ces  ressoui*ces  prélîeusi 
qui  décident  qiiclqueluis  le  sort  des  enfants,  el  qui  les  toi 
nenl  iiilailliblenienl  du  bon  côLé,  quand  ils  voyent  pratique 
ce  qu'on  leur  enseigne  ;  mais  la  mort  l'ayant  privée  de  bonne 
heure  de  ce  doux  avantage,  M.  son  père  confia  son  éduca- 
tion aux  dames  religieusii-s  de  Sainte-Claire  de  celte  ville, 
qui  joignent  au  talent  rare  de  bien  former  les  mœurs  do  la 
jeunesse  cetuy  de  cultiver  son  esprit  par  des  exercices  uliles_ 
à  la  société. 

Là  sous  les  yeux  de  la  pénitence  el  h  l'école  des  verli 
noire  chère  sœur  scnlit  se  développer  son  goul  pour  la  solî 
lude  et  son  amour  pour  la  mortilication.  Uuoique  charma 
de  la  régularité  des  filles  de  Sainl-Frau^ois,  un  penchant 
secret,  uue  forte  inclination,  ou  plutôt  l'attrait  divin  de 
grAce  dirigeoil  ses  vœux  vers  le  Oarniel  ;  une  courte  appa" 
rilion  dans  sa  famille  délermiua  sou  choix,  ut  sou  choix  ui 
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.Sois  fixé,  sa  constance  fut  inébrnniable  ;  ni  les  larmes  d'un 
fDère  lendrernenl  aimé,  ni  la  fausse  compassion  de  ses  amies, 
ni  les  ciiarmes  srduisans  d'un  monde  eiichaiileur,  où  elle 
pouvoit  paraître  avec  agrément,  étant  fille  unique,  riche  et 
bien  faite,  rïeu  ne  put  ébranler  sa  fermeté.  La  crainte  seule 
de  perdre  tout  k  l'ail  une  Hlle  si  chérie  el  si  digne  de  Vélrc 
força  son  p6rc  à  céder  à  ses  pieux  dcsii-s.  Assurée  de  sa  pa- 
role, elle  court,  elle  vole  où  étoil  déjà  son  cœur;  elle  se  pré- 
sente, elle  est  reçue  carmélite  le  même  jour  de  son  baptême. 
De  si  heureux  succès  demandoienl  une  épreuve;  le  ciel  la 
luy  ménagea  dès  son  entrée  dans  notre  maison:  elle  y  eut 
une  maladie  qui  dura  quatre  mois,  el  qui  la  mit  plus  d'une 
foiâ  à  deux  doigts  du  lombeau.   En  vain  on  la  sollicila  de 
retourner  dans  le  siècle,  afin  de  rétablir  sa  santé,  notre  com- 
munauté s'olTranlde  la  reprendre  d'abord  qu'elle  seroil  gué- 
rie ;  on  ne  pul  jamais  l'y  résoudre:  «  Je  suisdans  l'arche,  di- 
soit-elle  agréablement;  j'aime  mieux  y  mourir  que  d'en  sor- 
tir el  vivre  ».  Enfin,  il  plut  au  Seigneur  de  luy  rendre  une 
santé  qu'elle  devoil  si  bien  employer  h  son  service.  Elle  en- 
tra dans  ses  épreuves;  elle  les  soutint  avec  une  ferveur 
qu'elle  a  conservée  jusqu'à  la  mort. 

Vous  nous  pardonnei'és,  ma  révérende  mèi*e,si  aujoui^l'huy 
nous  passons  un  peu  les  bornes  ordinaires  de  nos  lettres 
circulaires:  nous  le  faisons  pour  votre  édification  et  pour  la 
nôtre;  vous  serés  surprise  comme  nous  des  progrès  merveilleux 
qu  a  faite  dans  la  veitu  notre  chère  sœur,  pendant  le  court 
espace  de  temps  qu'elle  a  vécu  parmis  nous.  Elle  apporta  en 
religion,  avec  une  grande  innocence  de  mœurs,  une  grande 
dévotion  au  sacré  coeur  de  Jésus,  une  tendre  piété  envers  la 
sainte  Vierge,  et  dès  qu'elle  eut  l'usage  de  nos  retraites  an- 
nuelles, elle  les  fit  tous  les  ans  avec  une  exactitude  peu 
commune.  Voilà  sans  doute  les  trois  sources  de  cette  haute 
perfection  où  elle  est  si  rapidement  parvenue,  et  qu'il  est 
rare  même  de  vuir  dans  l'état  religieux,  tant  il  est  vray, 
qu'en  commençant  sa  carrière,  il  est  bon  d'avoir  des  points 
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Hxes  qui  nous  rappellent  au  devoir,  règlent  nos  pas,  et  diri- 
gent lellenient  nos  actions  dans  les  sentiers  de  la  vertu, 
qu'on  n'en  fasse  aucune  sans  mérite. 

<"esl  ce  qu éprouva  notre  cher».'  sœur;  ;a  dévotion  ar- 
dente an  sucré  c^tur  de  Jé^u^  luy  inspira  un  attrait  parti- 
culier puur  la  divine  Eucliarislie  et  la  fréquente  commu- 
nion :  on  la  voyoil  passer  les  ht-ures  entières,  toujours  à 
genoux  devant  le  Saint-Sacrement,  dans  un  profond  recueil- 
lement, et  sortir  de  la  sainte  table  embrasée  d'un  feu  sacré 
qui  rejaillissoit  jusques  sur  son  visage.  Comme  il  est  diffi- 
cile de  méditer  souvent  et  atlenlivenient  les  qualités  du 
cœur  de  Jésus,  sans  en  ressentir  les  salutaires  efTets,  son 
cœur,  lornié  sur  le  divin  modèle,  sembloîl  en  exprimer 
toutes  les  vertus.  Sa  douceur  étoil  inaltérable;  elle  la  mon- 
Iroit  dans  son  air,  dans  ses  paroles,  dans  son  maintien;  et 
mali,n'é  la  vivacité  de  l'âge,  du  tempérament  et  les  contre- 
temps les  plus  fâcheux,  et  les  occasion^)  les  plus  critiques, 
elle  ne  s'est  pas  démentie  un  moment.  Elle  avoit  une  droi- 
ture de  cœur  si  {grande  qu'il  ne  luy  est  jamais  échappé  le 
plus  Ui^fav  mensonge,  même  en  badinant  ;  tout  le  monde  la 
connaissuil  si  bien  sur  ce  point  que,  lorsqu'elle  disoit  quel- 
que chose,  on  la  croyoït  comme  si  on  Teut  viie.  Sa  péni- 
tence n'eut  de  bornes  que  celles  de  la  règle;  mais,  autant 
que  su  l'ègle  le  hiy  permit,  il  n'est  point  d'industrie  qu'elle 
ne  mil  en  oeuvre  puur  se  mortifier.  Recueillement  intérieur, 
silence  parlait,  privation  du  parloir,  excepté  pour  ses  proches 
parents,  éluigncment  de  tout  amusement  frivole,  régularité 
constante,  (^rucifiment  des  sens,  de  l'amour  propre,  de  la 
vanité,  victimes  chéries  qu'elle  immole  généreusement  à  son 
amour  insatiable  pour  la  pénitence.  Le  fruit  de  tant  de  sacri- 
fices fui  une  délicatesse  de  conscience  qui  dans  tout  autre 
auroil  passé  pour  scrupule,  mais  qui  n'étoit  dans  elle  que 
droiture,  exactitude,  désir  de  sa  perfection,  horreur  du  vice 
et  de  l'ombre  même  du  péché. 

Une  âme  aussi   pure,  véritablement  aimante  et  de  nom 
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el  d'elïel  du  Dieu  sauveur,  ne  poiivoil  maii<|ucr  de  IV-lie  de 
sa  divine  rnèi*e.  Elle  Tnvoil  prise  pour  patronne  dès  sa  plus 
lendre  enfance  ;  elle  tii  choisil  pour  son  modèle  dans  la  re- 
ligion. Peu  conlenic  de  luy  adresser  chaque  jour  des  prières 
m-églées  cl  de  s'èlrc  aggrcg«ie  à  toutes  ses  confréries,  elle  se 
Cl  un   honneur  el  un  devoir  d'iiniler  les  vertus  de  la  reine 
des  auges,  mais  surtout  sa  conforriiilé  à  la  voloult?  de  Dieu, 
son  angélique  pureté,  son  humilité  héroïque,  sa  charité,  son 
7^1e,  sa  soumission,  vertus  prétieuses,  qui  lurent  la  madère 
<le  ses  combats  journaliers  et  des  hommages  qu'elle  rendit 
il  la  nitre  de  Dieu.  Il  seroit  difficile  d'exprimer  jusqu'où  elle 
«1  poric  l'espiit  de  dépendance;  elle  n'a  jamais  voulu  rien 
iaire,  ni  disposer  de  la  plus  petite  chose,  sans  une  permission 
expresse,  et  les  divers  eniploys  par  où  elle  a  passé,  étoicnt 
remplis,  non  en  lille  qui  obéit  simplentenl,  mais  en   reli- 
gieuse qui   ti-availle  uniquement  pour  la  gloire  do  Dieu 

{Ici  4  lifjnr»  ('Ifi.tcêcs  pttr  une  main  lUmntjhe).  Hégulièi'C 
dans  sa  conduitte  sansaHeclation,  charitable  jusqu'au  scru- 
pule pour  ne  rien  dire  contre  le  prochain,  offîcieuse  envers 
toutes  les  sœurs,  humble  jusqu'au  mépris  d'elle-même,  zélée 
pour  la  décoration  des  autels  et  pour  le  salut  des  ilmes, 
devions-nous  être  surprises  de  la  voirsonvent,  sur  les  traces 
de  notre  mère  sainte  Thérèse,  prier  pour  la  conversion  des 
pécheurs?  Qu'il  est  beau,  quand  on  vit  comme  elle  a  vécu, 
quand  on  aime  son  divin  maîlre  comme  elle  Ta  aimé,  qu'il 
est  beau  de  souhaitter  que  Tunivers  en  lit  autant  !  La  der- 
nière année  de  sa  vie,  elle  n'a  pas  manqué  un  jour  sans 
prier  Dieu  avec  une  ferveur  extraordinaire  pour  madame 
Louise,  autrefois  Tadmiration  de  la  cour,  aujourdhuy  l'or- 
nement du  Oirinel  ;  elle  dcmandoil  inslaninient,  non  sa 
persévérance,  elle  n'en  a  jamais  douté,  mais  qu'un  exemple, 
aussi  frappant  aux  yeux  des  anges  el  des  hommes,  humiliai 
les  incrédules,  rallumât  ta  (erveur  dans  l'église,  el  conduisît 
à  Dieu  |t'^  (illes  d'lsra*'l  deslinées  au  sancluaiie. 

Ces  nobles  sentiments  étoient  puisés  dans  la  méditation 


donl  elle  s'acquîtloît  fidèlement  chaque  jour,  ci  dans  la 
IraiU;  qu'elle  faisoil  réguli^reuit'iil  chaque  anni^v.  C\»*l  là' 
qu'elle  étudioil  s:i  religion  et  l'esprit  de  son  ^'lal,  sa  religion 
pour  la  sçavoir,  l'eÂpril  de  sou  t'ïtat  (tour  en  n'.niplir  tous  les] 
devoirs.  Ce  n'csl  en  eflelque  dans  ces  saints  exer-cices  qu'on 
apprend  hien  à  connallre  Dieu,  les  vérités  éternelles,  l'impur- 
lance  de  son  salut,  robligaliun  étroite  de  sa  perfection.  Ce 
D*esl  que  là  qu'on  appœnd  bieti  à  se  connaître  say-môme, 
ses  défauts  pour  les  corriger,  son  humeur  pour  la  régler, 
SCS  passions  pour  les  vaincre.  Ce  n*cst  que  là  qu'on  apprend 
bien  tout  le  prix,  tout  l'avantage,  tout  le  bonheur  de  sa  vo- 
cation. Api>és  eu  avoir  mille  fois  béni  le  Seigneur  au  pie^ 
de  roratûire,  on  s'efforce  d'en  saisir  Fespril  dans  la  pratiquai | 
en  se  proposant  Dieu  connue  l^iniquc  objet  de  ses  travaux,] 
de  ses  prières,  de  ses  auslériU^  el  de  toutes  ses  actions. 
Aussi  voyoit-on  notre  chère  sœur  sortir  de  ses  retraites  ani- 
mée d*un  nouveau  feu  et  d'une  nouvelle  ferveur,  capable  de 
l'inspirer  aux  moins  zélées.  tDIle  regardoit  la  tiédeur  comme 
le  plus  grand  mal  qu'une  religieuse  eût  à  craindre,  et  la 
ferveur  comme  le  mo^en  le  plus  sur  de  goi!lter  les  douceurs 
et  les  consolations  de  son  état.  On  peut  dire  que  c'est  la' 
lerveur  qui,  redoublant  de  jour  en  jour  dans  son  ànie,  a  (er-| 
miné  le  coui's  de  sa  belle  vie  el  consommé  sa  sainteté,  dans 
un  âge  où  les  autres  conimencenl  à  rétléchir. 

Sa  dernière  maladif  se  manilosla,  il  y  a  environ  vingt 
mois,  par  un  dépôt  d'humeurs  sur  la  poitrine,  qui  lui  a  carié 
les  poulmons  el  fait  soullrir  des  douleurs  extrêmes.  Nous, 
ayant  assuré  que  tout  son  plaisir  éloil  d'assister  h  l'ollice, 
nous  le  lui  permimes;  une  toux  violente  el  continuelle  ne 
l'a  empochée  de  suivre  les  exercices  du  chœur  qu'un  mois 
avant  sa  mort,  où  elle  fui  obligée  de  garder  rinlirmerie.  De- 
puis ce  moment,  elle  a  toujours  paru  dans  un  danger  pro- 
chain. Connaissant  parlaitlcmenl  son  élat,  elle  voulut  su  pré- 
parer à  la  mort  par  um  coid'ession  générale  qu'elle  a  faite 
entre  les  mains  de  M.  l'abbé  de  Grave,  vicaire  général, 


—  101  - 

aus{>i  zé\é  pour  le  saliil  des  Ames  que  charitable  pour  les 
pauvres  cl  les  malheureux  ;  aussi  propre  par  sa  douceur  à 
aidff  un  lualade  à  bien  mourir  que  pei'su;i.sii  par  sou 
ext-niple  à  porter  tuul  le  monde  à  bien  vivre.  Mourir,  el  mou- 
rir assistée  par  de  tels  ministres,  après  avoir  mené  une  vie 
clirélienne  el  nrligieuse,  auiassf^  des  Irésoi"»  de  bonnes  œu- 
vres, coniblt^e  de  mérites,  enrichie  de  vertus,  portant  avec 
&oi  ^  ans  de  pénitence  dans  un  corps  innocent,  cl  mourir 
tidelle  auianlc  du  civur  de  Jésus  et  de  Marie,  leurs  deux 
noms  sans  cesse  à  la  bouche,  digne  imitatrice  des  vertus  de 
sainle  Thérèse,  exacte  observalrice  de  sa  règle,  sans  le 
moindre  adoucissement  et  sans  jamais  en  avoir  omis  un 
iola;  mourir,  et  mourir  dans  le  sein  de  l'église  en  tille  do- 
cille  el  soumise,  nmnie  de  ses  sacremens,  reçus  avec  une 
piélÔ  et  une  ferveur  d  ange,  au  milieu  des  pleurs  el  des  re- 
grets d'une  communauté  qu  elle  avoit  toujours  édifiée  par 
j^a  régularité  ;  si  sur  la  terre,  il  est  des  signes  de  prédestî- 
naiion  uioraleiueul  certains,  ceux  cy  peuvent-ils  être  équi- 
voques? Ainsi  est  morte  ce  maliu,  H  du  courant,  notre 
chère  sœur,  amante  du  sacré  cœur  de  Jésus,  pendant  la 
messe  de  romniunaulé. 

Nous  vous  supplions,  ma  révérende  mère,  de  luy  faire 
rendre  au  plus  tôt  les  suffrages  de  notre  saint  ordre,  une 
communion  de  votre  sainte  cormnunauté,  el  par  grâce,  les 
Irois  actes  de  icligion,  une  amande  honorable  au  sacré 
cœur  de  Jésus^  el  uu  Salve  trtjiiia  à  riioancur  de  la  sainle 
Vierge. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  dans  le  sacré  cœur  de  Jésus, 
avec  notre  profond  i*espect,  ma  révérende  et  très  honorée 
mère,  votre  1res  humble  el  très  obéissante  servante. 

Sœur  KUniAriMi:  de  Jésu^. 

De  notre  monastère  de  la  sainle  mère  de  Dieu,  et  de  saint 
Jû»eph  des  carmélites  de  Saintes,  ce  M  août  1771. 
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XVII 

LES  NOTRE-DAME 

\.  _  iOtS,  :H  mir^.  —  Hivf  <Iu  pa|><.'  Paul  V  qui  Hutoriso  Ih  fondation 
îi  Sjiiiitcs  «l'ini  cduvi'nl  «les  Noln'-Dîimt'  vi  en  approuve  le  n'glemenl. 
—   Vûlimii»  xur  fuirrhi-min  npf>.-iHpnant  A  M.  Louis  Atiiiial  *. 

Paulus  pp.  V. —  Ad  perpetuain  rei  memoriam.  Salvaloris 
et  (lumini  iiuslri  Jesu  Christi,  qui  cliain  in  fcagiii  fœmineo 
scxii  0!>letidildiviliassapienlKtî  cl  polenliie  suïe,  vices,  quan- 
quain  iinineriti,  gerentes  in  terris,  piarum  virginum  et  mu- 
licruin,  qiia>,  rcliclis  mundi  illeccbris,  eidein  Christo  domino 
cwlusli  sponso  servire  et  aliis  ad  sulutein  prodesse  salagunt, 
sanclis  desideriis  lihenter  aiinuimus,  eaque  favoribus  prose- 
quimur  op|iot'lniiis.  (iUtn  itaque,  sicuL  acccpimus,  quamplu- 
riinat  virgines  civilatis  etdioccsis  Xantonensis,  Spiritus  Sancli 
instiiicin  excitatcG,  siib  allcujuij  approbali  ab  apostolica  sede 
ordinis  regulari  iiistiliito,  perpetuam  Deo  vovere  caslitatem, 
illiquegratuin,  qnoadvixei'int,cxliibei'e  faniulatiim,clad  eum 
clIV'ctuni  ununi  nionaslcrium  inonialiuin,  quaruin  proprium 
el  poculiarc  inslittilurn  sil  alias  puellas  et  virgines  calholicis 
moribns  et  virtulibus  instiluendi -,  et  alias,  ad  instar  alio- 


1.  (Il'  lii'cf  iTpnuluil  pi'csipio  mut  à  uio(  k*  toxlo  de  celui  du  7  avril 
liiUT,  i|iii  *'sl  l;i  M''i-it;il)l.>  rlijuU'  de  Toi-dre  dt-  Nolri'-DiiUie,  el  dont 
MJ'iiliI»'- Ailiiiii  ;i  piililii'-  lt'-rnrr:tf/iiiH'/iif  ilf  iiordtriux  *\\\  25  août  1893) 
mu-  lr;iilin'1i(ni  d'iipri's  K-  inaiiiisi-i'il  ili'  Ta  relie  vêc  hé  de  Hoixleaux. 

!,»'  poifluMiiin  esl  d'une  tivs  belli'  êerihire;  mais  les  abréviations  en 
i-eiideiil  la  leelure  parfois  assez,  pénible;  ainsi  :  <■  luira  fn  monrii  seu  do- 
m!is  /infor  <-laiisiii-ani  ■-.  doit  t"*lif  iiilerpivlr:  Inlra  l.imon  mona.ttfrii  seii 
doinii-»  hiijiiMiKnii  elausui-ain. 

■-'.  Il  r\i-.le  un  \o!nine  in-li,  lU'  3*iS  paires,  intitulé:  «■  Iti^i/lfm't  cttnxtitu- 
tîoti  */.'s  /v/i.//.>fiS''s  </«•  VoN/r.'./ï.-inif.  dont  le  premier  établissement  fut 
f;nl  ilans  la  \  die  dr  lloideaux.  :i\er  rinilorilè  ilii  Paint-Siè{;e.  par  M"»*  de 
l.fstonae.  rondaliii'*»  de  l\iidiv.  Hnnleaiix.  ehez  .1.  de  La  Court,  impri- 
nii'iii-  du  rnv  ■  (iu-I'J.  :ii'^i>aL;e-.  s.ius  dalet,  La  dédicace  >■  à  tout  l'ordre  des 
ivliyiiu^es  lie  Noï.liv-l>ame   ■  e^l  signée  :  -  P.  (jellé,  de  la  compagnie 


^Fm  monaslerionirn  ol  monialiiim  in  Bim!cp<'ilt;nsi  etHiler- 
i*ensî  civilatibus,  ad  instunti.iin  dilectoriim  filioruin  noslro- 
rum  Franoiscî  sancli  Marcclli  de  Sourdis,  ol  Joannis  i^ancli 
(ilemcnlis  nosironim  presbyleroruincardinalium  Boncii  ntin- 
cupatoi'uin  ccclesiarum  Burdegalensisel  Biterrensis  ex  coii- 
c*;ssione  et  (!isp(!nsatione  aposlolica  respective  pra^snlmn  pcr 
nos  pridem  erecluniin,  eliam  per  nos  apostolica  aiilhorilale 
erigi  sunirnopere  dcsiderent,  nos  virgincs  prediclas  in  suc 
hujus  inodi  lauJabili  proposJto  coiilavere,  îlla.sque  specia- 
Ijbus  favoribus  cl  graliis  proscqiii  volenleîi,  el  a  rjuibusvis 
GxeoinmiHiicalionis,  su^pem^iouis  et  inierdicli,  aliisquo  ccclo- 
siaslicis  sciilenliis,  ceii&uiis  el  pœnis  a  jure  vcl  ab  hoinine, 
quavis  occasione  vcl  causa  latis,  si  qiiibus  qiioinudolibot 
innndnta?  existunt,  ad  efïcclimi  presenlium  duntaxat  consu- 
qnendiiin,  hanim  série  absolvenlcs  cf.  absubilas  fore  ceri- 
st!iite<,  supplicalionibu.s  etiarn  dilectoruin  tilioruin  coiniruiiii- 
lalis  el  hominum  civitalîs  Xantonensis  riobîs  super  hoc  humi- 
liter  poiTeclis  iiicliiiati,  de  vcncrabilium  fratrum  nosirorurn, 
suncla;  noina>  ecclesiae  cardinaliuin»  iiegotiis  regulariiitn 
pncpositoruni  ronsilio,  eisflftia  viryinibus  in  dicla  civilalo 
Xanlononsi  ac  situ  cl  loco  ad  id  aplo  et  congrue,  unuin 
monasleriiuii  cum  ecclesia,  cœiniterio,  rcfeclorio,  dormi- 
torio,  cBdibus,  a?dinciis,  horlis,  horUiiitits^  membris  el  aliis 


i]«  Jéeu»;  Jt  Saintve,  ce  15  mars  1722.  ••  Cet  ouvrage  conlieDl  le  )ircf  île 
I*»(il  V  1"  avril  IfiOT;,  (|ui  ;i[fpritti%<*  I»  ri-plï-  lif  Tonlro  fortch*  psiricauiie 
lie  Li'»tt.>tuiiu-,  t  l'tivr  «.le  (Jiislnii  «Ir  Moiitrfi'iiiiiil,  •tinidnn  <li*  L;i  Tiiiu,  m'Î- 
l^ncur  baron  dv  Ijindirns,  I.jimolli4>  cl  aulrcs  plaren,  pin»  IcH  tliverHcs 
r-unstilntionR  qui  It*  ri^gisArot,  1c>  tout  i*n  Frnnçnis  et  fort  mtnulîciisomcnt 
lU'trtilN'.  —  Lrt  Intflurtiutt  frwnçaiso  <lu  nu'-me  Ijitrf  se  intiivv  dtins  i»  piv- 
niiÙ'iv  éilUion  Ji*»  iU'iji''»  \}\i*r<\v\\\i\,  I*.  de  La  Couil,  1038>,  in-lâile  'A><\  p. 
ri  "  f.  ri  avec  le  (exle  laliii.  p.  "io  «•(].  ilti  Urcut'U  th  tïltvs  cl  rli>vumrnlt 
eeriainn  pour  .wrrtp  A  rhiKtoirf  tli:  Ih  (fmdatiun  ilf  f'orfitv  tlf  .Yo/re-Dnmc... 
|Mr  M.  riiliKL- Salxiiicr.  (IlonleuuK.  iinpr.  de  Siinnrd,  iii-4"  [I83^ij').  Knfiii 
lc3«  iLreki^c-!!.  i|im:i>Kiiiiios  de  Uordeuui  pos^'dent  (K  U)  ud  citUmuÉ  du 
lirrraiitori>innt  I»  fondiition  de  SainteK,  sus»!  signé  Fi-ouçoiac  Ooulcrc, 
Jow-hiiu  de  Ceri^tiv  el  Maucbeu. 
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officinis  necessji^  ,.(  opporhitiis,  de  Ordinarii  locî  lÎMntîa, 
con8lnjp|(^?ailicari  lacicndi  licenlianicUaniitalom,  apostoli- 
,  aucloriUite,  lerion*  pres(*rilium,  concedirnus  illiulque,  posl- 
quacn  ad  rorinainmonaÂltini  ri>ducluinac débita  ulaiisura  mu- 
DiUim,  illiquo  aliqiii  c^rtî  clperpelui  reddiliis  ad  congniam 
monialiuin  in  eodein  iiHniaslerio  inlroducendainm  susteo- 
talioncm  sulficienle^,  realiler  et  curii  effeclu  al^signali  (ue- 
rint,  in  iiionastcritiin  iiionialiuiii  ordinissandi  Lteiiudicti  pro 
perpciuis  usii  cl  habitatione  toi  monialiuin  quïe  ibidem  ex  it- 
îius  reddilibus  commode  sustentari  valeanl,  el  alias  ad  in- 
star nionasttinoriiin  monialiuin  in  Hurdcgalonsi  el  Bilerrcnsi 
civitatibus,  ut  pirclerlur,  ereclorum,  aulhorilale  el  lenore 
pncdiclis,  sim.'  lanien  alioujus  pra^judicio,  perpetuo  erigi- 
taus  et  insliluimus,  ipsique  monaslcrio  per  pi-tCâeiiles  croc- 
to  et  institulo,  pro  illius  dote,  omnia  cl  singula  bona  mo- 
bilia  el  immobilia  per  quascumquc  pias  personas  pro  tein- 
pore  ipâi  monaistciio  seu  domui,  quandocutnque  elquoniu- 
documque,  elargienda  leganda,  et  rctinqnonda  coneedimus 
et  assignamus,  ac  supradiclis  virginibus  ibidem  regularem 
vilani  ducere  volerilibus,  ut  in  inonaâlerium;.  feu  dornuru 
l'egutarem  sic  ereclani  inlroduci  ibique  ad  liabitum  regularem 
per  moniales  dicti  ordinis  geslari  sulitum,  cl  deinde,  lapso 
probalionis  biennio,proressionemetiam  regularem, juxlacju^ 
dem  ordinis  instiluta,  per  ordinariuni  loci  sub  cujus  obedien- 
tia^  visilalione  et  currectione  nionai>teriuni  sou  donmni  liu- 
jusmodi  ejusquc  tulurani  abbîiff^sam,  seu  priorissam  et  con- 
ventum  perpclno  nianere  volumus  et  decernimus,  admilli, 
utque  deinceps  omnibus  privilegiis,  graiiîs  et  iiidullis,  in- 
dulgenliis,  imniutiitatibit;-»  cxemplionibus,  el  liberlatihus, 
quibus  alia  ojusdem  ordinis  monialium  nionasleuia  cl  sub 
religiosorurn  dicti  ordiniâ  cura  et  gubernio  e\iiitenlîa,  frui, 
poliri  et  gaudere,  ï^olonl  et  possunt  parilormiter  et  sine  ali- 
qua  prorsus  dilTerenlia  nti,  frui»  poliri  el  gaudei*^  perpetuo 
possint  el  valeanl,  ronr.miinius  et  indnlgemus.  Pnelerea  ut 
suprudicLjË  virgines  cl  vidus  peculiare  quod  cupiuut  iusti- 
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itilnni,  alias  virginos  ol  ptiellas  catholicis  moribus  et  \\rUï- 
libus  însliluerKli,  iiinpk'cli  vulranl,  tllu(]()iii-  i(i  nionaslerio 
seu  domo  rttgulaii  Imjnsmodi  (l<'iii(*t.'|is  |ti;rpeliio  ubsurvehir, 
hilra  scrijiUis  concessiones,  ;uiotoril<iU'  et  lenore  pnt'diolis, 
per{)f^liio  sjinoiinus,  videlieel  ut  iiiriiinim  piedicli  monaslerii 
seu  doinus  regulaiis  denoniiiialiu  seu  invocatio  sil  beataï  Jiïa- 
Iris  Dei  el  seiiiper  Virjçiiiis,  iil  ah  ca,  (pia;  plena  gralia?  fuit, 
omniiiquc  virlulis  cxuinplar,  snnial  nomen,  ai-  religiosa*  in 
îllo  pro  tetnporc  degenles  ad  ipsius  beatissiin»'  Virgirrisiini- 
talioneni  sludium  suuni  oinnes  conleraiiL  uUjue,  pneter  vir- 
gîiics  cl  viduas  ad  liabidim  ol  profcssionem  regularus  in 
eodcm  monaslerio  intruducendas,  pro  instilulioiie  vii-giiium 
el  puellanini,  quaMion  minores  sex  rieqiie  majores  duodc- 
cini  annorum  esse  debeanl,  aliic  cliam  pîip  mulieres  conju- 
gala?,  in  casibus  tamcii  a  sacris  canonibus  et  concilie  Tri- 
dcnlino  pormissis  lanliimmodo,  el  non  alint^,  in  i^ocias  linjus 
pii  i^:^tilljti,  qu:e  earutndeni  el  pnetlarunt  inslilutioni,  una 
ciini  pra?diclis  relrgiusis,  intraclaustra  lamen  cjusdeuimonas- 
terii,  seu  dotnus  regntarii^^  in  locoacellisetliabitationereti- 
gîosaruin  separalo  vacent,  recipi  pusse.  Hariini  autem  reli- 
giosinini,  alia;  noviii;p,aIia!sorore.s,  elali.e  maires»  aliae  vero 
socia.'  voccnlur.  Novilia*  qiiidcni,  proplcr  sexus  infirmrlalern 
el  leinporuni  malitiani,  ad  duos  aniios  in  probalione  erunt,  nec 
ipsi  anni  aule  dcciniurn  scxtum  cujusque  caruni  uïlatisannum 
compleltini  liniantnr,  rier  ronvielu  cum  aliis  eomniuni,  quoad 
fieri  polest,  sed  sejnnelo,  licet  inlra  claustra,  seorsumque  a 
prolessis  ulanlur.  Sororus  vero,  decursis  duobuîî  prubalio- 
iiis  aiuiis,  profcssionem  regularem  cmittant.  Maires  auleni> 
post  vige^imuiu  qiiinlnni  lelatis  annnm  auL  decimum  reli- 
gionis,  incnndjere  k-neaninr  instilultoni  puellarum  per  se  el 
per  sorores  gratis,  primo  ipiidem  in  pielale  el  virlute  cliris- 
tiana^irgiuedigna  doeendo,  chrislianae  scilicel  doctrine  &um- 
main,  rationem  exarninandae  conscientiae,  condlendi  pecc^tla, 
communirandi,  sacrum  audicndi,  precandi,  rosarium  recilan- 
di,  medilaiidi,  libro^  piub  lecûlandi^spiritualia  cantica  modu- 
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landi,  vitia  eonimque  occasioncs  \itandi,  virtutes  et  opéra 
miserJcordiae  exercendi,domum  regendi,  officia  deniquechris- 
tianu  prœstandi  oinnia.  Deinde  vero  ut  ad  sanclatn  institution 
nem  allicianliir,  el  iib  hœreticîs  iinpurisquc  abducanlur  scho- 
lis,  virgines  primis  Icgcndi  scribendiquc  rudimentis,  deinde 
varias  acu  iaborandi  formis,  omnibus  demum  arlibus  hones- 
lis,  qu:e  iiigcnuain  virginem  décent,  instituentur.  Postremo, 
socioî  ex  religiosis  dicanlur,  qua-,  cdilis  caeteramin  votis,  in 
refainiliari  Iractandasoluiii  occiipabunturnequcinmatreseli- 
jçi  unquam  possint;  siibjcclai  sint  omnes  ordinario,  juxta  sa- 
cri  concilii  Trideiitini  décida,  ncc  unquam  sub  regularium 
cura  sive  per  se,  sive  pm*  alios,  quovis  praelexlu  vel  auctori- 
tate  redigi  possint:  ordinarii  potestas  in  illas  sit,  juxta  pne- 
dicti  concilii  ïridenlini  décréta,  ac  pra'diclum  inslilutiim  et 
pi-aîsenles  consliUiliones,  ipiie  ut  stricte  observentnr  ipse  or- 
dinarius  earuin  visitalionem  instituât,  juxta  praedicli  concilii 
deci'eta,et  lonnulani  ab  ecclesia  Romana  prsscriplam,  quie 
strictissiiiie  retineatur.  tïonl'cï^sarius  ab  eodem  ordinario  illi 
(leputelurad  Iriennium  vol  sexerinium,  et  de  consensu  nia- 
trurn,  alipie  ultra  iinus  vel  alter,  si  nunierus  virginuni  exigit, 
isque  ielate  et  uioribns  ^Mavis,  (îdei,  vitaî  famaîque  integrie, 
in  Iheologia  et  spiritualibus  rébus  bene  vei-satus  sil,  a  que 
instituliones,  exiiortationes  et  sacrainenta  omnes  pei^cipianl, 
quod  ut  majori  cum  fruclu  Hat,  si  quando  confessarius  de- 
signatus  ab  ordinario,  majori  parti  mairum  minus  gratus 
foret,  duos  ipsie  alios  proponent,  aut  plures,  quorum  uuum 
urdinarius  constituet,  quoad  fieri  polerit,  acceptissimum;  ei 
autem,  prœter  victum  et  Imbilatloncm,  proximam  quidem, 
sed  parietibus  firinis  sejunctam,  ac  nullo  prospectu,  vel  adi- 
tu  iu  septa  religiosa  perviani,  salarium  eongruum,  arbitrio 
ordinarii,  iiitponctur  in  unnos  singiilos.  Superior,  quœ  Prima 
vocabitur,  e  matribus,  per  matres,  eirgatur,  anie  lestum  an- 
nuncialionis  beata^  Mariai  Virginis  ;  vel  si  niuis  prima*,  du- 
rante illius  olticio,  inlerveiierit,  allero  post  cjus  exequiarum 
die,  ea  ex  tribus,  qua?  secrcla  niatrum  sufTragia  plura  ba- 
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Tacrît,  modo  modietatem  cxcednl,  constituatur  ad  (rcs  aiit 

sex  annos,  uul  pliims,  si  per  uleciioiicni  lerlio  qiioqiie  ;mi)o 
facit'iidiim  videbiuir.  Qtiœ  (juidein,  lit  roclti  liai,  conlussarrus 
ad  cancelloâ  udstabit,  cui  et  uni  depulalo  ab  ordinario  atquo 
uni  ex  matribiis,  quse  surlc  exieril,  suf1i-a|j;ia  inspiciondii  et 
nunici*anda  roprorsunlubiinlur.  Prima  ulccla,  ul  dicturii  osl, 
posiquaiit  ail  ordiiiarii)  coMOniiaUi  rucnl>  primo  quoqui;  teiii- 
pore,  secunilam  quaî  ad  ordinis  domeslici  et  legularcni  ob- 
senantiarn  juviH,  ipsiusque  vices  ajgroUe,  aut  sibi  vacanlis 
ad  brève  lempus,genit,ipioniodoetquatenu.silliexpedire  vide- 
bilur.  Procuralricem  el.  de  sororibus  ipsa  leget,  andilis  ma- 
(rtim  judiciis  :  ediluaiu  ilem  ut  inagislnun  schola>  de  raalri- 
bus,  exploralis  paritcr  secrclè  scntenLiis  lualrum  quibiis  su, 
nîsiquidnioliusin  [toniinoipsividtirctin^seiiipcr  conrormabil. 
(^onsih'arias  tanieti  habobit  très  cum  discrela,  ad  rcgimen 
comniuiie,  et  très  urdinarias,  qua;  siii^ulaiiin  illi  <'u'.  de- 
tiget  tulu  coti^regalio  ni  de  lrJbiis«qria>  pluni  matrimi  sulTra- 
gia  litibuerilf  ca  elocta  sil,  in  qiiam  dcindc  plura  inalnirii 
soi^uriim  et  >;ociaruni  suHragia  sécréta  convetierinl.  Piiiis 
omniiiiM  hic  eril,  uL  sabiti  pnrl'ectioniqiie  propriii*  et  aliuiiic 
studeant.  Ex  hoc  iïisliliilo,  ad  beatissinue  Vir^inis  iiiiitaliu- 
nem,  vostiliis  el  viclus  coininiinis,  ad  inodcsti;c  paupcrL;Uis- 
que  reh^iiiosx  el  ecclesia;  norntaut,  nulla  ordinaria  corporis 
affliclione  constitula,  pixeter  jejiiriium  singuloruin  dienmi 
sabbatlïi  cl  vit^iliartim  lestiviialuin  bealai  Virgiuiji,  scdcxlra- 
ordiriaria,  quain  siiperior  pra'scnbelnnlsua  ciiiqiie  perl'eotio 
âiiadi'lul,  cum  judicio  coritiiâsarii  el  prima;  asscnsu  ciit, 
Pauperlatem  eliam  ul  saiiclum  rciigiunis  riiiirnm  iinlla  Iraiis- 
predietur,  vei  lanlillo  proprietalis  all'eclu  ;  quineiiani,  ni 
quam  &apiens  erat  et  Aposlolus  suadel,  ^uUicieittia  ad  vie- 
tum  et  vesLitum  sine  superiluitalc  aut  ugestal-e  babeatur, 
p^a^ler  reddiuis  ruoderalus,  qui  ad  leniph  et  xdiuin  sarla, 
tectiL,  et  onialnrii,  aul  supellectilom,  iitqueiidsiiinpliisexha- 
ordinarios,  ut  coutessarii,  a^groUrum,  etsimiles,  ad^uxpiead 
suslcntalioneni  virgiiuini,  qiia:  sine  aliqua  dutali  eleemofina 
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nvipi^end^  r^-^ui.  fiirxitrentur  ad  roious  pensio  Iritici  et 
Tini  qu^Diiim  'sAii>  sj:  a>i  il^^Diiam  in  annum  puellam,  cum 
dij<>lô:tm  >)uii)<ir:T-iiri^r  durais,  el  (taono  coloris  praedicti 
iuf^non  te^ii  Lvriii..:cnd.«-.  sic  pro  uaaquaque  pendatur  pri- 
mjf  iifl  d>.>iiiui  A'ï  «lUin.  ut  jd  ip^am  superiorem  aul  procu- 
ratrioern  d••mu^  pl*rna  •■miiiiim  l1i^pen<atio  deinceps,  et  dis- 
pû?itio  ?p<^:tet:  quA-lit'rt  aiitcin  habeat  eleemosinam  dolalem 
^altcin  centuin  H:ut>truni  ulLi^  pnedictain  pro  victu  el  ves- 
tiiii  a^sign:iii<iaiii  {H:'M>ion*fin,  ila  tainen  ut  sil  caiituro  mo- 
na^tir^rio  ut  niin>|uaiii  iJrtKiat.  \e\.  dtrtîcienle,  monialis  habeat 
iinde  \ivai.  l'oieruiii  iamon  rdi^iosa?,  eum  prolessionem 
ernillenl.  tfi  d»'  c.>'leri>  sni>  LK>iii>  pro  arbitratu  disponenl,  le- 
jjtBTK  alti-ri,  tpiu:'  pen>iûne  ('nrerot.  et  ab  ipsis  et  a  prima 
deligerelnr  lune,  vol  (.Hi>ioa,  ptMl:^io^elu  ad  ipsius  vitam  so- 
luni.  ila  lit,  ea  \ita  lUncta,  ipsa  pensio  extinguei-elur,  rediret 
qu<*  ad  tittredes.  Clausura  religiosissime  obser\'abitur,  ut 
jij>  pontilicium  pra'scnbi*  el  instilutum  fert,  ac  ne  niedi- 
r-u>  rjuid^m,  iiut  chimrgii>,  vir  deiiique  ullus  aul  t'œmiua  in- 
Irabil  unquîirn  Imbitalionis  i'eligio>ïp  septa,  nisi  proprio  cam- 
pant; duto  >igno,  i-t  prima  ppiesente  cum  duabus  antiquis- 
sirni>  uiatribu:)  uL  coiite>sariu,  oblenta  prius  ab  ordinario 
i'aciiltalu  in  scriptis.  El  <|uoiiiaii),  licel  maxinio  olim  cum 
rrih^tu  aniuiariun  el  t'aniiliaruui,  iil  accepimus,  id  tactum  sit 
in  lî:illia,  non  csl  vi>snin  tarncn  oxpcdirc  hujus  inslituli  reli- 
giosis,  ul  iii  tMsdetn  (nttitius  cnm  ipsis  seculares  puellse  con- 
vivant  oX  inslilnanlur.  Arnpium  atrium  ad  alterum  ecclesiae 
latns^  ititra  latnen  niuiiasterii  ï>eu  domus  hujusmodi  clausu- 
rani,  «xctiris  cirrnni  exlnicli^  fiel,  ad  quod  cum  maires  et 
sorortis  niagislni*,  docendi  causa,  signe  scholae  ultime  au- 
dilo,  acced(!tJl,  porta;  gcniinîe,  exlerior  sciiicet  et  inlerier,  ob- 
stM'ratii!  orunl,  ac  in  illud  assistrice  présente,  binaeetbinae  in- 
grcdienlnr  anU'.,  i'X  pusl  nicridiein,  unde  se  post  duas  circiter 
hoias  rccipient  in  rt^ligiosa  claustra  ut,  his  occlusis,  non  anle 
porlff^  atrii  iii  f>nlt)icuMi  rtiscrenlur,  et  puellae  domuni  quîeque 
suani  recédant,  (pt;i*  non  crunl  convictrices;  hoc  autem  in- 
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trodiicendi  piiellas  non  coiivicirices  inslitiilum  ad  nostrum, 
1*1  sodiâ  aposlolica^  beneplacitiirn  Linliim  dur.ne  voliimus,  el 
orUinaaiuâ.iîonvii'.lriceî)  aiileiii  iusuum  ciibiciiluni  ï^e  ()U(iV]ue 
récipient  ac  in  loco  scparjto  ab  hahilalione  rcligiosiU'um, 
sed  iritnt  eamdt^rn  clausui-âin,  inlutbitabunl,  ïntra  quâin  clau- 
surarii  aliai'  persoiia.'  ïeculares'prtctersupra.'dictasadmiui  non 
posscnt.  His  oiiinibui;  aux  prae^M'iinl,  ex  malribiis  una,  alLera 
ex  suroribuSf  qiiibus  socia  ad  iciii  lainiliarem  una  ilein  adjtin- 
gL'iur.  Sub  hisatilem,  rpise  iiUeriiis  el  jiixla  claustra  acjuxla 
<4x)csiam  simul  habilabunt  singulie  per  singulaconlubernia 
putillanim,  sj'cuiares  pnelocta;  matiiriores,  qme  fere  vel 
coMimodJlalein  cxpeclcnt  adinissioniâ»  vcl  ad  probalioiiein 
majorem  dilToiauUir.  Kril  porro  ila  scmper  conclusuin  hoc 
ali'iuiu  et  âepLum,  ut  nemini  inasculo  adilus  in  id  unquniii 
paleal,  foeininis  aulern  buiieslis,  pneter  as!>istrices,  non  sine 
ordinariî  liccnLia,  el  cnin  .schohf  liabcbunlur.  Ad  tiunc 
convicluiji,  ul  probentur  rnagis,  anlequain  babiluiu  rcli- 
giosuiii  suscipianl,  Iradi  debebunl  per  ainiuni  de  (jiiuruni 
vùcnlionc  dubitalur,  num  coacta  &it,  aut  lurbulenta,  vel  ali- 
ter ntinus  rincera  ;  nani  ptlniu.*  adinillenli  et  inatribus  axa- 
miuaiilibus  et  sullra^antlbus  piiiiia  cura  e^se  debebit  voca- 
lionis,  ut  divina  siL  cl  libéra,  neque  anl  Icvis,  aul  ingenii  per- 
virncis  aut  peUilanlis  lingu^e  aul  fainxdubiaï,aijl  inorbi  con- 
t^igiorii  suspectai,  aut  aire  alienu  vel  fide  mnjugii  ubstriclaî, 
niai  ipioad  desponsatas  ant  nujttas,  jTixIa  ranones  adiniltan- 
tur.  (jibbosa;  aulern  vel  clauda*,  aut  delectu  alio  nulabili  cor- 
poris  vel  gcneris  dilTormes  si  rcciperentur,  ea  sane  condi- 
lione,  ul  vitia  corporis  aut  gcncris  animi  dotes  compensent, 
el  pensioneiH  \[i^t:  solvenl  pro  inopc  alia,  quani  pnnia  cum 
malribu&  idoneam  judicaril.  Aliu.s  auleni  ordinis  nidia  le- 
cipiatur  pmlessa,  nec  noviiia  sex  inensium  nisi  quani  per 
vini  ilto  l'uisse  intrusani  constet,  ne  âinl  laciles  nimiunn  in 
admillenda  ullaad  prubationern,  anl  prolessioneni,  giandio- 
rem  natu^  si  virgu  non  crit.  Media  pcrfeclionis  proposil<e 
pia.'tor  ïiupiadicta  erunl  conlesâio  el  cuniniunio  donunicis 
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omnibus  et  feslis  pr;eceptis.  Çonfessio  eril  generalis  tolius 
viitfî  in  iii^i'uss»,  cl  dt.'iiïceps  ab  ultima,  tertio  a  sororibus 
fi  sexto  f|uoque  mense  a  inaliibus  eonlessario  facienda  exlra- 
ordinario  ad  quatuor  temporum  jejuiiia,  quem  optimuoi  eL 
tçravissiinum  ex  regularibus,  et  saecularibus  approbatis,  pri- 
ma, judiciisnialniitt  sorornrnqne  omnium  audilis  vct  scripte 
Iiabitis,rogaret.Novitiarumtamencont'essarius  tune  eril,  quem 
i\}siii  volent  ex  approbatis  et  perilis,  ut  majore  cum  liberlate 
procedalur,  quemadmodum  cl  convictricum,  ne  qua  suspicio 
subsil,  contessarius  alius  esse  debcbit  abordinario  religiosa- 
ruin.  Uuolidianui  pielalisexercilaliones  erunt:  nieditalio  ma- 
tutina  per  horain,  sacrum,  examen  antemeridianum  el  se- 
rotiimm,  rosarji  |)er  très  partes  et  mysteria  triplicia  recitalio, 
mane,  medio  die,  el  vespere,  litaniaî  sub  noctem,  et  prœler 
hier,,  quoad  maires,  parvum  beaUe  virginis  Mariae  officîuin  ex 
Tridcnlinii,  vespene  cum  cantu  diebus  dominicis  et  doctrina 
chrisliana  anle  vel  post  vcsjteras  cum  brevi  explications 
illius  per  virum  aliquem  doctuin  lacienda,  cum  pridie  ha- 
bita tuerit  religiosis  exliurtatioaccommodataabalio(|uodam, 
posl  iitanias  lauretenas.  A  choro  et  psallendi  onere,  ut  ins- 
titulionipuollarmnvacarecommodius  possint,exemptae erunt. 
Lectio  regularurn  el  instituli  rrequentissima,Iibrorumquespi- 
ritualium  cum  privatim  tum  communiter  ad  mensam,  el  cum 
aliipiid  o|M'risquii!tili('l.l*r;i'lerinstiUitioncmpuellarum,quic- 
qnid  operis  t'aeieiil  reli^nusic,  primutn  ad  ipsarum  et  domus 
necessarios  usus,  deinde  ad  occlesiarum,  religiosorum  et  pau- 
pernm  subsidiiim  contVrelnr,  ni  corporalibus,  purificatoriis, 
allaris  uiappis  ablut'ndi^,  sarciondis,  conficiendis  vestibus 
ilt'ui  lincis  cl  lintcis  suendis,  et  siniilibus  doinuni  cliariialis 
oliii'iis.  Il  nu'lins  illarntn  lauKi'  et  necessitatibus  provideatur, 
pnivisor  deligelur  iiionous,  qui  [)ensionos  ipsarum  et  reddi- 
lus  oollijial,  ol  procuralrioi  tradal  ;  assislriccs  item  très  vel 
(luatuor  matroiiie  loclissima.'  quie  vicissim  per  hebdomadas 
sua>  assistant  quolidio  cum  Inres  airii  reserabunlur  et  obse- 
rabunlur.  Ilis  aulem  ol  conlossanis  coumiunicabunlur  omnia 
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bona  et  grali.ne  toliiis  dotnus,  et  privatim  rosai'in  pro  ipsis  be- 
nGraclotihuï^  sin^nla  ({iiolidic  a  stngniis  recilabunttir  ;  roli- 
qua  ciiiiii  duo  pro  ecclcsia  saricLa,  siirninu  ponlKice,  cacdina- 
libus^ordiiiai'io  parlim,  parliinproa>li^iusisurdinibus,clviris 
aquibusjuvanlur  in  hpirilu  Deo  beaUr;queVirgini  olïerenUir. 
Nihil  aulom  supiadictoruiri,  piieler  vuLa,  oblige!  ad  pucca- 
tiirn  vi  insliluli  aiil  prancepti,  ac  nisi  ex  nalura  roi,  el  coni- 
inuni  jure,  scd  ad  ca  oninia  diligenlissitne  cl  pcrrectirjsinie 
sei'vauda  oinnes  amore  Dei  el  perleclionis  studio  exoitenlur. 
Pœiiilcntiie  Uimen  dcliiu[uenlibus  iinponentur,  pro  defeclus 
(pialitatC)  ut  prima  judicavcril.  Jtirabll  taiiien  prima  ciim 
conieâ:ianu  se  niJùl  i:oiitra  iiit^tilutuni  hicturnni  aut  permis- 
suram  sci<Miler  quod  ad  alias  el  regiuieii  pcrliiieaU  si  pneser- 
lim  'ab  alla  qiiavis  adeoque  mlnima  ex  sociis,  aut  externis  ad- 
monealur,  et  coiisiliariic  cum  discrela  adeoque  iu  re gravi  ma- 
jor pars  matruiti  sic  ceiiseanl,  sedomiii  ope  et  opéra  in  Domi- 
no adiiiletur  ut  ^^ilenliuin,  humilJtas,  ubedieiilia,  devotio, 
cliaritas  e:cler;eque  virlutes  observaiiliu^tpie  religiosa;  ex  bu- 
jus  insliluli  Tonna,  ad  beatissima}  virginis  Mari.e  imitatio- 
nem,  iu  sua  lauiilia  semper  elucescatit.  Kl  ipiuniam  ahas 
siniib'iim  mona^lo^io^um  crectionesciim  slahitis  cl  conslilu- 
tionibus  auledicLis  in  Itiirdegalensi  et  Bilerrcnsi  civitalibus 
pni'diclis  apostolica  aulhoritale  i'acUe  et,  ul  asseritur,  sancte 
et  religiose  ae  tniigno  cum  Chrisli  ndcliuin  rrnclii  inslilnlne 
sunl,  ul  pra:'dicilur,  voblInu^^  et  e.idem  auclorilate  eoncedi- 
mus,  quod  pro  disciphna,  riln,  inoribus,  ccremoniis  uc  in- 
slilutiâ  regularibus  in  monasleiiiim  per  pr(esetileâ,  ulpiïedi- 
citur,  ereclum  vel  erigendum  inlroducendis,  illiuià  admiuis- 
Iratores  ex  monaslerio  seu  douio  Burdegalensi  prœdiclo  Lres 
moniales  seu  sorores  professas,  quai  ad  id  exire  voluehnt,  de 
ordiiiarii  licenlia,  extrabere,  et  educere,  ac  ad  uiona^terium 
seu  domum,  per  pnescntcsereclurn  seu  erectam,  aulcrigen- 
durii  vel  erigendaui  ubi,  cum  illius  monialibus  seu  sororibuÂ, 
tamquoadhabilum  seu  modum  Vivendi  quamomniaabaL'lsin- 
gula  in  uninihiis  ul  pur  uinnia  soac  de  îpisu,  nulli^  alii»  aJfiibi- 
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Irssolfinnitatibiis  velc«tyn)oniîis,  confoiinftiTpo&sinl  ai  de 
aiii,  UMiiblciTË  &c'ii  eiliaiii  ei  educi  ac  intnsferri  îacereeùi 
(vi>^iiil,  duriimodo  rnunialef>  tran!>leFend<e  hujusniodi  a 
sangujnei&  gravibusque  matroaifl  awociaue  ab  urK>  ad  aliud 
rnonajilcriijm  absqiie  diveiiiculo  recla   tendant  el  oullibi 
p4*rnoctciit.in.si  causa  hos|iitit  eot^ue  casu  nonnisî  apnd  ht>- 
iiesUâ  personaâ.  Non  obsUnlibus  coiiiïUlulionïbuÀ  et  ofdina-^ 
Lionibiis  apo^lolicis  nec  non   pra^dicli  ordinis  etiam  jurti^^ 
iniMiU),  conOrmalionti  aposlotica   vel  quavis   nrmitate    ulia 
ruborulls  stiilulis cl consiietudinibus,  privilégia  (|uoquo  todtil-     ! 
lis,  et  titteris  aposlolicis  in  conli'ariuni  piu'missoriim  quonio^^ 
ilolihel  cuncesïtis,  confirnialis  el  innovalis,  csaleriirque  cotJ^^ 
lruni.s4|uibiisciiinqiic.  Dattiin  Hom^  apud  sanctam  Marîam 
Majoreni.  sub  annnlo  piscaloris,  die  xxxt  marliî  M.  D.  Q^Ê 
Xviij^  potititicaliis  noslri  atiiio  rlccimo  hulio.  Sic  sigiialum  ^^ 
S,  Caid.  S.  Susaiina;.   ht  au  ilos  :  Insinué  cl  eiircgislré 
premier  livre  du  grcfle  des  inïinnations  ecclésiastiques  d 
diocèse  de  Xainctes,  ce  requérnnl  maislre  Jacques  Itadile, 
advocal  en  la  cour,  ayanlrhargc  des  impétrantes,  le  douziesme 
jour  d'ucliibrc  mil  sixrenl  di\-buicl; signé:  AnitilollÊtgreflier. 

Collalionné  à  son  original  par  nous  Joachim  de  Cerisay,     ! 
prêtre  licenlié  ez  droict/,,  doyen  de  Téglise  cathédrale  SainL- 
l'icrre  de  Xaincles,  viciûre  général  de  monseigneur  le  révé^H 
randissime  éviîsrpie  dudicl  Xainclos,  el  Louys  Maucfien,  auss^^ 
preslre,  chanoine  de  ladicte  église  calhédi-alc  el  secrétaire  d 
luoiidic!  seigneur  éve^quc  soubssignez,  ce  reqnérnnl  la  rév 
rande  mère  sieur  Fi'ïinçoîsi:  de  Roulere,  supérieure  du  cou 
vcnl  des  religieuses  de  Noslre-OHine  estalily  audicl  Xaiiites, 
entre  les  mains  de  la()uellc  lediot  original  est  demeuré.  Faicl 
audicl  Xaiulesje  dernierjour  daonsl  milsixcensvingt-iieul', 

Krançoisk  Boulerk.  Joachim  hk  I^erizav,  vicaire  général] 

Par  monsieur  le  vieaire  génénil. 

Mauchen>  secrétaire. 


I.  Nom»  d«  plusiuur»  ivliKÎvuiiCH  Iruuvéei  iiur  tle»  quilUuc«fr  (iouuôt 
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B.  —  /l!ï26*^  40  nùùl.  —  I-elliv  rie  Fi-ançoisp  Roulairc,  supérieure  des 
reliKit-'u^^^do  Notrc-Uftme,  «  i\  ninnsnipiicur,  monscif^neur  l'inustriSHiiiiP 
v\  rr*vi'THii(lissimr  i-inx)tii.il  de  Snunlis,  arclicvffs*]»!*  de  [kiurdcnuz  ol  pri- 
nuil  d'Aquitaine,  ii  Hourdcaux  •,  p^jui*  lui  t-ac-uiiler  l'urrivcode  vtca  ndi- 
gieu»cH  il  Siiinlirs.  —  Ot'ujimtl  sur  fiaftiT  au.r  nrchw^n  ih  rurchff*rhfi 
rfc  Borilfatix,  iinnsi'  A',  >1f.  Communiratùtn  tir  St.  tabfj^  Hrnrid  AUnin, 
àrt'Iuvute  du  tVincHe. 

Monseigneur,  ayant  entrepris  le  voyage  de  Bourdeaux  en 
cesle  ville  de  Xaincie.s  pour  y  exéciiler  vos  volonlez  suivant 
voslreordonnancej'ayjugé  eslre  de  noslre  devoir  vousescripre 
l'heureux  siiccez  d'iccluy,  recognoissanl  que  lout  ce  bon  heur 
nous  a  esté  donné  de  Dieu  en  voslre  considération,  lequel 
nou^ï  a  tous  jours  favorablement  assisté  en  vos  pieux  et  clia* 
ritables  desseins  de  provigiier  et  mulliplier  les  ordres  reli- 
gieux par  tout  le  ressort  de  vostn;  arrhevesché.  Je  [dirai?]' 
donc  ii  voslre  seignedrie  qu'eslani  arrivées  jeudy  à  Xaincles, 
jour  et  Teste  de  la  glorieuse  IransOguralion  de  Jésiis-fUirist 
nous  allâmes  saluer  le  très  sainct  corps  à  l'église  cathédrale. 
Là  nous  feumes  advisêes  que  madame  de  Xainctes  [vouloil?] 
nous  voir;  nous  y  feumes  pour  l;i  saluer  et  rccepvoir  sa  b*'né- 
dielion.  Klle  nous  donna  Fanlrée  deson  abeye,et  nous  récent 
avec  un  honneur  et  charité  non  paraille,  nous  assurant  que 
voslre  seigneurie  seroit  très  contente  qu'elle  nous  retint 
jusques  au  samedy,  auquel  jour  nous  eniramcs  en  noslre 
petite  [luuisouj  apre^  avoir  receu  la  bénédiclion  de  monsieur 


il  messire  Henry  de-  Bcaumonl,  scig^tunir  de  Gihoiit,  manSchnl  des  cnmps 
t>l  firtni-osilii  roi.  potircoastiiLor  le  [iHTiMiu'iildc  l;i  piMmiuiide  iiiadnnic  tlu 
Ikiiinlcl.CesquiUanceasonl  rtdatrrs  dmis  un  invi-nUiire  dressa',  k- 2  juillet 
1094,  à  Gihaut  apn>H  Ih  niurt  «l'Iloury  de  Heaumont: 

■  llcm  qunlri!  (|iiiltaiit'cft  de»  dnnies  relit;ieus«*s  de  Nolif-Dame  ilc 
Siiiiit<*s,  ruiir  •ii)(Q<-<.-  lie  Puiilcaslt;!,  1.  rie  Suint-Mnllneu.  jii-ocureiise  ; 
l'auln',  M.  <lp  Bobp,  sup<>rîcurp,  Miirif  de  Fuii  tenait  le,  procurnusc;  Ga- 
brictlr  AchaMW*;  la  troisième,  Morie  de  FonlcnnilleetJeonneBanon;)Df|un< 
trième,  Mûrie  de  PonteiiAille,  Jeanne  Bnron  ;  les  (]uutr«  alLaehée^  onsorable 
ei  par  D.  [>.  • 

I.  Lca  muU  ealrv  croehcls  oat  été  emportés  pur  ru&iiro  de  l'oriponl. 

8 
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II!  {>raiiil  vii'aias  lequel  nous  flsl  rhonneur  de  noui 
noslre  chapulle  avec  beaucoup  de  inagiiifîcenceel  nous 
la  sainle  coininunion,  accoiiipagné  de  ladévoùon  dep 
tous  les  iiabiUuis  delà  ville  el  des  principaux desquel 
avons  esté  receues  avec  beaucoup  d'honneur  el  très  j 
démonstration  de  charité  d'un  chacun  du  contentemenl 
avoient  de  noslre  arrivée.  S'il  survient  chose  qui  tnéritf 
escrile  h  voslre  seigneurie,  nous  ne  manquerons  luy  er 


lier  advis,  et  ru;  passerons  [jour]  que  nous  ne  prions  1 
puissant  el  souverain  pasteur  de  continuer  el  d'augn 
ses  lavorahles  jinVes  sur  vostre  prospérité  el  bon  heu 
[aulanlj  de  /elle  et  de  dévotion  (pie  nous  sommes  el  s 
ù  jamais,  unuisei^neur,  vos  1res  humbles  el  très  obéis 
lilles  el  servantes  eu  iiostrc[Seii;MeurJ,  ' 

Fkan^oise  Boulai 

De  Xainctes,:\  la  maison  de  Noslre-lbnieje  lOaousL 


I.  I.t'  st'i'iiii  i|ii<'  iun\s  roiiiXKUiisons  ici  :  i.(iMjti-:(.\rioNiA  sant* 
li{i':.\i.i.|  v[imiiNis;  MJAui-ii  ^Vlmn:.\^^.l;  on  i'm<ii-h:a|  iioMs]  ne  po 
que  n-lui  ilr  Nnh'r-l>;utU',  fiiroi'»'  i|iit'  iiovis  n'iiyons  ]m  savoir  si 
(In  iu(>iiiisli-n>  l'-liiil  liifii  la  purillcalinii  ilo  la  •^aiiilf  Vior^'O.  Mai^ 
uviùl  <|iriiiu'  conj-ivifiitiori  «k'  Noti-»'-I>aiiU',  à  Siiintos.  I.c  iloiilc  iï\\ 
pas  possiMi'.  1,1'  socaii  ivpivst'nic  la  Vii-rj;!'  t<'naiil  i\'nfaul  Jôsu 
main  ili-dili',  *\v  ta  piiiclu'  mu-  lli-iu'  de  ly-*  on  un  sn-ptrc.  Sous  se 
un  croissant  cl  ilcs  tlununcs,  symbole  dr  la  purilîcation. 
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et  —  f  625,  2i»  ortohn*.  —  •*  Transport  dimc  n-tigicuso  du  coHv«^m 
Notre-Dame  à  Bourtlcaiix,  va  celuy  tif  X.iinclcâ.  >  —  (Jrii/in.it  xur  p-ytifr 

Les  vicaires  généraulx  (&/V).  Nous  ayanl  esté  repi'ésenié 
par  pliisieui-s  personnes  graves  el  spiriluclles  qu'il  y  a  quel- 
que f^spi^raiiciï  (|ue  la  mère  de  s(i?nr  Marie  Jouberl  rte  Cha- 
loiinay,  religieuse  professe  au  convcnl  de  Noslre-Danie  de 
ccste  ville  de  Bourdcaux,  iiounic  el  iinbuejusques  à  présent 
en  hér<^sie,  se  convertiia  à  la  foy  catholique  si  elle  a  la  fré- 
queniaiion  de  ladite  sœur  de  Chalonnay,  religieuse,  par  le 
tran3.porl  d'icclle  de  ce  conventà  celuy  de  Xainctes  du  mesme 
ordre;  à  ces  causes  nous,  veu  les  lettres  de  monseigneur  le 
rèvérandissiine  évesque  de  Xainctes,  sur  l'espérance  de  la 
conversion  par  le  moyen  du  transport  de  ladite  i-eligieuse 
an  couvent  de  Xatncles,  avons  permis  et  penneKous  que  la- 
dite sœur  Mai'ie  Joubert  de  Clialonnay  soit  transportée  de  ce 
conveuL  de  Dourdeaux  en  celuy  de  Xainctes  du  inesme  ordre, 
pour  y  vivre  soubz  la  dii'ection  des  supérieures  d'îceluy  et 
vaquer  à  ses  saints  exercisses,  jusques  h  ce  que  Dieu,  se  ser- 
vant de  son  moyen,  ait  ouvert  les  portes  de  la  lumière  de 
vérité  à  sa  mère  ou  qu'il  en  ait  autrenieul  disposé  selon  sa 
miséricorde,  sans  toutelois  que  le  couvent  de  Bourdeaux  soîl 
tenu  à  taire  aucuns  Irais  tant  pour  le  voyage  que  pour  le 
temps  de  sa  demeure  dans  le  couvent  de  Xainctes,  et  âcon- 
diiinn  i]u  ellesera  accompagnée  d'honncstcs  dames  ou  damoi- 
zeWiiS  desquelles  ta  piété  soit  recommandée  par  leur  boime 
odeur  de  probité  et  qu'elle  soit  menée  dans  ung  carrosse 
clos  et  icelle  ayant  le  visage  voilé  jusipies  ci  moitié  de  la  bou- 
che el  sans  séjourner  par  les  chemins  que  pour  loger  en  pas- 
sant elencoreseu  maison  religieuse,  si  taire  se  peut,  ou  [che/] 
d'Iiounestes  personnes,  montrant  partout  une  vie  religieuse 
el  d*une  servtmtc  de  nosln^  seigneur  Jésus-Christ  qui  est 
crucilié[el  avecq  Iny  en  son  amour.  Voulons  à  cesl  elïect  que 
la  closture  de  ce  couvent  luy  soit  ouverte,  toutes  choses 
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eslanl  préparées  pour  ce  transport.  Donné  à  Bourdeaux,  le 
24*^  jour  du  raoys  d'octobre  16*28.  Miard,  en  absance  des 
autres. 

(Enregistrement  de  la  main  de  Bertheau,  secrétaire  de 
rarchevéché). 


D.  —  4631  {?],  iO  février.  —  Lettre  de  lévêque  de  Saintes,  Michel 
Haoul,  à  Ta  relie  vôtiuc  de  Bordeaux,  sur  l'établissement  à  Pons  des  filles 
de  Notre-Dame,  —  Orif/înnl  aux  arc/iires  de  l'archevêché  de  Bordeaur^ 
liua$e  K,  3.  Idftn. 

Monseigneur,  j*ay  reeeu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire, 
que  m'a  randu  de  voslre  part  ce  porteur.  II  s'en  retourne  à 
vous,  et  vous  porte  le  procès  verbal  de  Testât  de  la  maison  où 
se  debvoienllogerles  filles  religieuses  de  Nostre-Dame  àPons, 
en  mon  diocèse,  où  force  choses  manquent  pour  former  un 
convcnt,  mais  qui  se  pourront  faire  dans  le  temps,  à  ce 
qu'ils  promettent,  lis  nous  ont  monstre  le  contracl  qui  a 
esté  passé  à  Bordeaux  pour  leur  dotation,  que  j'ay  ratifié. 
C'est  à  vous,  monseigneur,  de  faire  le  surplus,  s'il  vou- 
plaisl,  et  de  vouloir  considérer  toutes  les  circonstances  ses 
Ion  la  qualité  et  le  mérite  de  l'affaire.  Je  suis  et  veux  estre 
ix  jamais,  monseigneur,  vostre  très  humble  el  très  obéissant 
serviteur. 

Michel,  évesque  de  Xaîncles. 

De  Xainctes,  le  20  febvrier. 


E.  —  Idi..  —  Projet  informe  d'une  Iraiisaclion  relative  à  un  établisse- 
mcul  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  »   Pons.  —  Idem. 

Comme  ainsy  soit  que  dame  Aymée  de  Ghasteaubrian, 
épouse  de  messire  René  d'Aubigné  el  Soualis,  seigneur  ba- 
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ron  de  sainle-fi^mfi  ',  ait  cy  devant,  et  le  24^  du  moys  de 
janvier  de  l'an  UîMI,  ioiidé  un  corivenl  et  monastère  de  re- 
ligieuse:» de  roi'dre  de  No^lre-Danie  dan^  la  ville  de  Pous, 
et  ce,  du  consentemenl  et  t>ar  l'approbalion  de  inousei- 
gneur  rilhislrissime  et  révérendissime  archevesque  de  Bor- 
deanx  et  priinal  d*Ar|niiaine,  de  monseigneur  l'éve^que  de 
Xaincleâ  et  du  .soigneur  de  Pons,  laquelle  tbndalion  auroit 
e6ié  agréée  et  acceptée  par  la  dame  prieure  du  couvent  du 
me^me  ordre  de  la  prést^nle  ville  et  les  dames  Suzanne  de 
Rabenne,  Yzabelle  de  Valiran,  Flouiianne  de  Rabene-  et 
Françoise  de  Gasq,  religieuses  professes  dudict  ordre,  com- 
inis*îs  et  délt^-guées  pour  l'estalilisseuient  dudict  couvent  et 
monasit^re  dans  la  ville  de  Pons,  et,  pour  la  dotation  d'ice- 
luy,  ladicte  daine  de  (Ihasteaubriun  auroit  promis  de  Li^iiller 
sur  tous  ses  biens  mil  livres  de  rente  annuelle  Jnsques  à  ce 
que  ledict  uionaslëre  i^nsl  pareille  sornnie  de  mil  livres  de 
revenu  asscuré,  et  aprez  cela  elle  auroit  {)romis  de  fournir 
annuellement  une  pension  de  cinq  cent  livn^  soubz  les 
clauses  et  conditions  portées  par  ledict  conti'act  de  fonda- 
tion et  approbation  dndicl  seigneur  évesque  de  Xaincles,  et 
pour  l'asseuranee  du  payecnenl  ianlde  ladiete  somme  de  mil 
livres  que  de  lu  Ëomnie  de  ein([  cent  livres  aux  termes  de 
ladicte  fondation,  feu  monsieur  riançois  du  Bois,  vivant 
Di^taire  royal  do  ladicte  ville,  londé  de  procuration  de  débmt 
nie«stre  Anlhonin  de  Verlueil,  seigneur  baron  de  Treillas> 


i.  Ayiu^e  flf  Cbiilc(iiil>i'iuii(),  Olli-  t\v  0»l>i-u'l<k'CliaU'aubriniid,  seigneur 
■les  Hochyt-ItariUiut.  comte  tic  Grnssay  ^  de  Charlotte  de  Salo,  opousa,  le 
25  tévner  H»iil>,  Hoii^  (rAiibi(;iu',  !»eîf;iieiir  de  I.a  JoiisM'liiiièi-e,  hnixiti  de 
SAintr-fit'iniiic,  d'Hliord  clit'xalîer  de  Mitllc.  lilë  de  diiiide  d'Auliit:;]]!'  d 
lie  Larn'-tT  i\v  Uou'ilU-.  Se;*  (lrii\  curiinl:^  lUml  il  v>\.  |i.'irlé  ttuiil  (ùiltriel, 
flianjuis  de  Sniiite-liemme,  t-t  Aime,  ton»  deux  cléi-édùs  sjiiis  idJinnce. 

3.  SnxJLiine  «1  Floriunne  ilo  lliihaine  ûtuieal  flUes  de  Jean  df  llabuine, 
«vifnii'ur  de  M:iuTolieb,  l.a  Touelie  en  Siiiiil-Qucnliii  «le  Haiisaniie.  Un- 
solte.  ViUeiiivifi- cl  I.ii  Brotisin'.  el  de  llenéc  de  (luinaiitMHi  l'Vciir  .IrcAî- 
«e«,  XII,  73]  dont  les  ticitti**  se  lisent  sur  la  duché  de  Soiul-Qiientîn  de 
nHimiinnr  [Kpiffraphir  rantotir,  p.  2tM), 
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Molières  ri  autres  places,  el  dame  Anne  H^lies,  son  épouse, 
scroil,  oiitrt»,  picige  dans  ledtct  contracl  de  l'ondalion  et  au- 
roit  par  exprès  alTerlt'-  Us  loyers  d'une  maison  située  en  la 
présente  vill«,  pour  lors  appartenante  uudicl  sieur  de  Treil- 
las,  soubz  la  l'uv  dur|uel  eonlract  lesdictes  dames  religieuses 
auroient  faicl  ledict  establissement  et  ladicte  dame  de  Sainte- 
GùrTie  auroil  demeuré  quelque  temps  dans  iL'dict  convent  el 
monastère  de  la  ville  de  V*ons.  Mais  comme  il  y  a  eu  tort 
peu  lie  ftlles  qui  ont  pns  l'habit  et  porté  leurs  dots  et  aus- 
mosnes  dotais  dans  lediel  c<jnvenl,  el  que  d'ailleur!>  ladicte 
dame  de  Ohasteaubriau  sVsl  nrinise  en  la  compagnie  dudict 
seigneur  de  Sainle-rième,  son  marj',  cl  cessé  de  payer  ladicte 
soTTune  de  mit  livres,  il  y  a  desjà  de  longues  années,  ce  qui 
a  obligé  lesdictes  daMie>  religieuses  de  se  retirer  et  quitter 
le  lieu  où  s'csioient  (?)  logées  el  inslallé  ledict  monastère, 
ladicte  dame  de  Ohasleaubrian  estant  sur  le  point  de  se 
pourvoir  conlrt;  ledict  conlraol  de  l'ondalion  et  taire  [valoir?] 
qu  audict  temps,  quoy  qu'il  soit  porté  par  iceluy,  elle  n*estoit 
point  séparée  de  biens  avec  ledict  seigneur  son  mary;  que, 
si  elle  sesluit  reliréo  de  sa  compagnie,  cesloit  pour  des  rai- 
sons particulit^res  ;  rju'elle  estoil  moindre  de  viugi-cinq  ans 
et  n'avûit  point  d'enfaiis;  que,  depuis  la  date  dudicl  eonlract, 
elle  a  eu  un  Cih  el  une  fille  qui  sont  à  pi'éscnt  vivants,  au 
pi-éjudice  des*|uels  el  sans  raiithorilé  dudicl  seigneur  son 
mary,  elle  n'avoii  peu  disposer  de  son  bien  pour  quelque 
cause  ou  prétexte  que  ce  fnsl;  que  la  séparation  qu'elle  a 
faicl  depuis  avec  ledict  seigneur  son  mary  par  sentence  du 
sénesclial  de  Poieliers  ne  pouvoil  aulhoriser  un  conli*act  faicl 
avant  ladicte  séparation  ;  et,  par  ces  raisons  ladicte  dame 
pi*étendoit  taire  casser  el  annuler  ledict  contracl  de  londa- 
lion  en  tons  ses  points  el  clauses.  A»  contraire  lesdictes 
dames  religieuses  prélendoycnt  que  ledict  contracl  devoit 
subsister  el  que,  quand  ladicle  dame  de  ('.hasleaubrian  pour- 
roit  cslre  relevée  conlre  icenx,  lant  ledict  si-ignein*  de  Treil- 
las  que  bdicle  dame  Hôlics,  sou  es-pouse,  devoycul  entre- 
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lenir  et  faire  valoir  sur  tous  leurs  biens- ladicle  fondation; 
néaninoins  que,  comme  ladicle  fondaiiou  avoit  estP  faicte 
par  l'aulliontéde  monseigneur  raichevcsque  et  de  messieurs 
ses  vit-aires  généiaulx,  elles  s'en  remeltoïenl  entièrement  à 
leur  prudence  et  à  ce  qui  leur  plairoil  en  ordonner  sur  les 
raisons  proposées  par  ladicle  daine  de  Cliasleaubriau,  Sur 
quoj  lesdicls  sieurs  vicaires  généraulx  de  mondict  seigneur 
Tarchevesque  s'eslanl  assemblés»  et  mesmes  prins  advis  du  con- 
seil de  la  congréjïation  *  et  ti-uuvé  que  ladicte  dame  de  Ghas- 
leaubrian,  estant  moindre  de  vingt-cinq  ans,  en  puissance  de 
niary,  n'avdil  point  peu  valablement  laire  ladicte  fondation, 
sans  aulhorité  dudict  seigneur  son  mary  ;  que  la  survenance 
de  deux  enfans  qu'elle  a  à  présant  annule  ledicl  contract  ; 
que  lesdiclcs  dames  religieuses  ne  sont  plus  dans  le  lieu  où 
ledict  monastère  avuit  esté  installé  ;  qu'elles  ne  se  sont  point 
mises  en  devoir  d'exécuter  de  leur  part  ladicle  fondation 
depuis  qu'elles  ont  quille  ladicle  ville  de  Pons;  que  la  mai- 
son appartenante  audict  sieur  de  Treillas,  sur  laquelle  il 
avoit  par  exprès  adecté,  comme  pleige  de  ladicte  dame  de 
Chasieaubrian,  le  payement  de  iadirle  londalion,  avoit  esté 
adjugé»^  par  décret  à  monsieur  de  Marboutin,  conseillerdu  roy 
au  parlement  de  Bourdeaux,  sans  que  lesdicles  dnmes  reli- 
gieuses se  soyenl  opposées  audict  décret  ;  que  ladicte  dame 
Hélies,  espouse  dudict  sieur  de  Trcillas,  estant  en  puissance 
de  mary»  n'avoit  peu  entrer  dans  cette  pleigie  et  qu'elle  en 
seroil  lacilemenl  relevée;  c'est  pourqnoy  lesdicts  sieurs  vi- 
caires généraulx  ont  trouvé  à  propos,  pour  éviter  un  grand 
procez,  que  lesdictes  dames  religieuses  pourroyent  avoir  sur 
l'exécution  dudict  contract  tant  conire  lesdicles  dames  de 
Chasteaubrian  et  llèlies  que  conire  les  héritiers  dudict  feu 
sieur  de  Taillas,  que  lesdictes  dames  religieuses  du  con- 
venl  de  Nostre-Dame  de  la  présente  ville  avec  lesquelles  le 


i-  CvAi  le  nom  qu'on  flonmiil  îi  Rordi-nux  iiu  conseil  Hrchlt^'plscopal. 


susdîcl  contract  fuSl  pnss^  conscnlissen(  volonlaipemenl  &  la 
résolution  diidict  c.onh'acl,  ai  t]\ie  ladicte  drime  de  r.hasteau- 
brjaii  L-l  âL-:3  pleines  lussent  liesehar^éâ  dus  clauses  couleiiues 
en  icL'Iuy.  Pour  ce  est-il  qu'anjourd'huy,  date  de  ces  pré- 
senteîr,  par  devant  nioy  nul4iJro  royal  de  la  présente  ville,  en 
présence  des  tesmoins  bas  noinniés,  ont  esté  présentes  et 
personnellement  constituées  révérende  '  supérieure 

dudict  convent  et  monastère  des  religieuses  de  Nostre-Dame 
de  la  présente  ville,  et  faisant  tant  pour  elle  que  pour  les 
autres  religieuses,  et  de  l'advis  d'icelles  capilulairemenl  as- 
semblées sur  les  susdides  profiosilions,  assistées  de  mes- 
sieurs les  vicaires  généi'aulx  de  mondict  seigneur  larche- 
vesque  de  Hourdeaux,  ce,  suivant  Tadvis  et  résolution  de 
ladicie  congrégation  datée  de  du  pré;«enl  mois,  d*une 
part  ;  et  ladîcte  dame  Ayinéc  *le  Chnsteaubrian,  espousiî  el  sé- 
parée de  bien  el  de  demeure  dudict  seigneur  de  Sairicte-Gèiue, 
estant  à  présent  en  ceste  ville  .  Entre  It^squelles 

parties  a  esté  convenu  et  accordé  que  tedicl  contract  dudîcl 
jour  "24*  janvier  !r»3l  demeure  pour  nul  de  noslre  adveu  * 
en  tous  ses  points  el  clauses,  et,  lanl  ladiole  dame  de  Chas- 
teaubrian  que  ladicte  dame  llélies  et  les  liéritîers  dudîcl  (eu 
sieur  de  Treillas,  deschargés  de  la  londalîon  faicte  par  ice- 
luy  ou  assignat  de  la  somme  de  mil  livres  ou  de  la  somme 
de  cinq  cent  livres,  aux  termes  et  conditions  portées  par  ice- 
luy  avec  consetilemens  portr^s  par  toutes  parties  que  ce  pi^é- 
scnt  contract  portant  la  snsriicte  résolution  et  descharge  soil 
ômologu^  partout  où  bon  semblera  à  ladicte  dame  de  Chas- 
teaubrian,  le  tout  a  peine  de  tous  despcns,  dommages  el 
intf^resls  ;  et,  pour  runtrelénement  de  ce  des-^us  les  |>arlies 
ont  obligi^  tous  leurs  biens  présents  et  advenir,  meubles  et 
immeubles,  mesme  ladicie  dame  les  biens 

temporels  dudict  monastère  qu'elles  ont  soubmis  aux  juris- 


1,  Le&  ItUiuiii  soûl  clnns  l'oiiginal. 

2.  Sir  ;  uni.s  il  TauI  tire  mu»  duuU.*:  et  nun  adrenm. 
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dictions  de  monseigneur  le  grand  s^nei^chal  de  Guyenne  ou 
monsieur  son  liculenunl  et  autres  ju^^es  auxquels  la  cogiioiâ- 
&ance  eu  appartiendra;  et  ont  piimiis  ot  juré  eiilrelenn'  Ifss 
présentes  et  ne  venir  jamais  ïu  contraire  h  peine  de  tous 
daspens,  dommages  el  intérests.  Faicl  dans  le  grand  parloir 
dtidict  convent  en  présence  de 


F.  —  t7  (  t'i7  tS.  —  Consliliilîon  cl  n'^hirlinn  »tr  rentes  snr  U*  cli-rgé 
4«  Sitiiittrn^r  un  pi-olil  drs  religtcu*rs  ili-  Nutii'-Oiiuic  à  Suinles.  —  Ori^ 
giml  tur  p-ipier  à  in  hihiiothèfjue  de  Saintes. 

Aujourd'huy,  1S«^  de  décembre  1711,  avant  midy,  parde- 
vanl  le  notaire  royal  à  Saintes  soubssigné  et  lesmoins  bas 
iiODiiiii^s,  ont  esté  personnelleinans  establis  en  droit  véné- 
rables el  discrelles  personnes  :  messires  Charles  Diibourg  cl 
Guy  de  Chièvres,  [weslres,  chantre  el  chanoines  en  l'église 
calhédralle  de  Saint-Pierre  de  ladite  ville  de  Saintes,  y  de- 
meurant, au  nom  et  comme  dépuUés  de  messieurs  de  la 
chambre  du  clergé  du  diocêze  de  Sainlonge  par  acte  de  del- 
ïiliératioti  arresté  en  leur  assemblée  le  25«  d'avril  4710, 
copie  duquel  signe  :  Dulidet,  grefller  dudit  clergé,  demeurera 
attitchée  an  présant  contrat  pour  y  avoir  recoui-s  en  cas  de 
besoin  ;  lesquels  dit  sieurs  Dubourg  et  de  Chièvercs  èsdits 
noms  ont  vundu,  créé  et  cousiituê,  vaudenl,  créent  el  con- 
sliluent  par  tes  présautes,  avoq  promesse  de  garantir,  four- 
nir el  faire  vulloir  bonne  el  bien  payable  aux  révérandes 
dames  supérieure  el  procureuse  du  monastère  des  tilles  reli- 
gieuses Noslre-Hame,  establie  au  l'aubourg  de  Saint-Maurice 
dudit  Saintes,  tant  pour  clh^^i  que  [>our  leur  cuuununaulé, 
le  notaire  soubssigné  stipuleans  pour  elles,  la  somme  de 
cent  livres  de  rante  par  chcscun  an  sur  tous  et  chcscuns 
les  biens,  revenus  el  temporel  de  messieurs  du  clergé  de 
Sainlonge  et  sur  ceux  de  tous  les  bénétices  dudit  diocèwî 
préisaul  el  advenir,  payable  en  cette  ville  de  Sainte»  par  M.  le 


roceveiir  des  rlt^ciines  duiiil  diorèze  en  son  hiire:iu  en  ladllte 
ville  à  chescun  jour  lîK-  de  décembre  de  chescune  aniiôe... 
[Futuiuifs).  CftUe  vanlft  el  conslilulioii  lailto  pour  et  iiioyen- 
nanl  la  somme  de  deux  mille  livres...  Copie  du  pi-ô:^Ml  con- 
trai et  de  la  dcltibénitiori  dudil  clergé  en  tonne  [sera  four- 
ni ?]  inccssamant  en  papier  ou  parcheinain  non  inanjué, 
pour  eu  avoir  t;slé  dispanst^â  par  sadile  majesté  par  lesdiles 
leUres  paltanles  cy  dessus  dallées,  aussy  bien  que  des  droits 
de  conlerolle,  insignuation  cl  autres  droits  ce  cousernanl  ; 
ce  qui  a  csié  ainsy  voullu,  siipullé  et  accepté  par  lesdiles 
parties...  {F<trmutes).  Fait  el  passé  audit  Saintes  les  jour  et 
an  susdit,  on  prêsance  de  Klie  Dulidct,  clerc,  et  de  Charles 
Cherpaniier,  esludianl,  demeurant  audit  Saintes,  tesrnoins 
requis,  sans  préjudice  auxdites  dames  religieuses  d'autres 
contrai  de  ronstilulion  de  ranle  qu'elles  ont  contre  ledit 
clergé,  lesquels  demeurent  en  leur  force  el  verlu  Uml  pour 
les  capitaux  que  pour  les  ranles  et  auxquels  il  trest  aucune- 
manl  desrogé  pr  ses  présantos.  I>ubourg.  G.  de  Ciiiëvres. 
CnKiU'ANTiEii.  DAMifKT.  Daijdet,  notaire  rotfal  à  Soinfvs. 

Kl  advenant  le  "2^i<^  décembre  1714,  pardevant  moy  Icdil 
notaire  et  les  tesmoins  bas  nommés  onl  e>léâ  présanl  et 
personnellement  establis  en  droit,  vénérables  el  discrettes 
personnes  messires  Guy  de  Cbièvre,  pi-cstre,  chanoine  en 
l'église  calht^drale  de  Saînt-Pierrc  de  celte  ville  de  Saintes, 
et  Jean-Louis  Adam,  aussi  prestre,  curé  de  la  pari-oisse  de 
Sainl-Maur  de  ladite  ville,  d'une  part,  el  les  dames  supé- 
rieure el  procureuse  du  monastère  des  religieuses  Mostre- 
Dame  dudit  Saintes,  aseiflées  des  dames  de  leur  conseil, 
d'autre  pari;  lesquelles  onl  réduil  el  iirodéré  tu  rante  de, 
cent  livres  constituée  en  leur  laveur  par  le  piésanl  contrat, 
celle  de  150  livres  aussy  par  autre  conirat  el  de  GO  livres 
encore  d'autre  pari,  autre  contrat  en  datte  des  7*  mars  17-10, 
le  "â?»  de  mars  1 71 1,  leceus  de  moy  ledit  notaire,  taisant  en 
tout  de  raille  810  livres  pour  Tadvenirsur  le  pied  du  denier 
24,  la  somme  de  250  livres  6  sols  8  dcniui*s,  à  comniaiiseï- 
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an  27*  île  septembre  dernier,  laquelle  rante  Icsdhs  sieurs 
de  Dhièviv  et  Adiiiii  esdils  tioiiiï^  pioiiiellonl  el  ^'obligent 
par  les  présaiik-s  do  Wimi  payer  aiimielleinenl  auxdiles  roli- 
gicuses  el  commmiaulé,  à  coinnuiiiser  au  ^7»^  de  septembi-e 
prochain,  par  le  sieur  procureur  des  domaines  dudildinr.t'ze 
en  son  hure;iu,  aiidicl  Saintes,  el  à  couiinuer  jusqu'au  par- 
lait payemanl  et  remboursemant  de  la  soiftme  de  G.'âOO  li- 
vres pour  la(|uellH  lesdites  premières  rantes  avoient  eslé 
conslilu<^e  par  Icîidits  trois  contrats  que  lesdils  sieurs  du 
clergf'î  pourront  l'aire  tontes  (ois  et  quanles  que  bon  leur 
senibleni,  en  argent  courant  el  en  payant  les  arresrages  quy 
en  seront  lors  dues  aux  prix  de  tous  despans,  dommages, 
inlWts;  à  quoy  taire..".  (Furmuitut),  Fait  et  passe  A  la  grille 
et  parloir  desdites  dames  en  présance  de  R^lic  Dalidel,  cierq, 
et  do  Pierre  Daniaud,  gaison  cordonnier,  demeurant  audit 
Saintes,  Icsmoius  requis  ;  el  a  ledit  Daniaud  dcsclaré  ne  sça- 
voir  signer  de  ce  enquih.  S""  Annf.  KKRRAKn  S»  Dizant,  stifté- 
rietirf.  M.  I'ollart,  seeonttf.  Makik  de  Fonteni-:»,,  dis- 
a'fMe.  M.  DK  Baiikkuiîh  de  RucNAr;,  ammilèn:  M.  K.  Fkr- 
HAND,  vtinseiilf'n'  rf  f/inrurt'U-st'.  M.  Lotuon,  conseillère.  G. 
IU-;  t-nibVMic.  Daudet.  Damuet,  nolairr  roifai  à  Sfiitifes, 

Et  advenant  le  (i«  de  juillet  1715,  pardevant  moy  ledil  no- 
taire el  tesnioîns  bas  nounnf'^s,  ont  estes  présaus  en  leurs 
personnes  lesdites  dame  sup*^rie.ure  et  religieuses  desnom- 
mée*  eydessus,  lesquelles  unt  recogueu  et  conl'essé  avoir 
reçu  contant  de  messieurs  du  clergé  du  diocèze,  par  les 
mains  de  monsieur  maistre  Jean  Marteau,  conseiller  du  ruy, 
retlcraiidaire  en  la  cliancelleiie  du  parlemant  deBourdeaux, 
receveur  des  domaines  dudit  dïocto,  des  deniers  de  sa  re- 
cepte,  la  somme  de  %00i)  livits  |Hiur  le  capital  de  lOO  li- 
vre de  rante  constituée  por  le  contrat  sidevant  escript  par 
lesdils  sieurs  du  clergé  de  Saintes  en  (abveur  des  dames 
religieuses,  laquelle  susdite  somme  de  3,000  livres  eslanl 
en  louis  d'argent  el  d'autre  bonne  monnoye,  elles  ont  prise 
el  serrée  el  empurlée...  (Fut  mu/es).  Kaietel  passé  à  la  grisie 
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^  prloir  desilito»  dames,  en  présance  de  Flift  PalidcU, 
clcrdj,  et  de  Michel  Loyer,  rimrchanil,  deiiiourant  audit 
Saintes,  icsmoins  aM|ui:>.  S.\iM-[hzANT,  sufnh'ieure.  M.  f'ot- 
LAitT,  gecmtHe.  Maiîie  de  Fo.nteneil,  discreile.  M.  iiE  Bar- 
BEBiN  i>E  Ukuvnac,  vj*nsfitliTt!.  FeiuiANi),  cjttuillèrt  et  prv- 
cutrmt'.  M.  I^tiidn,  coiwiiftrt'.  (iUillau,  yrocnrcmr.  M. 
LoïEH.  DaudetÏ  iwtiiirt*  rojfai  à  Sainles* 

XVIII 


HOPITAL  DE  MO^TANDnE 

47SH,  IS  jtnrifr,  —  Fonilntînn  pnr  le  mnrqiii»  ilr  \^!rpn(ynr>»  d'un 
h/>pitiil  r<  d'une  rvale  b  MdiitJindn'.  --  Kj-pAdilion  »ur  pArvhrmin  aU-r 
Htfhivm  <iu  ftrrvi'ftlrur  tfr  Mnnl^tftrr.  Cti/timiinirAtioM  */«  AI-  'j«arj|M  CAo 
tuklîtff,  noi/tirr  à  Mimlan'trf. 

Pardcvanl  les  coDseillei*5  du  roy  iiolaircs  au  ohâlelet  de 
Paris  soussignez,  fui  présenl  haut  el  puîssanl  seigneur  mes- 
sire  FrarH;oiÂ- Vincent  Durand  de  Ville^agnon,  marquis  de 
VillegagïiOM.  Monlendre  el  Vigneau,  l'hftlelain  de  Jony-le- 
CliiUel,  seigneur  du  Tartre,  Itois-loCotnle,  \ai  (Ihainaye,  Fei- 
gneux,  l'oiidrati  el  aiilres  lieux,  denicuraitl  à  Paris,  cri  son 
hrtlel,  rue  Ferou,  (|uarlier  SaiuMjerniaîn  des  Prés,  paroisse 
Saint-Sulpioe;  lequel  a  dit  que,  sur  IVxposé  par  luy  laiL  à  sa 
majesté  que  feuo  haule  el  puissante  danie  Anne  Pilhoâ,  sa 
lanle,  veuvt^  de  tiauL  cl  puiss:iul  seigneur  Louis-Charles  de 
La  Rodicfoiicault,  marquis  de  Montendro,  auroil  désiré  d*éla- 
blir  en  la  ville  de  Montendrc,  en  Sainlonge,  une  maison  de 
charité  pour  les  iiauvres  in;'.l;jjtv^  de  ladite  ville  et  marquisat 
de  Monlendre,  el  dan^^  laquelle  il  se  liendroit  {^ratuilemenl 
une  école  pour  l'éducaliou  eL  inslruclion  dos  pauvres  tilles,  el 
de  l'inclinalion  qu'a  ledit  seigneur  marquis  de  Villegagnou  de 
remplir  les  désirs  de  ladite  dame  marquise  de  MonttMidre,  el 
de  haut  et  puissant  seigneur  Paul-Auguslc-Gaston  de  La  Ro- 
cheloucaull,  comle  de  .laruac,  son  lits,  sur  col  élahlissenieul, 
el  de  donner  k  ladile  terre  el  marquisat  des  marques  de  son 
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nfTeclionf!nl(iy  procurant  raviiiitii^(?rriiM  |>ar(?iUlnl)lissemc.nt; 
qu'en  conséqiieiii.y  lodil  seigneur  inarquis  de  Villegagnon 
èioH  dans  lu  dessein  do  donner  pour  première  doUilion  de 
cet  élablisseuiont  lus  maisons,  bériiage^i  et  renies  qui  seront 
cy-après  détaillés,  de  l'aire  faire  à  $es  liais  les  réparations  et 
arrangements  convenables  à  ladite  maison  pour  raison  dudit 
élabiissemenl,  et  de  la  meubler  aussy  à  ses  frais  des  ustan- 
ciles  et  meubles  nécessaires  tant  f»our  les  sceurs  qui  desser- 
viront ladite  maison  de  cbarité  que  pour  les  pauvres  malades 
qui  y  seront  reçus.    . 

Le  roy,  par  ses  lettres  patentes  données  k  Fontainebleau 
an  mois  d'octobre  de  Tannée  17M,  signées:  Louis,  et  snr  le 
reply  par  lu  roy:  Houille,  pour  assurer  audil  seigneur  mar- 
quis de  Villeyagnon  VtWtiï  de  ses  pieuses  intentions,  luy 
auroit  (Kirniis  d'élitblir  en  laditte  ville  de  Montendre  une 
maison  du  charité  sous  le  litre  d'Iiôtel-Dicu,  pour  y  recevoir 
les  pauvres  malades,  y  tenir  (îratuilumcnl  une  école  pour 
l'éducation  et  instruction  dus  pauvnîs  filles,  et  y  exercer  les 
aulres  œuvres  de  charit/r  que  les  cas  requèreronl;  pour  cet 
elîet  de  doter  ledit  établissement  des  maisons,  héiitages  et 
rentes  désignés  dans  lesdittes  lettres  patentes,  (!t  de  laire 
d'îiiileurs  toutes  lus  dépenses  nécessaires  pour  l'achapt  des 
meubles  et  ustanciïes,  et  pour  les  autres  arrangemciils  con- 
venables, cl  altundu  ta  destination  desdils  biens,  sa  majesté 
les  a  amorly  à  toujours  l'ii  laveur  du  laditte  maison  du  cba- 
rité sans  qu'elle  spil  tenue  d'en  rendre  ses  mains  en  aucun 
temps,  ny  du  payer  à  sa  majesté  et  à  ses  successeui"s  roys 
aucun  droit  d'amortissement  ou  indemnité,  dont  elle  luy  a  en 
lîiul  que  de  besoin  (ait  don  et  remise. 

lju*au  moyen  de  ladite  dotation  l'intention  de  sa  majesté 
est  que  ledit  seigneur  marquis  de  Villegagnon  et  ses  succes- 
seurs, marquis  de  Montendre  en  Sniutonge,  soienl  reconnus 
pour  fondateurA  dudit  hôtel-Dieu,  et  qu'ils  jouissent  de  tous 
les  droits,  honneurs  et  pi*érogâtives  qui  peuvent  appartenir 
et  être  attachés  ù  ladite  quablé  ;  et  qu'au  sui'plu5  ledit  bùtel* 


Oiffii  «ioit  régi  vi  goiivenié  ûunfonnéuieul  aux  31  article? 
règleniLMil  arrêté  U  et;  sujet  nu  cui)<«il  d'étal  du  roy,  le  ^4 
tobrt;  audit  au  1751,  que  >a  majesté  a  approuvée!  oaui 
par  lesditcs  lettres  patentes  dont  l'enregï^treincnl  a  été  adreoé 
h  la  cour  iJe  parltiuient  de  Ik)nleaux; 

Que  sur  la  rc'^uéli:  dudit  sei^'ueur  manjuis  de  Vtlle^^agnôi 
présentée  à  rios&eiKnimrs  ùudil  park-inent  de  Bordeaux,  taa^ 
Icsditles  Icltrc»  palentcs  ptirtaut  élabtisseiuenl  dudit  hôte 
Dieu  que  le  iV'^leuient  pour  la  ré^ie  etadmiiiislnilioQ  d1c 
luy  ont  été  enre^nslrés  en  ladite  cour  pour  être  exécutés  sdfl 
leurs  Tonne  et  teneur  par  arre.st  rendu  du  consentement  d^ 
mmhieur  le  procureur  général  de  sa  niajeslé  le  :i5  ténie 
de  Tan  née  dernière  1753; 

Que  dans  cet  état  Icdil  seigneur  luan^uis  de  Villegagnc 
vouiaiU  exécuter  son  pieux  dessein  et  conforuiéuient  nuxdit 
lettres  patentes  et  règlement,  par  ces  présentes  tait  donna 
tjon  entre  vils,  perpétuelle  et  irrévocable,  en  la  meilleure 
fomie  et  niariière  (pi'elle  puisse  se  (aire  et  valloir  el  à  litre 
de  première  dotation  de  rétabliàsemenl  dudit  hôlel-Dieu 
pour  plus  de  stketé  a  promis  {^arenlir  de  tous  troubles 
enipt'cheuients,  exce|)té  seulcmeul  les  laits  du  roy,  'â  Tégai 
des  rentes  constituées  sur  les  aydes  et  gabelles  qui  seront  c^ 
après  comprises  en  ces  présentes,  aux  pauvres  malades 
riiôteinieu,  élably  en  ladite  ville  de  Monlendre,  ce  acce| 
pour  eux  par  Jaoques-F^uil  Ftousset,  sieur  de  Monlval, 
meurant  à  l'aris,  rue  de  Bussy,  paroisse  Saint  Sulpiee,  à 
présent,  au  nom  et  comme  londé  de  la  procuration  spécialle 
de  M«^  Jean  Verdon,  avocat  en  la  cour,  juge  dudit  marquisat 
de  Montendre,  M**  (ïuillaurao  Oardrat,  procureur  fiscal  dudil 
marquisat,  M<^  Charles  C^dlé,  prestre,  curé  de  la  paroisse 
Saint-Pierre  dudit  Monteudre,  sieur  Charles  Esinin,  coa 
Irolleur  desactes  de  notaire  au  bureau  dudit  Monlendre,  sieur 
Charles-Ciel  Broussard,  sieur  de  La  Livnine,  liabilinit  dudji 
Monlendre,  lon«  administrateur';  acinels  dudil  liAtel-Dicii. 
pas^e  devant  Charopiu,  notaire  royal  en  laditte  ville  de  Mou- 


—  127  — 

tendre,  en  présence  des  témoin:s  y  nommés,  le  1 7  octobre  1 752  ; 
le  brevet  urigiiial  de  laquelle  procuration  deument  scellé  el 
controllé  est  demeuré  joint  à  la  minutte  des  présentes  |>our 
y  avoir  recours  après  avoir  été  cerliffié  véritable  par  ledit 
sieur  de  Montval  de  luy  signé  el  paraphé  en  présence  desdits 
notaires  : 

Premièrement  d'une  maison  sciluée  audit  Montcndre,  con- 
cistint  en  quatre  chambies  et  cuisine  par  bas,  quatre  cham- 
bres au  premier,  grenier  au-dessus,  nne  fournière  avec  une 
cave  au-dessous,  un  grand  appenty,  au-dessous  une  cave, 
une  écurie  pour  trois  chevaux  séparée  de  ladite  maison,  et 
une  grande  cour  ;  plus  d'une  autre  maison  située  audit  Mon- 
(endre,  composée  d'une  cîive,  d'une  chambre  par  bas  avec 
un  petit  réduit,  d'une  chambœ  au  premier,  d*un  grenier  au- 
dessus  et  d'un  appent  à  t*égout  de  la  maison  ; 

Lesdittes  deux  maisons  et  bl^timens  dans  un  tenant,  el 
bâties  sur  les  extrémités  de  laditte  grande  cour  et  confrontant 
du  levant  à  la  rue  par  laquelle  on  va  des  fours  bannaux  à 
Cou\,  du  midy  à  la  maison  el  autres  bâlimens  de  demoi- 
selle Jeanne  Charoppin  t'ougeaux,  du  nord  k  la  maison  el 
autres  bÂtimens  apparlenans  à  Françoise  Brun,  veuve  Lafosse, 
et  encore  an  jardin  d'isaac  Hoche  ; 

Plus  d'un  jardin  chennevière  et  terres  labourables  scitués 
dans  un  conlinenl  joignant  du  levant:  i"  au  jardin  de  made- 
moiselle Charopin;  5'^  à  la  maison  el  cours  cy-dessus  con- 
frontés ;  8®  an  jardin  dudit  Roche  et  à  celuy  de  ladite  Brun; 
du  midy  au  jardin  de  la  veuve  Ekradeau  et  à  celuy  de  Louis 
Mériau  el  à  ceux  des  Vacheries,  du  couchant  à  la  pièce  de 
terre  de  Martin  Guillon,  et  encore  aux  autres  terres  cy-après 
désignées; 

plus  d'une  pièce  de  pré,  de  deux  pièces  de  bois  taillis  en 
forme  de  moite,  Tune  appelléc  la  doue  de  LaBerbotte,  Tau- 
tre  la  petite  raotle,  el  d'une  pièce  de  terre  labourable,  le  tout 
en  un  tenant,  coulrontant  du  levant  à  la  pièce  de  terre  dudit 
Guillon  ut  autres  terres  el  jardins  cy-dessus  désignés,  du 
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miMy  h  la  doue  de  La  Berbollu,  âuivanl  en  droite  ligne  ladilLâ 
doii£  au  difuiiii  t|iii  val  do  Miditenilreâ  l^i  fîiimaudière,  du 
cuijchitnl  au  |nv  du  nouitné  Garuit'i-  ui  à  lu  iiuuvo  du  pré 
cy-après,  el  encore  k  la  Itrro  de  Pierre  Simon  cl  au  pré  du 
sieur  DitMissard  1^  Livenie,  du  noi-d  à  la  piî>ce  de  bois  des 
mineurs  Riboi,  el  h  hulill<^  piètu  de  lerrc  dudil  Pierre  Simon 
el  aux  teri*es  de  la  veuve  Lalossc; 

dus  d'une  pelile  pièce  de  huis  confrontaul  au  pré  du  sieur 
Hniu&saifl  La  Livenie,  du  midy  et  du  couchant  au  buis  du 
sieur  liibol,  el  du  nord  au  huis  taillis  de  ladillti  Brun  veuve 
Lil'osse  ; 

Phis  d'une  pièce  de  bois  taillis  et  d'une  pièce  de  Lerre  la- 
bourable, le  luut  dans  un  tenant,  cout'ronlanldu  levant  à  la 
vigne  oi  bois  dudit  rien'e  Simon,  du  midj  nu  sentier  cod- 
fluisiuit  do  Muntendre  au  prr  du  sieur  Brard,  du  c-out'Jiaut 
au  bois  taillis  dudil  Bibut  eL  du  nord  au  grand  chemin  qui 
conduit  de  Muntcndre  k  MirauibnulL; 

IMus  d'une  pièce  de  pré  appellf^e  La  Nauve  roule,  entourée 
de  Toshés,  Joignant  du  Icvanl  au  prè  cy-devant  désigné,  du 
ujidy  aux  uauvcs  du  sieur  Vigean,  cl  du  nord  aux  prés  des- 
dils  sieurs  Koclie  el  Brard  ; 

Lcsdiles  maisons,  jardins  et  hérilages,  de  valeur  de  la  som- 
me de8,850  livres,  faisant  partie  de  lacquisition  faite  par  ledit 
seigneur  nianpus  de  Viilegagnon  du  sieur  Pierre  Mêiiard, 
ancien  lieulenaiil  au  régiment  Lyoïmois,  au  nom  et  comme 
fondé  de  la  procuration  spécialle  du  sieur  Jean  Martin  de 
Monsouhait  et  de  diime  Françoise  ('.a/enabe,  $on  épouse»  de 
luy  autorisée  suivant  récrit  fait  double  entr'cux,  le  SO  jan- 
vier 1750,  dont  un  double  conlrollé  cl  insinué  audit  Mon- 
lendre  par  Ksniein  le  19  aoust  175^,  a  été  déposé  audit 
Ksmein,  notaire  audit  Monlendre^  suivant  l'acte  par  luy  reçu 
le  19  dudit  mois  d'auust,  coutrollé  le  lendemain  ; 

Plus  tîl  de  1,650  livres  de  rente  en  li'ois  parties  de  550 
livres  chacune,  h  (pioy  par  iiienlions  regisirées  iiu  bureau  de 
la  ville,  le  ^1  juillet  17'iU,  oui  êlc  réduites  du  demer  :2ô  au 
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denier  40»  trois  pailiiis  dti  880  livres  de  pareille  renie  cha- 
cune au  principal  aiissy  chacune  de  '^''i.OOO  livi-e?,,  consliluées 
par  messieui's  les  prévost  des  marchands  et  t^chevhis  de  celle 
ville  par  irois  conlracLs  passés  l'un  comme  l'autre  devant 
M*-*  Meusnier  et  sou  confrère,  notaires  à  Paris,  un  munie  jour 
4  may'l7l4,  au  prolïil  de  Jacijtics-Alcxis,  sieur  de  Lachaume, 
lequel  a  lait  déclanitirju  desdilles  pailies  de  renies  au  profit 
dudrl  seigneur  Panl-Auguste-ljaston  de  La  Rochefoucauld, 
comte  de  Jarnac,  par  actes  passés  devant  ledit  Me  Meusnier  cl 
son  confrère,  les  mêmes  jours  17  avril  et  14  may  ■17'i4, 

Lesdites  trois  parties  de  rente  qui  sont  à  prendre  dans  les 
sept  milhous  de  livres  de  pareilles  renies  créées  sur  les  aydes 
et  gahelhîs,  par  édil  du  mois  do  décembre  17i3,  apparte- 
nantes audit  seigneur  marquis  de  Yillegagnon,  comme  luy 
élanl  enir'aulres  choses  échues  et  délaissées  par  le  partage 
des  biens  de  la  succession  de  haut  et  puissant  seigneur 
Louis  de  La  Kochet'oucanll,  marquis  de  Montendre,  qui 
avoil  réuny  en  sa  persoiuie  la  succession  dudit  seigneur 
comte  de  Jarnac,  son  frère,  passé  devant  M^  Sauvaige,  l'un 
des  notaires  soussignés,  qui  en  a  la  minute,  et  son  confrère, 
notaire  à  Paris,  le  9  septembre  1748,  entre  ledit  seigneur 
marquis  de  Villegagnon,  seul  et  unique  héritier  par  bénéfice 
d'inventaire,  quant  aux  meubles,  acquêts  propres,  naissaiis  el 
maternels  el  quant  aux  autres  biens  auxquels  il  a  droit  de 
succéder  dudit  seigneur  marquis  de  Muntendre,  son  cousin 
germain,  le  londé  de  procuration  de  inessire  Jeaii-Baptisle 
Cezar  de  Collenlin,  cornle  de  Tourville,  darne  Luce-F'ran- 
çoise  de  Cuttentin  de  Tourville,  épuuse  séparée  quant  aux 
biens  el  autorisée  de  messire  Guillaume-Alexandre  de  Gal- 
lard  de  Béarn,  comte  de  Riassac,  et  le  fondé  des  procura- 
tions laul  de  messire  François,  comte  de  yeauiiionl,  es 
noms,  que  de  messire  Joseph  de  Oerrac,  seigneur  de  Qua- 
drels,  aussi  es  noms  ; 

Ledit  seigneur  comte  de  Tourville,  ladite  dame  comtesse 
de  Bra&sac,  ledit  seigneur  comte  de  Beaumont  et  ledit  sieur 
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d«  R*ïrrac,  lii^ritiors  aiisyy  pur  bén*^ficc  d'invenUiirc,  diactm 
pour  un  quart  quant  aux  propres  paternels  dudit  seigneur 
man]iiis  de  Monlendre, 

l*our,  par  lesdiu  Meurs  admiuUli-aleurs  el  leurs  succes- 
seurs en  ladite  ({ualilô  jouir,  faire  et  disposer  desdits  lieux 
el  renies  présentement  donnte  corDuie  de  choses  apparte- 
nantes aux  pauvres  lualadcs  dudit  hôtel-Dieu,  à  coïnmeneer 
la  jouissance,  sçavoir  deàdils  maison  el  héritages  du  jour  de 
Saiul-Maitin  1 7ô%  et  desdiles  trois  parties  de  renies  du  pie- 
mier  avril  1753. 

Transporlanl  dessaisissant. 

Comme  aussy  par  suite  de  ta  même  intention,  ledit  sei- 
gneur marquis  de  Yillegagnon  promcl  et  s*oblige  de  faire 
faire  h  ses  trais  les  réparations  el  arrangeniens  à  ladite 
maison,  convenables  pour  rétablissement  auquel  elle  est 
destinée,  et  de  la  meubler  aussy  à  ses  frais  des  ustanciles 
el  meubles  nécessaires  tant  pour  les  sœurs  qui  desserviront 
ledit  hôtel-Dieu,  que  pour  les  malades  qui  y  seront  reçus  ; 
el  enliii  de  payer  et  acquitter  te  prix  entier  de  l'acquisi- 
tion  faite  par  ledit  seigneur  maixjuis  de  Villegagnon  desdits 
seigneur  el  dame  de  Monsouhail,  dans  les  termes  et  de  la 
manière  exprimée  au  contrat  de  ladite  acquisition,  en  sorte 
que  Icsdits  seigneurs  administrateurs  ny  leurs  successeurs  ne 
soient  par  la  suite  aucunement  poursuivis,  inquiétés  ni  re- 
cherchés pour  raison  du  prix  des  maisons  cl  bérilages  à 
eux  cy-dessus  délaissés,  faisant  partie  de  ladite  acquisition. 

Celte  donation  est  anssy  faite  h  titre  de  première  dotation 
de  l'élablissemenl  dudit  hôlel-Dieu,  et  sous  les  charges, 
clauses  el  conditions  suivantes,  que  ledit  sieur  de  Mantval 
audit  nom  oblige  lesdits  sieurs  administrateurs  el  leurs  suc- 
cesseurs d'exécuter  et  accomplir  : 

Sçavoir  que  ledit  seigneur  marquis  de  Villegagnon  et  ses 
successeurs  niar(|uis  de  Monlendre  seront  toujours  reconnus 
pour  fondateurs  dudit  hôtel-Dieu,  et  en  conséquence  qu'ils 
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jouironl  de  Loiis  les  droits,  honneurs  el  prérogalives  ijui 
appartiennent  el  sont  aUacliés  à  ladite  qualité  ; 

^0  Que  lesdits  sieur:>  adminislraleurri  cl  leurs  Jiuccesseurs 
sci'ont  tenus  de  >e  coiifurrucr  exaclonieni  au  rt-'ylernent  ar- 
rêté au  conseil  d'état  du  roy,  ledit  jour  2i)  octobre  1751, 
pour  la  régie  cl  administration  dudit  hôtel-Dieu  et  suivant 
les  vingt-un  articles  dont  ledit  r6gierneut  est  loinposé  sans 
y  pouvoir  conli-cvenir  de  quelque  manière,  pour  quelque 
cause  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être; 

3»  Que  lesdits  maisons  el  héritages  cy-devant  donnés  se- 
ronl  comme  par  le  passé  de  la  justice  et  seigneurie  directe 
dudit  Muntendre,  dans  leur  môme  nature  de  roture  et  su- 
jets aux  mêmes  renies,  droits  et  devoirs  qu'ils  ont  été  parle 
passé,  soil  qu'ils  composent,  ou  aucuns  desdils  héritages, 
tout  ou  partie  des  prises  cl  tcnnemens,  le  tout  sans  au- 
cune iiovalion  ny  rîiMi  changer  à  la  solidité,  nature  cl  pres- 
tation desdits  lentes,  droits  et  devoirs,  ainsy  et  de  la  même 
manière  qu'avant  l'ac4{uisition  que  ledit  seigneur  marquis 

f  Villegagnou  en  a  faite  ; 

Et  que  la  rente  de  3  livres  4  sols  assise  et  due  à 

Sise  de  la  maison  el  jardin  des  héiitiers  du  nommé  Va- 
cherie, à  présent  possédé.-;  par  lo  nommé  Perrault,  menui- 
sier, el  celle  de  4  livres  assise  et  due  à  cause  d'un  jar- 
din et  chenevière  apparlenaiis  auxdit.s  héritiers  Vacherie  el 
possédés  par  ledil  Perrault,  faisant  le  surplus  de  ladite 
ac(|uisilion,  demeurent  cxpressénïent  réservées  audit  sei- 
gneur marquis  de  Villegagnon. 

El  au  surplus  la  présente  donnation  csl  faite  par  les  mo- 
tifs cy-devaut  exprimés  et  parce  que  telle  est  la  volonlé  dudit 
seigneur,  miirfiuis  de  Villegagnon  ;  et  a  ledit  seii,Mieur  mar- 
quis de  Villegagnon   présentement  remis  et  délivré  audit 
,&icur  de  Monlval  audit  nom  et  pour  lesdits  sieurs  adminis- 

|leurs,  pour  élrc  remis  aux  archives  dudil  liùlel-Dieu  ; 
\o  L'orîginàl  en  parchemin  dcsditles  lellres  palentcs  por- 

H  ledil  établissement  avec  l'original  en  papier  dudil  rè- 
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glement  nllacli^  sous  le  contrescel  dosdiUs  lettres  patentes; 

•20  Lîi  grosse  en  parchemin  dudil  arresl  du  parlement  de 
Dordeaux  portaul  reiircgistremcnl  desdiles  lettres  patentes 
et  règlement  ; 

So  Expédition  dudil  contrat  d^acqui^ition  Taile  par  ledit 
seigneur  marquis  de  Vitiegagnon,  desdits  seigneurs  et  daines 
de  Monsouhait  ; 

4o  Plusieurs  extraits  en  suite  les  uns  des  autres,  fait  par 
ledit  M«  Sauvaige  et  son  contrère  le  des  intitulés 

des  inventaires  faits  après  le  décès  desdils  seigneui-s  mar- 
quis de  Monlendre  et  seigneur  comte  de  Jarnac,  justifiant 
les  qualités  dudit  seigneur  marquis  de  Villegagnon  et  dudit 
partage  des  biens  de  ta  succession  dudit  seigneur  marquis 
de  Montendre,  établissant  le  dixiitde  propriété  dudit  seigneur 
marquis  do  Villegagnon  desdites  trois  parties  de  rente  sur  les 
aydes  et  gabelles  ; 

5o  Les  grosses  desdits  trois  contrais  de  constitution  sur 
les  aydes  et  gabelles  dont  les  quittances  de  finances  soûl 
numérottées  ^5,004, 15,006  et  15,007  ; 

O  El  les  expéditions  des  déclarations  faites  par  ledit  sieur 
de  La  Chaume,  au  profit  dudit  seigneur  comte  de  Jamac 
desdites  trois  parties  de  rente. 

Si  au  sceau  des  lettres  de  ratilficiitions  qui  seront  oble* 
nues  incessamment  en  la  chancellerie  aux  fi-ais  dudil  sei- 
gneur marquis  de  Villegagnon  au  nom  desdils  sieurs  admi- 
nistrateurs, il  y  a  ou  survient  des  oppositions  procédantes 
du  fait  dudil  seigneur  marquis  de  Villegagnon  ou  de  ses  au- 
teurs, ledit  seigneur  marquis  de  Villegagiion  promet  et  s'o- 
blige de  les  hiire  lever  et  cesser,  et  d'en  rapporter  les  mains 
levées  auxdits  sieurs  administrateurs  quiii/iiinu  après  la  dé- 
nonciation qu'ils  en  ont  auront  fait  faire  audit  seigneur,  au 
domicile  par  luy  cy-après  élu. 

Pour  (aire  insinuer  ces  présentes  oii  besoin  sera  lesdilles 
parties  ont  lait  ni  «institué  leur  procureur  général  et  spé- 
cial ie  porteur  auquel  elles  en  donnent  pouvoir  et  d*eii  re- 


?rîr  acte.  Et  pour  l'exécution  des  présentes,  lesdilles  par- 
ties ont  élu  leurs  domiciles  en  cette  ville  sçavolr  :  ledit 
seigneur  marquis  de  Yillegagnon  en  son  hôtel  cy-dcvatit 
désigné,  et  ledit  seigneur  de  Montval  audit  nom  et  pour  les- 
dils  sieurs  administrateurs  en  l'étude  de  M<^  Sauvaige,  l'un 
des  notaires  soussignez...  Fait  et  passé  à  Paris,  en  l'hôtel 
dudil  seigneur  marquis  de  Villegagnon,  cy-devant  désigné. 
Tan  1753,  le  15  janvier  après  mitly;  et  ont  signé  la  mi- 
nutte  des  présentes  demeurée  audit  M**  Sauvaige,  notaire*. 

Suit  la  teneur  de  ladite  procuration, 

Pardevanl  le  notaire  royal,  soussigné,  et  présens  les  té- 
moins bas-nommés,  furent  présens  :  messirc  Jean  Verdon, 
avocat  en  la  cour  du  marquisat  de  Monletidre,  fiabituiit  du- 
dit  bourg  et  paroisse  ;  M«  Guillaume  Gardrat,  procureur  fis- 
cal  dudit   Montendre,   messîre  Charles   Caillé,  prestre   et 


) .  i.rl  élubtis^L'Uirut  (\v  cliiiriU!-,  cn-ê  pour  lu  soulaifciueul  dt's  jniuvri-s 
liu  nuii^iulsut  (le  MoDtundre  cl  où  dcvuit  si'  loiiiruiio  itcutt'  gmttiiU'  [tour 
rîiislmction  (les  (llk-s,  se  cnm[»osaîl  il'uut*  maisoD  dan!^  Intiitotlt-  il  y 
arnit  doux  salles,  l'une  pour  k-s  leinniL'A,  riiulri;  pour  \fs  liuiiimi'^.  dt*ui 
nutrv»  malles  pour  les  ^'colcs,  et  une  chambre  pour  les  nssembU-es  du 
hunt-au.  Il  «vaît  »ii  mnmertt  de  1»  r^*volntinr»  i.OOO  livres  de  re%'onus. 
t^-i  Honir-t  de  ï^.iinl-ViiKvtil,  nu\([iipllr.s  il  fut  coiiiiô,  \  Arrivèrent  le  7(ioû( 
175.1  ;  elles  a'iivnienl  fias  le  m^ressjiiri' ;  lp«  ;idminislrali'urs  lin'iil  des 
muofitronces  .nu  ninniuin  de  Vi]le(;«K'>'J"-  Klles  sortirent  en  aoùl  !7îi*t. 
r«pf«?Mc6  par  leur  supérieure  par  suite  de  dirûculti^s  eulrc  Lcblitnc  du 
Roullet,  bnilli  de  )[olte.  nouveau  mun|iii!)  de  Moutiindrc,  et  la  supérieure. 
Ou  [loullet,  le  15  octobre  1758,  noiuina  Hulliou  et  Brossard,  chirurgiens, 
aHniinî*ilra  leurs  de  lliuspicc  e(  l-Vonçoisc  CramoD,  directrice  de  lYcole 
des  filles."  Pelletier,  niicien  fermier  gL^nénil  t|ui  u(-heta  In  «leiprieuric  de 
Du  Roullet,  pressa  Bousquet,  ancien  receveur  de  la  terre,  de  débarrasser 
te  cUÂteau  do  ses  meubles  qui  furent  iitis  fi  riiùlel-nieu  |iix>vÎKuiremcut. 
Troift  siriir-s  île  In  Siigesse  reniplaci-iviit  les  sfi'urs  fie  Snjjit-Viiicenl.  A 
la  n'*voluliou  rii(*>pi(ul  fui  luïeisi-.  Anjinn-ii'luii  \v  iKUimcnl  esl  lou»'  au 
département  (jui  y  lojfe  la  gendarmerie.  Le  pixîduil  de  la  lueatiou  et 
celai  dcD  btena  ruraux  Miut  distribués  en  pain,  vtaode,  bois,  loyer,  aux 
pauvn's  de  la  commune  et  île  i|uatre  autres  communes  du  canton  qui 
dépendaient  du  marquisat,  par  les  goiiis  d'une  conimîs6ion  composée  de 
({uitrc  membres  nommes  par  le  préfet  et  deux  par  le  conseil  municipal. 
L'éeole  de  Tilles  a  disparu. 


cur^  de  l:i  paitùsH'  de  Siiiiil-Pierre  diidil  Montendre  ; 
Charles  Ksmeiri,  Luulrolleur  des  actes  des  nulaires  au  bu- 
reau dudit  Montendre,  (^hurles-Ciel  Broussard,  ficiir  de  i^a 
Livaine,  habiUins  dtidil  Montnidrc,  luus  adiniiii'^trateurâ  de 
rhiHcl-Dieii  dudil  Montendre,  lesquels  coiijoiiileracnl  onl 
fait  et  ooiislitué  leur  procureur  gi^'ntîral  spécial,  la  pei^sonne 
Jacques-Paul  Roussel,  sieur  de  Monival,  demeurant  à  l*aris, 
rue  de  Hussy,  parï)issc  de  Saint-Stdpîce,  auxquels  ils  don- 
nent pouvoir  de  pour  eux  et  en  leur  nom  accepter  tontes  cl 
unes  chacnnes  les  donnalions  que  très  haut  et  1res  puissant 
seigueui'  Krançuis-Vineenl  Durand  de  Villegagnun,  nian|uis 
de  Villegagnon,  Monten(he  et  autres  places,  entend  faire  au- 
dit hiMel-Dieu  tant  en  meubles  qu'immeubles  et  rentes  sur 
les  aydcs  et  gabelles  poin*  la  dotlatjon  et  fondation  dudit 
hôtel-Dieu  ou  aulrenicnt  à  tel  autre  litre  que  ce  soit,  le 
tout  aux  charges,  clauses  et  condilions  que  ledit  seigneur 
marquis  de  Villegagnou  voudra  y  imposer.  (Forntuhs...) 

Fait  et  passé  au  bourg  et  paroisse  dudit  Montendre,  en 
présence  de  Pierre  Oudarl»  sergior,  et  d'Antoine  Chabot, 
m*"  scellier,  habitants  dudil  Montendre,  lêmoins  connus  et 
par  nous  requis,  qui  ont  signé  avec  les  parties.  Fait  ce  19 
octobre  i75'iî  après  niidy.  Signé:  Verdou,  Esmein,  Brous- 
sard,  Gardral,  Caillé,  Pierre  Ondard,  Chabot  cl  Charoppin, 
notaire.  Controllé  à  Montendre  le  dix-neuf  octobre  mil 
sept  cent  cinquante  deux;  reçu  douze  sols.  Signé  :  Ksmein. 

XIX 

tCGi^.  —  Sif»ni(irntion  fnilc  h  Jciii  Ciuinot,  chcvnlîfcr,  seigneur  IinroD 
tlf  Rioux,  n  Im  ri'ijurk'  <li'  ï^oiiis-Jnri|urs  (ùijiuil,  |)ri-lm.  itortfMir  l'ii  Ui('i> 
lopie  e\  prieur  do  Saînl-.'^euriD  d'I'ict,  «l'un  krof  «rinnoeent  X»  en  date 
du  11  tuui  ini'.),  4|ui  di'>li<<  do  im'8  vœus  <I(*  reli(;ieux  ledit  Louis-Jacquoii 
Guiiiot,  cl  trnafuictioli  entre  le*  deui  frères. —  Ùriyinaux  sur  infjnrr  ap- 
ffàrleiiant  à  .V.  Ftcanj.  Communiratioii  <h  M.  llknrlrs  Daitj/ihr^ud. 

Innoceutius   papa  X.  Venerabilis  frater  seu  dilecte  tibi 


i.  Les  actes  («ortcjil  /66'2  ;  \a  cole  1*1*2.  —  Le  bref  puikLilU-ul  a  clé  hor- 
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salulerii  cl  apostnlicarn  beriedictionern.  Exponi  nobis  nuper 
tecit  ditectus  .lacobus  Guinol,  ultas  de  Ttiezac,  prcsbiler 
Xainlonensis  diocesis,  in  llieologia  leclor,  nec  non  prior  piio- 
raïus  curaUiâ  Santy  Severini  du  Uzt^llo,  ordinis  Sancli  Au- 
guslini,  quod  ip^G  cxponens  snscepil.  habitum  per  dilec- 
lo^  niios  caiiunicub  a'gularûs  dicti  ordiiiiâ  Sancli  Augustin! 
gcslari  soliLum  in  inonasleriu  bealu;  Marie  du  CunocllalH, 
dicii  ordinis,  Penraconensis  diocesis^  ac  secuiidurn  rufoniia- 
lioneni  et  constilutiones  AnLlioni  de  Sotvinhac^  dlcti  ordi- 
nis commandalirii.  Voltini  etsocielalem  idem  exponens  sub- 
jumgebal  dictiunu  consliLuliones  a  sede  aposlolica  non  esse 
aprobaïas,  et  ({uod  sic  eniissio  voti  huiusniûdi,  l'acla  juxla 
reforinalionein  prediclam  et  eonsliluliones  non  aprobatas  a 
sede  aposlolica»  non  (cticl,  maxime  quod  diolus  commanda- 
tarins  facnllaiem  al  poluï^tatcrn  recipiendi  vola  piedicla  non 
habuerat  ;  unde  premissis  ad  dicli  exponentis  notlliam  deta- 
lis,  ad  seciiliim  rediil  et  in  eo  lanqnam  secularis  vivit.  ('um 
aulem  exponens  prediclus  credat  a  laiitis  pi^missis  niilliim 
.sibi  obesscimpcdimentiim(|uominus  in  scculo  pure  et  libère 
rémunère,  et  quecun](|ue  bénéficia  sKCularia  oblinere,  nec 
non  in  sibi  ie^nlime  obvenienLibus  bonis  succedcrc  posset, 
nihiluminns  quia  piie  mentis  est  lime re  etabundans  caulctu 
non  vacel,  ad  hoc  et  .status  sicut  omnibus  fiat  notus,  nobis 
humiliter  suplicari  l'ecil  idem  exponens  quatenus  allenlo 
quod  sedes  episcopalis  Petracoriensis  ad  presens,  ut  ipse  as- 
seril,  vacal,  ordinarii  illanim  partiuni  et  quorum  quilibet  ut 
de  premissis  se  diligcalcr  informent,  et  si  per  informalio- 


ribtfRifDt  <li!-li^un''  |mr  le  Hci-ihu.  Nous  le  rcpruduisuns  tout  taxiiit  iju'il 
cBl.  1^'  Iccleur  «uiidni  hit-ii  lire  luimtî  »ti  lieu  de  pon/y,  ou  Petrai-vn-ttsis 
pour  Pi'maeonemiit,  par  exemple,  cl  le  reste.  0>peii(l)int  dous  avons  le 
plus  souvent  rd-ltihli  les  Eanls  de  fa^-un  h  rt-ndro  le  texte  à  peu  prcs  ti- 
aible. 

i.  Ctrsl  Alain  de  Solniiiii«c,  iibbé  de  ChaocelHde,  priî»  évt'quc  de  C«- 
hors,  céljïbiv  pur  a»  sHinttîlé  et  par  lu  ri^formc  de  tou  abbji^e,  qui  ré- 
forma l'or<lre  de  Chanceladc. 
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nnm  camdein  précis  veritas  sic  reperinnl  dictum  exponen- 
tem  iliclo  ordini  in  gcnete  vcl  in  specie  minime  teneri,  sed 
liberum  el  sccularcin  cxistere,  ac  in  seculo  rcmanerc  cl  qua- 
cuiuquc  et  quHliiicumf|tic  ouiii  cura  el  sine  cura  qtioiiiudo 
libet  numcupaia  ol  qualilicata  eclesic  recipcre  et  oblincre, 
ac  in  paternis  el  malernis  aliisque  sibi  nndecpiaqne  obve- 
nieulibns  bonis  libère  el  licitlc  succédera  posse,  declaravil... 
nos  igitur  dîctum  exponcntem  a  quibusvis  excommunicatio- 
nis,  suspentionis  el  inlertlicti,  aliisqne  ecclesi;^  senlcnliis, 
censnris  cl  pœnis,  ajurevel  aU  liouiinequavis  occasione  vel 
causa  latis,  si  qnibus  quomodolibel  innodalus  exislit  ad  eU 
(cctum  presenlium  dunlaxal  consequendum,  harum  série 
absolvenles  absoIuUim  fore  censenles,  hujuMnodi  siipltcalio- 
nibus  incbiiali,  fralernitali  luaï,  fraler  episcupc,  sen  discre- 
iioni  tua.',  fraler  olficiailis,  per  onioialliu  per  presenles  com- 
mitlimus  et  mandatnns  quatenns  vocalis  ad  id  qui  fuerint 
evocandi  in  preniissis  omnibus  et  sini^tulis  auUiorilale  nos- 
Irn  facias  qnod  do  jure  lueril  lacienduin.  Daliini  Roma  apud 
Sanclani  Mariani  Alajorem  siib  anrmllo  prscaloris,  die  xi» 
maii  anno  iioi:xi.ix,  punliOcalus  nostii  anno  quinlo. 

Entre  frère  Jaques  Guinol,  sieur  de  Tliezae,  preslre,  doc- 
Icnr  en  Ibi^ologiu  cl  prieur  du  prieuré  cure  de  Sainl-Scurin 
d'Uzel,  clianoine  ro^ullier  de  Tordre  Sainl-Augiislin  en  l'ab- 
baye de  Chanselado,  demandeur  en  nullité  de  vœux  el  pro- 
fciii^ion  religieu7.c,  d'une  part,  et  messire  Allain  de  Salviniac, 
abbé,  ensemble  le  prieur  et  cindic  de  ladile  abbaye  de Clian- 
celade,  ileiTandeurs,  (faulre  ;  le  promoteur  du  pn''senl  di<>- 
c6ze  joint  à  eux;  veu  le  procès,  présentation  du  bref  de  no- 
tre sainl  père  Innocent  dixiestne,  dallé  à  Home  Sainte-Ma- 
rie Majeure,  sonb/.  fanneau  du  pescheur,  unnesme  jour  de 
may  l'an  de  Notre  Seigneur  mil  six  cents  quarante-neuf,  et 
l'an  cinquiesmc  du  pontiHcat  de  notre  très  saint  Père;  au- 
dilion  dudil  (juinoi  sur  le  contenu  audit  bref  du  dix  sep- 
ticsme  juin  audit  an;  mandement  et  exploit  de  citation  don- 
née aux  parties  avccq  la  signîncalioii  dudil  brel  par  coppîe 
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vidîmf^e  par  nnlrn  gr/?fner  du  vingl  sepliesme  juin  an  susdit 
deiïeudeur,  en  lorrne,  contre  lus  dulTandeurs  avecq  nuiros  ex- 
ploits de  eil^itipn  doiniés  aiixdiles  pailics  dctTaillantcs  du 
second  d'aousl  et  dix  sepliesme  novembre  au  mesnieau;  ap- 
poiiitemenl  conlenanl  les  conclusions  du  demandeur  portant 
dellay  de(|uin/aine  aux  deftandeui.s  pour  venir  delTandre,  du 
vin^liieulviesme  novembre  audit  an  ;  appointenienl  portant 
Ibivlusiou  de  delTatJces  et  oidonnances  que  les  pièces  se- 
roienl  communîi|uées  au  procureur  pour  y  prendre  ses  con- 
clusions avecq  la  signillcalion  au  pied,  du  quïnziesmc  décem- 
bre mil  six  cents  <|uaratite-ueur,présenLés  par  Caslaigna,|)ro- 
cureur  des  demandeurs,  tendant  aux  fins  d'avoir  un  autre 
dellay  pour  advertir  ses  parties  avec^  les  signilications,  du 
dix  sept  et  dix  huiliesnie  décemhi'e  an  que  dessus;  requeste 
portani  r4>rclusi(tn  pure  elabsollueel  apoinlemeut  A  droit  du 
vinyi-qualriesme  décembre  avecq  la  signilicalion  du  vinjjl- 
hiiitiesme  de  mars  an  susdit;  conclusions  du  procm*cur^  du 
vingt-neulVicsme  décembit;  audit  au  ;  tout  considéré,  nous» 
offlcial  el  ju^e  dellégué  en  celte  partie  [)a['  noire  s;unl  père 
le  \y>i[H}  pour  l'exécution  et  fidniinalion  dudil  bref,  faisant 
droit  aux  parties,  avons  déclaré  et  déclarons  les  torclusions 
contre  les  delïandour-s  bien  el  deuhemenl  aquises,  et  ju- 
geant le  fonds  et  principal,  déclarons  la  profession  reli- 
gieuse laiie  par  ledit  (luinot,  suivant  la  réforme  de  l'abbaye 
de  Chanselade,  entre  les  mains  du  sieur  abbé  commandataire 
ou  par  son  mandement,  nulle  eldc  nul  eflaitcl valeur, comme 
faittc  de  l'observation  des  règles  et  conslitulions  non  approu- 
vées ny  confirmées  |»ar  le  saint  siège  aposlolicque  ;  remet- 
Ions  ledit  GuiuoLcn  Testât  sécullier  pour  y  vivre  eu  la  con- 
dilion  qu'il  jugera  plus  propre  cl  convenable  au  salut  de  son 
'^me;  et  de  mesme  aulborité  que  dessus,  le  déclarons  capa- 
ble de  [louvoir  obtenir  loules  sortes  de  bénéfices  el  dignités 
ecleziasliques,  ensemble  le  déclarons  idoine  el  capable  de  suc- 
céder es  biens  palerneU  el  malernelz  et  de  recueillir  toutes 
successions  directes  cl  collatérales  qui  lui  soxjt  obvcnucsou 


—  «8  — 

qui  lui  pourront  ailTcnir  ct  »prê5,  ensemble  recepvoir  loules 
donnations  de  biens  lemporeU  qui  lui  pourroat  estre  (ail- 
les, (oui  ain:!«i  qui!  eui»t  peu  foire avaud  ladil£  uulle  profes- 
sion. Prononcée  a  e&té  la  pré&eule  sanUnce  par  noos  Jean- 
Pierre  de  Mallerel,  presbtre,  licenlie  fe  droil,  chanoine  à 
rinKigoe  égli>«  coll/iiiallc  i-l  rL-cullière  Saînl-S^urin,  ulficial 
el  audilcur  général  de  la  S4!*rie:^haus^  de  Bordeaux,  juge 
délégué  par  notre  sâiul  père  le  pape  en  cette  partie,  le  inen- 
tiesuu!  dprenibr*^  niil  >ix  reniz  quaranle-neuf.  Aiusy  signé: 
Malluix-t,  odlcial  et  ju^o  dcllogué,  t*t  Cha^^le^uier. 

GxnMiiypvHr  Hvmjr  i  ori*jintii  et  affin  que  la  pràoHie  sofft 
signifiât'  à  mon  frère  de  Hîohx. 

A  vouâ,  liaultet  puis.<anl  inessirt-  JeanGuinot,  dievallier, 
seigneur  biiron  de  flioux,doniouranl  en  chasteau  dudii  Rioux» 
à  la  requesle  tic.  messin*  Loui^^-Jnques  («uinot,  presblie,  doc- 
leur  en  théologie  et  prieur  de  Saiul-Seunn  d'Uzcl  en  Xaio- 
longe,  je  sergent  royal  soubsigné,  vous  signifiiet  nutiffie  et 
deuheineril  laità  a^i^avoir  le  brel  de  noire  saint  père  le  pape 
et  sanlance  do  monsieur  roUîcial  de  Bourdeaux,  donnée  à 
la  poursuite  dudii  sieur  prieur»  dont  du  loulcoppiessont  des 
autres  parts  escriples,  alfin  que  n'en  prélcndiés  cauze  d'i- 
gnorance ;  et  à  la  susdille  reque.sle,  vous  somme  que.  inter- 
pellé de  dellaisser  audil  sieur  prieur  sa  part  et  cotité  en  la 
sut'A^tiïsion  de  leue  damoisclle  Marie  Bavard,  Sii  mère,  et  de 
dctinnclz  Louis  et  Philippe  Guinotz,  ses  frères;  et,  à  laule  de 
ce,  proleste  de  se  pourvoir  contre  vous,  ainsy  qu'il  advisera. 
Fait  par  lesdilcs  copies  et  présent  exploit  délaissée  audil 
seigneur  de  Bioux  qui  a  dît  e.^lre  despourveu  de  conseil,  le 
premier  de  septembre  mil  six  cenlz  soixanle-deux,  par  moy: 
GRn*ON,  sergent  royal. 

Au  revers:  C'est  la  siguificalion  de  la  cassation  des  veus  de 
monsieur  le  prieur  de  Saini-Surain,  mon  frère,  qui  m'a  faict 
faire  après  le  dessès  de  mon  {)ère,  et  du  pieniié  de  scptambre 
1071 
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PardevnnI  lo  notaire  royal  de  XainlonfîeRouhzignAel  présent 
BS  Lénioings  hits  iioinriiés»  onl  esïc  pn^sarU/  et  perjjoriMelle- 
aent  establis  en  Hroil  nicssire  Lotiiïi-Jiioiin^.s  Guignol,  prcs- 
Ife,  docleur  en  llK'îologie  et  prieur  de  Saiiit-Seurin  d'Uztil,  y 
îmeuranl,  cl  haull  cl  puissant  inessirc  Jwin  Tiuignot,  es- 
suyer, clievallier,  seigneur  baron  de  llioux,  de.^  Brandes,  La 
Chaiilaigncray  et  autres  plasscs,  demeurant  eu  son  cliustoau 
dudil  Hioux,  d'une  et  d'autre  pari  ;   lesquels,  après  avoir 
ËU,  Iheu  et  examiné  la  Irnusaction  passée  entre  deiïuni  mes- 
ire  François  Guiguot,  escuyer,  seigneur  dudil  Rioux,  leur 
père,  Gille  Guignol»  eseuyer,  sieur  de  La  Condtaudière,  et  le- 
lil  sieur  prieur  de  Sair)t-Seunn,  en  datle  du  siziesnie  décem- 
bre mil  six  cents  cini]uante-trois,  rcceuc  GuiberL,  uolaire 
îyal,  icelluy  sieur  prieur  de  Saint-Seurin  la  confinnée  et  ap- 
prouvée en  tous  ses  points  cl  clauses,  veull  el  enlant  qu'elle 
gorle  plaiu  et  euliei  eilaicL  eu  re  (jui  leeoncerue  sausque  ja- 
sais il  puisse  y  conlrevenir  pour  quelque  cauze  ou  prétexte 
que  se  soit  direclemenl  ou    indireclement,  déclairanl  ftn 
oulti*e  ledit  sieur   prieur  qu'il  se  conlanle   lanl  pour  ses 
jroitz  exprimés  eu  liidiKe  Uausactiuu  que  pour  raison  delà 
accession  de  dellinilA  Philippe  et  Louis  Guignol,  ses  frères, 
|e  la  somme  par  luy  reçue  de  dix-neul  ceiitz  cinquante  li- 
res, comme  estant  tout  ce  qu'il  peut  prélaudre  pour  raison 
lesditz  droitz  et  succession;,  et  parlant  que,  par  évéueineut, 
peusl  du  tout  luy  en  revenir;  (pie  chose  oullre  et  pardes- 
iis  ladille  somme  il  déclaire  par  ses  présantes  qu'il  en  faict 
pesonbongréetvollonlédonctdonnaliou  audit  seigneur  baron 
)c  nioux,  stipullanlet  acceptant,  sans  aulcune  charge  ny  ra- 
port,  le  cas  y  eschoyaiit,  nv  mesme  que  pour  raison  de  ce 

Iledil  seigneur  de  Rioux  pn'judicie  ou  desroge  en  lasson  quel- 
ionquc  à  tous  les  aulres  droitz  et  prétantions  qu'il  a  ou 
louroit  avoir,  luy  ou  les  sieus,  sur  ledit  sieur  prieur  ou  ses 
biens  eu  quelle  manière  que  le  loul  puisse  eslre  el  consiste. 
Et  p;u'lant  que  ledit  sieiu*  prieur  eust  cy  dcvanl  laicl  quel- 
ques douualiuns  uu  dispositions  h  la  présante  contraire,  il 
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d^clnpc  qu'il  les  révoque  pour  ce  chef  seulement,  voull  et  en- 
larid  qu'elle  ii}  puisse  nuyre  ny  pii^juditier,  ains  que  ladille 
prêtante  demeure  iionnhsUinl  eu  sa  force  el  vertu.  Tout  ce 
que  dessus  le^iditles  parties  l'onl  ainsy  voullu,  accordé,  sLipul- 
lé  et  accepté,  promis  runlrelenirel  u  altcrjaniais  à  Tanauitra, 
el  à  ce  faire  ont  ubli^ît*  l't  obligent  tous  et  chacuns  leurs 
biens  meubles  et  imnit^ubles  présanlz  et  advenir  générale- 
ment  quelconques,  ()u*its  ont  pour  ce  soumis  à  lajurisdiclioa 
de  la  cour  présidialtc  dudit  Xainles  et  autres  cours  el  juris- 
dictions  royalliîs  qu'il  aparlifiidi-a  ;  renoncent  à  toutes  choses 
contraires  aux  pn''>antcb,dunl  de  leurs  consentement  et  voilon- 
li*i!,  ilz  en  ont  esié  ju^iVs  el  condempnés  par  moy  ledit  notaire 
du  jugcmant  de  cnndenipnalion  de  ladite  court.  Faicl  el  passé 
au  bourg  du  Hiriux,  maison  diidil  notaire,  avant  midy,  le  qua- 
iriesme  de  novembre  mil  six  cent  soixante-deux,  en  présance 
de  riiaislre  Louis  Couzîn,  greltier  dudit  ftioux,  et  Pierre 
Couzin,  clerc,  el  Cille  l^nglois,  cuizinier  dudit  seigneur  de 
Ilioux,  demeurant  audit  cbasleau,  Jacques  Daslon.  sergent 
dudil  Hioux,  Jac(luel^  Ollivicr,  prévosl  dudil  lieu,  Jozias  Gri- 
pon,  sergent  royal  el  André  Bernard,  charpanlier,  demeu- 
rant tous  au  liuui-g  el  paroisse  dudil  Hioux  ;  et  ont  lesditz 
Ollivicr  Langlois  et  Bernard  déclairé  ne  savoir  signer,  de  ce 
enquis.  Ainsy  signé  au  registre  des  prêsanles:  L.-J.  Guignol. 
I\ Couzin.  Darton  et  moy  notaire  souhzsigné.  DARTO^,  notaire 
roijiit  en  Xamtonye. 

Au  dos  est  écrit  :  Transaction  passée  entre  monsieur  le 
prieur  de  Saint-Surain  et  M.  de  Hioux,  son  Irère,  de  tous 
les  droits  el  prétessions  que  ledit  sieur  prieur  avuil  de  la  suc- 
cession de  sa  mère  et  frères.  Du  4  novambre  1672. 


—  141  — 


XX 

/7i7,  4$  Janvier.  —  D^rct  dr  l'i-vt-cnu'  di>  Sitintes,  Simon-Pierre  de 
L«con?.  qui  unit  "  h  In  cuk-  de  Mortoignc  les  n'venu»  dc&  oflices  <:lau9- 
treaux  de  turristf  et  d'inllrmiiT  du  [irifiirf'-  de  Saint-Estictinr  t\o  Mor- 
Liix'X'  "•  —  Cufiie  aujr  nrc/tiret  <if  ta  tiitit/ide;  partrmrnt  ih  Itnnlv/tux ; 
enrcf/Utremcnt  ti'étiils  roy:iUjT,  17  iH-f7oi  ;  f*  /2ft', 

Simon-Pierre  de  Lacoré,  par  In  miséricorde  de  Dieu  el 
la  grftce  du  Sainl-Siège  appslolir|iie  rvèiine  de  Saintes,  conseil- 
lerdu  roy  en  tous  ses  conseils,  abbé  commandataire  de  l'abbaye 
ro^alle  de  Sainl-Bailhélemy  de  Bonnevenl,  à  tous  ceux  qui 
ces  préscnles  lellres  verront,  salut  et  b(^n(5diction  en  noire 
Seigneur.  Veu  la  n.'nuélc  ù  nous  préscnl<5c  par  sieur  Jullicn 
Moa'au,  prélro  cl  curé  de  Sainl-lCslienne  de  Morlaigne,  or- 
dre de  Saini-Au(îuslin  en  notre  diocèse,  aux  fins  de  procéder 
à  l'extinction  dos  titres  de  la  sacristie  et  infinnerie  du 
prieuré  dudit  Mortaigne  et  l'union  perpéluelle  des  revenus 
el  Iruils  desdits  deux  offices  clauslreaux  à  ladile  cure  de 
Sainl-Eslienne  de  Murlaigne,  h  la  charge  par  ledit  Moreau, 
curé,  el  ses  successeurs,  d'avoir  toujours  un  vicaire  pour  le  ser- 
vice de  ladile  parroisse,auf|nel  il  payera  chaque  année  la  sonnne 
de  300  livres,  ladile  requête  signée  dudit  sieur  Moreau  avec 
noire  ordonnance  au  bas  d'icelle  portaiil  qu'avant  faire  droit 
nous  ordonnons  qu'elle  sem  communiquée  h  notre  promo- 
teur, du  premier  décenibio  174*>;  conclusions  du  promoteur 
par  lesquelles  il  retjuiert  qu'avant  faire  dioil  sur  ladile  re- 
quèic  toutes  parties  intéressées  ou  prclet)dant  l'être  seront 
juridiquement  appellées  pour  donner  leur  eonsenleraeot  aux- 
diles  exlinciion,  suppression  et  union  demandées  par  ledit 
sieur  Moreau,  ou  pour  déduire  leurs  moyens  d'opposition, 
syaiïcuns  ils  en  ont;  qu'à  cet  elTel  il  sera  procédé  par  assi- 
gnation et  afflches  qui  seront  mises  aux  )>orles  des  éghses  et 
autres  lieux  ordinaires  cl  accoutumes  en  tel  cas;  que  tous 
exploita  nécessaires  seront  donnés  conforméujent  à  Tordon- 
naucc  cl  qu'il  sera  lail  sur  les  lieux  inlormaLion  en  tonne  de 
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commoflu  et  incomniudo  desdites  suppression,  extinction  et 
union  pnr  un  coinrnidsaire  qui  sera  par  nous  député,  ensem- 
ble du  revenu  et  cliarj;es  do  l.idile  cure  et  olfice  clauslreaux 
dudilprieuréjCommeaussj  de  rulilité  qui  en  reviendra  il  l'église 
tit  au  publicf);  qu'il  sera  lait  lrotsproclani:Kiouîï  par  trois  diman- 
ches consécutifs  au  pronc  de  la  messe  paroissiale  de  ladite 
église  de  Sainl-b^liennc  de  Morlai^'ne,  cl  que  tiualleaient  îl 
sera  dressé  un  procès  verbal  de  l'étal  des  lieux,  lesdiles  con- 
clusions dudil  jour  premier  décembre  1740;  noLi'e  ordon- 
nance de  soit  fait  comme  il  est  requis  et  par  laquelle  nous 
commettons  le  sieur  abbé  Dudon,  un  de  nos  vicaires  géné- 
raux, du  ï  décembre  I74(>;  autre  requôle  présentée  audit 
sieur  abbé  Dudon,  abbé  commandalaire  de  La  Krenade,  ar- 
chidiacre d'Aunis,  notre  vic^tire  |>énéral,  par  nous  commis 
pour  la  procédure  nécessaire  aux  fins desdiles  suppression,  ex- 
tinction ei  union,  ladite  requête  léponduede  l'urdonnancedu- 
dit  sieur  commissaire  du  "2  décembre  1740,  par  laquelle  le- 
dit sieur  Dudon,  acceptant  avec  respect  notre  dite  commission, 
a  ordonné  en  conséquence  de  faire  les  trois  proclamations, 
pendant  trois  dimanches  consécutifs  au  prone  de  la  messe 
parroissialle  dans  ladite  église  Saiiil-Kslienne  de  Morlaiguc, 
tant  des  revenus  desdits  offices  clauslreaux  de  la  sacristie 
cl  infirmerie  dudil  prieuré  de  Mortaigne  que  de  la  suppres- 
sion des  titres  d'iceux  et  iniioii  de  teui's  revenus  à  tadile 
cure  de  Mortaigne,  comme  aussy  d'apposer,  à  cette  fin,  des 
aificlies  à  la  porle  principalle  de  ladite  église  de  Mortaigne 
pendanl  trois  dimanches  consécutifs  et  également  à  la  porte 
du  préloii'c  de  notre  olflcialilé,  et  qu'en  outre  il  sera  fait 
procès  verbal  de  l'étal  des  lieux,  des  revenus  et  dépendances 
desdites  ollices  clauslreaux.  et  euquète  de  l'ulililé  et  inutilité 
dcsdiles  suppression  et  union,  pour  raison  de  quoy  il  se 
transportera  sur  les  lieux;  et  qu'enfin  loules  parties  qui  pour- 
roienl  prétendre  avoir  droit  ou  intéresl  aiixdiLes  extinclion  el 
union  seront  assignées  pour  déduire  leurs  raisons,  consentir 
ou  s'opposer  s'il  y  a  lieu  de  le  faire,  leâdiLes  requête  el  or^ 
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doonaiice  signé  Moreau,  curé  de  MoiLaigiic,  et  Dudon,  vî- 
cairu  général,  commissaire,  du  "2  décembre  1*i4t>;  procès 
verbal  d'affiches  desdites  requête  el  ordoiiiinuce  apposées  à 
la  porte  principale  de  l'église  de  Morlatgne  par  Bon,  huis- 
sier des  4, 11  et  18  décembre  dernier,  ledit  procès  verbal 
duement  conlrollé  à  Saint-Forl  par  Faure  ;  requête  dudil 
sieur  Moreau,  curé  de  Mortaigne,  présentée  audit  sieur  Du- 
doiï  par  nous  commis  [xtur  faire  ladite  procédure  d'cxtiuc- 
tion  desdils  deux  offices  clauslreaux  et  union  du  revenu  à  la 
susdite  cure,  ladite  requête  présentée  aux  fins  que  notredil 
commissairt;  indique  le  jour  où  il  ponna  st!  Iransporler  sur 
les  lieux,  répondue  do  fordonnant^e  de  notredil  commissaire 
qui  indique  le  jour  du  ^0  de  décembre,  pour  se  trouver 
sur  lesdits  lieux,  y  taire  le  procès  verbid  des  balimens  et 
antres  endroits  appartenans  aiixdiles  offices  clauslreaux  de 
l'infinnerie  et  sacristie  de  Mortaigne,  y  dresser  l'enquête  fie 
commmh  et  incomnitnioj  et  laiie  tous  actes  nécessaires  à  cet 
eflet,  lesdites  requête  et  ordonnance  du  19  décembre  1746, 
signé  :  Moreau,  curé  de  Morlaigne,  et  Dudon,  vicaire  généi-al, 
commissaire;  et  cerliflGcat  dudil  curé  de  Morlaigne,  par  le- 
quel il  atteste  avoir  publié  au  prune  de  ses  messes  parois- 
siales, pendant  trois  dimanches  conséculifs,  sçavoir  les  jours 
du  4,11  et  18  décembre  1746,  qu'on  alloil  procéder  de 
noire  autorité  à  l'exlinclion  des  litres  des  oflices  clauslreaux 
de  rinfirmerio  et  sacristie  dudit  Mortaigne  et  h  l'union  de 
leurs  revenus  à  la  cure  dudit  lirn  de  Mortaigne,  ledit  certi- 
ficat signé:  Moreau,  et  datte  du  19  décembre  audit  an;  affi- 
ches (ailes  au  prétoire  de  notre  oflicialité  par  Iluvel,  huissier, 
et  conlrollé  à  Saintes  parCharlon  ;  procès  vi^rljal  de  la  visite 
faite  |)ar  ledit  sieur  Dudon,  tant  de  fétat  de  Tégiise  que  des 
lieux  dépendants desditsofficcs('laustreaux,parlequel  il  résulte 
que  les  maisons  du  sacriste  et  infii  mîer  du  chapitre  de  Mortai- 
gue  sont  presque  en  ruyne,  ledit  procès  verbal  signé:  Dudon  et 
Roussel,  greffier  pris  d'office,  du  20  décembre  174^3;  procès 
verbal  des  assigualious  données  aux  témoins  pour  déposer 
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mv  1a  commodUé,  incommodité,  utilité  et  inutilité  dâsdites 
supprussioii  (jI  niiian,  du  ^0  dt'ceuibre  1740,   signé  :    Bon, 
liuissior,  conlrollé  à  Saint-Forl,  par  Faure;  autre    procès 
verbnl  d'assignalioa  dca  iiii^me^  jour  et  an  domiée  aux  sieurs 
DeyrL'Ui,  Lacontrie,  MesnanI  et  .'i  François   Repéré,   pi'ieur 
d'Epargne,  aussy  chanoine  régulier  dudilchapilre  de  Mortai- 
giie,  aux  lins  de  donner  leur  consentement  aiixdiles  suppres- 
sion de  lili*e  el  union  des  revenus  îi  la  cure  de  Murt^iigne, 
ou  déduire  leurs  moyens  de  refus,  ledit  procé.s  verbal  signé: 
Bon,  huissier,  duemeni  conlrollé  à  Saint-Fort   par  Faure  ; 
autre  assignation  dounée  aux  mêmes  tins,  ledit  jour  iO  dé- 
cembre 17443,  au  sieur  Lacontrie,  chanoine  régulier  el  sa- 
crislc  dudil  chapitre  de  Morl^iigne,  signé:  Bon,  huissier,  due- 
ment  conlrollé  i^i  Sainl-Fuit  par  Faure;  enquête  faite  audit 
lieu  de  Mortaigne  par  ledit  sieur  Dudoii,  notre  commissaire 
h  cet  ellet,  sur  la  cunmiodité  ou  incommodité,  utilité  ou  inu- 
tilité de  Pextinction  de  litre  desdits  olHces  clauslreaux  de  la 
Sficrislie  et  rinlirniene  dudil  chapitre  de   Morlaigue  el  de 
Tuniuii  du  revenu  d*iceux  à  la  cure  dudil  lieu,  counne  aiissy 
de  leurs  dépendances,  lescl^ts  deux  oilices  clausirtuiux  étanl 
de  Tordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  par  la- 
(juelle  ertquéte  il  est  justilllé  que  tesdites  extinction  el  union 
sont  1res  utiles  et  qu*il  n'en  peut  résulter  aucun  inconvé- 
nient; que  ces  olfices  claustreaux  n'ont  que  300  livres  de 
revenu  chacun,  sur  quoy  il  y  a  des  charges  h  acquitter;  que 
la  parroisse  de  Saint-Ëstienno  de  Mortaigne  est  d'une  grande 
étendue  et  a  grand  nombre  de  pnrroissiens;quclc  sieur  curé 
dudit  lien  peut  h  peine  sulTirc  pour  faire  seul  le  service  de 
ladite  parroisse;  que  par  l'extinctiou  des  susdits  titres  el  l'u- 
nion de  leurs  revenus  à  ladite  cure  ledit  sieur  cui-é  de  Mor- 
taigne qui  n'a  présentement  que  SOO  livres  de  revenu  sera 
en  état  d'avoir   un  vicaire  dont  les  paroissiens  tireront  un 
grand  avantage  pour  le  secours  spirituel,  ce  qu'ils  ne  peuvent 
jamais  attendre  du  sacristc  et  infirmier  dudit  chapitre  de 
Mortaigne,  d'aulauL  que  les  titulaires  de  ces  ollices  ne  rési- 
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enl  pas  jtoiir  rordinaire  el  f]iK'  mt^riic  quelqm^  fuis  il  fi'onl 
aucun  ordre  sacré,  ladite  enqiiôle  du  20  décembre  1740,  si- 
gnée de  plusieurs  témoins,  Dudon,  noire  vicaire  général  par 
nous  commis  en  celle  partie,  cl  Uoussel,  greffier  pris  d'ofllce; 
acte  de  comparution  dudil  :<;ieur  curé  de  Morlai<;ne  devant 
ledit  *«icur  Oudoii,  par  lequel  ledit  sieur  curé  dil  el  déclare 
qu'il  a  lait  donner  assignation  à  cejourdiuiy  heure  de  relevée 
à  sieur  François  Deyi-em,  prieur  curé  de  Sainl-Seurin  d*Uzest 
en  notre  dioce.se,  îk  sieur  Eslienne  Licontrie,  sacriste  dudit 
lieu  de  Morlaigne  ;  à  sieur  Jean  Mesnard,  prieur  curé  de 
Buutenac,  h  sieur  Eslieiine  Lasalle,  [irieur  curé  de  Scmussac, 
k  sieur  François  lïeperé,  piicor  curé  d'Epargne,  lous  cha- 
noines réguliers  de  Sainl-Augusiin  et  dudit  chapitre  de  Mor- 
laigne; el  d'autant  que  quelques  uns  desdils  chanoines  ont 
salisfail  à  ladite  assigiiatiou  et  sont  actuellejnenl  présens,  il 
ivquiert  déiaul  contre  les  absens  el  de  prendre  les  déclara- 
lions  de  ceux  qui  sont  présents,  sur  lequel  coinpaiant  noire- 
dit  commissaire  auroit  donné  défaut  contre  les  sieurs  La- 
i>alle  et  Fkpcré,  et  ordonné  qu'ils  seront  réassignés,  sy  besoin 
est,  et  cependant  il  auroit  procédé  à  recevoir  les  dires  el  dé- 
clarations desdits  sieurs  Beiriard-F'iançois  Deyreni,  Eslienne 
Conte  de  La  Coutric  ctJenn  Mesnard;  leâtjuels,  en  qualité  de 
chanoines  dudit  chapitre  do  Mortaignc,  ont  déclaré  consentir 
à  Textinclion  de^dits  deux  ollices  clauslreaux,  la  sacristie  et 
linlirmerie  dudit  Mortaijiue.  pour  les  revenus  d'iccux   être 
réunis  k  la  cure  dudil  MorUiigim,  à  la  charge  par  le  curé  d'y 
ontrelenir  un  vicaire,  lesdiLs  aclcs  de  comparution  et  dccla- 
ralionsdu  20  décembre  174ti;  signé:  Moreau,  Gonte  de  La- 
contrie,  lieyrem,  Mesnard,  LUidon  el  Floussel,  grelfier  pris 
d'otfice;  procuration  du  sieur  abbé  de  Latour-Dupm,  prieur 
commandataire  de  Morlaigne  *,  el  en  cette  qualité,  nommina- 


1.  Jac<|u«s-Pj-ai)fois-Reaé  de  La  Tour  du  Pia  Ln  Charce,  n«  à  Ypres, 

«*n  1720.  niorl  en  ITtiiiii  l'iihlniye  »lf  Sslnl-Viclni-,  oùilfi!lpntci-n?,  prédi- 
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leur  desdil»  offices  cluuslrcauii;  retenus  le  ^  octobre  1746 
|iur  lluel  et  Ue^ineures,  iiotiiircs  au  chatcllet  de  Paris,  par 
laqooilc  il  fuit  ol  constitue  son  procureur  général  el  spécial 
ledit  Mour  BernarU-Krançoi»  Deyrern,  piieur  curé  de  Sainl- 
Seurin  el  chanoine  régulier  de  Suint-Augusljn,  aux  Uns  de 
consentir  pour  luy  et  en  son  nom  à  la  réunion  desdils  deux  ul- 
fices  clau&lreaux  cl  de  leur  revenu  k  la  cure  dudil  lieu  de 
Mortaigiie,  iouii  condition  que  ledit  sieui'  curé  de  Murtaigne 
aura  el  cntreliendra  un  vicaire  pour  Taidei'  au  service  de  la- 
dite parroi^&e,  ladite  procuration  signée  :  Latour-Uupin,  Uuel 
ol  l)e:srneureà  ;  consenleinenl  prÔlé  par  ledit  :>ieur  François 
Deyrem,  en  verlu  de  ladite  procuration,  à  la  réunion  de^dits 
deuxol'lices  clau^treaux  et  de  leurs  revenus  el  autres  druiU  en 
dépendants,  de  quelque  nulure  qu'ils  soient,  û  la  cure  de  Mor- 
taignCi  k  la  charge  que  le  pourveu  de  ladite  cure  aura  et 
entretiendra  un  vicaire,  ledit  acte  de  consentement  du  *20 
décembre  I V40,  Mgné  :  Dejreni,  Dndon,  vicaire  général,  com- 
missaire, el  Koussel,  grellier  pris  d'oUice  ;  acte  du  compa- 
rution du  ^)eu^  Conte  de  Laconlrïe,  chanoine  régulier  el  sa- 
crisle  de  Moriaigne,  par  lequel,  ï>»LislaiSJinl  à  l'assignalioii  à 
luy  duiinée  pai-  lion,  huissier,  il  déclare  qu  en  qualité  de  sa- 
crisle  dudil  Mortuigne  il  consent  à  rextinctiun  de  ^ndit 
titre  de  sacrisle  et  à  la  réunion  des  Iruits  el  revenus  de  sa- 
dile  sacristie  à  la  cure  dudil  lieu  de  Moriaigne  pour  avoir 
lieu  iï  son  égard  dés  qu'il  sera  pourveu  d'un  bénéllce,  el  à  la 
chai'ge  par  le  curé  de  ladite  paroisse  d  avoir  el  d'entretenir 
un  vicaire,  ledit  acte  de  compaiulion  du  20  décembre  iV'MJ, 
signé:  tïunle  de  Laconlrie,  Dudon,  coinniissaii'e, et Houssel, 
greltier  pris  d'olUce  ;  assignation  donnée  par  limery,  huis- 
sier le  *29  décembre  i  740,  à  sieur  Charics-Hcnjamin  Guerin- 
nés,  lundé  de  procuralion  des  sieurs  Repei*é,  Lasallu  el  l>u- 


I7S3  aïAn^  île  rnl>bHye  royale  do  Nutiv-Umuc  d  Ambouroay,  plus  Uni 
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romlc  ilr*  Tnuniay,  t'ic. 
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peux,  chanoines  réguHei'S  île  Moilaigno,  irelliiy  Pupeiix  infir- 
mier dudil  cimpitre,  aux  fins  de  consentir  à  ladite  rénnion 
des  revenus  dcMlits  olïices  <'.lanslreiui\,  ledil  exploit  signé; 
Eymerj,  ui  iluenieiil  conlrollt!-  il  Siiinles  par  Charlon  ;  pro- 
curnlion  dtulît  Jacques  Dupeux,  infinnicr  de  Morlaigne,  don- 
née audit  sieur  Guerinnes,  aux  fins  de  consentir  à  Texlinc- 
tion  du  titre  d'inflrniier  et  à  la  réunion  de  ses  revenus  h  la- 
dite cure  de  Morlaignc  sous  la  réserve  des  ultimes  revenus 
en  laveur  dutlil  Dupeux  jusipi'à  ce  qu'il  soil  pourveu  d'un 
bt^ni^tice,  ladite  procuration  signée:  Dupeux, chanoine  iniir- 
mier  de  Mortaigne,  el  Moraiii,  notaire  royal  à  Dlaye,  due- 
menl  controllé  audit  lieu  par  Duhic;  consenltMiient  donné 
par  ledit  sieur  Ouerinues  pour  ledit  si<_'ur  Ihipeux  eu  consé- 
quence de  sa  procuration,  ù  i'exlinclion  du  titre  de  Tinllrnie- 
lie  du  chapitre  de  Morlaignc  cl  à  l'union  des  fruits  profllts, 
droits  Dt  revenus  d'iceile  sous  la  réserve  néanmoins  desdits 
revenus  pour  ledit  sieur  Dupeux  jusqu'à  ce  qu'il  soit  pourveu 
d'un  bénéfice,  ledit  ncte  de  consenlemenL  du  "il)  décembre 
1740,  signé:  Gueriinies,  Dudon,  commissaire,  el  Roussel, 
grelller  pris  d'olficc  ;  procurulion  donnée  le  23  décembre 
174*5  audit  tiliarles-liL-njauiin  (îuerinnes  par  sieur  François 
Keperé,  chanoine  réguliei-  de  Saint-Augustin  et  du  chapitre 
de  Mortaigne,  prieur  curé  d'Kpargne,  aux  fins  de  consentir 
en  son  nom  à  la  i-étmion  des  fruits  cl  revenus  des  sacristie 
et  infirnu;rie  dudil  Morlaigne  à  la  cure  dudit  lieu  comme 
étant  ladite  réunion  convenable  et  utile  à  l'église,  ladite  pro- 
curation signée:  Exlradier,  notaire  royal, conlrollée à Cozes, 
le- 94  décembie;  consentcmetit  prèle,  eu  vertu  de  ladite  pro- 
cuiation  au  nom  dudit  Repéré  par  ledil  Gueriunes,  h  Tex- 
tiuction  des  titres  de  sacriste  el  infiiinier  de  Mortnigiie  et  de 
la  réunion  des  revenus  de  ces  deux  ollices  cluustreaux  à  ta 
cure  dudit  lieu  de  Morlaigne,  ledit  acte  de  consentement 
signé  :  Gueriunes,  Dudon,  vicaire  général,  commissaire,  el 
Roussel,  greffier  pris  dolïicc,  dalté  du  29  décembre  174(>; 
autre  prucuratiou  du  sieur  Estieruie  Lasalle,  chanoine  régu- 
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Ker  de  Saint-Aii(ni^in,  curé  de  Somiissao,  donnée  atidit  sicnr 
rjiarles  [(«.Mijnmin  (tuerium^  iiux  liii&  do  consentir  pour  le- 
ilil  sJLMir  L^isillu  codbtiuiaiU  à  l'uoion  des  revenus  des  oiCi- 
ces  claustreaux  de  la  saciistic  et  inrirmeric  dudit  MurUî^ne 
à  1.1  cure  diidil  lieu,  altandu  que  ladite  union  est  très  ulile 
À  l'église  et  au  publicq,  ladite  procuration  du  '•2'H  décembre 
1746,  signée:  Lasallc,  prieur  de  Semussac,  cl  Uivalhnd,  no- 
taire, duenieut  controllé  k  Cozes  })ar  Bargignac;  aole  de 
Cûuscnlemenl  donué  par  ledit  sieur  Guerinnes  au  nom  du- 
dit sieur  Lasalle.  prieur  de  Semussac,  eu  cous«iqueace  de 
ladite  proctimtion,  ri  ce  que  les  revenus  et  proffits  deuils 
deux  otlices  clausLreaux  d'infirmier  et  de  sacristede  Mortai- 
gne  soient  i%uuis  et  incorporés  h  la  cure  dudit  lieu  de  Mor- 
taignc,  ledit  consentement  du  ^1*  décembre  audit  an,  signé: 
Gueiinnes.  Duduii  et  [toussel,  (^reOier;  assigiialion  du  Sa 
déa:uibre  audit  an  donnée  par  Buii.  buissier,  à  sieur  Pieire 
Cuppé,  prieur  curé  du  Bois  et  clinnoiuc  régulier  de  Murlai- 
gtie  ',  et  à  sieur  Kept^ré,  curé  de  Oi-avans,  aussy  cbanoine  ré- 
gulier dudit  Morlaigne,  aux  fins  que  pardevant  ledit  sieur 
DudoM,  notro  commissaire,  ils  ayenl  à  conseiulr  ^  ladite 
réunion  des  revenus  de  rinlirmerie  et  sîicristie  de  Morlaigiie 
ou  à  déduire  leurs  causes  et  raisons  de  refus,  slls  en  ont 
quelques  unes,  sign^  :  lion,  conlrollé  à  Saint-Fort  par  Kaure; 
dire  dudit  sieur  Pierre  Cuppé,  prieur  do  Bois  et  cliaiiuine 
n^nlier  du  chapitre  de  Morlaigne,  signilfié  le  "2.^)  décembre 
audit  an,  signé  ;  Sermé  jeune,  son  procureur,  et  Albert;  acte 
de  comparution  du  sienr  Morcau,  curé  de  Mortiiignu,  par  le- 
quel il  expose  qu*ayant  lait  donner  assignation  au  sieur 
Jtepéré,  chanoine  régidier  de  l'ordre  de  Saïnl-Aui^uslia, 
prieur  de  Cravans  et  un  des  chanoines  de  Morlaigne,  il  n  au- 
roit  tenu  compte  de  satislaire  à  ladite  assignation  et  parlant 


1.  Sut* c«(rvii Original  \>ersonnagi' voir  PierreCuppé^  chanoine  Hf  ChMn~ 
n^ht/r  il  S.Thtntirraihr,  privur~cur^  du  Bùia,  pur  M.  Louis  Audint  \IS8I, 


t'^quéniit  défaiil  conïre  Iiiy,  el  qut!  pour  le  profil  il  fut  pro- 
CL'dc  an  discret  do  ladile  union,  ledit  acte  signf;  dndit  sieur 
Woreaii  el  rf^poridu  par  ledit  sieur  Oudon,  nulir  cuuimissaire 
c3e  son  ordonnance  portant  df^laut  contre  ledit  iieur  RepW 
ei  que,  sans  avoir  (^jjard  h  chose  dite  ny  alléguée  par  le  dire 
cindil  sieur  (luppé,  signé  :  Senne  jeune,  procureur,  et  signil- 
lîé  au  gi'eiïe  de  ladite  coirnnission,  il  sera  procédé  5  Tcxlino- 
lion  des  titres  des  deux  offices  claustreaux,  la  sacristie  et  l'in- 
iirmeric  du  chapitre  régulier  de  Saint-Eslienne  de  Morlaigne 
<le  l'ordre  de  Saint-Augustin,  ledit  acie  de  comparution  dtt- 
dit  sieur  Moreau  cl  ordonnance  dudil  sieur  Dudun,  noire 
commissaire  du  "ât)  décembre  IT-ifi,  signé  :  Moreau,  Du- 
don,   vicaire  général   el  com^nlssaire,   et  Roussel,   grelHer 
pris  d'olfice  ;  requête  en  conclusions  à  nous   présentée  par 
ledit  Julien  Moreîui,  prélre  chanoine  régulier  de  Saint-Au- 
{tustin  du  chapitre  de  Mortaigne  elcnré  dudit  lieu,  aux  fins 
qu'allandu   que  la  procédure  faite  pour  parvenir  auxdiles 
extinction  de  litres  desdils  orfice:^  claustreaux  et  de  l'union 
des  revenus  d'iceuxà  sadile  cure  de  Morlaigne,  lai|uellc  n'a 
que  .100  livres  de  revenu  annuel,  esl  consommée,  il  nous 
plaise  interposer  notre  décret  t:t  autorité  spéciale  sur  lesdits 
deuY  ofïices  claustreaux  de  la  sacristie  el  inOrmcne  dudit 
chapitre  de  Sainl-Kstienne  de  Morlaigne,  pour  qu'ils  demeu- 
rent ^teinlJi  et  supprimés  et  les   fruits  et  revenus  d'iccux 
unis  el  incorporés  A  perpétuité  à  ladite  cure  Saiut-Eslienne 
de  Morlaigne,  lors  et  au  icms  {|ue  les  titulaires  desdits  olfices 
seront  pourveusdc  bénéfices sulfisans, à  la  charge  que  ledit  Mo- 
reau auraavecluy  un  vicaire  dés  qti'il  sera  en  possession  desdits 
revenus,  lequel  vicaire  il  payera  el  enlreliendra  à  ses  frais  el 
dépans;  an  bas  de  laipielle  requête  nous  avons  ordonné  que 
le  tout  seroil  communiqué  à  noire  promoteur  pour  sur  ses 
conclusions  dcIKinilivos  élre  par  nous  statué  ce  qu'il  appar- 
tiendra, ladite  ordonnance  de  nous  signée  du  4 janvier  1747; 
conclusions  dollinilives  de  notre  promoteur  du  14  dudit  mois 
de  janvier,  signé;  F...,   promoteur;   tout  considéré  et  le 
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soînt  nom  de  Dion  pri^alalilomenl  iiivoqiif*,  nous  avons  «eîoU 
el  supprimé  le&  deux  litreb  de  >acriâlajii  et  d'inllrniier  du 
prieurt^  de  Sainl-K-siienne  de  Mortaigiic  el  les  avon.s  unis  k 
perpéluilt^  à  la  euro  on  vicairic  pcrpétuèle  dudit  lieu  pour 
en  jouir  ainsy  que  des  revenus  qui  leur  sont  allachi^  après 
la  mort  des  tiUiIaires  aclueU,  auxquels  nous  réscn>'ons  ledit 
revenu  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  pourvcus  de  litres  ou  béné- 
fices suffisante,  l'hargeons  ledit  curé  el  ses  successeurs  d'a- 
quiter  les  décimes  el  autres  charges  imposées  ou  à  inipo&£r 
sur  lesdits  ufliccs  claustreaux,  cumntc  anssy  de  dire  ou  faire 
dire,  par  le  vicaiie  qu'il  seni  obligé  d'avoir,  et  de  payer  sur 
le  pied  de  300  livres  par  an,  le>j  messes  que  le!>dils  officiers 
étoienl  lenus  d'aquitter,  conrfjrménient  aux  réglemens  cyde- 
vanl  lailspar  notre  prédécesseur,  el  homologué  au  paiiement, 
en  sorte  que  par  hr^iites  suppression  et  union  le  servie*!  divin 
ne  soit  point  diminué  mais  augmanté;  el  attuodu  que  les 
revenus  sont  résenés  aux  stcurs  Lu'ontrie  el  Dnpeux, 
présenlement  infirmier  el  sacrisle,  n'entendons  las  dispenser 
de  k'ui>  obligations  jusqu'à  ce  que  ladite  réunion  ayl  lieii,J 
lesquelles  obligations  ilssei*ont  lenus  d'ar^|uillt*r  comme  cy-* 
devant;  conmie  aussy  leur  delfandons  de  résigner  ou  pennu-_ 
1er  lesdites  |)Iasses  sans  ntjtrc  agrément  ;  mandons  el  coc 
niellons  tous  notaires  royanr  el  apostoliques  de  faire  h  ce 
fins  lous  actes  de  justice  requis  el  nte^aires.  Donne 
Saintes  à  notre  pnlais  rpisropal  le  18  janvier  1747.  Signé 
Simon  P.,évêque  de  Saintes;  et  plus  bas,  par  monseigneur: 
Georget,  secrélaiix*. 


Lettres  patentes  sur  ledit  décret: 

Louis,  par  la'grâce  de  Dieu  roy  de  France  el  de  Navarr 
lous  présens  et  avenir  salut.  Notre  cher  et  bien  arné  le  sieuq 
Julien  Moreau,  prêtre  curé  de  Saint-ICstienne  de  Mortaignc, 
ordre  de  Saint-Augustin,  diocèse  de  Saintes,  nous  a  lait  re- 
présenter que  le  sieur  évéque  de  Saintes  auroil,  par  son  dÔ- 
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18  janvier  de  la  préscnlf»  anru^e»  ^Ifiint  el  suprînié 
le^  deux  liires  ilt!  sacrislain  et  d'innimicr  du  prieuré  de 
Saint-Kstienne  de  Moiiai^nc,  el  les  auroit  unis  à  perpétuité 
à  la  cure  ou  vicairie  perpfMiiclle  dudit  lieu  pour  en  jouir 
ainsy  que  des  revenus  qui  leur  sont  attachés  après  la  morl 
des  liliilaires  actuels,  et  autres  charges,  clauses  et  conditions 
y  purlées;  mais  que,  ledit  décret  ne  pouvant  ôlre  exécuté  s'il 
n*est  autorisé  de  nous,  il  nous  supplioit  de  vouloir  bien  luy 
accorder  nos  lettres  sur  ce  nécessaires  ;  h  ces  causes  et  an- 
tres k  ce  nous  niouvans,  de  l'avis  de  notre  conseil  qui  a  veu 
ledit  décret  cy-atlaché  sous  le  conire-scel  de  notre  chancel- 
lerie, el  de  notre  gn'tcc  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
rovalle,  nous  avons  loué,  aprouvé,  confirmé  el  autorisé,  et 
par  CCS  présentes  sif;tiées  de  notre  main,  louons,  aprouvons, 
confirmons  cl  autorisons  ledit  décret  du  sieur  évcque  de 
Saintes  du  18  janvier  dernier,  portant  extinction  el  suppres- 
sion des  deux  litres  de  sacrislain  el  d'infirmier  du  prieuré 
de  Saint-E^tieime  de  Mortait^ne  et  union  ?i  perpétuité  d'iccux 
à  la  ciu'e  (III   vicairie   [)erpétiiflle   dndil  lîcu;   voulons  et 

,  I101IS  plaisl  qu'il  ail  sa  plaine  et  entière  exêcjtion  pour- 
vcu  toutes  fois  qu'en  icelluy  il  n'y  ail  rien  de  contraire  aux 
saints  déciets  et  constitutions  canonitpies,  aux  concordats 
d'entre  le  Saint  Siét;e  el  timis,  aux  litu^rtés  de  l'église  gali- 
canne,  arrêts  el  réj^lcineiis  receus  dans  notre  royaume;  sy 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillei's  les 
gens  tenans  notre  cour  de  parlement  de  Bordeaux  que  ces 
"présentes  ils  ayenl  ;*!  l'aire  regislrer  et  du  contenu  en  icelles 
l'aire  jouir  et  user  ledit  sieur  Moreau  el  ses  success*iurs  cu- 
vés  de  Sainl-Eslienne  de  Mortai^^ne,  pleinement,  paisiblement 
et  perpétuellement,  cessant  et  l'aisanl  cesser  tous  troubles  el 
empèchemen;;  el  nonobslanl  toutes  choses  à  ce  contraires  : 
car  tel  est  notre  plaisir  ;  el,  afin  que  ce  soit  chose  lernie  et 
stable  à  toujours,  nous  avons  fait  incllre  notre  scel  à  ces- 

>  dites  présentes.  Donné  à  Versailles  au  mois  de  mars  fan 
de  grâce  1747  el  de  notre  règne  le  32e.  Signé:  Louis;  et 


plus  bas  :  Parle  roy.Pïiolippoaiix.  Visa  Dagiiesçoan,  pour  oon- 
(irmalion  de  décret  d'union  des  ïiti-es  de  sacribiain  et  d'inlir- 
mier  du  prieur(^  de  Saint-Kstienne  de  Morlaignc  à  la  cure 
de  ladite  ville,  cl  scellé  du  grand  sceau  de  France  f-uT  cire 
verte  eu  lacs  de  soye  rouge  et  verte. 

XXI 

173tf  17  juUlrt.  —  DtVrel  li'uninn  nu  prieuré  de  Siiinlr-rM»mmc  des  ■ 
drux   litres  df  chumlirior  et  de   «Arrisle,  donné   [wr  Min"  IVv<M|tie  de 
SaintcH  et  enn-pisln-  nu  |iurlement  de  lUinlentix  1. —  .\n-tiit-f%  r/r  /.j   Gi-  ' 
rvnile  :  juiritfmrnt  *lv  Itanlcau^  :  cnrrt/tsirfmfnf  tl^iu  roi/aux, 

Léon  de  Beanrnonl,  par  la  misérirorde  de  Dieu  et  la  grâce 
du  Saint-Siège  apostolique  seigneur  évéquede  S<iintes,  con- 
seiller du  roy  en  tous  ses  conseils,  à  tons  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut  et  bénédiction.  Sçavoir  faisons 
que,  veu  la  requête  à  nous  présentée  par  niessireGnilh.iunne- 
Auguslia  de  Fuurnel  de  Tayuc,  prieur  coniniandataire  du 
prieui*é,  terre  et  seigneurie  de  S;iinte-Geniine  en  notre  dio- 
cèse, conlenanl  (|ue  ledit  piieuré  est  conventuel  et  régulier 
de  Tordre  de  Saint-Heiioit,  à  la  collation  du  monastère  et 
abl»aie  de  La  Cliaise-lHeu  en  Auvergne  ;  qu'il  y  a  plus  d*un 
siècle  que  ce  prieuré  est  possédé  et  rcniply  par  deux  béué- 
dictiirsde  ceux  qu'on  nomme  excempts,  Tun  desquels  s'apellc 
sacristc  et  l'autre  chanibrier  ;  (|u'il  y  a  de  plus  un  curé  uu 
vicaire  perpétuel,  prêtre  séculier,  qui  dessort  dans  la  même 
église  la  paroisse,  lequel  n'a  qu'une  portion  congrue  de  300 , 
livres  par  chacun  an  et  OU  livres  par  indemnité  pour  les  no- 
vales  ;  et  comme  lu  paroisse  est  très  considérable  et  ivès 
étendue,  que  le  curé  peut  à  peine  sultire  au  travail,  n'étant 
en  aucune  la^on  secouru  par  ces  deux  religieux  avpc  les- 
quels il  y  a  toujours  quelques  procès  ou  ditlérenib  à  cause 


1.  Voir  t.  xm  de»  Archien,  pA^e  400,  un  d^iTt  d'usi<Hl  (1146),  ou 
winiimîrc  de  Snintes  dn  priciii'è  di-  Sainl'Kort  do  Cubuae,  défiendool 
dt*  Saiutc-GeuiiUL*. 
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des  petits  domnmcs  et  droits  honorifiques  attachés  k  leurs 
bénéOccs  ;  que  d*aillour's  deux  rchgieux  ne  peuvent  point  for- 
mer une  convciitualilé  ni  %'ivre  surviinl  leur  n'fîle  aux  ter- 
mes do  la  déclaration  de  Louis  Ï4,  de  l'année  1080,  qui  re- 
quière le  nombrcde  dix  à  douze  religieux  pour  faire  cominu- 
naulé,  ce  qui  est  conforme  aux  statuts  de  Tordre  de  Ctugni 
et  à  la  discipline;  et  qu'enfin  il  seroit  nécessaire  pour  le  bien 
et  Tavaiitage  de  la  paroisse  (|ue  le  curé  de  Sainte-Genimc  fill 
aidé  de  qudqui^  ecclésiastique  pour  pouvoir  desservir  une 
paroisse  aussy  nombreuse  et  d*une  aussy  grande  étendue: 
c*esl  pourquoi  ledit  sieur  prieur  de  Sainte-Gemme  nous  a 
suplié  de  vouloir  procéder  il  l'union  dt*  ces  deux  places  à 
son  prieuré,  cl  à  In  supression  cl  exliuctiun  d'icelles,  sous 
sa  soumission  de  donner  une  pension  convenable  aux  deux 
religieux  qui  en  soni  pourveus  pendant  leur  vie  et  de  fournir 
aux  frais  nécessaiivs  pour  l'enlretien  d'un  vicaire  anjovible, 
etc.;  veu  aussy  le  procès  verbal  fait  par  ledit  sieur  de  Lafare 
notre  ollicial,  ledit  jour  1»,  contenant  :  l'opposition  desdils 
religieux,  le  const^iitement  du  curé  et  du  sindic,  et  Tétai  du- 
dil  prieuré  et  desdites  places  moiiachalle.s,  etc.;  le  consente- 
.ment  desdils  habitaiis  en  ^'nnid  nouibre  à  l'union  et  supres- 
sion  requise  sous  la  soumission  dudit  sieur  prieur;  veu  aussy 
le  consentement  de  messii^c  Gaslon  de  Hohan,  cardinal  prê- 
tre de  la  sainte  église  romaine,  évéquc  prince  de  Strasbourg, 
grand  autnônier  du  Pram-c,  conmiandeur  de  Tordre  du  Sainl- 
Esprit,  abbé  commandaluire  de  Taltbaie  de  La  Chaise-Dieu 
en  Auvergne,  donné  à  Versailles  le  10  avril  suivant,  signé  : 
Ar.,  cardinal  de  Itolian,  abbé  de  La  Chaise-Dieu,  et  contre- 
signé par  Tabbé  Barbiei-,  son  secrétaire,  et  scellé  de  ses  ar- 
mes ;  le  concordat  passé  enta-  ledit  sieur  prieur  et  lesdils 
Valleleau  et  Desgi-anges,  par  lequel  ils  déclaierjt  s'en  remet- 
tre au  sujet  de  Tunion  requise  sutvanl  la  pension  réglée  en- 
tre eux,  etc.;  conclusions  du  promoteur,  par  lesquelles  il  re- 
quiert, pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  le  bien  de  Téglise,  que 
les  deux  places  monachales  soient  unités  el  incorporées  au 
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prieni^  àa  Saint-fîemme.  etc.;  el  que  le  lilre  h  l'avenir  en 
Mil  éteint  et  supriin^'  à  perpéliiilt^,  etc.;  (oui  veti  el  consi- 
déré, nous,  après  mnir  pris  conseil  des  personnes  capables 
el  éclairées,  le  s;iinl  nom  de  Hicu  invoqu*^,  de  notra  autho- 
rilé  spéciale,  en  exécution  des  sainLs  décrets  el  ordonnances 
de  nos  l'oiî',  avons  par  ces  présentes  éteint  el  suprimé,  étei- 
gnons et  suprimons  û  per|>éluilé  le  litre  des  deux  places  de 
chambrier  et  sacrisle  dépendanl»^  diidii  prieui-é  de  Sâinle- 
Gemme,  dont  sont  |X)uneus  les  sieurs  Valleleau  et  I>es^ran- 
ges,  sciluées  d;tns  notre  diocè^e  ;  el  en  conséquence  nous 
avons  uni  et  unissons,  incorporé  et  incorporons  à  perpétuité 
tous  les  droits,  privilégies,  fruits,  profiU;,  revenus,  honneurs 
el  émoluinenLs,  tant  en  dûniaine  qu'aulrenienl,  desdites 
places,  circonstances  el  dépendances  d'icellc^,  audit  prieuré 
de  Sainte-Gemme,  en  quoy  quils  puissenl  concisier  générale- 
ment (pielconipies,  pour  C4*der  entièrement  au  profil  dudîL 
prieuré  el  de  ceux  qui  en  seront  pourvcus,  pour  [»ar  ledit 
sieur  de  Tayac  et  ses  successseurs  en  iceluy  en  jouir  perpé- 
tuellement à  la  charge  néann)oins  pr  ledit  sieur  prieur  de 
payer  aux  sieurs  Valleleau  el  hcst^rangcs  la  pension  réglée 
par  le  concordai  entre  eux  passé  dans  les  termes  el  aux 
clauses  y  contenues,  après  In  mort  desquels  la  pension  de- 
meurera éleinte  el  suprimée,  comme  aus>y  d*aquiler  en  ou- 
tre par  ledit  sieur  prieur  toutes  les  cliai-^es  dudil  prieuré  cl 
de  iouruir  luy  et  ses  successeurs  nux  Iraix  convenables  pour 
l'entretien  d'un  vicaire  amovible,  qui  iudera  au  curé  à  des- 
servir ladite  paroisse  de  Sainte-Gemme  à  perpétuité  pour  le 
bien  et  sotilagement  des  h;d)ilans,  lequel  vicaire  amovible, 
outre  le  service  qu'il  rendera  an  curé  et  à  la  paroisse,  sera 
chargé  de  dire  tous  les  dinuuiclies  la  messe  pour  les  fon- 
dateurs el  bienfaiteurs  dudil  prieuré  el  ce  pour  remplir  en 
quelque  manière  ce  qu'étoienl  obligés  de  taire  les  religieux  ; 
et  sera  leJil  sieur  prieur  tenu  de  stipendier  ledit  vicaire 
amovible  jus<pj'à  4;oncurance  de  300  livres  par  chacun  an. 
Si  mandons...  Donné  à  Saintes,  à  noire  palais  épiscopal,  sous 
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Te  sceau  de  nos  armes,  no(re  scinp  et  celui  de  notre  secpé- 
Uin.'  ui'diiiaire,  It;  17  jtiillol  l'an  d<;  ^rAce  MM.Si^tià.h'^on, 
évéque  du  Suintes,  et  plu»  bas  :  par  monseigneur»  de  Lau- 
nay. 

XXII 

17  iS,  46  mai.  —  l'rorJ's  vfrhnl  des  pt'-pnrrttions  »  fnipr  h  In  mniscin  (!o 
l'ArvhidiitcniH- (if  Sviiiil'uiiço,  n  T)ii-t)iu>,  ci  h  l'i^glifio  do  Udîtc  [turoisse. — 
Ortyinui  9Ur  papier  ù  Itt  ItiMi<}lh**^uf  »/<•  Sninirn. 

Aujourd'huyseiziesmejourdii  mois  de  may  1748  après  niidy, 
piirdevîiiit  nous  lutlain;  royal  h  Saintes  soussi^nf^,  et  prt^sons 
les  témoins  bas  nommez,  sont  comparus  en  leurs  personnes 
messire  Piurre-L*ionnaid  lïelaa^e,  prêtre,  archidiacre  de  S;.in- 
tonge  et  chanoine  de  lY^^lise  calbédralle  de  Saint-Pierre  de 
Sainles.  et  inaihc  Pierre  Senne  jeune,  noliiire  royal  et  procu- 
reur au  présidral  (hulil  Saintes,  en  rpialiléde  sindic  des  pau- 
vres hontoitît  et  malades  de  ladite  ville  et  l;iuxl>oiirgs,  sous 
rudminislraliun  des  filles  de  la  charilf^  surnommées  sœurs 
grises,-  établies  audit  Saintes,  y  demeurans  parroisse  de 
Sainle-rutoïnbe,  lu^quels  nous  otil  dit  et  exposé  que  messire 
Pierre  I»iJj»ros  de  La  Vareniie,  vivant  anssy  aix'.hidiaci*c 
de  Sainlont^e,  par  son  leslatnenl  du  31  jiiillel  1745,  reçu 
Marsay,  notaire  royal,  conlrollé  et  insinué  les  35  juin  et 
l*!"  juillet  liernicr  [mrDoré,  institue  lesdits  pauvres  ses  It^ga- 
taires  universels  dans  ses  meubles  et  acquêts  inmpeid)les,  et 
lègue  à  son  successeur  audit  arcliidiaconné  une3onimedet)00 
livres  pour  Atrc  employée  aux  réparations  h  lairc  à  la  maison 
et  bAtimens  silués  au  boiu-g  de  TuMiac,  dépeiidans  dudil  ar- 
chidiaconé;  lequel  légal  ledi|  sieur  Delaage,  successeur  dtidit 
sieur  Pugros,  n'esliuianl  pas  à  propos  d'accepter  ou  répu- 
dier jusqu'à  ce  que  les  réparations  h  (aire  h  laditle  maison 
el  bâtimcns  soient  constatées,  il  auroit  proposé  audil  sieur 
Senne,  en  laditle  qualité  rie  sindic,  d'en  faire  faire  procès 
verbal  ;  à  (piuy  ayant  incliné  (il  nous  estant  tous  ensemble 
rendus  dauA  lu  susdite  muisun,  lesdils  ïieurs  Detaage  et  Semié 
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onl  fait  venir  devant  nous  pour  experts  lt»s  personnes  de 
sieur  Klie  Teslaiid,  entit?proneiir  lant  dan.s  les  tortifications 
du  roy  (ju'auln's  hatissc.s  denieuraiil  eu  ladite  parroisse  de 
Tenac,  cl  Louis  Mi^-ucl  dil  Liiiguedoc,  charpenlicr,  demeu- 
rant au  raux-boui*g  et  parroisse  de  Saint-t^allai^  dudil  Saintes; 
desquel»  notis  avons  pris  et  reçu  le  serment  la  main  levée 
au  cas  nîquis,  moyeuant  quoy  ils  ont  promis  de  bien  el 
exactement  faire  la  visile  de  ladite  maison  et  bàlimens  en 
dépeudaris  el  nous  raporler  son  étal  el  les  r<^parations  né- 
cessaires d'y  être  (ailes;  ce  (ait,  avons,  ce  requérant  IcïKliLs 
sieurs  Delaagc  el  Senru',  pnxMiddc'i  audit  procès  verbal,  aimy 
t|ue  suil  :  premièrenienl,  eslaril  Ions  ensemble  passés  au- 
devanl  du  portail  d'eutiV^e  de  laditte  maison,  les^dils  experts 
nous  ont  observé  que  la  fcrnielure  dudil  porlail  est  en  ma* 
jeure  partie  pourrie,  ipril  faut  la  l'établir  ù  neuf...  {Suii  une 
tortgvf  f'num**nt(ion  tirs  vifn's  ahsfnfrs,  ties  plunchers  ver- 
moultts,  iUs  povk'»  mal  joinieSy  des  senuirs  routtlèes,  rffvr 
mnrit  à  vt'cn^pify  etc.).  Après  quoi,  nous  él^nl  tous  ensemble 
Iratisporlés  dans  l'église,  nous  a  été  observé  que  le  day  au- 
dessus  ilu  MiailtH  aulcl  usl  iMitièrpmenl  pourry  et  déchiré, 
qu'il  en  laut  ineltre  un  neul  à  lu  place;  que  le  U-ibleau  re- 
présenlanl  l'image  de  la  sainte  Vierge  est  aussy  déchij-é; 
que  le  lulrain  ou  pupitre  est  hoi"s  d'étal  de  servir;  qu'un  des 
pans  de  la  poite  du  balustre  manque;  que  la  tribune  est  en 
mauvais  i*lat  o(  a  besoin  d'être  raiomodée.  Eslaul  enli^s 
dans  la  sacristie,  M.  le  curé,  vicaire  perpétuel  de  ladite  par- 
roisse, nous  a  dil  qu'il  luy  manque  un  missel  et  des  livres 
de  chants;  qu'il  n'a  «ju'un  i:  :'.iivais  surpelit;  ()ue  partie  de 
la  balustrade  de  clolure  des  fo^ids  baplimaux  est  renversé; 
qu'il  est  nécesaire  de  la  rétablir;  (pii  soui  toutes  les  répara- 
lions  que  lesdits  experts  nous  onl  raportéèlre  nécessaire  de 
taire  :  de  quoy  tesdits  sieurs  Delaage  et  Seimé  requièrent 
acte  à  nous  dil  notaire,  que  leur  octroyons  pour  scmretva- 
loii'  ce  que  de  misoii.  Fail  et  clos  sur  lesdits  lieux  en  pré- 
sence de  sieur  Pierre  Buuyer,  bourgeois  el  maaliaud,  juge 
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dc  la  iiirisdîciionconâiil'tirc  (liidiL  Saiiitos,  tîl  âk'iir  Jean  Du- 
clute^lcl,  buiirguoi^,  ileiiioiirans  nu  \\\u\  hom'f;  el  |iiiiToisse  de 
Sainl-Kulropc  duJil  Suinlus,  Lùniuiii:i  connus  el  rinjuis.  Ainsy 
signé  à  la  iniiiiile  des  prcsenLcî;  :  Dclaagc,  Sciiiié  jeune,  H. 
Teslaud;  Louis  Miguel,  Bouycr,  Undiaslel,  etde  nous,  noiairt! 
rayai  îiOUHsiglié.  Conlrolli^  à  Sainles,  le  ^21  dudil  muk  de  may 
audit  ail  1748.  Iteçu  douze  sols  el  signé. 

Dore. 


XXIII 

?79/t  ^  wui'*  —  Acte rapiliilairv  des  halùtanU  delà  pamtAsodc  Suint- 
Gi'ur^e»  ilfs  C(>U*««)[.  jMtur  it»[KiiiHsrp  Ia  ilnniindi'  t-ti  itiminuliuit  i\v  laxf 
pHTSt'Ulit  |K»r  k'tt  pirïivs  df  In  nli•^^Hl^  de  ShÎiiU'H  «uriiiic  tliiHuirif  qu'tU 
[>osM*d(Mi(  «hiiiH  l.t  |wr<H»st'.  —  Ljitt-fhhtut  sitr  papu'r  A  la  biJjtioth<^af 
tie  Sainlcg.  Tntntcriptiun  Ue  JH.  Il'-nri  Jinjrr. 

Aujourd'Imy  6  mai  1781,  avant  inidy,  nous,  notaire  royal 
à  Sainlcà  ^uu^ciigné,  avons  été  rci^uis  de  iiouïs  intnsporler  au 
bourg  el  paroisse  de  Sainl-ijeorgus  des  l^olleaux  de  la  part 
de  Michel  Hevillécl  Pierre  Coureaud,  lalioureur  à  t>œuls,  tous 
i\i^M\  sjndii'.s  électifs  de  laditte  |iarois-;e,  y  detncurants;  uù 
étant  au  devant  de  la  princi[tale  porle  de  Té^lise  paroiysialle 
dudil  Iteu,  û  Tissue  de  la  i^rand'messe,  a  lu  plus  grande 
elliiance  dn  peuple  qui  sortuit  de  l'entendre,  lesdits  Rcvillc 
el  Guuix^uud,  sindics,  eu  pcésentte  des  témoins  bas  nommés, 
auruienl  dit  el  n^nionlré  aux  liabit:ins  de  ladiUe  pamisï^que 
messieurs  de  la  nii^on  de  la  ville  de  Saintes  se  seroienl 
pourvus,  au  siège  de  Téleclion  de  Inditte  vjltu  pour  raii*e  i^ 
duire  lu  taxe  de  la  niélairie  qu^ils  nul  en  la  présente  pan>i8se 
à 30  livres  de  priuci[tnl  de  taille,  ce  rpii  leioit  une  diniinu- 
ùoii  cunsidénible,  étant  aujourd'hui  iinpos^V  k  7H  liviijs.  Ils 
«uroicnl  (hil,  en  conséipjeiice,  passer  auxdil«  sirnlicH  leur  mé- 
mutre  en  surlau  et  règlement  de  taxe  ;  duquel  niémoira  a 
été  loul  présentement  f'ail  lecture  {K«r  luii  detidils  sindics; 
au  bas  du(]uel  mémoire  tesdiCs  prêtres  de  la  congrégation  de 
ia  iui»6iou  du  séminaire  rapurtuit,  à  l'apuib  de  leuib  préieu- 
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lions,  un  jugemcnl  rundu  audil  siège  de  rélecliou  le  4  juillet 
17(15,  txins  atiijuol  le  principAl  de  laille  étoil  de  3/JOO  livrô!î, 
comme  il  l'est  actuellenieiil  ;  sur  quoi  li^dits  tïindics  ont 
sommt^s,  comme  ils  sommeiil  par  o^s  (t|'ésenle^,  lesdiUi  iia- 
hilans  délibérer  loiis  présenlemenl  sur  le  parly  que  doil 
[irendrc  la  comiiiune,  parlants  h  W  Jacques  Hoy,  notaire 
royal  ;  Jean  Tourneur,  Ki"iuiçois  Vigneau,  Pierre  Vigneau, 
Michel  Huneund,  Jacques  Arnoii,  Jean  Seguin,  CliarlesS4:guiii, 
Pierre  Noui-eau,  Pierre  'iuyel,  Pierre  Fradin,  François  Coa- 
reand,  Nicola>:  Revillé,  Jean  r)ubreuil,,Pierri!  Téleaud,  An- 
toine Téte^iud,  Jacques  (juérain,  boulanger;  Jacques  Guéraiu, 
marchand;  Jean  Texier,  Jacques  Taunav,  mèlayer  de  La  Bé- 
raudière;  Pierre  Guérain,  Pierre  Guérain  desNoiireau,  Pierre 
el  Éiienne  Soulivel,  [tàve  el  fils;  Etienne  lïazé,  Michel  Razé, 
Jacques  Bouchent,  François  Geniou,  Pierre  Bîiujet,  François 
llorry,  Jacques  'IV'leaud,  Pierre  Marrjuis,  Pierre  Taunay,  Jac- 
ques Train,  Afitoine  Kocheteux,  Pierre  Menel,  Jacques  Cail- 
ieteaud,  François  Arnaud,  PiciTe  Amhert,  Jean  (îillardeau, 
François  Magné  el  autres  habitans;  lesquels,  après  avoir  mù- 
remenl  n5néchys  sur  le  contenu  audil  nipnioirf  desdils  prê- 
tres de  la  mission,  oui  dit  que  ladille  métairie  est  nioiu  chargé 
acluellemenl  qu'elle  ne  Tétoit  en  1705,  lorsque  Jesdits  prêtres 
de  la  mission  obtinrent  la  modération  dont  ils  argumente, 
puisque»  suivant  le  rôle  des  Lîiilles  de  ladilte  année  1705 
duemeni  vérifié  et  scellé  le  "â  janvier  de  ladille  année  par  La 
Tache  et  Maigret,  il  paroil  que  leur  dille  métairie  on  t'ormoit 
deux,  qu'ils  ont  depuis  réunys  ensemble,  pour  une  desquels 
Pierre  Guiel,  leur  métayer,  payoil  50  livres,  ot  que  Jean  Mau- 
rice, qui  laisoit  valoir  lautre,  iwiyoil  MO  livres  pour  icelle.  Il 
n'y  avoil  point  pour  lors  de  taxe  pour  la  iernie  desditles  mé- 
tairies, parce  que  s'en  doute  elle  n'éloienl  {ms  affermas;  au 
moyen  de  quoi  la  modération  obtenue  sur  une  desdilles  m^ 
tairie  ne  peut  avoir  lieu  et  n'estre  d'aucune  considératiun, 
pui<qn'plles  se  trouvent  anjnin'd'htivfl  réunis  sur  la  léle  d'un 
même  leniiier.  li'ailieuts,  ils  ue  seront  ^las  eiabarrasséb  de 
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prouver  aiixdil-s  prAlres  de  la  mission  qu'il  y  a  dans  la  nn^me 
pai*oisse  des  mélairius  moins  eorisidiTablu  que  ta  leur  qui 
payent  phis  de  laille.  (^esl  par  lonles  ces  considéralions  el 
autres  que  leurs  dil^  sindics  établironl,  lorsque  besoin  sera, 
([u'il  est  avaiil-a^reux  pour  h  conmiune  de  s'opposer  k  la  de- 
mande taile  par  Icsdits  prêtre  de  la  mission.  Ku  coaséquence» 
ils  donnent  pouvoir  auxdiis  Uevillé  t;l  Coureaud,  leur  syndics, 
de  pour  eux  itL  en  leurs  noms  comparoilrc  devant  les  juges 
à  qui  la  connoiâsance  eri  appartiendra,  à  l'eilet  de  delTendrc 
k  ladilte  demeiide,  signer  à  ces  fms  tous  dires,  requêtes  el 
mémoires  dont  sera  besoin,  interjeter  apel  de  tous  jugements 
ou  sentantes,  constituor  procureurs,  les  révoquer...  [For- 
muh'Sj.  Fait,  lu,  clos  et  arrcté,  étant  an  devant  de  ladilte 
porte  d'église,  en  présence  de  Jean  el  autre  Jean  Chiirier, 
frères,  laboureurs  demeurants  auvilage  des  Cliariers,  paroisse 
de  Nieul-les-Sainles,  témoins  cornuis  et  requis.  Kt  a  ledit 
Jean  signé  avec  nous  el  ceux  qui  Font  sçu  laire,  les  autres 
ayant  déclarés  ne  sravoir  laire,  do  ce  enquis  et  interpellés, 
suivant  l'ordonnance.  La  minulte  est  signée:  Kevillé,  sifidic, 
Coureaud,  sindic,  Hoy,  Uocfieleux,  i],  Seguin,  Guiel,  Arnaud, 
Kradin,  Magnié,  K.  Vigneaiid,  Meiiet,  <iillardeau,  M.  RenciUid, 
J.  Tourneur,  Guérain,  Charrier  et  du  notaire  royal  ù  Saintes, 
souïsigné. 

lluvET,  notaire  roijui  à  Saintes. 
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OHS-478H,  —  PoBO  de  la  première  pieri-c  de  IVglUc  de  Pizamiy  «l 
b^*iH><lietiuo  de  irelte  t^fflisc.  —  Extruil  */■?»  rff/istn'a  pamigxi.tuj-  ili'  t*i- 

Pierre-Ijouis  de  La  Rochefoucauld,  par  la  miséricoi-de  de 
Dieu  el  la  grâce  du  Sainl-Siège  apostolique  évéque  el  sei- 
gneur de  Saintes,  conseiller  du  roy  en  Ions  ses  conseils.  Nous 
avons  commis  el  commetlous  par  ces  présentes  le  ^ieur 
Fabre,  curé  de  la  paroisse  de  i'izauny  en   notre  diocèse, 
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pour  faire  la  bt^ii^ilidiun  de  l'église  paroissiale  de  Pîzanïn 
ul  du  laltt'tnaclu  de  ladite  église. 

Donné  à  Suintes,  en  noire  palai;?  épiscopal,  le  vingl-ne 
uvril  mil  sept  cent  qtialre-viiigl-hiiil. 

Taii.i.et,  vicaitr général. 
Par  monsieur  le  vicaire  général.  Roixbt,  êeerétaire, 


i 


Le  5  juillet  1785,  en  vertu  de  la  commission  U  nous  don- 
née par  M.  l'abbé  de  La  Magdelaine,  vii:aire  général  ;  après 
avoir  lait  sonner  lu  cloche  pour  assembler  le  peuple,  nous,^H 
Antoine   Kabre,  prètre,  curé  de  Téglise  [>aroissiale   SaitU-^1 
Léonard  de  f*izany»  nous  sommes  rendn  en  proct^ssion  au 
lieu  où  devoil  se  b&lir  la  nouvelle  église,  et  avons  procédi 
à  la  bénédiction  de  la  pi'ernière  pierre,  aii^i  qu'il  est  près 
cril  an  rituel  de  Bordeaux.  Apn'^s  (pie  la  première  pierre  fut 
bénie,  sieui'  François  Peirui-hou,  notaire  royal  et  procureur 
libcal,  lut  demandé  pour  placer  celle  de  l'autre  coin  du  de- 
vant de  lëglise  qui  entre  dans  la  coin*  du  presbitère,  et  il 
i>îiusa  de  vem'r  ;  sieur  Je;in  Progé^  fermier  du  marquizat  de 
Pizany,  lut  prié  de  prendre  sa  place  ;  sieur  Jeaii-Duptiste 
Uutard»  notaire  royal  et  conseiller  des  actes,  avec  sieur  Phi- 
lippe hntard.  maître  en  chirurgie  et  tabricien  de  Téglisc  de 
Piawmy,  placèrent  les  deux  auli-es  de  derrière.  Après  celle 
céi"énionie  faite,  nous  sommes  retournés  en  procession,  chau- 
lant le  7'f"  Ik^wi,  à  la  chapelle  où  on  faisoit  le  service  divin; 
celle  chapelle  étoil  dans  la  ohambi'e  de  devant  de  ta  maison 
de  demoiselle  Maric-Amie-b^lizabelh  Roltoti,  vcnfve  de  feu 
Jean  Charron,  notaire  royal  ;  el  nous  avons  célébré  ta  >ninle 
messe  pour  les  massons,  tiiilleursde  pierre  et  autres  ouvriers 
qui  dévoient   U'availler  à  la  construcliou   de  la    nouvelle 
église.  L'enli*epreneur  ou  adjudicatiiire  de  Celte  église  éioit 
Michel  Betelot,  meuuier  de  la  paroisse  de  Corme-Hoyal. 
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Le  4  may  1788,  jour  do  dimanche,  en  verlu  de  la  corn- 
misfîion  qui  nous  a  élé  donni^e  par  M.  Taillet,  vicaire  général, 
nuus  avons  procédé  h  la  béiiédiclion  de  la  nouvelle  église, 
el  avuuh  suivi  ce  qui  c.<t  pic&cnl  par  te  rituel  de  Bordeaux. 
Nous  sommes  venus  de  la  chapelle  où  nous  Taisions  le  ser- 
vice divin  en  procession,  el  nous  étant  rendus  devant  la  porte 
de  la  nouvelle  étilise,  nous  uvons  commencé  la  bénédiction, 
comme  est  dit  au  rituul  ;  laipiellu  étatil  fmio,  nous  sommes 
retourné»  proccssiormellemeni  h  la  chapelle  en  chantant  le 
Te  DeMnty  el  tout  de  suite  nous  avons  porté  en  procession 
le  Saint-Sacrement  sous  le  dai:;  à  la  nouvelle  église,  qui  fut 
exposé  pendant  la  messe  solennelle  qui  fut  chantée  par  sieur 
Jean-baptiste  Perruchon,  originaire  de  Pizany  el  ancien  curé 

de  Tesson. 

* 
«  « 

Les  demandes  que  vous  me  faites,  monsieur,  sont  faites 
pom*  être  accueillies  ;  el  j*y  accède  avoc  plaisir.  L'amende 
honorable  devant  le  Saint-Sacrement  peut  produire  un  bon 
effet,  vu  les  profanations  el  irrévérences  auxquelles  il  a  été 
plus  exposé  pendant  qu'on  batissoit  l'église.  Dans  ce  mal- 
heureux siècle  01*1  l'esprit  de  reHijîioii  s'alToiblil  trup  visible- 
meitl.  Il  est  bon  de  lrap[)er  quelquefois  l'imajiiuation  du 
peuple  par  des  cérémonies  extraordinaires,  lors(pie  ces  céré- 
monies n'ont  rien  qui  ressente  la  petitesse  ni  la  supei'stilîon. 

Je  suis  avec  un  respectueux  altachement,  monsieur,  votre 
très  humble  el  très  obéissant  serviteur. 

Taii.let,  ficaire  général, 

X  Saintes,  ce  jeudysoir  1"  mai  1788. 
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(79 f,  n  jvin.  — Cession  par  Aruoul  Lahcirip,  cur«^  de  Ssiol-Pîerre 
lit*  Saînlf»,  t'ii  l'dvt'ur  des  jucohiiis  de  Lu  Rèole.  —  Copie  informe  sur 
uafiit-r,  à  i.t  hihliuthèifuv  tie  Smnits. 

Aujourd'huy  dix-septiùme  juin  1724  après  midy,  parde- 

11 
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ViiiU  le  iiolnirL'  royal  h  Sainle.ssoiihsigné,  ta  pi'ésetis  Ivs  les- 
moiiisbns  nommés,  oui  coiiiitaru  en  leurs  personnes  révérend 
père  Juaii  l'in^di',  prieur  «le  rordre  Ae^  tri'rcs  prt* scheurs  de 
lu  ville  de  La  Héolle,  y  demeuraiil,  oslaiit  de  préseul  en  celte 
ville  de  Saillies,  lanL  en  son  nom  que  comme  Ibndé  de  pro- 
curation de  sa  communauté,  qu'il  a  représentée  en  sa  minutie 
signée  :  F.  Jean  l^inéde,  de  fj^sse,  Mérol,  S.  Cadillac,  Du- 
brava,  Lamolle,  notaire  royal,  en  datte  du  10  de  ce  mois, 
conlrolléc  à  La  Kéolle  par  Deleaunin,  qu'il  a  retirée  pour 
luy  servir  en  d'autres  alVaires,  el  messire  Armand  de  Labesne, 
prestre,  doi'teur  en  Ihéologie,  curé  de  Sainl-Pierre  de  celle 
ville»  y  demeurant,  d'uïie  et  d'anla*  part;  lequel  dil  sieur 
de  Libesrie,  pour  demeurer  quitte  envers  la  conuuiinauté 
desdils  révérends  j^ières  jacobins  de  La  Réolle  de  la  somme 
de  16  livres  \S  sols  4  deniers,  ninorlissable  pour  trois  cens 
livres  qu'il  doit  pour  la  londalion  portée  et  establie  par  con- 
trat du  "H  mars  Itil)^,  receu  BeiiesJic,  notaire  royal  à  Bor- 
deaux, a  ceddé  el  cedde  par  ces  préseiilt's  avecq  pi'omesse 
de  garantie  ausdits  révérends  pères  jacobins  de  La  Béolle, 
ledit  révéren<l  père  l^inéde  stipultunt  et  acceptant,  la  somme 
de  "2^)  livres  de  ranle  à  pVandre  sur  celle  de  ï'iO  livres  Â 
luy  deûe  en  qualité  de  ces^ionnairc  de  François  Monchaia, 
sieur  de  Laforest,  par  l'hérédillé  do  feu  sieur  Isidore  Lecocq, 
par  contra!  du  ler  lévrier  1(586,  receu  Giiiïudo,  notaire  royal 
à  Saintes,,  pour  s'en  (aire  payer  annuellement  à  chascun 
jour  el  feste  de  noel  de  chacune  année,  à  commancer  à 
noél  prochain  pour  le  premier  payement,  avecq  subroga- 
tion en   son   lieu,  droit,  place,  hypothèque  et   prélérance, 
ayant  remis  audit  révérend  père  le  susdit  contrat  pour  se 
Faire  payer  ii  l'advenir  de  ladite  rante,  au  moyen  de  quoy 
ledit  sieur  de  Liibesrie  demeura  déchargé  du  payement  de 
ladilte  ranle  de  16  livres  13  sols  4  deniers  de  la  susdite 
fondation;  el  quand  aux  arrérages  de  ladilte  ranle  deûe  par 
ledit  sieur  de  Labesric  ausdits  révérends  pères  jacobins,  ils 
ont  ce  juurdiiuy  préseniemeul  esté  réglés  el  lixés  à  la  ^omme 
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de  373  livres  15  sols,  pour  le  payement  de  laquelle,  ledit 
sieur  de  Labesrie  a  ceddé  et  ceddc  par  ces  présentes  aiidils 
révérends  pères  jacohins  pareille  somme  à  prendre  sur  les- 
dils  héritliers  Lecocq,  sur  les  lOO  livres  de  rente  reslanles 
du  susdit  contrat  quy  est  cent  livres  annuellement  jusques 
à  leur  parfait  payement..  À  Saintes,  maison  dudit  sieur 
de  Labesrie*,  en  présence  de  Pierre  Guichard  et  Daniel  Ma- 
réchalj  praticiens,  demeurant  audit  Saintes,  tesmoins  requis, 
quy  ont  signé;  ainsy  signé  eu  la  minulte  ;  F.  Jean  Pinède, 
Labesrie,  curé  de  Saint-Pierre,  Guichard,  Maréchal  et  de 
moy  dit  notaire.  Cortlrollé  h  Saintes^  le  dix  juin  dudit  an. 
Reçu  trois  livres,  renvoyé  au  hurt^au  do  Chérac  pour  Tinsi- 
gnation:  Signé  Latiuhe;  signé  efi  la  coppie  :  E.  Maréchal, 
notaire  royal.  Ladite  coppie  est  insignée  à  Chérac,  le  vingt 
sixième  auusl  17*^4,  par  Fouqueteau. 

XXVI 

473i.  m  j.tnp}pr.  —  «  Conrrssinn  d'iin  lijin.'q  dnnR  IV'^flize  (t'Escovoiir 
fait  par  te  sieur  SrlMslk'u  ttubbi-,  t-iirv'  (l'I-lM-oycux,  à  Pierre  Iliilemid. 
—  Orùjiiutt  nur  pupier^  appartenant  A  M,  Audial. 

Aujourd'huy  seiziesme  de  jeanvier  1732,  avant  midy,  par- 
devant  le  nottaire  royal  apostolique  au  dioseizc  de  Xaînle 
sousij^né,  et  prézance  des  tesmoins  cy  bas  noninicz,  ontcom- 
paru  en  leurs  personnes:  messireSébasIien  Robbe-,  preslre, 
curé  de  la  paroisse  d'Ëscoyeux,  et  Jean  Godet,  maréchal, 
tabricitsur  de  Tesglize  dudit  L^scoyeux,  demeurant  Tun  et 
Tautre  au  bourg  dudit  lieu,  d'une  part,  et  sieur  Pierre  Hii- 
leaud.  marchand,  demeurant  audit  bourg  d'Escoyeux,  d'autre 
part;  entre  lesquelles  paities  a  esté  dit  que  ledit  sieur  Hu- 
leaud,  deïirant  avoir  un  banq  clos  de   la  longueur  de  six 


I.  Aniuul  Liibeirie  —  non  Aruiauil  —  décécléà72iin8je2aov«!nibn^  1732. 

i,  S^hanlion  UobtR*,  cur^r  de  Villars-lcs-Dois,  cun^  il'l^scoyciix  en  1713 
mourut  dans  celle  deiiiii-n-  |)arui!*sf  cl  y  Tul  inluiiai- diin»le  âutictuaîl'C  le 
6  srpU'inlire  173S. 
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pieds  lH  «le  la  Inrjeur  de  qunlrc  pieds  diiiis  Fcsglizc  dudît 
ICâCoyeux,  pr6«  du  Imnc  que  t.»cciip«  Piurre  de  Juil  dç.  La 
Sauzjiy,  il  a  retpii  ledil  sieur  Robbe  de  voulloir  luy  con- 
cedder  la  faculti!  d'avoir  le  îiusdil  banc  clos  dans  ladite 
eâglizc,  soubs  roUrc  de  payer  telle  redevance  que  ledit  sieur 
Robbe  jugei-a  ù  propos;  ce  qui  a  obligé  ledit  sieur  Robbe 
d'en  conléror  tant  audit  Godot.  fabrîcirur  qu'à  lu  priucipalle 
et  majeure  partie  des  habitaii:ï  de  ladille  paiûi^se  d'Ii^cayeux; 
el  après  avoir,  par  trois  diiïéi'ants  dimanches  consécuufs,  dit 
et  deâclaré  à  tous  lesdils  iiabilans,  à  l'issue  de  la  messe  pa,- 
ruiâsialle,  ({ue  ledit  sieur  lluteaud  voulloit  avoir  un  bcinc 
clos  dans  lesglize  d*F]scuyeux,  de  la  longueur  et  laijeur  sua 
expliquée,  et  près  le  bariq  dudît  sieur  de  La  Sauzay,  et  que, 
pour  cet  cQait,  il  oHroil  de  payer,  pour  droit  d'autrée,  la 
somme  de  trois  livres  cl,  outre  cela,  de  l.iire  une  rcilevancc 
annuelle  de  dix  sols  ii  la  fabrique  par  chacun  an  et  (este  de 
noël,  ayant  sur  ce  demandé  le  sentiment  tant  dudil  l'abri- 
queur  que  desdils  liabilans,  et  tait  crier  Templassement,  où 
le  susdit  banc  doit  être  pozé,  an  plus  oITranl  el  dernier  en- 
chérisseur, aucun  desdits  Itabilans  n'ayant  voulu  en  donner 
au-delà  ce  que  en  a  ollert  ledit  bieur   lluteaud,  ledit  siciir 
Robbe,  du  consanlemcnt  des  susdits  )iabii;ins,  en  prezaoce 
dudit  Godet,  l'abriqueur,  cl  sonbs  le  bon  plésir  de  monsei- 
gneur l'iluslrissime  el  révéranddissime  esvesque,  a,  par  ces 
prozantcs,  conccddé  el  octroyé  audit  sieur  Hntcaud,  isy  pre- 
zant,  pour  lui,  ses  hoirs  H  successeurs,  la  faculté  d'avoir  uu 
banc  clos  dans  laditle  esglizc  d'Ii^scoyeux,  préi  et  joignant  le 
banc  dudil  sieur  de  La  Sauzuy,  de  la  longueur  sudittc  de  six 
pieds  el  de  la  largeur  de  quatre,  à  condition  que  ledil  sieur 
Huteaud  et  les  siens  payeront,  par  chacun  an  et  teste  de 
uoël,  îx  ta  fabrique  dudil  l^lscoyeux,  une  ranle  de  dix  sols 
dont  le  pieniier  terme  commansera  aux  fesle  de  noéle  pro- 
chaine pour  continuer  ainsy  de  terme  en  terme.  Ce  que  ledit 
sieur  lluteaud  a  promis  ainsy  faire;  outre  quoy  il  a  payé  aupa- 
ruvanl  ces  prezaules,  es  inains  dudit  Meur  Robbe,  la  somme 


le  trois  livres,  par  forme  fie  droit  d'aiilrée,  pour  cedder  au 
profil  de  resglizti  (Fontiulfs)...  L;»r]uelle  siidittii  somme  de 
irois  livres  ledit  sieur  Robbe  et  ledit  fiodet  ont  deschiré 
ravoir  enpioyée  pour  avoir  des  cordes  pour  la  cloche  de 
ladite  esglire ..  {Formules).  Tait  el  passé  au  bourg  d'Esco- 
yeux,  iiiaiioii  presbilèralle  diidii  lieu,  en  prezunce  de  maislrc 
Pierre  Giiaud  et  M^-*  liélie  Espajinon,  procureurs  postulants 
en  la  juridiction  d'Escoyeux,  demeurans  au  bourg  de  Bri- 
sanbourg,  lesmoins  requis?,  qui  ont,  avec  lesdils  sieurs  ftobbc 
el  lluteaud,  signez.  El,  quand  audit  sieur  fiodet,  il  a  desclaré 
ne  s(;avoir  signer,  de  ce  enquis.  ledit  jourseiziesine  jeanvier 
mil  sept  i:ent  Irante  deux.  Aiiisy  sign6  en  la  minutie  des 
prezanlo  :  Hobbe,  curé  d'Escoyeux  ;  Hutoaud  ;  Giraud  ;  Es- 
pagnon  et  de  moy,  itottaire  soussigné.  Gonlrollé  et  insignné 
k  Brisanbonrg,  le  vingt-neul  de  jeanvier  mil  sept  cenl  Irenle 
deux,  rtcçu  dix-huit  sols.  Signé  :  Pipaud. 

GiRAun,  nnttaire  royale  hèrèdiltuire. 

ie  soubsignc,  labriqueur  delà  paroycd'Escoyeux,  esresulde 
monsieur  Hulau  la  rente  si  desus  pour  le  terme  de  nouel 
dernier,  dons  quitc, à  Escoyeux,  ce  premier  aviil  1733.  Mar- 
tin et. 

Hesu  parelle  ranlesi  desus  de  Tautre  par  pour  1734-1735. 
A  Escoyeux,  ce  8  avril  1730.  Maktinet. 

XXVII 

ADBAYE  DE  SAINTES  * 

A.  —  14SH,  iS  mat.  —  (juilUnce  (wr  Marie  de  La  Perté^  doycQiie  de 
l'Abltayd  de  Saintes,  d'une  somme  <io  W  goiis  triuriKiin  due  pnr  h-  roi  il 
rttl>hii;i<.  —  BiiUiuOt^'iUP  ni(itin,ilo,  manuscrit  FF,  2iî97S,  n"  Siâf.  Sceau 
perdu. 

Nous  Marie  de  La  Perte,  doyenne  de  Tabbaye  el  couvent 


I.  Pour  r.iMmyt-  de  Snînle-Norie  ou  fiiubourg  de  Saintes,  voir  C.nrtu- 
tmifë  dv  r.tltlt.tifi-  ruijalc  «/'•  .\'ulre-SJ.iw  de  Suintes  f>or  l'abbé  Théodoie 
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de  Noslre-Darne  hors  les  rnurs  de  Xninles,  confessons  avotr 
eu  et  rtiCGU  du  huunor.ible  lioiniucinaiï^tro  <^uillaijme  Duval, 
receveur  ortlinaia'  pour  le  ro^  noslrc  sire  on  pays  de  Xaiiic- 
lon^e,  ville  el  gouverneinonl  de  La  nocbellc,  la  somme  de 
40  solz  loiinini>,  fpic  nous  avons  af.inistunié  avoir  t."l  prendre 
par  chacun  an  à  c^usc  de  noslredicte  abbaye  i>ur  ladictc 
receple,  ou  chappilre  des  fiefz  et  auniosnes  d'icelle,  en  cha- 
cune fcsie  et  terme  d'ascension  uoiitre  Seigneur;  de  laquelle 
somme  de  40  solz  tournois  pour  le  ter*me  d'ascension  de 
Tannée  fniiiisanl  à  la  sainct  Jehan-liaptisle  1484  el  derrain 
[tasîiée,  nous  sommes  contente  et  bien  payée,  el  en  quîclouâ 
le  roy  noslredil  seigneur,  sondit  receveur  et  tout  autre  par 
ces  présentes  signées  de  nostre  main  et  scellées  du  scel  de 
ladicte  abï)aye,  le  ISp  jour  de  mny  l'aii  1485. 

Mahif.  de  La  Kerté. 


ï).  —  4737.  —  Hcqui'U"  tie  rubliesMt  de  Siiintos.  Mnrie  ilc-  hurfort  de 
Duras,  fl  hmoittrirur  U>  |irt't«j<U*til  liculrnnnt  )^*iK^rnl  rt  rurssipurs  les  juge« 
piV'&itliuux  ••  t\v  ShIuU-s,  pimr  nVlaiiM-r  des  airvragcs  de  peit^ioiis  ùu% 
|uir  k*s  iK^rttiers  d'KlisjilK'Ui  de  (joiniMud.  ^t-uvc  d'André  df  Leslrîllp, 
sur  les  Irrres  de  TheïHC  et  Keussc.  —  Papier  A  /«  IiiMinth^r/w  ^t  Sninlet, 

Supptif'  humblement  Marie  de  Durfort  de  Duras,  dame 
abbesse  de  Tabbaye  royalle  Notre-Dame  hors  les  murs  de 
la  présanlc  ville,  disant  que  dame  Klisabeth  de  Gombaud, 
veuve  de  rnessire  André  de  Lestrille,  trésorier  de  France,  par 
son  testament  du  20  janvier  1709,  légua  deux  pansions  via- 
gères l'une  de  40  livres  en  faveur  de  dame  Marie  de  TiOns- 
tantin,  el  l'autre  de  36  livres  en  laveur  de  dame  Théraise  de 
Gombaud,  Icifditles  dames  religieuses  de  ladillc  abbaye,  où 
elles  sont  déceddées,  sçavoir:  ladite  dumc  de  Gombaud  le 


Grafiilicr;  une  noUce  historitiDC  dans  L'art  fn  Saititongn  par  Al.  l'abbtf 
Laferri&re  ;  Atilutf/e  île  Ao/re-Ûamc  df  Haintt'St  histoirv  ri  fhtrurneuts,  pu- 
bliés par  M.  Louis  AvirJi«t  (ilM4.  iii-8")  cl  t.:iii  i\vs  Arvhitv*  histuriifum  <ie 
la  Saintonyp,  p.  2 M»;  puis  1.  iv,  p.  3i»«,  el  tome  \i,  *24,  434,  438,  4W. 
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\  S  aousl  1 730,  et  laditle  damu  dy  Constantin  le  50  juin  i 734 ; 
iors  desquels  déceds  il  csioil  du  neuf  uinices  danerrages 
de  la  pansion  de  ladite  dame  de  Goinbaud,  ei  douze  années 
dix  mois  de  celle  de  laditte  daine,  de  Constantin,  montant 
au  total  do  837  livres  10  sols  8  deniers;  pour  raison  de 
quoy,  c'est-à-dire  des  arrerrages  eschus  lors  et  de  ceux  qui 
eschoyeroienl,  il  (ut  fait,  à  la  requeste  de  la  dame  abbesse  et 
religieuses  de  laditte  abbaye,  le  3  d'avril  1720,  une  saisie 
ou  oposilion  conservatoire  entre  les  mains  de  messire  Jac- 
ques Savalette,  prêtre,  conseiller  au  grand  conseil,  acquéreur 
des  terres  et  seigneuries  de  Thezal  et  Feusse,  sur  lesquelles 
laditte  de  Goinbaud  do  Lcstrille  estoit  créancièit;,  pourquoi! 
o'ust  à  se  désaisir  et  vider  ses  mains  des  sommes  qu'il  dcvoit 
ou  pouvoil  devoir  à  laditle  dame  de  Lestrîlle,  ses  héritiei's 
ou  représentants,  à  paint.'de  demeurer  gérant  et  responsable 
desdits  arrerrages  de  pansions. 

Hais  uomme  la  dame  suppliante  demeure  avertie  que  le 
contrat  d'acquisition,  t'ailte  par  ledit  sieur  Savalette,  a  esté 
annullé  et  que  le  décret  des  biens  des  terres  et  seigneuries 
de  Tliain,  Thezal  et  F'eusse  est  pendant  et  se  poursuit  au 
présant  siège,  dans  lequel  le  sieur  de  Lhomerou  de  Lt  Pa- 
laudière,  en  quallité  d'hériltier  do  tadilte  dame  de  Gombaud 
de  Lestrille,  est  partie  et  y  demande  d'êlre  collocquê  pour 
les  sommes  dues  sur  lesditles  terres  à  la  succession  de  la- 
ditte dame  de  Lestrille,  c'est  ce  quy  oblige  laditle  dame 
abbesse  d'intervenir  dans  le  pivcès  pour  y  demander  de  sa 
part  d'être  collocquée  en  sous  ordre  pour  lesdits  arrerrages 
de  pansions  sur  les  s<(mnies  pour  lesquelles  ledit  sieur  de 
Lhomei'on  de  La  PaUiudiùre,  en  laditte  qualité  d^hérillier  de 
laditte  dame  de  Lestrille,  sera  eutillemenl  collocquée  sur  le 
prix  dudii  décret,  ce  quy,  sauf  respect,  ne  peut  recevoir  de 
ditllcullé,  et  pour  y  parvenir  la  dame  supllantc  doime  la  pré- 
sente requeste. 

Ce  considéi-é,  messieurs,  il  vous  plaise  donner  acte  h  la 
dame  siipliaute  de  son  iutervantion  et  oposition  en  sous- 
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oith'e,  dans  le  procès  de  décrol  desditles  Icrres  el  seigneu- 
ries de  Thain,  Thezat  el  Feusse  pendant  au  présent  si^ge, 
au  raporl  de  monsieur  le  lieulenanl  général  ;  et  faisant  droil 
d'icelle  ditte  inlenanlion  et  oposilioii,  ordonner  que  sur  les 
sommes  pour  le:^quelk's  ledit  sieur  Lhomeron  de  Lu  F^itau- 
diôre  sera  eulillenienl  collocquécnjiuallité  d'hériuier  de  la 
dame  de  Gombaud  rie  Lc:!lnlle,  sur  le  prix  du  décret  des- 
dilles  terres  et  sei{^neuries,  la  dame  suplianfe  sera  payée  de 
la  somme  de  324  livres  d'une  part  pour  les  y  années  d'aircr- 
rages  de  la  pansion  de  36  livres  It^guée  .'i  la  leu  dame  Thé- 
raisc  de  Gombauil  ;  et  de  eelle  de  513  livres  16  sols  8  de- 
niers d'autre  pour  les  12  années  10  mois  aussi  d'ari-errages 
de  la  pansion  de  'SO  livres  léguée  à  la  feu  dame  de  Cons- 
Uintin  par  laditle  dame  de  Gombaud  de  Leslrille  pour  son 
testament  dudil  jour  "iO  janvier  170^*,  ensemble  des  intérêts 
desdittes  sommes  jusqu'au  payement  au  taux  de  l'ordon- 
dance;  et  eu  cas  d'însistanianl  condaumer  les  incislanl  aux 
dépans  et  feres  bien. 

Sœdr  de  Duras,  abbesse  de  Saintes.  Senne  '. 


I.  Voici  une  pièce  qui  se  rapporte  au  m^mo  procès  : 
4747,  H  juillet.  —  t'rocurnUon  tloimOe  pnr  lîIisobcth'n^Dtgiic  de  Lu- 
sitîiiftri  (le  Sninl-Uelnis,  pnoun*  «le  Piivlivrliinil,  puur  obtenir  d'^tiT  roU 
luipu^i'    romni*"  créniicière   tie    tu   «iiiine   tir   l>i.'6li-rlle   pour  |H'nsion  de  I» 
Ueinoiiïflle  <iii)U*t.  —  (trujinHt  ifur  impter  n  /.i  hililiuthè'fuv  'te  S.vînt'^t. 

Pardcvânt  \c»  iiolnire»  royaux  k  Mclle  M^usHigii^s,  a  c6ti'  pK-M'ul  eo  an 
perfvunuc  «lame  EItzti1>eUi-Bi<'ni};]ii;  de  LuziKuan,  prieure  perfiùlueUr  du 
enuvenl  el  moniisU-rc  »les  lilles  de  Nolre-Uiime  île  Siiinl-Siuiveur  de 
Puyberijind,  ordre  <ie  Sninl-Hcnuist,  prieure  du  prieuré  de  Saïut-ti^rrurd, 
daiue  de  la  eliateUenie  de  ^lonl,  Les  ïklurais,  l*elit-l)«vuivi)is,  l'uyl.K!>rlitiid 
et  nutrcH  places,  faisant  Uutl  [xiur  elle  (|ue  pour  le«  nuirez  damen  dutlit 
Puyhorlnnd,  demeurnnt  nudil  Fuyliorlond,  paroisse  de  Snînt-liOranl,  la- 
i|uelle  H  fait  sti»  prtK'ureur  génénil  el  spéeial,  une  ipiuliti'-  ne  déru^aut  h 
r»iMre,  la  personne  de  n  l'ell'el  de  fjiin'  suitle  de  l'op- 

position IV.rmée  ii  I»  requeste  de  dame  de  1,m  Itnclieroueiiult,  ey-dcvant 
prieurf>  dudît  aiomiidère.  pour  ciitre  colloqui^e  en  hou  urdre  comme 
créancière  de  l'hêrêdilé  de  lu  dame  de  Leslrille,  eu  décret  des  liirus  des 
sieurs  el  (.InnioieeUe  Gunltel,  dont  lu  M-ntvnee  rendue  ou  fii'aéchal  du 


Soil  signiffié  pour  en  venir  h  l'audience.  Fait  à  Saintes,  le 
29  avril  1737. 

Sigmlfié  le  22  may  audil  au  1737»  ce  retjuéranl  Senne 
jeune  à  Senne  l'aîné,  procureur  de  la  deinolî^elle  Mouré, 
veuve  §euillel»  subrogée  h  la  poursuiUe  de  l'instance  de 
criées;  h  Eveilhé,  curateur  à  l'hérédilé  répudiée,  etàArdouin, 
procureur  du  sieur  de  La  Palaudiére;  avec  l'extrait  du  testa- 
ment de  la  darne  de  Lestrille,  et  les  extraits  mortuaires  des 
dames  de  Gombaud  et  de  Constantin,  religieuses;  et  décla- 
ration que  la  cause  sera  poursuivie  à  la  première  audience 
sénesclialle,  soirnnanl  d*y  venir  prêtes  à  plaider.  Dont  acte, 
fait  par  coppies  données  à  leurs  clercs  par  moy. 

Saintes,  le  25  may  1737. 

TOURNKUK. 


Ssint^  fîst  nctuollcraont  [tondcntc  nu  pnriemont  <]p.  tSorilcnux.  htdittc 
créaiicr  proct'-diinl  ilo»  arrértiges  dfis  aiirlit  nionnsli^nt'  do  la  pcrisiuii  du 
dame  Mn^^ilcloinp  ilo  (Joiiil'Miud,  ruligieusr,  h  elle  raille  pur  ladille  itiunc 
do  Lesirin»',  [«otir  siiivp'  In  ritMiK'utioli  en  snti  ordn*  dt'sdils  arrcVagcs 
jusqu'il  nrresl  délinif...  [FormtilaH).  I-'aîl  el  pHSsi'-  (uidit  Pu;s'berlaiid.  le 
iJiiuU>r:^e  jujllf  l  mil  $f*pl  cent  <|iiiir.iiite-se]>l,  leu  ol  a  sigm*  |lt*lxtnr,  no- 
(alru  nivi*l.  M.urim,  nùtaif'  rwjnl.  S'  im  SAipri-(>KtAlh,  priiuiiy.  Con- 
trolk*  &  Melle,  I*'  tp]uUH-/4- jiiill<'t  174'.  B.  douze  soi».  M.tiiriN. 

Nous.  i>Dust(i};it(^-s  Jciin-Alexaiiilro  RnbcTt,  consoiller  du  roy,  tîi'ulo- 
nnnt  (ï<^n<'*nil  de  policn  dt;  lu  ville  de  Mcllo  on  Poitou,  corliflons  que  les 
sings  dcâ  Dotaiivs,  appoeit^  iiu  has  de  lu  procurnlioa  cy-dcssus  el  des 
nuire  pjuih,  «ont  U^  vrritatilfs  sinj^s  d(.>  miti^tiTs  de  Bourpl  Thlni'Uus,  no- 
taires ruyauii  au  sît-pe  i-oy»!  dp  Mt-lle,  et  i^uc  foy  doit  y  cstr«^  njouli''.  En 
toy  de  quny  nous  »vou^  ili'livK'  le  jtréBonl  certitirnt  pour  valoir  el  servir 
re  que  de  raison.  A  Melle,  ce  1  \  juillet  174-7.  IlouEiir. 

StKi'ii  Jr.tNMi  lu:  Hi.or  m;  Cuai  virv.NV,  xtin^rifuiv.  St»;in  lUi  Jon/ac. 
Si«uii  iH'  S.iMiJ>x.  Stftuii  Aymur.  SiELn  HE  Londi«nv.  S«»:L'n  lyv.  I-.A  Mai- 
GNtftnE.  StCLIi    PlANOUK.   SuEliIUDE  BAl'COfirS.    SfEUH  AltGlUS.   S<%irn    Re- 

NAUbrr.  Su:iin  tiu  UnËUJL.  Scciin  te  Lavosëilb.  Sttuit  im  PtiPANctift. 
SuKtrn  i»u  VioxrAv. 
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C.  —  1792s  nffntifi'.  —  Pi^tiljon  tif  mmlnmr  Haiirtênn  rlf  ParaïW»rp, 
grumlc  pricum  de  l'alihtiye  i!c  Sainte- Marie  de  Sninlcs,  au  directoire  du 
district  de  Sainte»,  pour  réclamer  le  mobilier  de-  Pabbeftsc,  ManK-Mado- 
leine  Dnudt^nn  dp  Pnrabrrt*,  «a  [>.irenle,  (|ui  vii'iil  d<«mourii'.  EtMt  de  60d 
mobilier.  Kefus  du  diiilricl.  —  Oriijtniil  sur  juipur  .yipartrmt/tt  i  M.  Ftt'rre 
rf<  Crote. 

Aux  administrateurs  du  diâtricl  de  Saintes: 

Me&sieurs,  en  quatlLé  de  parente  de  la  dame  Pai*abèrc, 
décédée  abbessedes  bénêdiclir)es'de  Saintes  S  et  dépositaire 
de  la  confiance  de  ses  liénLicr6,  je  réclame  auprès  de  vous 
le  pouvoir  de  laire  enlever  le  mobilier  des  appartemens  oc- 
cupés par  ladilto  daine  Parabère  dans  le  corps  de  billimens 
appelle  l'abbatiale.  I^a  dignité  perpétuelle  de  celle  religieuse, 
les  revenus  de  la  maison  dont  elle  avuil  la  libre  disposi- 
tion, ses  facultés  personnelles,  qui  étoicnl  importantes,  lui 
dounoienl  les  moyens  de  tenir  son  élat  et  de  laire  des  dé- 
penses qui  n'éloienl  ni  possibles  ni  permises  aux  autres  re- 
ligieuses. Ainsi,  messieurs,  vous  n'aui'ès  pas  de  peine  à  croire 
que  les  objets  dont  je  joins  rélatapparlenoientvéritablemenl 
à  ma  parente.  Je  ponrrois  mèni<;  dire  <{u'il  est  étonnant  que 
le  mobilier  de  cette  dignitaire,  qui  pouvolt  vivre  avec  leclat 
qui  convcnoil  à  la  représentatiuu  d'une  abbesse  riche  et  per- 
pétuelle, soit  aussi  peu  considérable. 

Je  dois  particulièrement  dissiper  vos  doutes  sur  lu  lé- 
gitimité des  prétentions  des  héritiers  à  Torangerie;  il  esl 


I.  Maric-MadcIcinc  Baudéao  de  Pareb^m,  religieuse  de  Suinte-Croix 
de  Poitiers,  aomm^*e  \mi-  le  roi  ..Llios^e  de  Sninles  le  10  octobre  1754. 
Elle  était  tille  de  César-.Mexandre,  comle  de  Porabèie,  mort  en  1716,  et 
de  Marie-Mridcleiiïe  de  I,a  Vii-iiville,  ly  fuiueuse  murqiiiiie  de  Purabc-rc; 
elle  éUil  sirur  de  lu  comtfî>î»e  de  HoUembourg  —  Ho/f^nihouri/,  lîcrit 
M.  Ueauchel-Filleau.  (Voir  Etude*  sur  Sainlf»,  44-61),  —  Elle  mounit  le 
30  septembre  1792  (en  17113.  dit  le  ItictinnuHirr  tht  fnmiïlex  du  Poiluu). 
t<  La  comniunuuU^  conifioséc  de  84  ivli^ieiiseHti'Ul  la  douleiird'élre  mii»e 
dehors  après  avoir  recidii  Je-»  derniers  devoir*  ii  ].-i  Mi*  abbetise  de 
&aiiite!>.  Il  ^NotcB  de  Mninponlel,  curé  de  Sulut-Pallai^,  paj^e  lOU»  dans 
Abimye  de  Sotre-Dume  de  Saintes^  i884j. 
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de  la  plus  grande  vérité  que  les  orangers  qui  sonl  dans  le 
parterre  apparlenoienl  k  noire  abhesse  ;  plusieurs  lui  l'urenL 
donnés  par  M.  de'  Grave,  chanoine  de  Saintes,  loi*s  de  sa 
nomination  à  l'évèché  de  Valence;  d'anlres  sont  des  pré- 
sents de  ses  religieuses  et  de  plusieui-s  ont  été  achetés  à  Poi- 
tiers à  ses  dépends  ;  six  seutemenl  appparlienncnt  à  la  mai- 
son: les  trois  orangers  les  plus  élevés,  un  appelle  chaudec 
et  deux  pompre.  {Ici  un  mot  biffe). 

Kniin,  messieurs,  il  n'est  pas  un  des  effets  que  je  réclame, 
qui  n'ait  été  acheté  ou  porté  dans  l'abbatiale  par  la  dame 
Parabère  ;  cette  vérité,  votre  justice  et  la  loi  assurent  le 
mobilier  aux  héritiers  dont  je  suis  Toi^ane,  et  j'attends  avec 
la  plus  grande  confiancn  votre  décision.  Je  vous  lais  encore 
observer,  messieurs,  un  objet  important  auquel  les  intérêts  de 
de  toutes  nos  religieuses  se  trouvent  liés  ;  lors  de  la  levée 
des  scellés,  il  s*esl  trouvé  dans  un  placard  no  %  dans  la 
chambre  où  -Miiadame  Parabère  est  décédée,  un  sac  de 
cent  pislolcs,  argent  sonnant,  dont  la  plus  grande  partie  est 
des  pensions  des  religieuses,  el  l'autre  Ams  assignats  changé 
pour  la  dépense  de  la  maison,  pris  sur  notre  traitement. 
J'espère,  messieurs,  de  voire  justice  et  de  votre  équité,  que 
vous  écouterez  favorablement  ma  demande. 

Sf  Beaudean,  grand  prieure. 


Etal  du  mobilier  de  madame  de  Parabère. 

Un  enfant  Jésus  dans  une  niche  couverte  d'un  velours 
cramoisi,  garnie  d'une  ll'uillt'  de  vermeil  ouvragée. 

Une  statue  de  la  sainte  Vierge  avec  son  pied  deslal  garnie 
d'une  leuille  d'argent. 


I.  Le  t/e a  élé  biffé  ici,  etdoTODl  ParaA^re.—  François-Fiacre  de  Grave, 
abbc,  chnnoinc!  ci  vicntre  géuc-rnl  de  Sainles,  mort  évoque  de  Valence 
en  1718,  fut  en  iT*0  purriiin,  avec  l'ablicssc  M"*  de  ParalKrre,  de  la 
cloche  de  Saint-Pultuîs. 


-  M^  — 

ÎTne  croix  rÎG  Vf^t-tneil  r»Mirerm.'mi  une  parcelle  de  la  vr 
croix. 

Un  tableau  (lu  cœur  de  Jésus  à  cadre  doré. 

Une  muntre  d'or. 

La  croix  abbatiale. 

Un  couvert  d'aigenl,  six  petites  cuilléi'es  à  calé  dn  même 
méiail. 

Un  couteau  à  manche  d'argent. 

Une  petite  pendullc. 

Un  sccriîtairc. 

[Un  fantiMiil  garni  de  velours  violet,  tm  dais,  deux  lapis  et 
deux  carreaux,  éj^ajeineni  de  velours,  garnis  en  frange  avec 
deux  petiLs  rideaux  de  gros  de  Naples  de  ta  même  couleur. 

Deux  autres  fauteuils  de  velours  d'Utrech. 

Tous  le-s  livres  de  la  bibliothè^iue  de  l'abbatiale  lui  appar- 
tiennent. 

L'orangerie  lui  appartient  également].  (Tour  ce  qui  est  com- 
pris entre  ces  crochets  a  étt'  Oiffé). 

Un  lit  à  double  garniture,  une  de  drap  violet  et  une  de 
basin  à  grain  d'orge. 

Un  prie-Dieu,  une  {>etite  armoire  à  deux  pans,  une  com- 
mode, une  table. 

Dix  douzaines  de  sen'ictles  à  elle  excepté  7  douzaines. 

Une  douzaine  de  nappes,  excepté  3, 

Huit  paires  de  draps,  excepté  4. 

Et  tout  te  linge  servant  à  son  usage  personnel. 

S""  de  Beaudean,  gmnd  prieure. 


Soitconnnuriif|ué  h  la  municipalité  de  Saintes  pour,  d*àprès 
les  renseignenieiis  qu'elle  aura  acquis  et  ses  observations, 
être  par  le  directoire  donné  l'avis  qu'il  appartiendra. 

Saintes,  ce  10  octobre  17V>^2,  l'an  I"  de  la  république. 

HiLLAiHET,  vice-présidenL 


—  173  — 

Le  conseil  général  de  la  commune,  en  séance  permanente» 
oui  le  procureur  de  l«i  comnmno,  cstiire  qiic  la  soeur  Bau- 
déatit  n'a  aucune  qualité  pour  réclamer  le  mobilier  dont  elle 
parte  dans  sa  pélilion,  el  que  d'ailleurs,  suposant  qu'elle  eûl 
un  pouvoir  ad  hoc  des  héritiers  de  rabliesse  de  Saintes,  il  ne 
seroil  p^s  possible  de  lui  accorder  tous  les  cfTels  portés  dans 
son  état,  celle-cy  n'auroit  pas  elle-même  été  fondée  à  les  de- 
mander, et  ses  héritiers  ne  pouvant  avoir  pins   de  droits 
qu'elle  n'en  avoit,  il  i*ésulte  qu'ils  ne  peuvent  avoir  que  Ta- 
raeublement  déterminé  par  la  loy  du  14  octobre  1 790, c'est-à- 
dire  celi^i  ({ui  éloil  danssacelulle,et  le  surplus  appartient  de 
droit  à  la  nation,  contormément  aux  décrets  louchant  les  re- 
ligieuses) de  même  que  le  sacq  de  cent  pislolles  trouvé  dans 
le  placard  n»  â,  n'étant  pâ^s  à  présumer  que  cet  argent  ap- 
partienne aux  religieuses  pour  leurs  pensions,  puis4]u*il  est  de 
fait  qu'elles  n'ont  été  payées  qu'en  assignats  depuis  la  sup- 
pression de  la  communauté,  el  cctmiMê  îl  c^^t  urgent  de  pla- 
cer |e  mobilier  extanldans  les  bâlimens  appelle  l'abbatiale, 
qu'occupoit  Tabbesse^affin  d'éviter  la  dépense  d'un  gardien, 
çt  qu'il  est  de  l'ordre  connue  de  l'iiilérèl  de  ses  liéritiers  que 
rameublemenl,  qui  doit  leur  revenir  d'après  les  dispositions 
du  décret,  soit  constaté  par  un  inventaire,  de  même  que  le 
surplus  dit  mobilier  appartenant  à  la  nation  qui  se  trouve 
mêlé  dans   les  mnmos  bâtimens,  le  conseil  général  estime 
qu'il  conviendroit  qu'un  commissaire  du  directoire  du  dis- 
trict avec  un  commissaire  du  corps  municipal  so  transpor- 
tassent à  l'abbaye  pour  y  constater  el  fixer,  d'après  les  dé- 
crets, rameubl»!ment  qui  aparlient  h  l'abbesse,  lequel  seroit 
déposé  dans  les  bAliinens  du  distriet,  u|fin  de  le  conserver  > 
ses  héritiers  et  le  leur  rerncllre  m  leur  première  réquisition, 
et  que  le  surplus  du  mobilier  soit  joint  à  celui  constaté  par 
les  commissaires  de  U  municipijtlilé  da^\$  la  communauté, 
pour  être  incessamment  vendu  aux  formes  de  droit,  estimant 
au  surplus  que  le  sacq  de  cent  pistolles  doit  être  versé  dans 
la  caisse  nationale. 
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Fait  à  la  maison  commune  le  11  octobre  179^2,  Tan  l^^de 

la  r(^{inbliqiie  iVunçiiise. 
Le  conseil  g<^néra!  de  la  commune  de  Saintes  : 
CkfiOLiK,  offir ter  mu» icipai.  Duavigny.  P.  Lafaye.  Amou- 

Roux.  Campagnon,  officier  municipaf.  Arnauld,  proatreur 

de  la  commun*',  La  venue.  Defontaine.  Néron.  Nadaud.  Pe 

Gaudin,  secrétaire. 


Le  directoire  du  district  de  Saintes,  vu  de  nouveau  la  pé- 
tition de  la  dame  Baudean,  soi  disant  parente  de  la  cy  devant 
abbesse,  Tavisdela  municipalité  au  pied  du  soit  communiqué; 

r*onsid(^ranl  ({ue  la  loi  du  14  octobre  I7ÎKI  ne  rend  l'exis- 
tence politi(|ue  aux  religieuses  i]uo  dans  le  cas  ûîi  elles  seront 
sorties  de  la  coinmui)aul(.S  puisque  l'art,  ^1  ne  leur  permet 
do  disposer  que  des  meubles  et  immeubles  acquis  depuis  leur 
sortie  et  que  ce  n'est  que  dans  ce  cas  que  leurs  parents  se- 
ixinl  habiles  A  leur  succéder; 

Gonsidémnt  que  l'art.  'iî4  ne  lais:>e  aux  religieuses  la  liberté 
de  disposer  même  de  leur  mobilier  de  cellule  que  dans  le 
cas  i)i\  elles  se  retirent  du  couvent,  ce  qui  est  confirmé  par 
l'art.  \'i  de  la  loi  du  (î  aoiU  dernier. 

Considérant  que  la  cy  devanl  abbesse  n'avait  pas  acquis 
celte  existence  politique  puisqu'elle  est  décédéc  dans  le  cou- 
venl; 

Cunsitlérant  enfin  que  l'argent  inonuo^é  que  la  dame  Ban- 
deau réclame  pour  tuulles  les  religieuses,  sous  prétexte  que 
c'est  une  partie  de  lour.s  pensions,  ne  s'est  point  trouvée  dans 
Ih  caisse  d'économat  oi'i  devaient  nécessairement  être  placés 
les  tniitement  des  l'eligieuses,  que  cette  seule  raison  aurait 
déterminé  la  justice  ordinaire  à  accorder  cotte  somme  aux 
pareils  de  la  cy  devanl  abbesse,  si  la  loi  eu  reconnaissait 
aux  religieuses  cloitrées,  puisqu'à  l'époque  de  sa  mort  tous 
h*.s  comptes  de  chacune  d'elles  devaient  êtres  réglés,  puis- 
que cVsI  le  jour  niesme  où  la  loi  leur  ordonnait  de  «e  séparer; 

Tar  toutes  ces  considérations, oui  le  procui^ur  syudic^ledi- 
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rectoire  est  d'avis  que  non  seulement  la  dame  Baudean,  mais 
même  tous  aulces  soi-disant  parents  de  la  dame  Parabère, 
à  qui  la  loi  n'en  reconnaissait  pas,  qui  se  présenteraient,  soient 
déclarés  non  recevabtes  dans  leurs  prétentions. 

A  Saintes,  ce  15  octobre  1792,  Tan  I"  de  la  république. 

Les  administrateurs  composant  le  directoire  du  district: 

VaNLERQUANT.    LEniGEl'.    GaUTUKT.    Hn-LAIRET. 

XXVIII 

AOBAYE   DE   SABLONCEAUX 

/72fV.  —  '•  ÈUl  lie  l'abbaye  de  Salilonccoiu  que  donae  le  prieur  du- 
dil  SiihIoiiC4>aiiK  a  ini>nsf  igiicitr  riiili-mliint  di'  I.h  Rnclit>1l<>,  en  otM^îssailt 
à  SCS  onlre^dti  M  si>]iti~>mbre  o\.  tUi  20  iiuieiiilir*'  1723  *  ».  —•  Orù/inat  sur 
pApier  al/.t"  arr/iirrg  ttr  la  Charente-tnffirieurff  H  86,  Truruicription  de 
M.  Emile  Mauf  ras. 

Monseigneur,  suivant  les  ordres  que  j'ay  reçu  de  votre 
part,  j'ay  Thonneur  de  vous  envoyer  un  état  de  notre  abbaye. 
Elle  csl  dans  une  triste  situation:  Téglise  h  demi  détruite, 
sans  chœur  à  faire  l'olfice  divin,  sars  stalles,  sans  ornemens; 
les  lieux  réguliers  sont  ou  détruits  ou  menacent  dune  ruine 
prochaine  et  ittévilablu.  Il  reste  seulement  de  celte  ancienne 
abbaye,  monseigneur,  de  nobles  vestiges  de  son  ancienne 
beauté  et  inagniltcence.  Les  abbés  com mandataires  n'y  ont 
fait  aucune  réparation  on  presque  aucune  depuis  sa  désola- 
lion  et  l'introduction  de  la  commande.  Soigneux  d'en  retirer 
les  revenus,  ils  ont  été  peu  soigneux  d'y  taire  du  bien.  Mon- 
sieur l'abbé  nous  donne  sentemjînt  .S,000  livres  pour  les  répa- 
rations les  plus  urgentes  ^,eL  nous  avons  mieux  aimé  les  accep- 
ter que  de  troubler  noire  paix  par  un  procè£>  ruineux.  Dans 


i.  Voir  pour  l'sbtrayc  de  Noire-Dame  de  Sablooceaux,  l.  x  des  Ar- 
cAiw»,  p.  321,  documents  de  12311,  1M8,  IWS.  1483.  el  Bulletin,  xm,  85, 
94,  rlc  puis  Hiii^ues  (lu  Tema,  ii,  3K5,  le  <iallia.  n,  col.  1131. 

2.  Hantntiiii  de  Chslnti^  de  Mi(i»oiiiiolile,  tininm<'  ublié  <tc  SnbloDCcaux 
le  ai  avril  1713;  il  devînt  t-vw^iio  deLcscai-cD  iTÀ'i,  i*t  mourut  le  28  octobre 
1762.  tl  eut  pour  Auccesseur  iï  l'utibaye  en  1763  Pierre-VnteoUu  Duglas, 
vicaire  (général  d'Auch. 
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un  si  fùchenx  état  je  ne  savois,  monticigneiir,  où  chercher  du 
secours.  Vulro  boiil*^  vient  ii'elle-imf(ne  me  le  |irc»senlir,  el  je 
lui  un  âuib  (rautant  plus  redeviitjlc  i\w  je  irauiois  is&è  le  luy 
demaniler.  Puisque  vous  tiiu  rurdouiiés.iiionseigiieur,  je  vous 
expose  librement  la  modicilé  de  nos  revenus  el  le  dérange- 
nienl  de  nos  affaires,  persuadé  ipie  vous  y  aurés  égard,  J'ay 
l'honneur  de  vous  le  demander  el  d'èlre  avec  un  très  profond 
respect,  monseigneur,  voire  1res  humble  el  1res  obéissant 
serviteur. 

TEYSSENniEB,  iirieur  tic  Cahlmije  de  SMonceaux. 
A  Sablonceaux,  ce  18  septembre  17*23. 

1o  L'abbaye  de  Sablonceaux  au  diocèse  de  Xainles  a  élé 
l'ondée  par  Guilhaume  neuf,  duc  d'Aquitaine  el  coiulc  de  Poi- 
tou. Sa  (ondalion  a  (Hé  autorisée  el  confirmée  par  Richard 
el  Olhoa,  ducs  d'Aquitaine  elcomlcs  de  Poitou,  ses  succes- 
seurs;. 

^0  Ladite  abbaye  s'appelle  Tabbaye  de  Sablonceaux. 

3o  Ladite  abbaye  a  été,  dès  sa  londalion,  de  Tordre  des 
chanoines  réguliers  de  Saînl-Augustin;  elle  s'est  conservée 
en  reigle  jtisquiîs  un  16^6,  qu'elle  a  élé  rédnile  ft  la  i!om- 
mandi!  après  avoir  été  pillée;,  ul  ravagée  en  1f>18  par  les 
guerres  de  la  religion.  La  réforme  des  chanoines  réguliers  de 
ChaïK'elade  en  l^érigord  y  fut  introduite  par  monsieur  de 
Sourdis,  archevêque  de  Boj'deaux,  le  "Ih  octobre  163,1. 

4**  Le  poulierdu  diocèse  de  XatuLcs  fixe  le  nombre  des  reli- 
gieux à  ving  et  cinq.  Les  guerres  de  la  religion  qui  ont  dé- 
solé celte  abbaye  jusques  /k  deux  fois  et  la  commande  qui 
y  a  été  introduite  ont  diminué  lu  nombre  des  œligieux  en 
dirninnanL  les  revenus.  1^  concordat  de  rintioductiun  de  la 
réforme  du  *25  octobre  163.1  a  fixé  le  ninnbre  des  reli^ieuï 
à  douze. 

Le  sieur  abbé  de  Chancelade,  qui  en  est  supérieur  général, 
reigle  le  iii)mbi*e  des  prêtres  uu  autres  religieux  qui  doivent 
composer  cftttH  romnuinnnté.  H'ordinaire  il  y  a  sept  préIres, 
quatre  religieux  clercs  étudiant  eii  philusophie  uu  eu  tbéo- 
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logie,  el  »in  Irèro  convei*s.  Ledit  sieur  abbé  de  Chancelade 
a  retiré  les  jeunes  gens  étudiant  et  n'a  laisst^  dcppuis  dix 
niuis  que  six  préIres  et  un  (Vère  coriveis,  lesdits  religieux  ue 
pouvant  âu  lugcr  dans  les  lieux  ré^uliei'ï)  qu'on  refait  acluè- 
lement. 

A  l'égard  des  domestiques,  il  y  a  un  enfant  de  chœur  pour 
servir  les  rnesses  et  lire  k  table,  un  cuisinier,  un  aide  de  cui- 
sine, un  palfrenier,  un  jardinier  et  un  tailleur. 

50  Le  revenu  desdils  religieux  esl  de  3,000  livres  que  paye 
le  sieur  abbé  de  Sablonceaux  par  transaction  du'â?  juini7'ââ, 
reçue  par  Lartigue,  notaire  royal,  et  omologuée  par  ordres 
du  parietneni  de  Bordeaux  du  mois  d'août  de  ladite  année 
M'itl.  Kn  vertu  de  ladite  transaction  lesdils  religieux  jouis- 
sent des  rentes  el  agrières  que  ladite  abbaye  de  Sablonceaux 
lève  el  a  droit  de  p(Mi:evoir  dans  la  paroisse  de  Lilalle  prés 
Saujon. 

Ladite  abbaye  esl  en  possession  du  percevoir  les  rentes  el 
agnêres  sans  qu'on  en  sache  le  coninicncemunt.  Et  sa  pos- 
session esl  encore  fondée  par  les  bailleltes  et  par  les  aveux 
el  dénombremens  rendus  aux  roys  le  14  janvier  1547, 44  fé- 
vrier l(>(Mî  et  5  juin  itil'â.  Pour  la  bulle  d'union  ou  de  let- 
tres patentes  en  particulier,  ou  ne  sait  pas  qu'il  y  en  ait, 
d'aulanl  mieux  que  les  titres  de  ladite  abbaye  oui  été  pillés 
et  brûlés  quand  ladite  abbaye  a  été  pillée  et  saccagée  par  les 
gens  de  la  religion.  Ces  renies  el  agrières  sont  alTerniéos 
îJ4U  livres  par  contrat  du  2*î  lévrier  deinier  1723,  reçu  par 
Piocheau,  notaire  royal  de  Nancras. 

Lesdils  religieux  possèdent  encore  une  vigne  près  le  vil- 
lage de  Bigucnet  dans  la  [laroisse  dudil  Sablonceaux,  de  la 
contenance  de  dix  journaux  ou  environ,  dans  un  lerrain  Iroid 
et  ingrat,  el  coule  [tresque  plus  qu  elle  ne  produit. 

Lesdits  religieux  possèdent  un  lerrain  de  SO  journaux  de 
mauvais  lond,  appelé  les  ailes  de  la  lorest  Guilhou,  dans  la 
paroisse  de  Saint-Romain  de  Benêt.  De  ces  80  journaux  il  y 
eu  a  ving  eu  bois  taillis,  peu  revenant  et  forl  exposés  aux 

la 
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TmÈ^  en  pakàtc  Le  reile  «a  ww  Icnc  ^ngmrHt 
Ladite  v^  4«  iMii  lidfe|M«mflt  nitir  190  iwM  ée  I 

Il  ert  eaeare  cAdé  anufiu  rdipâen,  parb 
37  juifl  i733,  une  renie  alliuatre  <ie  ii  Imes  10 1 
dMMMie  de  Li  Bocbellc,  que  le»  rojs  ; 
ôotmémaabbé^H  rdipeia de SiUoocem poar Im 
pour  en  cl  fidelleslr^Miiéi.  Ladite  neole  etf  pertée  < 
piu»  d«  deux  ceufi  ans  par  leUre  du  rxijr  et 
ai«uf  et  déooaibreflMU  du  1î  janvier  lô47, 14lémerl6Q6 
el  5  juin  1013.  Le  memr  receveur  de  La  Rocfaelle 
o^tiUtmui  d«  \Ajer  et  prétend  qu  elle  D*est  ptt 
pour  17^2S. 

Ou  ne  parle  poiol  de  tep(  à  huit  journaux  de  food  que  pos-  ' 
cèdent  leediu  religieux  cii  divers  cndroib  de  la  paroisse  de 
Sablooceaux  avec  une  bule  au  village  de  LaGuinftnltën^  le. 
lool  ett  n  infertile  qu'il  n'y  a  aucun  revenu  deppuis  plu  de 
dix  4  quinze  ans. 

6>  Les  charges  detdilii  religieux  sool  extraordinaires;  leur 
litUAtion  k  la  camfiagne  tea  expijse  à  des  rrik|uenl£â  visites  de 
paihKans  et  à  dus  dépensent  considt^ntbles  tant  pour  l'IiuspiU- 
lilé  qiit:  pour  rjiuuionc  qu'un  y  lait  aux  pauvres  passanlâ  et 
à  ceux  du  vuisiuage. 

L'églist:  cl  les  lieux  réguliers  onl  été  presque  tous  ruinés 
par  liM  giicm^H  dr  la  li^li^iun.  Lc>  diflt^icnU  verbaux  de  visite 
ijui  onl  ét4^  iaiU  onl  porté  Icâ  dépenses  nécessaires  à  faire 
pour  rnellre  lesdils  lieux  dans  un  étal  décens  et  convenable 
ù  di'>  sonitneb  conKidérnbles.  11  est  certain  que  30,000  livres 
ne  bçnnruii'nl  ^ulirc  h  laire  les  répiiralions  les  plus  urgentes. 
Lu  nécessilé  de  se  mellre  en  sécurité  de  la  vie  a  (oic-é  lesdiLs 
religieux  ficoniinejicer  ceUe  année  le  rélablissemenl  de  leur 
tlorluir.  Ils  onl  Irouvé  beaucoup  plus  de  deppenses  À  faire 
()uo  n'nvuient  i*.ni  les  entrepreneurs,  parce  que  les  murs  ayant 
auUelois  demeuré  découverts^  ils  se  sont  trouvés  si  uïauvais 
qiiiuMl  on  II  voulu  los  nnnotire  qu'on  a  été  nécessité  d'en 
dusundir  l.i  pluaparl  jusqucs  au  roudcnient.  Il  a  lallu  remettre 
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la  charpente  et  presque  la  refaire,  et  il  en  faut  faire  de  même 
de  celle  de  Téglise  et  des  autres  bàliuieus,  parce  qu'elles  me- 
naceiil  d*une  ruine  prochaine. 

Les  charges  que  Icsdits  religieux  suporleni.  en  leur  parti- 
culier sont  de  5f)  livres  pour  la  subvention,  de  plus  de  800 
livres  pour  la  nourrilure  et  {^a^es  de  leur  sept  domestiques, 
de  IfiO  livres  potjr  les  frais  de  hlauehissa^e  cl  de  la  couture, 
de  plus  de  400  livres  pour  Thospiialilé  ou  pour  Taumône, 
de  200  livres  pour  reulrelien  du  luminaire^  orncmens  el 
linge  de  la  sacristie,  de  plus  de  i(K)  livres  pour  l'entretien 
des  bàtimeiis,  de  "200  livres  pour  le  médecin,  chirurgien  ou 
apoticaire,  de  50  livres  pour  Tenlretien  de  la  bihliotèquc. 

Il  rappelle  que,  si  on  desduil  de  la  somme  de  3,482  livres 
10  sols  f|ue  lesdilïi  religieux  ont  de  revenu,  la  somme  de 
1,950  livres  qu'ils  ont  de  charges,  il  ne  leur  reste  que  1,532 
livres  10  sols  de  quille,  qui  fait  125  livres  14  sols  2  deniers 
par  an  pour  chaque  religieux,  tant  pour  son  entretien  que 
pour  sa  nourriture.  LesdiLs  religieux  se  flatleni  que  monsei- 
gneur TintendaiU  aura  égard  h  leur  triste  situation  el  qu'il 
voudra  leur  procurer  un  prompl  secours.  Ils  osent  d'aulanl 
plus  l'espérer  qu'ils  savent  sa  piété  el  sa  religion,  et  qu'il  est 
toujours  prêt  à  faire  du  bien,  f.cs  biens  l'aiLs  qu'ils  recevront 
de  luy  seroul  pour  eux  un  nouveau  molil  de  reconnaissance, 
et  ils  redoubleroiil  leurs  vœux  el  leurs  prières  pour  sa  pros- 
périté et  sa  conservation. 

Teysse.ndieh,  prieur  de  rabbayc  dv  Sablonceaux.^ 
A  Sablonceaux,  ce  5  décembre  1723. 


I.  TcysAondier  n'élail  pasi  le  premier  moine  de  Sablooceaux  h  se  plMÏii- 
dre.  On  peut  voir  dans  le  tiulhtin  des  Archivai,  i.  xiii,  p.  94.  la  som- 
inaliuii  fnitf,  In  1~  janvier  lOSâ,  par  •'  rév^>nind  pèro  en  Dieu  Loui&-<lcan 
Plipon,  ctianoine  régulier  et  s>'ndic,  assista  des  n^vt^reiids  pj^re»  SimoD 
du  Cn«i«o,  prioiir.  ri  Jooii  Riiyl,  soiis-juicur  '■,  h  Philippin  F<irUn  i\o  \^ 
llu^clte  d'avoir  à  leur  pa^er  leur  pi-nbion,  bIc. 
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ABBAYE  DE   SAINT-LÉONARD   DE   CHAUMES 

\.  —  /C/0,  /7  ntAt.  ^  Acroni  cnlre  l'atihi*  de  SuJQt-Lt'onanl  d^ 
ChoimiL'»,  Paul  Ilurault  de  l'Hôpitiil.  «n'hevi-quc  trAix,  *;l  Vincpnl  de 
PanI,  jumùriier  de  In  reine  Marguerite  de  Valois,  pour  l»  rt>&igaaUoo  de 
son  bénéfice  en  m  bveur  1.  —  OrhjinÂi  sur  papier  aux  archiva  de 
Saint-Lisare. 

Je  soubzsigiié,  arclievcsqiic  d'Aix,  conseiller  du  roy  en 
son  conseil  d'eslal  ^  contësse  avoir  promis  el  promects  à  mes- 
sire  Viiicens  de  Paiille,  conseiller  et  aninosnier  de  la  roine 
Marguerite,  duchesse  de  Vallois^  de  résigner  en  sa  laveur 
mon  abbaye  de  Saint-Léonnard  de  Chaulmes,  ordre  de  Cis- 
teaux,  diocèse  de  Xainctes,  si  ici  est  le  bon  plaisir  de  sa 
majesté.  En  conséquance  de  laquelle  résignation,  je  consens 
que  lillreÂ  et  docuinens  servant  îiti  recouvrement  des  droicls 
el  revenu  temporel  de  ladictc  abbaye  luy  esLredellivrez  tant 
pat'  le  sieur  de  Lamet,  boui-geols  de  La  Roclielle,  qui  a  ci- 
devant  jou)  de  ladilte  abbaye,  que  par  toutes  autres  per- 
sonnes es  mains  desquelles  lesdits  tiltres  et  documens  potir- 


1.  On  sait  cctmbteD  sont  rnres  les  taiis  et  les  documents  (pli  rcgnrdent 
gaiiit  VincenI  de  Paul  comme  nlihé  <1(*  Sninl-l.é«iii:irtl,  f^es  quelques 
pivees  onl  donc  une  grande  importance  k  eause  de  cela. 

L'ne  ferme  eftl  mnintenant  tout  ce  (|ui  refile  deH  liAUinenU  de  l'Abbiiye. 
Voir  l.  IV,  des  Archïvrs^  p.  I'J5,  une  pièce  de  l^fiO,  et  L.  x,  333,  trois 
pièceit  sur  S»inl-l.éoiinrd  de  Cbaumes  de  1433,  1(52,  1450. 

2.  Piiul  Huraull  de  l'IlopiUl  fui.  d'après  le  fialUa,  ii,  toi.  1  W»2.  abbé 
de  Chaumes  pm  suite  de  conrenlion  «voe  Nîcxdw  Nieou  qui  éiatl  itbbé 
en  1609.  S'il  cédo  ce  béni^fice  le  17  mni  It'HO  k  Vinceiit  de  Paul,  îl  ne  le 
Ifurda  pas  longtemps. 

3.  Vincent  de  Puul  n'est  indiqué  au  OtiUia^  ii,  1403,  qu'aux  aonôes 
Iftlâ,  I  i  et  lîl.  Nos  pièces  fixent  une  date  imt^rieure,  17  mui  1610.  C'est 
Murpierite  de  Valois,  rvtne  de  Naviirre,  épouse  séparée  de  Henri  IV.  qui 
lui  avait  fuit  obtenir  Sainl-Léouard  le  12  mai  1610.  —  elnon  le  3  mni  IU12, 
comme  le  dit  ](}  Jmirn.il  ths  *.ir:inlK  >\v  inmicr  tS-;»!'.  —  Il  résigna  plus  tard 
et  sou  uumonerie  el  son  abl»a}e  pour  la  cure  de  Clicliy. 
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ront  esirc  trouvés,  el  à  cest  ellecl  (ourniray  en  tant  que  de  be- 
soing  toutes  proeuralions  nécessaires*. 

Accordé  pareillemeul,  en  lonséquance  de  la  susdite  rési- 
gnation, que  Ions  les  iniicl^,  druicts  et  revenuz  de  ladille  ab- 
baye et  arrérages  d'iccux  luy  soient  baillez  et  delHvrés  mes- 
mes  par  espécial  les  arrérai^es  des  cens  el  renies  foncières  par 
nioy  retenues  pour  telle  part  que  je  me  suis  réservée  en 
iceux  par  la  transaction  passée  avec  ledict  de  Lamel  de  nous 
signée  et  recongnue  pardevaiit  notaires^  le  jour  de 

febvrier  dernier  passé  ;  h  rcITecl  de  laquelle  transaction  et 
droits  k  moy  appartenans  à  cause  d'icelle,  j'ay  subrogé  et 
subroge  ledict  sieur  de  PauUe  en  mon  lien  et  place  de  tout 
6  tous  jours  aux  coiidilibus  suivantes  :  îi  scavoir  que  moy 
dict  de  Paulle  soubsi^Mié  promcots  fournir  audict  seigneur  ar- 
chevcsqued'Aix  un  bênéirice  simple,  non  litigieux,  de  valeur 
el  ferme  de  xjk  livres  portées  par  cliascun  an,  toutes  char- 
ges laictes,  au  deçà  des  rivières  de  Somme  el  Loyre. 

Ce  que  je  seroy  tenu  ellectuer  et  accomplir  dedans  le  der- 
nier jour  de  décembre  que  loti  comptera  Jivifxin  pour 
toutes  préfixions  et  délais;  et  ce  pendant  consentiray  valla- 
blement  el  par  effect  la  création  en  courl  de  Home  d'une 
perition  de  pareille  sonnne  de  xn*^  livres  par  chacun  an 
sur  le  revenu  tempoiel  de  ladicle  abbaye,  tant  en  %erlu  des 
bulles  de  provision  que  j'en  pourray  obtenir  que  de  signature 
ou  bulle  qui  sur  ce  sera  particulièremeiil  expédiée,  telle  el 
si  vallable  que  l'on  s'en  puisse  contenter,  et  par  espécial  en 
vertu  de  brevet  de  sa  majesté  que  je  serai  tenu  poursuivre 
el  obtenir  en  la  forme  cy  après  Iranscn'pte  non  aultrement; 
l'original  duquel  demeurera  es  mains  dudict  seigneur  arche- 
vesquejusquesàceque ledict  bénéfice  luy  ayt  esté  par  moy  ac- 


1.  Oahriol  de  l^ainct,  M*i^ni-ur  tlL<  (  loiiiltiii  el  <lc  Cheussc,  i*cbf  vin  de  La 
Ruchfrlle,  vt  iJitjU'jtlutil,  nviiil  oLLctiii  t'uhlxiyc  par  bivrol  du  rot  du  23 
Kvrier  1383.  Il  eut  pour  (i:ï'l<'-noiu  Benoit  Gay,  moine  do  I-ii  CbaïseDîru. 
il*  KtSa  h  imiM,  cl  en  lijiKF  Nicolas  \tcnu,  moine  dr  Citeaiis.  I^mel 
avait  ^ard^^  loua  les  papici-:*  de*  l'ubhnyc. 
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luellemcnt  foiimy.  le  tout  k  c*}  (|u'en  vertu  desdictes  pièces  le- 
dicl  seigueur  archevêque  soicl  effectuelleinenlpayédeladicte 

pcutioii  qui  liiy^cni  founiye  par  chascuiianaux  tenues  de  noël 
fi  Saint-Jean  lîsgaliuineiitelpar  moiotyé  àcoinrnencer  du  pre- 
mier jour  do  janvier  année  prochaine.  Laquelle  bulle  ou  si- 
gnature de  création  de  penlion  je  seroy  tenu  fournir  audicl 
seigneur  archevesque  dVVix,  d'hny  en  six  n\oh  ei  aupïiravant 
que  je  [Hiissc  prendre  j>os&ession  de  ladicle  abbaye  en  vertu 
des  provisions  que  j'en  pourray  obtenir,  mesnies  seray  tenu 
faire  obliger  solidairement  avec  iiioy  au  payement  de  ladicle 
peDtion  de  xiK  livres  tous  et  chascuus  les  fermiers  qui  par 
moy  seront  mis  en  ladicle  abbaye,  droiiz  et  membres  d'ï- 
celle,  dont  leurs  baux  feront  expresse  mention. 

Ne  pourra  ledict  seigneur  archevesque  prélandre  aulcunc 
augmentation  de  ladicte  peutiun  de  Mi<-'  livres  pour  quelque 
cause  que  ce  soil;  mesmcs  pour  n'avoir  eu  bonne  congnuis- 
sance  des  droiclz  de  Indicte  abbaye  à  cause  des  usurpations 
desdils  droici/  pendant  les  guerres  civilles. 

Comme  aussy  je  ne  pouiray  prélendre  aulcunediininulion 
de  ladicte  pention  pour  cause  de  stérilité,  desga?l.  perle  de 
tiltres,  non  jouissance  et  lioslililé^etgénérallemenl  pour  quel- 
que cause  que  ce  ^oil,  et  re  en  considt^ration  que  je  pour- 
ray retirer  cy  après  à  mon  prolfîct  plusiem-s  grands  droitz 
appartenans  à  ladicte  abbaye  qui  en  ont  esté  eccipez  cl  usur- 
pez, et  aussy  (|ue,  sans  ces  clauses  expiesses  et  réryproqnes, 
le  présent  accord  n'euslesté  faict. 

Seray  moy  dici  de  Paul  tenu  d'entretenir  le  bail  du  re- 
venu temporel  de  ladicte  abbaye  faicl  par  ledict  seigneur 
archevesque  à  Arnault  d'Ozier,  marchand  à  Paris,  el  passé 
pardevant  .  notaires  au  cbastelet  de 

Paris,  le  qualorziesrae  des  présent  mois  et  an,  n»esmes  à  Tes- 
gard  du  divin  service,  nombre  cl  entrelenemenldesrelligieux, 
chapelle,  ornemens,  resparalions  el  melliorations  de  ladicle 
abbaye;  tontes  lesquelles  choses  demeureront  particulière- 
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TnenI  appropriées  au  divin  service  et  bien  de  ladicte  maison 
soubz  <iiit>li|iit:  cas  (|ui  puisse  arriver  cy  après. 

D'aullatil  (pi'en  consiiii-ralion  du  prûseiil  accord,  et  à  condi- 
tion qu'il  :>oict  par  inoyclTeolué  non  atillremcnl,ltidicl  seigneur 
arclievesqiie  m'a  remis  les  frai:!  de  ses  bulles,  voiagcs,  cxpé- 
dilions,  frais  de  son  œcononiat  el  des  procès  par  luy  inten- 
tez lant  à  La  Rochelle  qu'en  cesle  ville  de  Paris  pour  raison 
de  ladicte  abbaye,  je  promecls  à  deffault  de  payement  de  la 
susdicle  penlionde  xiic  livres  pour  une  année  entière,  et  de 
satisfaire  de  point  eu  poincl  au  présent  accord,  vendre  el 
rélrocf'der  audicl  sei-^m-ur  dWix  ladicU:  abbaye  avcclous  les 
Iruiclz  qui  eu  seront  loi's  deubz,  «L  uuLie  paiur  les  fi-ais  des 
bulles  qu'il  luy  conviendra  de  nouvel  obtenir,  li(|uidée.s  de 
notre  consMiitemenl  à  la  somme  de  mi)  livres;  le  tout  sans 
répélilion  des  frais  qui  auront  esti';  par  inoy  l'aiclz,  et  sîins 
que  p4>ur  raison  de  ce  l^'dict  seigneur  d'Aix  soir.t  teini  me  faire 
aucune  sommation,  siguifiii^ation  ny  aultre  commandement 
que  la  simple  teneur  de  ces  présentes.  Ne  pourra  (oulcs  fois 
ladiele  peiitioi»  eslrc  transférée  synon  de  mon  consentement. 

Tout  ce  que  dessus  avons  respeclivement  promis  effectuer 
de  bonne  loy,  sans  dilïérend  ny  procès.  Et  poui'  l'exécution 
des  présentes,  circonstances  cl  despendanccs,  avons  esleu  noz 
domicilies  irévoccables  en  ceste  villiî  de  Paris,  i\  sçavoir  inoy 
dict  archevesque  d'Aix  en  la  maison  de  M'-  Antoine  de  La 
Loyre,  procureur  en  parlcnnMil,  scis  rue  Ufuiiqtiampuis,  pa- 
roisse Saint-Nicollus  dos  t^bamps,  cL  moy  dict  lic  Punie  en  la 
maison  de  M^  Jean  de  La  Tbane,  maislre  de  la  monnoye  de 
Paris,  scis  rue  de  la  Monnoye,  paroisse  Saint-Germain 
de  l'Aucserois,  esqiiels  lieux  nous  voullon.s  et  consentons  tous 
cxploilz  qui  y  scroint  laiclz  pour  cost  ellect  valloir  comme 
sy  faiclz  cstoienl  à  nos  propres  personnes,  nonobstant  mul- 
lations  de  propriétés  ou  loccations.  En  tesmoing  i1l>  quoy 
nous  avons  signé  les  présentes,  â  Paris,  ce  discpticsnie  jour 
de  may  mil  six  cens  dix. 

Paul  au.  d'Aîx.  Vincens  Depauu 
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B.  —  Aiijourd'hiiy  le  roy  eslanl  à  Paris, 

désiriinl  gralittier  et  favorablcnienl  traicler  le  sieur  Vincens 
de  Haul.  conseiller  el  aumosiiier  de  la  royne  Marguerite, 
duchesse  de  Viilluis,  sadicle  majesté  a  eu  pour  jgrêuble  la 
résignation  que  le  sieur  archcvesque  d'Aix,  conseiller  de  sa* 
dicte  majesté  en  son  conseil  d'estat,  entend  (aire  en  sa  la- 
veur de  l'abbaye  de  Saint-Léonard  de  l^haulmcs,  ordre  de  Cis- 
leîiux,  diocèse  de  .Vaiiiclcs,  ù  la  resserve  de  xu^  livres  de  peu- 
lion,  que,  du  consentement  dudiclde  Paulc,  sadicte  majesté 
veult  et  entend  e.stre  payée  par  chnscun  an  audict  seigneur 
aichevesque,  sur  les  friiictz  el  revenus  temporels  de  ladicte 
abbayC;,  tant  en  vertu  des  bulles  ou  signature  de  création  de 
ladicte  pention  en  court  de  Rome  que  Icdict  de  Poule  de  son 
consentement  sera  tenu  d'en  obtenir,  que  de  particulier  bre- 
vet; m'ayant  sadicle  majesté  commandé  de  luy  eu  expédier 
toutes  lettres  <lt.'  nomination  et  aultres  nécessaires,  et  ce 
piuticulièremenl  Icdiil  présent  brevet;  et  a  vonllu  signer  de 
sa  main,  et  faire  coulresigner  par  inoy  son  conseiller  secré- 
taire d'estat  et  de  ses  commaudemens. 

Paol  Ar.  d*Aix  '.  Vincens  de  Pauu 

c.  —  Anjonrd'huy  sont  comparu/,  pardevant  les  notaires 
et  gardenolles  du  roy  au  chaslelel  de  Paris  soubzsignés, 
révérend  père  en  Dieu  messire  Paul  lluiaull  de  l'Ilospiliil, 
arcbevesque  d'Est  et  abbé  de  l'abbaye  de  Saint-Léonard  de 
Cbaulme,  ordre  de  Cisteauls,  diocèse  de  Xaiuctos,  logé  de 
présent  en  ceste  ville  de  Paiis,  rue  Coustellerie,  parroisse 
Saint-Médéric  d'une  part,  et  discrette  personne  M^  Vmcens 
de  Paul,  presbtre,  aulmosnier  de  la  royne  Marguerite,  du- 
chesse de  Vallois,  deiueuraol  à  Paris,  rue  de  Sayne,  en  la 


I.  On  est  surprix  de  voir  ce  protocole  siguà  de  Tarchevî^que  d'Aix 
el  dt?  Vîiiceiil  de  Paul  :  c'est  |Hir  erreur  :  rar  il  avait  m  pr^par^*  pourle 
rui  et  son  secrétaire  <I«h  eoi»ni»nderaenl5.  Voir  d'ailleurs  ]b  dernière 
pièce. 


inaisoiion  pend  pour  enseigne  Tymai^e  Sainl-Nicolas,  les- 
queU  oui  rccognii  et  confessé  avoir  signé  les  noms  el-  signa- 
turas  cy  dessus  qu'ils  prouieclenl  enlrelunir  sans  y  conlievL-- 
nir,  et  à  ce  y  onl  obligé  chascun  en  droicl  soy  leurs  biens 
el  devoirs.  Faict  et  passé  en  la  maison  dudici  sieur  arclieves- 
que,  après  midy,  l'an  mil  six  cens  dix,  te  lundy  dix  sepliesnie 
jour  de  inay,  el  ont  signé. 
Paul  ar.  d'Aix.  Vincens  Uepau!..  Guandry.  Motelet. 

Au  dos  est  écrit  ///?  fa  mrtîn  de  saint  Vincent  de   Paul: 
I  Concordai  pusse  entre  M.  Daix  et  inoy.  s 


D.  —  Aujourdiuiy  dixiesme  de  juin  l'an  mil  six  cens  dix, 
le  roy  estant  à  Paris,  la  royne  régetUe  sa  mère  présente,  dé- 
sirant gralilfier  le  sieur  archevesqiie  d'Aix,  sa  majesté  a  eu 
bien  agréable  la  résignation  qu'il  a  laicte  de  Pabbaye  Saint- 
Léonard  des  Chaulnies,  ordre  de  Cisteaux,  diocèse  de  Xainctes, 
eu  faveur  de  Vincent  de  Paul,  prestre,  bachelier  en  théologie, 
à  la  chai-ge  et  réserve  de  douze  c^ns  livres  de  penlion  par 
chascun  an  sur  le  revenu  de  ladite  abbaye.  En  lesmoing  de 
quoy  sadite  majesté  m  a  commandé  el  d'expédier  le  présent 
brevet  qu'elle  a  voulu  signer  de  sa  main  el  iaicl  contresigner 
parmoVt  secrétaire  d'estat  et  de  ses  comtnandements  et  finan- 
ces. Signé:  Louis;  eL  plus  bas,  Itrulart. 

Coliationné  par  moy  conseiller  secrétaire  dti  roy  et  de  ses 
finances. 

Leclerc. 

Ah  dos  est  écrit:  (joppie  collaliomiée  du  brevet  de  l'abbaye 
de  Saint-Léonard  pour  iM.  Vincens. 
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A.  —  niS,  tiJuiM.  —  -  Elal  des  mwDO»  de  fahbmy  Ae  Saiol-Léo- 
—ni,  proche  t*  Bucbelle,  pa,p  le  |wrtaige  des  Inens  de  ladite  abbaye 
eik  IM3  areif  M.  dr  Ualbr«i»riie,  «bb^  c«iBiDs»di*tjirc  de  U  romniq- 
aanfe^  *,  el  MMiiiel  fMri»f:f  M.  IIoujihII.  rliMMMMi  tW  I^  Roebelbm-aa  et 
abbé  «omnêmAmirt  dr  U  OM-mr  attitave  :.  levt  »«'  trur  :i3«.  H  — 

PttpUréVs  mrctntr%4rlaCharrmt^lnf*rtrvrr,  H  H6.  1 1 .  -i*  4c  M. 

IjeiMlîU  biens  sont  divisés  en  trois  lois  qui  doivent  être 
égaux.  Ledit  sieur  .ibbé  jouît  rlu  premier  et  troisiëni*^  lot, 
les^iuels  uionletit,  :st'loii  les  fermes  (^u*il  eu  a  tait  luy-inènie 
sur  les  lieux  depuis  deux  mois»  sou:>  le  num  de  réconi>ine 
«équestre,  savoir  le  premier  lot  à  la  somme  de  43'^^  l-^  ^^  1^ 
troisième  lot  à  la  somme  de 1,057  1. 

I^s  deux  sommes  joinles  ensemble    ....     2,'2.'Î2  1. 

Sur  quoy  M.  Tabbé  paye  pour  loutes  charges,  savoir  pour 
les  décimes  ordinaires  cl  extraordinaires,  par  an,  i7S  I.;  pour 
les  gages  d'ofliciers  de  justice,  381.;  plus  il  donne  aux  religieux 
pour  leurs  charges  claustrales,  500  I.;  fait  en  tout  pour  les 
charges  de  M.  l'abbé hOO  I. 

Reste  qtie  M.  l'abbé  a  de  quitte  par  an   .     .     .     1,72fi  I. 

Les  religieux  jouissent  du  deuxième  lot  qui  monte  à  031 1.; 
plus  les  300  I.  que  M.  l'abbé  leur  donne  pour  leurs  char- 
ges, 300  1.;  fait  en  tout  la  somme  de 93i  I. 


1.  Jeau  «le  Mallehranclie.  abU*  de  SaiDt-LêoDnnI  en  I6A3,  conseiller  nu 
pttrirniciil  df  Paris. 

i.  Krnnçoia  Houhaud,  nommé  le  3t  août  1725,  mouinit  à  La  Bocberoo- 
cauld  le  24  février  l'ïS'.f.âgoile  TS  .iii_'>,(rii|ir(^ci'i  acte  extrnit  de6n.<(;islrcâ 
paroiftftiaux  :  «  l^  vin^t-iiuatre  février  nSU,  e»l  décédé  dans  la  roiiima- 
aion  de  In  aaiiile  églÎHis  apn'*i*  avoir  receu  le»  «iicremens,  messin"  Krao- 
Voiti  llniihuuil,  clianniup  et  iihlié  eomninndnluiiv  rlr  l'ulilHiie  «le  Saiiil- 
Léonnnl  dr  Utniiint.*».  A^'éd'envji-on  âuixaute-4lix•hllitlln^  ;  el  Ir  IriuU-inoiu 
HfMl  iMirp»  n  élé  înhiiiiié  prés  ries  lias  «iiè^ffS  du  cMé  do  (a  saiTislie  par 
monsinir  Philippe  l-'tuirliicr.doven  du  rh»pilrc,iircnn]p)i(;;né<leines»ieurs 
le»  chanlre  el  chanoineu  ^t  He5  révért-iids  PI',  carmes;  présents  Krfln- 
çoÎA  Thillarct  et  Antoine  Garçon  fiou&Kifcnéi;, 

A.  GAnvC'><  Tuii.LAiit>.  Massé,  eurtK  w 
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Sur  les  300  !.  que  rionnt'  M.  l'abbé  aux  religieux  pour 
leurs  charges  claustrales,  ils  sonl  chargés  des  aumônes, 
hospiuhté^,  réparations  de  Lotis  les  basliiiienU  qui  coniposenl 
à  présent  Palthaye  où  ils  résident,  dn  l'nntretienl  de  ta  sa- 
cristie, himinaire,  horneinents,  livres  de  chanl,  rentrelienl 
d'une  lampe  et  i'Iuiile  devant  le  Saint  Sacrement,  messes  ab- 
batialles,  des  droits  de  visiteurs  ordinaires  et  exlraordinaii-cs, 
des  contributions  de  l'ordre,  des  gages  de  médecin,  apoli- 
caire  et  chirurgien,  de  leur  capitaliori,  etc.;  cl  tout  cela  pour 
3001.  Pour  raison  de  quoy  lesdils  religieux  sont  envoyé  de 
se  pourvoir  au  grand  conseil  contre  ledit  abbé,  attendu  la 
modicité  cl  le  peu  do  proportion  qu'il  y  a  de  la  somme  de 
300  I.  auxdites  charges  et  l'inégulité  des  trois  lu'.s.  Ort  four- 
nira un  étal  exact  du  revenu  cy  dessus,  article  par  article, 
s'il  esl  nécessaire. 

Le  pi*emier  lot  excède  te  deuxième  loi  de  544  I.,  le  troi- 
sième, qui  est  celuy  dt;s  charges,  excède  Icsdiles  charges  de 
551  l.,doDl  profite  M.  l'abbé;  c'est  1,7-26  1.  que  M.  l'abbé  a 
de  quitte;  c'est  1,0951.  qu'il  a  de  plus  que  les  religieux  qui 
font  seuls  tout  le  service  divin. 

Nota  que  en  166^1,  que  lut  fait  ledit  partage,  tout  esioil  à 
beaucoup  meilleur  marché  qu'à  présent  et  que  où  est  l'abbaye 
à  présent,  ce  n'estoil  qu'une  pauvre  niélairie,  comme  il  apert 
par  ledit  partage.  <îe  sont  les  religieux  qui  ont  rétably  du 
depuis  ladite  abbaye  à  leurs  frais  et  dépens  el  par  consé- 
quanl  les  réparations  cl  entretiens  des  baslimenls  sont  de- 
venus bien  plus  considérables  et  d'une  bien  plus  grosse  dé- 
pense. 


B.  —  I7i-'i,  ai  itoitfmhre.  —  >•  Co&l  lu  tk-rUiratiou  Jos  biens  dont 
jouit  ■cLuolnionl  lu  commuiinutr  di*  TahlMij-e  de  S«int-Lt<uiiur(l  des 
Ctifluint's,  pri'S  la  villo  dt-  Lii  lUichclIc,  ordre  de  Ctslciiux.  filiation  di.' 
Ponlijruy  cl  de  rétroile  observance  dudit  ordre,  qu'elle  fourtiil  ii  mon- 
M>i(^cur  riutendftDt  de  La  llochelle,  selon  sea  ordres  du  fî"  scplcmbri! 
I7Î3.  -  -  l'hm. 

Déclarent  les  prieurs  et  religieux  de  ladite  communauté 


ladite  abbaye  consist»?  dans  iinc  chapelte,  baslimëôts. 
niazures,  cour,  jardin  el  précinulure,  un  petit  pi'é  au  de- 
hors et  une  pièce  de  Icnc  en  friclie  y  joignant,  le  tout 
conlenant  environ  cinq  ijuartiers  dont  jouit  ladite  coiaiiiu- 
naulé. 

Plus  ladite  corncnuiiault^  jouit  d'une  uii^lairio  on  iMbaneJ 
paroisse  de  Maruus.  appelée  de  Foisiieuf,  allermée  au  sieuC 
Toulanl,  notaire  audit  lieu,  par  an 400  1. 

Item  Jean  Lenipereur  doil  par  an  pour  lu  prix  de  la 
ferme  du  lerrage  de  sa  cabane  de  Barbecano,  paroisse  de 
Marans,  y  compris  les  "à  s.  par  journal  de  censé  .     .     80  I. 

Item  le  sieur  Frappé,  rnnrrhant  a  Marans,  doil  par  an  pour 
le  prix  de  la  lenne  du  terrage  de  La  Cnipaudière  apartenanle 
à  madauie  Rouijseau 70  l.fl 

Plus  If  même  doit  pour  le  Icrrage  de  30  journaux  apar-™ 
tenant  i\  madame  de  Lajus,  y  compris  le^  2  s.  par  journal^ 
de  censé 30  I.H 

Plus  le  même  doit  h.  l'aquit  du  sieur  Regnault  de  Beau- 
lieu,  pour  les  '^  s.  par  journal  de  sa  part  de  la  petite  m^iai-J 
rie  de  Rarbecane fi  I.  iO  sJ 

Plus  le  môme  doit  pour  les  2  s.  par  journal  de  censé  de' 
La  Crapandière  de  madame  Rousseau     .     .     .     18  I.  16  s. 

hem  le  sieur  Symun   Pinsoii,   marchand  à  Mai*anâ,  doilH 
par  an  pour  le  prix  de  sa  lerme  du  ferrage  sur  280  journaux" 
composants  la  cabane  de  La  Gioyc  appartenante  à  M.  Ré- 
gnier     160  L     II 

Item  la  veuve  Proust,  dudit  lieu,  doit  par  an  pour  la  Icrmefl 
du  teri'age  de  110  journaux  composant  sa  cabane  et  du  sieur  ^ 
Regnaud  de  Reaulieu  en  Barbecaue  et  pour  sa  part  de  2  s.^ 
par  journal 79  1.  10  s.^ 

item  M.  Gazau,  subdéli^'gué  audit  lieu,  doil  par  an  pour 
le  prix  de  sa  terme  du  lerrage  de  la  cabane  de  Barbecane 
de  !230  journaux  apartenanle  à  M.  Régnier  .     .     .     150  1. 

item  le  sieur  Roullier,  notaire  à  Tliairé,  doit  par  an 
pour  le  prix  de  lu  Icrnie  de  notre  soigneurii 


Thairé    ,  ^^^^ 80  I. 

Uom  le  sieur  Fcriand,  marchand  à  Marans,  duii  pur  an 
pour  te  prix  de  sa  lerme  de  notice  maison  audil  lieu,  dile 
La  Bigoterie 60  I. 

Item  le  sieur  Aygron,  marchand  de  1^  Rochelte,  doit  par 
an  pour  te  prix  de  sa  leniie  de  noire  pré  de  Tranche,  pa- 
roisse d'Andiity 90  I. 

llem  le  sieur  Marlinot.  marchand  de  La  Rochclte,  doit  par 
an  15  I.  de  renie  sur  environ  irais  casserons  de  terre  proche 
le  cimetière  de  Dompierre 45  I. 

Item  le  sieur  Lacombc,  avocat  A  La  Rochelle,  doit  par 
an  pour  le  prix  de  sa  terme  de  notre  pré  Chaumard,  pa- 
roisse de  Saint-Ouyn 16  1. 

Item  tes  H.  P.  de  l'oratoire  de  La  Rochelle  doivent  par 
an  de  rente  sur  leur  marais  salanl  h  Saint-Eloy  .     .     50  I. 

Item  ta  femme  dn  sieur  Cturon,  de  Marans,  doit  par  an 
de  renie  sur  sa  maison  dudit  lieu 4  1. 

Item  le  sieur  RassioL.  perrnquier  à  Li  Rochelle,  doit  par 
an  de  renie  sur  sa  maison  à  Aytrt^,  ci bï. 

Item  le  sieur  Tabarit,  maichand  h  La  Rochelle,  doit  par  an 
de  renie  sur  sa  niaison  de  la  Grand'rue     .     .     .     2  t.  40  s. 

Item  le  sieur  Delange,  notaire;  k  Dompierre,  doit  par  an 
de  rente  pour  notre  fief  d*an  double    .    .    .    .    42  1.  1  s. 

Item  le  sieur  Clireslien,  marchand  à  La  Rochelle  doit  par 
an  de  rente  sur  sa  maison 40  s. 

llem  la  veuve  du  sieur  Jonsserand,  orfaivre  à  La  Rochelle, 
doit  par  an  de  rente  sur  son  domaine  k  Châlau-Milon,  pa- 
roisse de  Dompierre ' .     .     4  1.  40  s. 

Item  le  sieur  Ollarle^'  Richard,  de  La  Roclielle,  doil  par 
an  de  rente  sur  sa  maison  à  Aylii^ 3  1. 

llem  la  veuve  du  sieur  Fouruier  des  Hormaux,  de  1^  Ro- 
chelle, doil  par  an  de  rente  sur  30  journaux  de  lerre,  dit 
le  fiel  Sainl-Lt'onard,  proche  Verrinc  ......     5  1. 

Item  le  sieur  Letarge,  de  Marans,  doit  par  an  de  renie 
comme  fermier  de  madame  de  Lajus  sur  la  maison  ronde  de 
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Poisneuf 51. 

lient  II!  sieur  Oiraudeaii,  nuircliand  h  La  Rochelle,  doil 
par  an  de  rente  sur  une  pièce;  dtî  terre  ou  {tvé  dépendant 
de  la  miitairie  de  La  Puinlelle  à  Saiiit-Ouyn  .     .     1  I,  5  s. 

Iterti  le  sieur  receveur  du  domaine  du  roy  doit  par  an  sur 
ledit  domaine  de  rente  d*aurnône 17  i. 

Plus  le  même  doit  par  an  de  rente  sur  la  teire  el  sei- 
gneurie de  Duuipierre  appartenante  au  roy.     .     .     .     101. 

Item  M.  Régnier,  secrétaire  du  roy  à  La  Rochelle,  doit 
par  an  pour  les  ^2  sols  par  Journal  de  censé  sur  ses  deux  ca- 
banes de  Marans 40  1.8  s. 

Item  le  sieur  Accord,  bourgeois  à  La  Rochelle,  doil  par 
an  de  rente  et  censé  sur  ses  Icrrremenls  dans  nos  fiePs  dils 
fiefs  des  Moites ^291.  18s.9d. 

Ileni  les  damoiselles  filles  de  Jean  Guillol,  de  La  Rochelle, 
doivent  pur  an  de  rente  sur  leur  maison  à  lu  grande  rue 
de  Saint-Nicolas 11. 

Item  le  sieur  Antin.  annuner  à  La  Rochelle,  comme  cu- 
rateur de  la  fille  du  iiomnié  Micheneau,  doil  par  an  de  rente 
sur  sa  maison  rue  Paradis 11. 

Item  le  nommé  Jean  Martin,  de  La  Rochelle,  doil  par  an 
de  rente  sur  sa  maison  grande  rue Os. 

Item  la  damoiselle  veuve  du  sieur  Martin,  procureur  el 
notaire  à  La  Rochelle,  doit  par  an  de  rente  sur  sa  mai- 
son   3  1. 15  s. 

Item  les  sieurs  Draprons  et  Naudin,  de  Chaniolet,  doivent 
par  an  de  rente  sur  un  niazureau  audit  lieu.     .    3  I.  10  s. 

Ilcrn  le  sieur  David,  niarcliand  à  Chaniolet,  doil  par  an 
de  rente  sur  un  petit  jardin  nudit  lieu 5  1. 

Item  le  nommé  Rondau,  de  Périgny,  doil  {>ar  au  rie  rente 
sur  un  mazureau  audit  lieu 15  1. 

Item  le  sieur  Jacques  Renard,  de  La  Jarne,  doit  par  an  de 
rente  sur  sa  maison  k  Sainl-Rogatien 10  â. 

Item  le  sieur  Rousseau,  boulonier  à  Ia  Rochelle,  doil  par 
an  de  renie  sur  sa  maison  à  Dompierre    .    .    .    17  1.  0  s. 
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Item  la  vëûvëlcan  Girard,  de  Dompierre,  doit  par  an  de 

i*enU^  sur  un  petit  jardin  audit  lieu 5  s. 

Item  André  (^urtaiid,  dudit  lieu,  doit  par  an  de  censé  sur 
SCS  maisons  à  Dornpicrre 2  1.  7  s.  6  d. 

Ueni  nmdame  la  veuve  Bonnet,  dudit  lieu,  doit  par  an  de 
ceuse  sur  ses  maisons  i^  Dompierre 3  I.  5  s. 

llem  le  sieur  Toraille  doit  par  an  de  censé  sur  son  do- 
maine de  Gaslebourse 2  I.  13  s.  4  d. 

Item  la  damoiselle  Talmy  doit  par  an  de  censé  sur  son 
domaine  de  La  Cour  Neuve,  dans  la  paroisse  de  DompieiTe,  1  â  I. 

Item  le  sieur  Helisset,  huissier  h  La  Hochelte,  doit  par  an 
de  rente  sur  sa  maison  audit  lieu 7  1.  10  s. 

item  les  mineurs  Sabourin,  de  La  Kochelle,  doivent  par 
an  de  renie  sur  leur  maison  dudit  lieu,  sept  livres  .     .  7  L 

Item  le  sieur  Perdriau,  marchand  h  La  Rochelle,  doit 
par  an  de  rente  sur  sa  maison  audit  lieu    ....     5  I. 

llem  le  sieur  Blulel,  marchand  à  La  hochelle,  doit  par  an 
de  rente  sur  sa  maison  audit  lieu 6  1.  5  s. 

Item  madame  la  veuve  du  sit'ur  du  Bosc,  de  La  Kochelle, 
doit  par  an  de  rente  sur  sa  niaisuii  audit  lieu    .     .     .     5  1. 

Item  messieurs  les  intéressés  au  déseîchement  des  marais 
de  Taugon  doivent  par  an  de  rente  pour  le  dédomage- 
ment  des  terres  qu'ils  nous  ont  pris  pour  le  grand  canal  6L 

Item  la  femme  de  Jean  Marchand,  de  La  Kochelle,  doit 
par  an  de  rente  sur  sa  maison 2  1. 

Item  le  nommé  Gaxau,  de  SainlXandre,  doit  par  an  de 
renie  sur  sa  maison  audit  lieu ^1. 

item  le  sieur  Oueissat,  marchand  à  La  Rochelle,  doit  par 
an  de  rente  sur  sa  maison  audit  tien iO  s. 

Item  les  frères  de  la  charité  dn  La  Rochelle  doivent  par 
an  du  rente  sur  leur  fïet  à  Chatiiolet  six  sommes  el  demie 
de  vendange  blanche 6  s"»"  i/2. 

Item  M.  le  baron  de  Chalellalion  doit  par  an  de  rente  sur 
La  Salle  d'Aylré 2  I.  5  s. 

Outre  les  revenus  c^  dessus,  ladite  communauté  jouit  en- 
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core  d'une  pelile  borderie,  dite  La  Mauraudorie,  quV!le  a  i-e- 
ûré  h  ses  frais  el  dépans,  qui  consisie  en  sept  quartiers  de 
vieilles  vignes,  qu'elle  (ail  valoir  à  su  main,  du  revenu 
de SOOI. 

Plus  jouit  eiic/jre  du  dixain  des  Iruits  et  un  sol  de  censé 
par  quartier  sur  un  petit  fiel  appelé  des  Croix,  d'environ 
quinze  quartiers. 

Plus  jouit  de  pareil  devoir  du  dixain  des  fruits  sur  le  fief 
appelé  Helair  d'environ  douze  {juarliers  el  cinq  sols  de  censé 
par  quartier. 

Plus  jouit  encore  du  droit  de  huitain  des  fruits  sur  un 
autre  fiel  appelé  du  Moulin  cl  cinq  sols  de  censé  par  quar- 
tier, consistant  environ  en  25  quartiers  dont  la  plus  pari 
desdils  Hefs  sont  en  triches. 

Plus  du  droit  de  dixain  des  fruits  sur  huit  ou  dix  quar- 
tiers près  La  (^our  Neuve  et  presque  tous  en  friche  et  cinq 
sols  de  censé  par  quartier. 

Toutes  lesquelles  choses  sont  de  rancien  domaine  de  ladite 
abbaye  (*{  ont  esté  délaissés  auxdiLs  religieux  par  les  sieurs 
abbés  comuiandataires,  lanl  pour  leur  utanse  conventuelle 
que  pour  les  charges  clausiralles.  le  tout  du  revenu  de  801. 

Ëtal  des  charges  de  ladile  communauté. 

Ladite  communauté  doit  4.000  I.  en  principal  aux  héri- 
tiers de  madame  Neveu,  de  La  Roc.hclle,  pour  intérôls  des- 
quelles elle  paye  par  an  d'intérêts 1^1. 

Plus  pour  façon  et  culture  de  sept  quartiers  de  vignes 
qu'elle  fait  valoir  h  *â4  I.  pour  les  quatre  laçon  de  ciiaque 
quartier,  sans  y  comprendre  les  Irais  de  vandajiges  et  les 
futailles 1681. 

Plus  pour  gages  d'un  cuisinier  el  un  jardinier,  sims  y  com- 
prendre leur  nouriture 1501. 

Plus  Tentrelient  de  deux  chevaux  qui  dépensent  bien,  !>ur- 
lout  la  présente  année 300  1. 

Plus  pour  la  subvenliou 15  I. 
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Plus  ()our  Penlretient  dc^:  haslimenU,  de  la  chapelle,  sa- 
crislie,  luminaire,  livres,  orneineuLs  e(  louLcii  les  charges 
cluustralles,  comme  laumône,  l'hospitalité»  droits  de  visi- 
tes, contributions  de  l'ordre,  gages  du  médecin,  chirurgien 
et  autres  charges  qui  vont  du  moins  par  communes  aunées 
à 300  1. 

Plus  la  subsistance  el  entretient  de  deux  religieux  sans 

conter  un  novice,  que  nous  avons  au  noviciat  depuis  8  mois, 
pour  la  penlion  el  liabiis  duquel  nous  payons  par  an  4001. 

Adjoulé  à  cela  que  nous  avons  un  grand  procès  au  grand 
conâeil  pour  le  retrait  de  trois  fiet's  aliénés  par  nos  abbés 
commendalaires  que  nous  voudrions  retirer,  ce  qui  aous 
cause  une  grosse  dépense  el  nous  obligera  d'emprunter. 

Je  soussigné,  primir  claustral  de  ladite  abbaye,  alfirme  la 
présente  déclaration  sittcère  et  véritable,  oflraiU  toutefois 
(l'y  adjouter  ce  qui  pourroit  avoir  échapé  à  mii  mémoire,  ou 
ce  qui  u'esl  point  venu  h  ma  conoissance  pour  le  présent. 
En  loi  de  quoy  je  me  suis  soussigné  :\  SaiuL-Léoriard,  ce 
29  octobre  1723. 

F.  J.  Pkbrault,  prieur  de  Saint-Léonard, 


c.  —  Ce  3e  novembre  1723. 

Monsieur,  après  avoir  pris  la  liberlé  de  vous  saluer,  j'au- 
ray  Fhoneur  de  vous  dire  que  je  ne  puis  précisément  vousdire 
le  tems  de  la  fondation  de  notre  abbaye,  parce  que  les  titres 
en  ont  est^  entièrement  perdu  lorsque  les  gens  de  la  reli- 
gion ont  huilé  ou  détruit  cell^  maison,  dont  ils  ne  reste  que 
de  tristes  vestiges;  maisj'ay  reconnu,  par  quelques  titres 
i|ue  nous  avons  recouvert,  qu'elle  a  été  londée  en  l'âOO.  VoiU 
tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire. 

J'ay  oublié  de  mettre  dans  la  déclatalion  que  je  vous  ay 
loumy  que  notre  communauté  est  encore  chargée  de  730 
livres  de  billets  de  banque  lif|uidéfi  à  560  livres  par  vous- 
même.  Je  vous  prie  de  joindre  la  préseule  à  uolre  déclara- 
is 
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lion,  el  vous  obligerez  celuy  (|ui  »îsl  avec  loal  le  i-espcct 
possible,  monsieur,  voire  Irôs  humble  el  très  obéissant  ser- 
viteur. 

F.  J.  Perrault, //r/Vwr  de  Saini-Léomird, 


XXXI 

EXAMENS   DE  CANOIDATS   A    DES   BÉNÉHCBS   * 

A.  —  4S8i,  il  octobre.  —  ..  Esami'nde  M.  Jcau  l-'srilicau,  clere  tousurè, 
afin  d>strt>  pourvu  de  la  cbapello  des  Sourisses,  fondiV  lïl  dé*H>in-ie  en 
VégUse  pnroissinUo  de  Sainti'-Eulalic  de  Bond.  ■■  —  Orhjinat  Mur  pjipier 
au  timitre  ilr  la  i/M^ratité  de  Poitiers;  aux  archives  de  févéché  de  /.« 
Hochelhy  liaue  2.  t.  «. 

Félix-Phelippesde  La  Brosse,  preslre,  docteur  en  théologie 
de  la  l'acuité  el  maison  deSorbonnc,  doyen  de  l'église  cathédrale 
el  vicaire  général  de  monseigneur  rillustrissime  el  révérendis- 
simeévesque  de  La  Rochelle, 

Sçavoir  faisons  que,  ce  joiird'hui  27e  octobre  -1681,  en 
l'absence  de  monseigneur  Tévesque  de  La  Rochelle  el  de  mes- 
sire  Jean  Lambert,  aussi  vicaire  général,  s'est  présenté  Jean 
Faribeau,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Saintes  et  prélendunl 
droit  îi  la  chapelle  des  Sourisses  fondée  et  déservie  en  l'église 
paroissiale  de  Sainte-Eulalie  de  Benel  en  ce  diocèse;  lequel 
accompagné  de  M<'  Jean  (lurneaii,  [irocureur  au  siège  présidial 
de  celle  ville  de  I-^i  Racht.'Ile.  en  conséquence  de  Parrest  de  ta 
cour  de  parlentenldu  ^"2  décembre  dernier  par  lequel,  entre 
autres  choses,  il  auroil  élé  ordonné  que  ledit  Karibeau  et  le 
nommé  Rodier,  son  compétiteur  h  ladilc  chapelle,  seroient 
tenus  de  se  relirer  pardevanl  moy  dit  seigneur  l'évéque  de 
La  Rochelle  ou  ses  grands  vicaii*es  pour  eslre  examinés  sur 


l.  Crs  deux  puVes,  outre  le  c6té  comique,  ont  une  certaine  voleur 
comme  caractiVistit^ues.  Elles  pmiivenl  rolniM  qu'entraïniiit  purfaîn  le 
droit  (Je  présenlnlioti.  Les  paliviiEi  ue  choisissaient  pas  toujours  les  plus 
digues.  Il  fallait  tmiU*  lo  vi^filanct'  de  lVvt-<|ue  pour  érarler,  ra^mr  des 
b^^uéUees  simples,  des  sujets  incapables. 
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leurs  capacii<^s  ot  on  retiœr  cerlifical  dans  deux  mois,  pour, 
ce  fait  el  rapporlé,eslre  ordonné  en  que  de  raison;  ledit  arrest 
signifié  audit  Faribeau  à  la  poursuilU'  el  diligence  duditRo- 
dier  le  5<'  juillet  do  la  présante  année,  nous  a  requis  qu'il 
nous  plut,  conformément  audit  arresl,  rexamincr  sur  ses 
capacités  el  lui  en  délivrer  noire  ccrLifical;  à  laquelle  réquisi- 
lion  nous  avons  répondu  qu'encor  que  le  temps  de  deux 
mois  deppiiis  lasigniOcalion  dudil  arresl  lait  audit  Karibeau 
iusL  expiré  il  y  a  longtemps,  iiouscuiiseuUonsnéanUnoins,sans 
préjudice  aux  droits  de  la  partie,  de  procédera  lexamen  de 
ses  capacités,  el  à  cet  edél  lui  avons  demandé  ses  lettres  de 
tonsure;  puur  lesquelles  il  nous  a  représenté  un  démissoire 
du  seigneur  évéque  de  Saintes  du  'âÛ«  juin  1C07,  signé  : 
«  Lndovicus,  epCIs  Santonensis  b,  scellé  du  sceau  dudil 
seigneur  évéque  et  contresigné  «  Rogcau  j»  ;  plus  ime  lettre 
de  tonsure  de  rnondil  seigneur  l'évéque  de  La  Rochelle  en 
vertu  du  susdit  démissoire  du  20"  mai  1068  signé:  a  Henri- 
cus  de  Laval,  epfis  Riqipcllensis  s,  scellé  du  sceau  dudil  sei- 
gneur évoque  et  conlresigué  «  Gausseron  »,  le  tout  en 
,  bonne  l'orme.  t)nsijitte  de  quoy  avons  demandé  audit  Fari- 
beau  ses  lettres  de  nomination,  présentation  et  de  provision 
à  ladite  chapelle  des  Sourisses;  et  nous  a  été  répondu  par 
lui  qu*il  nu  pouvoil  nous  présenter  Icsdiles  lettres,  d'autant 
qu'elles  sont  produites  au  procès  pendant  en  la  cour  de  par- 
letnent,  oiVrant  de  nous  les  prt^senler  en  cas  de  besoin. 

Ce  l'ait,  nous  avons  demandé  audit  Karibeau  quel  âge  il 
^oil,  quelles  études  il  avoit  lait  rX  depuis  quel  temps  il  avoil 
commencé  <rétndier.  Lequel  nous  a  dit  être  âgé  de  vingt- 
qualii}  ans  ;  que,  h  Taage  de  dix  ou  douzo  ans,  il  avoit  appris 
â  lire  el  h  écrire,  mais  rravail  point  lail  d'aulre  étude  parce 
qu'étant  pauvre  de  naissance,  il  n'avoil  pas  eu  mojeu  d'étu- 
dier el  que  seulement  un  ou  deux  mois  il  a  commencé 
d'étudier  les  rudiments  de  la  langue  latine  sous  un  prestre  du 
bourg  de  Magné. 

Interrogé  s'il   entend  la  langue   latine,  s'il  peut  Texpli- 
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quer,  U0U5  a  dii  qu'il  trenlcndoil  poiiil  ladite  laugue  el  ne 
peul  l'expliquer,  mais  qu'il  espère  dans  peu  de  temps  l'ap- 
prendre el  cri  ijavoir  autiiil  (pi'il  pourra  lui  Hre  nécesBaire 
pour  posséder  ladite  chapelle. 

Interroge  s'il  sçnvoit  du  moins  lire  le  latin,  nous  a  dit  que 
ouy.  El  à  Tinslanl  nous  luy  aurions  donné  à  lire  Thomélic  du 
bréviaire  qui  est  au  dimanche  viiifîl-deuxiénu;  d'après  la  pen- 
tecostCj  tirée  du  commentaire  de  saitil  llylaire  sur  âainl 
Mathieu,  laquelle  il  a  lu  en  cette  manière  :  «  Fréquenter 
pariscei  commovenlur  e  occasionem  insimulandi  eum  abeœ 
ex  prreterilis  non  pussunt  cadere  enim  vitium  in  gesla  ojus 
et  dicta  non  reperiumde  azecuzationi$.  » 

Interrogé  s'il  sçaiL  sou  caléchisme,  a  dit  ouy  par  la  grâce 
de  Dieu. 

Interrogé  s'il  y  a  plusieui*s  Dieu»:,  a  répondu  qu'il  n'y  en  a 
qu'un  seul. 

Interrogé  combien  il  y  a  de  personnes  en  Dieu,  a  répondu 
qu'il  y  en  a  trois  :  le  père,  le  (ils  et  le  Sainl*Esprit. 

Interrogé  si  ce  n'étoit  pas  trois  Dieux,  a  dit  que  tion,  que 
c'étoit  trois  pei*sonnes,  mais  que  ces  trois  personnes  n*étoieul . 
qu'un  seul  Dieu. 

Interrogé  si  Dieu  nous  a  abandonnés  dans  l'état  de  péché 
el  de  damnation  ofi  notre  premier  père  nous  avait  réduits,  a 
dit  que  non,  mais  qu'il  nous  avoit  donné  un  rédempteur. 

Interrogé  qui  a  été  i*édemplenr,  a  dit  que  c'étoit  N. 
S.  J.  C. 

Interrogé  qui  étoil  N.  S.  J.  C,  a  dit  que  c'étoit  le  llls  de 
Dieu  lait  homme. 

Combien  il  y  a  de  natures  en  N.  S.  J.  C?  —  A  dit  qu'il  y 
en  a  deux  :  la  nature  divine  el  la  nature  humaine. 

Interrogé  combien  il  y  a  de  personnei>  en  J.  C,  a  dit  qu'il 
y  en  avoit  trois:  le  père,  le  fils  et  le  Saint-Espiit. 

InleiTogé  combien  il  y  a  de  sacrements,  a  dil  qu'il  y  en  a 
sept:  le  baptême,  la  confirmation,  l'enrharislie,  la  pé»n'lence> 
l'extréme-ouction,  Tordre  et  le  maiiage. 


Tnlerrogé  sHou^es  sacrernenls  sont  nécessaires  au  salul, 
a  (lilque  ouy. 

InleiTogé  s'ils  soiil  tous  égaltiincnt  nécessaires,  a  dit  que 
ouy. 

Si  on  ne  peut  pas  se  sauver  sans  avoir  reçu  ta  confirma- 
tion. —  A  dil  que  non,  parre  (|uti  c'est  un  sacrement  né- 
cessaire au  salul. 

Interrogé  quesl-ce  que  c'i^sl  que  le  sacrement  de  rordi*e, 
a  di(  que  c'éloit  un  sacrement  par  lequel  on  donnoil  le  pou- 
voir à  quelques  personnes  de  laire  les  fonclions  nécessaires 
pour  le  service  de  Dieu  et  le  salul  des  âmes. 

Interrogé  si  ce  sacrement  est  nécessaire  au  salul,  a  dit 
que  ouy  et  qu*on  ne  pou  voit  pas  se  sauver  sans  ce  sacre- 
ment. 

1nlerr(^é  si  les  femmes  ne  peuvent  pas  se  sauver,  a  dil 
que  ouy. 

Si  les  femmes  sont  capables  de  recevoir  Te  sacrement 
de  l'ordre,  a  dit  qu'il  croyoil  qu'elles  en  étoient  aussi  bien 
capables  que  les  hommes, 

Inlenogé  pourquoi  doue  on  ne  donne  pas  le  sacrement 
de  l'ordre  aux  lemmes,  a  dit  qu'il  n'en  sçait  rien. 

Interrogé  quel  motif  le  porte  à  poursuivre  ladite  chapelle 
des  Sourisses  dont  est  question,  a  dit  que  c'est  parce  qu'elle 
luy  appartient,  ayant  toujours  été  dans  sa  lignée. 

Interrogé  si  eu  sa  consi'iuiice  il  croit  avuir  assez  de  capa- 
cité pour  tenir  un  bénéfice  de  celle  nature,  a  dit  que,  s*il  n'a 
pas  présentement  assez  de  capacité,  il  espère  dans  peu  de 
temps  s'en  rendre  capable. 

Toutes  lesquelles  riilerrogations  et  réponses  ayant  été 
releues  audit  Farîbeau,  y  a  persisté  et  signé. 

Fait  à  La  Rochelle,  et  signé  de  nous  vicaire  général  de 
mondil  seigneur  l'évêque  de  La  Rochelle,  iesdils  Faribeiiu 
et  Corneau,  son  procureur,  et  de  Jean  Rocq,  sous-secrétaire 
de  i'évesché,  les  jours  et  au  que  dessus. 

Jean  Faiubaut.  Corneau,  Rocq. 
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B.  —  47 1i,  27  d^mhr^.  —  Acte  \mT  lequel  Jeun  rfe  Foorcadel  <Jc- 
niADde  %'i6B  h  l'év^ue  ileSainlet».  (wur  prvntln»  |M>B^'»si()ii  de  la  cure  de 
Sérê.  Hefiis  de  IV'vcque:  a*»*  mnlifs.  —  Minuim  lir  Datitifty  nnUirr  à 
SainttVt  »?n  rHudf  tir  M.  itnbinol.  ilammunicattaH  c/**  M.  tifiarlfn  thn- 
ffihêâud. 


Aiijdiirdhijy  27'^  de  décembre  1712,  après  midy,  pardevanl 
le  notaire  royal  apo«>toli(|iie  à  Saintes  soubssigné  el  les  tes- 
moins  bas  nommés,  a  esté  pn'sant  en  sa  persoime  M<^  Jean 
de  Foiirciidel,  preslre  du  diocèse  de  Tarbes,  eslani  de  pré- 
tiant  en  celle  ville  de  Sainlei^,  lequel  a  très  humblement  re- 
montré à  monseigneurrilluslrissime  cl  révérendissimeêvesque 
de  Saintes  qu'il  a  esté  nommé  et  présanté  à  la  curc  de  Saint- 
Pierre  de  Néré,  au  présunl  diocè^*,',  par  messire  Jacques  de 
La  Bruneliére,  pieslre,  antien  doyen  de  l'église  cathédrale  de 
Saint-Pierre  dudit  Saintes  et  vicaire  généi-al  de  M.  l'abbé  de 
Saint-Jean  d'Angelly;  et  comme  ledit  bénéfice  est  de  la  col- 
lation de  mondit  seigneur  l'évesque,  ledit  sieur  exposiint  l'a 
suplié  avec  tous  le  respec  el  soubmissioii  poissible  h  luy  vou- 
loir accorder  et  conlérer  ses  lettres  de  provision  et  viza  néces- 
saires dudit  bénélice  de  Néré,  aux  fins  que  en  vertu  d'icelle 
il  puisse  se  mettre  en  estât  de  le  servir,  ou  en  tous  cas  de 
luy  vouloir  donner  les  causes  et  moyens  de  son  refus  pour 
qu'il  se  puisse  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires  el  accou- 
tumées; lequel  dit  seigneur  a  rcspooduet  dit  qu*il  ne  pouvotl 
luy  accorder  son  viza  attendu  que,  apiès  lavoir  examiné,  il 
ne  l'a  pas  trouvé  capable,  comme  il  paroist  par  les  responees 
qu1l  a  laittes  ù  nus  iuterrugutions,  qu'il  a  signé  et  ifuy  de- 
meuront  attachées  au  présant  acte,  cas  que  ledit  Fouroadel 
a  pris  pour  relus,  et  luy  en  ay  octroyé  acte  pour  luy  valoir  et 
servir  ce  que  de  raison.  Fait  au  palais  épiscopal  à  Saintes 
en  présance  de  Klie  Dalidel,  clerc,  el  Charles  Cherpanlicr, 
escollier,  demeurant  audit  Saintes. 

Henhy  a.,  évesque  de  Saintes.  Foubcadel,  preslre.  Gheb- 

PANTIEB.  DaLIDE-I*. 
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InteiTogalions  failles  par  monseigneur  nilustrissime  et 
révérendissime  évcsque  de  Saintes  à  M.  Forcadcl  *. 

D.  Quot  sunt  inipedirnenla  malriinonium  dirimenlia?  — 
R.  Suut  seplern,  scilicel:  atfinitas,  et...  je  ne  me  rappelle  pas 
dans  ce  moment  les  autres. 

D.  Quoi  sunt  irapedinienla  nialrimoniumimpedienlia'?  — 
R.  Non  recordor. 

D.  Quid  est  censuraV  —  It.  Non  recordor. 

D.  Quotsunt  ccnsuneV  — H.  Duo,  scilicel:  majorât  minor. 

F).  Uuid  est  censura  major?  —  R.  Non  recordor. 

I).  Quid  intelligis  percensuram  minorem? —  R.  Non  re- 
cordor. 

D.  Quid  est  irregularitas  ?  —  R.  Non  recordor. 

I).  Qnasnam  est  dilïerentia  inler  irregularitatem  et  censu- 
ram  ?  —  R.  Non  recordor. 

D.  Quid  est  exconununicaUoV  —  R.  Non  recordor, 

D.  Quid  est  baplismus'?  —  R.  Est  sacramenlum  quod 
chrislianos  nos  (acil. 

D-  Quoluplex  baplismus?  —  [t.  Triplex:  sanguinis,  aquai 
et  ignis. 

D.  Quisnam  est  etiectus  sacramenli  baplismi  V  —  R.  De- 
lendi  peccatnm  originale. 

D.  Quid  est  presbytcrale?  —  R.  Est  satTumentum  nobis 
poteslalem  danlem  conÉiciendi  curpus  ijhiisli. 

D.  Quid  est  sacrificiuru?  —  R.  Estiinmolatio  alicuju&rei. 

D.  Quid  est  sacrifioium  missœ?  —  R.  KsL  oblalio  corporis 
Chrisli. 

D,  Quid  est  pecc-alum?  —  R.  Esl  avcrtio  a  Dco  et  con- 
verlio  ad  creaturani. 

D.  Quoluplex  pe(,caluni? — R.  Duplex,  scilicel:  morlaleet 
veniale. 


l.  Toulijs  les  répunsca  sont  signées  de  en  nom.  Nous  le  supprimons. 
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D.  Quœnam  est  ditlerentia  inter  peccatum  niortaleet  pec- 
catuin  veniale?  —  H.  {Jaod  peccaluni  morlale  del  cnorlein 
anima;,  uou  vero  veniale. 

[).  Qui^nam  est  etleclus  pecc^li  venîalis?  —  R.  Miimil  cha- 
rilalein. 

D.  Quot  sunt  Decessaria  ad  sacraïuentuiu  connciendutn? 
—  R.  Tria:  malcria,  forma  et  inleiilio. 

D.  Probitasest  nenecessariain  presbyteroad  sacramenlum 
valide  conlicienduin?  —  R.  Non. 

D.  f  ideri  est  ne  necessuriu  iu  niiiiislro  ad  sacrutum  validé 
conHciendum  et  quure?  —  R.  Etiam»  quia  non  pot^t  habere 
intenlionem  sine  fide. 

D.  Intentio  e^t  ne  necessaria  tant  in  snscipiente  quain  in 
administrante  sacramenlum  ï  —  R.  £sl  necessaria  inadmî- 
niâtrante,  quia  pueri  non  6unt  capaces  iutcntionis,  non  vero 
in  suscipiente. 

R.  Quid  est  oaracler?  —  R.  Est  sifinum  indelibile. 

D.  IlUid  !^ignn^l  indelibile  e^l  ne  gi*atia?  —  R.  Non,  est 
sigillum  semper  in  anima  remanenteni. 

XXXil 

f68..  —  •■  Hm|ut^<ile  porUV  h  intiDSci^^iifur  rdve»i|up  pour  lui  r«>nionlrpr 
du  néccBMirr  d'avoir  à  Satijon  un  vïraiiv.  >  —  Pa/wV/-  hox  arehien  fie 
ta  maiWe  </*•  S^Hfun.  f'.ummunifaiion  »/«•  M.  lo /tafituur  Muittartia. 

A  monseigneur  l'iluslrisime  et  révérandisme  évesque  de 
Xainlcs. 

Supplie  Iminblement  maislre  Pierre  Qioisme,  notaire 
royal  cl  siudicq  de  la  panoisse  dc*Sainl-Jean  de  Saujoii,  lai- 
sant  pour  les  liabiUans  d'icelle,  disant  qu'avant  la  naiss^ince 
de  l'hérézie  de  Calvin  el  Luter,  il  y  avoit  dans  l'héylize  par- 
roissialle  dudit  Sanjon,  quy  a  esté  desmolye  et  despuis  trois 
à  quatre  ans  réédifice,  plusieurs  prestres  qui  aidoycnl  ;m 
curé  aux  fins  du  service  divin  et  administrer  les  saerenrians 
aux  paroissiens,  outre  le  secours  des  religieux  de  Saint- 


Benoysl  quy  psloyenl  dans  le  prieuré  convantuel  de  Sainl- 
Martin  dudit  Saujon  quy  esLdcsnioly*,  ulquedespuis quelques 
lemps  le  nombre  des cntholique.s  c'est  augmanté  parla  con- 
version généralle  des  religionnaiies  qui  esloyenl  dans  taddite 
parpoisse,  laquelle  est  de  prande  cslanduc,  y  ayaul  plusieui-s 
villages  el  anieaux;  el  quelques  dilligciiceï)  que  pouriuit  ap- 
porter messire  Louis  Tliévcnol,  presire  cl  cure  de  ladiUe 
parroisse»  il  liiy  esl  du  loul  impossible  de  visiUer  tous  les 
malades  quy  se  rencontre  au  nicsme  teins,  quy  par  ce  moyen 
pourroycnl  décedder  sans  avoiri*eçeu  les  sacremnnis.  ce  quy 
seroil  d'uue  dengereuze  conséquance,  ayant  mesme  arrivé 
plusJeui*s  fois  que,  lorsqu'il  fesoÎL  ses  lunclioits  dans  leglise, 
il  eâtoyl  requirf.  par  plii.^ieurs  pour  radinlnislration  des  sacre- 
mans  et  voir  les  malades,  sy  bien  que  comme  messire  Jean- 
Baptiste  de  Verlamoii,  prieur  dudit  Saujon,  quy  ré:>ide  en  la 
ville  de  Paiis  -,  qu;  pt-pçoil  les  dixmes  de  ladiUe  parroisse 
quy  sont  assez  considérables^  il  esl  d'une  absollue  obligation 
de  fournir  d'un  viequaire  pour  ayder  audit  sieur  curé  el  ses 
successeurs  en  loultes  (onctions  curiules,  ensemble  d'ua  pré- 
dicateur, el  pour  estre  sur  ce  pourvu,  ledit  Choisme,  en 
conséquance  de  l'acte  à  luy  passé  le  neufiesme  septembre 
dernier,  reçu  Ganilicr,  notaire  royal,  cy  attaché,  contenant 
les  justes  plaintes  de^ïdits  babitans,  il  a  recours  à  l'hoturitté 
de  vosire  grandeur. 

Ce  considéré,  monseigneur,  de  vos  grAces,  comme  il  appert 
de  ce  que  dit  est  tant  par  ledit  acte  que  certificat  dudit  sieur 
curé  de  la  conversion  généralle  de  laditte  parioisscqui  f'or- 


ï.  Lr  |»rii'ur  <tr  Saiiit-Miirliii  iK*  Smijon  éluil  à  la  nomination  de  l'abbé 
de  Saiiit-Murlial  de  Liinogus  l'I  la  cuiv  <Jp  Snint-.lriin  iHiiH  it  lu  tmmiiia- 
tioD  (lu  prieur  de  Sainl-Miirtîn. 

î.  Aiiloinf-.I<'fln-Baplislo  deVertbitmoii,  llls  de  FrBnvuisdi'VciIhumon, 
Mfçu  coiiBt'illfr  ilti  roi  :ui  |i.irl<>iii('iit  de  l'aris  lr  I"  iioùt  lîiSH,  vl  <h'  ^larie 
de  Vcrsoris,  vt'uvc  en  10H3,  fui  cliuiiuiiu*  cl  Hrcliidiiiriv  do  IVgli*.f  de 
Nolw-Dnmr  de  Paris,  eleir  en  In  cour  rie  pnrlrmi'iil,  ri  mtninit  If  2  noùl 
I6RS.  {SobiHairr  <h  tiu;/entH',  ii,  Hi). 


neatsvecq  I»  itàmm  ciliwliyt  an  gnad  —ihrc  «fb»- 
btuais,  onlonoer  qoe  ledîft  mot  pffïeor  Iowbik  «Tiui  «i- 
cair€  qui  r^ôAen  audit  Sm^os  an  fins  wuJilgt,  ««^«Mf 
d'un  pr^icaleur  puur  preiclier  les  festes,  dinMimiif,  ««aos 
et  camme  à  ses  fniiu  et  despans,  H  cffibiH  par  provi- 
tioo,  aUeodu  la  uéceMÎté,  îl  «ot»  piaîze,  aMaoeigoettr,  de 
vof  grftees,  eo  aeeorder  et  BomnMr,  ei  ordouer  qalh  se- 
ront payés  par  ledit  «eur  prieor,  ses  fenniers  oo  reeeret»^ 
anr  les  fruits  de&sjmaui  que  lève  ledit  sîeur  prieur  sur  ladiii4s 
parroisM,  cartiers  par  cartien  et  par  avance  ;  el  lesqnels  ha- 
bHtanls  priront  l^icu  pour  b  saolé  et  pro$)iérilté  de  vostre 
grandeur. 

Cbobme,  àndiai. 

XXXlfl 


/7JWp  /"  f*9ritr.  —  «  PolH^e  pus^  [fmt  Jeu  R«vrilUtMl.  ftyodû-  de 
lll/ipttal  iffarra]  Ae  la  «ilk-  d^  SsinU-*!  •**^  l*ron»rl  pcn-  «  I  fiU,  buuchrr», 
|ioor  Ir  dt-l»!  dr  U  «uiodr  iktimIboI  le  curv^nip  t  [au  pmttl  dcï»  p«u«rvs 
«I  tiM  h6fMtoin|.  —  Ongimt  xur  /u/tcrr  i  ta  bibtiottif^n-  dr  S»ù»t<m, 

Nous  soussignés,  Jean  Réveillaud,  conseiller  du  roy,  elleu 
en  l'élecliûu  de  Saintes  el  sindicq  de  l'ho^pilal  général  de 
laditt'  iiltc,  eu  vertu  de  la  délib(^r.ilion  de  nie^^^ieurs  les  admi- 
ni.straleurs  dudit  hospiial  en  dalle  du  vingt-huitième  janvier 
dernier,  Jean  et  Pierre  Drouliel,  père  et  lils,  maîtres  bouchers 
de  la  présente  ville,  sommes  convenus  de  ce  qui  suil,  sçavoir: 
que  nouii  dits  Drouhel  père  et  fîls  nous  engageons  solidai- 
rement envers  ledit  sieur  P/vcillaud,  audit  nom,  de  tenir 
une  boutique  ouverte  dans  la  grande  boucherie  de  la  pré- 
sente ville,  garnie  de  bœuf,  mouton,  veau,  aigneau  el  géué- 
rallemeni  de  toutes  sortes  de  viandes,  volailles  et  j^ibicr,  le 
loul  bien  conditionné,  à  coramancer  le  premier  jour  de  ca- 
resine  prochain,  jusqu'à  la  veille  de  pasqucs,  pour  icclle 
vendre  el  débiter  pendant  ledit  temps  à  toutes  sortes  de  pei^ 
Bonnes  malades,  Infirmes  el  autres  qui  en  seront  dispensés, 
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ainsi  qu'aux  gens  de  gurrre  qui  sont  ou  qnarlier  d'hiver  dans 
la  pràsenle  ville,  el  icolle  dislribuor  aux  prix  léylés  par  mon- 
sieur le  lieutenanl  général  civil  et  tle  police,  sçavoir:  aux  ha- 
bilans  de  ladite  ville,  Ihuxbourgs  el  banlieue  à  raison  de  cinq 
sols  la  livre  du  bœuf  et  mouton,  et  de  six  sols  la  livre  du  veaux, 
et  aux  gens  de  guerre  h  raison  de  quatre  sols  la  livre  du 
bœu(  el  mouton,  prouietlaiil  en  outre,  à  cause  de  la  permis- 
sion à  nous  accordée  du  débit  de  ladite  viande,  de  donner  et 
payer  au  trésorier  dudil  liospital  la  somme  de  cent  livres  ot 
celle  de  cinquante  livres  aux  frères  de  Thospilal  de  la  Cha- 
ril^^,  et  de  donner  aux  pauvres  de  ]*hospital  général  el  à  cellny 
des  pauvres  femmes  malades  le  nombre  de  cent  cinquante 
livres  de  viande  à  i-aison  de  deux  sols  six  deniers  la  livre,  à 
rhospital  des  frères  de  la  charité  cent  livres  an  mesme  prix, 
et  à  cclluy  des  sœurs  de  la  charité  aussy  cent  livres  au  mesme 
prix;  comme  aussy  de  fournir  aux  pauvres  dudll  hospital  gé- 
néral six  pires  el  six  lestes  de  mouton  par  chaque  semaine, 
à  compïer  du  jour  du  mardy  gras  à  l'aulre,  pour  luy  tenir 
lieu  de  puyement  de  la  somme  de  cent  livres,  qu'il  s'est 
obligé  de  payer  au  trésorier  diidit  hospital  ;  et  au  cas  que  les 
Drouel  père  cl  fils  soient  obligés  de  payer  le  droit  de  pied 
lourclicu  pour  les  bestiaux  qu'ils  lueronl  pendant  ledit  temps 
de  caresme,  la  somme  de  cent  cinquante  livres  qu'ils  se  sont 
obligés  de  payer  sera  réduille  i\  celle  de  cent  livres»  sans  di- 
minution toutes  fois  des  lestes  el  pires  qu'ils  doivent  donner 
à  rhospital  général  pendant  le  cours  de  l'année,  ce  qui  a 
ainsy  esié  conveneu,  accordé  cl  accepté,  el  promis  Texécuter 
chacun  de  nous  en  ce  qui  nous  concerne.  Fait  à  Saintes  le 
premier  leuvrier  mil  sept  cens  vingt-trois. 

RÉVEILLAU».  DrOUET.  r>ROUET. 
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Perles  fines  trouvées  chez  les  bénédictines, 
remises  à  l'adminislralion  du  district  le  5  no- 
vembre 1792,  qui  les  a  fail  porter  chez  le  citoyen 
Delaage,  receveur, 

9  onces,  5  gros  1/^2  de  perles  fines  de  91.  *i8 
et  au  dessous  —  au  gros; 

3  kara13  grains  l/^i diamant,  picrrerie  épaisse; 

H  kara  1  grain  ■l/'2  rubis  d'Orient; 

2  kara  'â  grains  petite  émeraude  ; 

1  agatte  en  camée; 

2  pierres  hyacinthe; 
2  pierres  saphir  ; 

2  pierres  améiliiste  gravées  en  creux  ; 

1  émeraude  carré  long; 

Plusieurs  pierres  fausses. 

Remis  an  district  le  26  nivôse  an  ii  :  0  amé- 
tistes,  12  ainétistes  cabochons,  10  émcrandes,  14 
perles  fines,  8  rubis,  183  diamants  petite  pierre 
épaisse. 

Lériget,  agent  national.* 


4*ftrgent  et  ob« 

i-ei  objeU  n'ont 
polat  élé  pcsèi  ft 

U  muiloi|wllt«. 
Lit  tnttSic-tpB  - 
1114  amawi  remi» 
«u  di*lr{(^t.  ta  ^ 
briifDaIre  uni.ib 
irtAi  dltAt  de 
Saint- LooU,  dont 
lfld4pAt  avait  M« 
ÛlleDaoTpmbre 
1792  :  «IIP  n  ta;*- 
|«meDt  remis  ao 
dittrict  2  cluUnea 
de  niofitre  «t  une 
brada  du  col  d'or. 
BOB  Iwipie  CD  or 
*  petit*  plarre, 
2  épton»  0t  aoe 
ptira  de  boade* 
d«  Malien  dTir- 
R«Bt,  ftlaii  qa« 
mai  draffâDBBi 
de  nlloQ,  toni 
et*  ooJ«l(  ««nant 
de  I>uil«rr,  olR- 
der  an  1t>*  rést- 
iu«atd'iaUiiiem, 

L«i    orn«mani 
d*»iit«I,     Hiaau  - 

h!e«,  i^hapM  «t 
■utr««  obj«ta  d« 
■HITAmoIm  égll- 
aM,  f^rnlfl  an  ar, 
ar^Aiit  «t  aale, 
ontéftal«n«vt«W 
r^nii  au  dûiilat 
d'après  «a  ivfn. 


I.  lin  étal  certifié  par  les  sdminislraU'urB  Ju  district  de  S«tDte!$ot  si^iié 
|»ai  l^ri^t,  profureiir-syntlic,  fliltairet  cl  Moreuu.  le  S  décembre  l't^t, 
indique  les  pièce»  <.t'ur)j;4?tit  el  vermeil  ajjpartetiaiil  aux  communautés 
rcli)(icust^s  cl  envoyées  iï  la  niuniiiiie  de  Purin  :  Saînte-CInire  :  t  soleil 
ciselé,  Ti  innrs,  *>  oiiees,  4  ^vo»  ;  I  cAlirr  clselcV  avec  sa  pntène,  5,  2  et  0  ; 
1  custode,  3  et  7  ;  carmélites  :  4  calîco.  3,  S,  4  ;  utie  ^tuire  de  hureties, 
3,  ^  :  1  bassin,  1  soleil,  t  cibuirc  ;  cordcliers  :  I  calice  citictû  ;  béoédic- 
ttae5«  1  calice  el  sa  patène,  I  custode,  I  ostensoir,  21  ;  2  anges  adoru- 
t(!urs  avec  les  ailes,  HK,  3,  2  ;  4  pinques  de  rcli(|uaires,  I  croix  it  piédes- 
tal, 1  croii  d'untol  avec  son  piédestal  et  2  fi^'iircs,  4  morceaux  de  crosse, 
3  calice»,  I  custode,  I  oateosoir,  1  baftshi  et  ses  burettes  ;  loUJ  :  272  mars. 
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17  iJ  (f )^  ••  EiiMl  Aen  coiiimaDaiiU'>r«  ecclésiastique»  qnr  wxitdM»  r«^ 
IccUuD  J**  CojîlMK" .  -  —  PMftifr,  t'.ofiitf  infomte  «u*  ArthÀr*»  Je  I4  Cké- 
renlr-tnfén*urf .  //*'  TrMiutrtpiîou  lie  M.  Ueurt  GêiiiMrd^ 

COOKAC,  DIOCESE  DE  SAlIfTES 

Il  y  a  une  corninuutfuté  de  religieuses  béiiédiclines,  érigées^ 
au  lÏL-u  du  prieuré  de  Saint-Léger  de  Cognac  par  bulles  du 
pape  du  "i  avril  \^'î%  aulurisées  par  leUi-e^  paUnte»  du 
mois  de  janvier  16*28,  vériHée  par  arrest  du  8  avril  audit  ^ 

Le  prieuré  de  Saint-Léger  de  Cognac,  ordre  de  Saint- 
Benoist,  lut  tonde  en  10.1.*)  par  un  Arnaud,  évesque  de  Pé-^M 
rigueiix,  «t  deux  de  ces  neveux,  qui  esloienl  seigneurs  de  ^* 
C<»gnac.  lU  donnèrent  le  bourg  du  prieuré  avecq  leurs  autres 
droits  i-t  devoirs  seigneuriaux  à  Tabbé  et  religieux  îles  Bu- 
reux  en  Périgord  *. 

Le  premier  abbé  fui  Emeric,  religieux  des  Bureux.  C*es-| 
toit  du  tenipls  de  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  régnant  le| 
itiy  Hohert. 

Kn  1f)!22,  François  Nesmond,  qui  pocédoil  lo  prieuré  en 
coniuiande,  el  Claude  Girard,  sacriste,  le  résignèrent  entre 
les  mains  du  pape  et  furent  réunis  dans  la  connnunaulédes 
Bureux. 


I.  Mot  mal  lu.  H  n'y  a  point  d'abbnyo  do  co  Qoni  en  P^ngortl.  Il  ruiil 
lire  :  «•  Les  religieux  à'EbreuU,  en  Auvergne,  n 
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La  commande  ayant  cessé  par  la  résinalîon,  le  pape  es- 
leignil  le  prieuré,  cl  l'ciigea  en  monastère  de  filles  religieuses, 
sous  la  conduite  d'une  prieure  choisie  tous  les  trois  ans  par 
le  chapitre  desdites  religieuses  aveq  pouvoir  de  conserver 
les  bénéfices  en  dépcndans,  comme  faisait  le  prieur  ;  c'est 
la  communauté  d'à  présant. 

Cette  communauté  est  composée  de  trante  six  religieuses 
professes,  compris  les  converses,  et  d'une  novice,  il  y  a  quatre 
servantes  ù  gages  et  cinq  valets  aussy  à  gages. 

Le  revenu  de  la  communauté  conciste  dans  lesdixmesde 
la  parroisse  de  Saint-Léger  de 1,000  I. 

La  mesterie  de  Saint-Martin,  dont  elles  jouissent  ù  leur 
jnain 300  I. 

La  mesterie  de  Croio,  dont  elles  jouissent  aussy  à  leur 
main 300  L 

Le  papier  censif 500  I. 

Les  fermes  des  dixmesdeCroin  et  Javrezac.el  la  seigneu- 
rie de  Monsanson  affermée 1,300  1. 

La  lerme  des  dixmes  de  Salles 700  I. 

La  ferme  des  dixmes  de  Gcnté 500  1. 

La  ferme  du  lour  banal 350  I. 

Les  bois  et  prés  dont  elles  jouissent 200  I. 

La  ferme  des  eaux 25  I. 

Une  rante  seconde  deue  par  Pierre  Houx    .     .     .     17  I. 

Une  rante  seconde  deue  par  Maraix 11  I. 

Les  charges  de  la  communauté  :  cinq  valets  i\  gages,  170  1. 

Quatre  servantes  à  gages 00  I. 

Quatre  preslres  chorisles  qui  sei-venl  la  parroisse  .    800  I. 

Le  vicaire  perpétuel,  52  boisseaux  et  demy  de  froment,  un 
Ihonnaud  de  vin,  lOOl 100  I. 

Le  prédicateur 100  I. 

I-e  confesseur 100  I. 

L'aumônier 1201. 

Sierges  et  luminaires  de  réglise 120  1. 

La  paniiun  du  vicaire  de  Croîu SOO  I. 
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moitié  de  li  panlioo  c 
L'abbé  àes  Bureux  [d  Eb 

Déômei. 

L'agent  de  la  mai«oo 
Médecin  m  ehirurgiefi    . 
néfiaraiion.s  anrnwllfci.    . 
l'orts  de  leitres    .     .    . 
Les  charges  desduites,  il  ne 


vrâire  d«  Javreuc    .     150  1. 


.«!] 


400  1. 


344  L 
100  1. 
550  1. 
550  L 
160  L 
miK  do  revenu  que  U  somme 


de 1.829I. 

Il  paroi-st  que  les  charges  de  ladite  comoiuuaulé  vont 
à  pluâ  de  la  moitié  du  reveau  fixe;  elles  doivent  d'ailleurs 
acluêllement  à  la  dame  rail  livres,  cy.     1^000  I. 

A  la  daine  Bourguignon 350  I. 

Au  curé  de  Croin 360  I. 

A  leur  apoliquaire 150  I. 

A  ,  marchand  de  Sainle 8G:^  L 

A  linir  (toucher .*ti7  1. 

A  leurs  domestiques 178  1. 

A  d'autres »i0  L 

C'e^st  à  cause  de  cela  que  dans  tous  les  temps  elles  ont 
esté  obligéeiî  dVmptoyer  les  dot^i  de  celles  quy  y  ont  entré  à 
payer  les  debles,  la  norriture  et  Tentrelien  de  la  commu- 
nauté, et  elles  ne  se  sont  pas  trouvés  en  estai  dachever  de  bas- 
tir  un  ilortoii-  el  une  aille  du  cloislre  qiiy  reste,  et  de  ranfer- 
mer  di:  rnurnille  la  cour  de  devant  leur  maison  et  leur  église, 
ce  qui  seroit  l^s  nécessaire  à  cause  qu'elles  sont  e\p<»sés  à 
une  place  publique.  C'est  une  dépance  de  4  à  5,000  livres. 

Ko  ir>98,  iHles  vaiidirent  une  ranle  seconde  de  "âîS  I.  et 
empmtiièretit  pour  payer  une  taxe  de  droits  d'amortisse- 
ment. Klles  empnmlèrenl  souvanl  de  leui's  amis  pour  lys 
debtes  criardes.  De  sorte  qu'estnnl  37  religieuses,  on  estime 
qu*elles  ont  besoin  de  5  à  6,00Ct  livres  de  revenu  pour  leur 
noniture  et  entretien. 

La  fabrique  de  l'église  parroissiale  de  Saint-Léger  de  Co- 
gnac a  de  revenu  en  runlus  la  sumuie  de  91  1. 13  s.,  quy  est 
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payée  par  différents  particuHicrs.  La  majeure  parlic  de  ses 
rantés  sont  cliargés  de  messes  que  les  fabriqiieiirs  foiil  dire 
dans  ladite  église. 

Il  y  a  [à]  Cognac  un  couvant  de  récollels.  Ils  sont  18  re- 
ligieux qui  vivent  des  auxmosnes  qui  leurs  sont  faites.  Elles 
sont  médiocre  h  Cognac,  où  il  y  a  beaucoup  de  nouveaux 
convertis;  ce  qui  fait  que,  pour  vivre,  ils  ont  besoin  très  sou- 
vant  des  avances  que  leur  font  quelques  particuliers.  Ils 
doivent  actuellement  la  somme  de  iW  1,,  employés  ù  leurs 
provisions.  Ils  ont  besoin  dt^  beaucoup  de  réparations  à  leur 
église  et  maison. 

Il  y  a  aussy  un  couvant  de  cordelliers  composé  de  neuf 
religieux.  11  u  esté  basly  par  ordre  de  Louis  XIV,  qui  en  a 
lait  la  dépence  pour  tenir  lieu  du  couvant  et  église  qu'ils 
avoienl  hors  la  ville,  près  la  porte  Saitit-MarLiu,  quy  furent 
abalus  en  1050  par  ordre  du  roy,  lorsque  M.  le  prince  as- 
siégea Cognac. 

Les  comtes  d'AngoulAme,  premiers  fondateurs,  avoient 
donné  2,0(M>  de  fagots,  -iS  boisseaux  de  fromant  et  1(K)  I. 
sur  le  domaine.  Le  roy  (ait  payer  cella  sur  le  domaine  de 
Cognac.  Ils  sont  à  cause  de  cella  chargés  d'une  grande  messe 
tous  les  jours.  Il  y  a  une  classe  fondée  par  le  sieur  Gimbert 
pour  les  humanités.  Ils  devroïeni  esîre  12  religieux;  mais  ils 
sont  réduits  à  neuf,  parce  qu'il:^  n'ont  pas  de  quoy  subsister, 
et  de  ces  neuf  on  en  envois  pour  le  service  de  quelque  par- 
roisse.  Il  faut  pour  plus  de  4,000  1.  de  réparations  à  leur 
église  et  couvant. 

L*abaye  de  La  Frenade,  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans  la 
parroisse  de  Gimeux,  diocèze  de  Sainte,  lut  fondée  au  corn- 
raansement  du  dousième  siècle  par  les  comtes  d'Angoules- 
me  ;  les  privilèges  en  ont  esté  confirmés  par  madame  de 
Savoye,  mère  de  François  I".  L'abaye  fut  deslruite  et  ruinée 
par  les  guerres  de  religion,  et  depuis  ([ue  la  commande  est 
establie  en  France,  ceilti  maison  a  toujours  eu  un  abbé.  Il 
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n*y  a  d'aulre  lilre  que  le  df^nonibroment  donn^  an  roy  dans 
le  deroieV  siècle  par  M.  de  8;iinl-Gelais,  aljbé  comni*indalaire 
et  <^vesque  d'Uzès.  L'abbé  ne  réside  poinL  sur  les  lieux.  Le 
prieur  seul  occupe  la  maison  que  luy  el  les  précédants  prieurs 
ont  rcbasties  et  randeue  logeable.  L'abbé  a  les  deux  tiers  du 
revenu  (ju'il  alcrnie  12  el  1,5o0  livres,  chai*gé  de  3  à  400 
livres  de  décimes.  Le  prieur  jouisl  des  ranles,  agriers  el  prés» 
njonlanl  à  près  de  1,0<)0  liviL's,  iliargé  de  180  livres  de 
décimes,  cl  des  charges  clausLralles  quy  sont  les  réparations, 
les  auuiosnes,  les  visites  des  supérieurs,  les  conlribulions  de 
Tordre,  l'antrelieu  de  la  sacristie  cl  riiospit^llilé,  pour  raison 
de  quoy  Tabbé  contribue  de  1:tO  livres  el  cède  la  moitié  des 
prescloslures.  Il  seroil  à  souliailer  qu'il  y  eusl  là  un  auli-e 
religieux  pour  y  célébrer  l'oince.  Le  prieur  a  comrnancé  à 
faire  baslir  une  cliaiiibre  dans  le  dortoir  pour  en  loger  un. 

L'abbéie  de  Chaslre,  dans  la  parroisse  deSainl-Rris-Cha* 
raule,  diocèze  de  Saiiile,  est  de  fondation  royalle,  el  est  lorl 
ancienne.  M.  Tabbé  de  l*olaslron  en  est  aclucllcmenl  litul- 
laire.  Le  monaslaire  et  Ions  les  bnslimanls  de  celte  abbaye 
sont,  il  y  a  très  longtemps,  enlièremanl  ruinés.  On  a  esté 
obligé  de  (aire  pour  7  à  800  livres  de  n-parations,  Tannée 
1710,  pour  y  loger  un  collon  et  du  bestail  pour  la  culture  du 
domaine  quy  conciste  en  100  quelques  journaux  de  tous 
tonds,  dont  peu  sonl  cultivés*  L'église  subcisle  el  est  assés 
belle.  Klle  atiroil  besoin  de  grandes  l'éparations.  Il  y  avoit 
aulrc  fois  une  coniinui.aulé  de  religieux  dans  celle  abbaye; 
mais  il  y  a  plus  de  six  vingt  ans,  dit-on,  qu'il  n'y  eu  a  point. 
Le  revenu  conciste  de  ce  quy  peut  provenir  dans  le  domaine 
qu'on  porte  à 200  I. 

Les  fruits  décimaux  de  Sainte-Sévère     .     .     .       (iOO  i. 

Les  dixnies  de  Cliassors  et  Julienne  ....       300  I. 

Les  agriers  de  Reparsac  et  de  Sigougne .     .     .       250  1. 

Une  demie  dixme  et  les  agriers  de  Gensac  .     .       100  1. 

Et  six  vingt  boisseaux  fromanl,  mesure  de  Cognac,  Irante 
bois^îCaux  avoine,  cinquante  livres  en  argent  de  raiite.    400  1. 
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Sur  la  maison  de  Gademoulins    .....  ^50  I. 

ToUl 2,4001. 

On  porte  les  décimes  et  autres  charges  extraordinaires 

à 800  I. 

Au  vicaire  de  Sainte-Sévère 370  I. 

Au  curé  de  Chassors -40  I. 

Au  curé  de  Saint-Bris 30  I. 

Partant,  le  revenu  resterait  pour 860  I. 

L'abbaye  de  Fondonce,  diocèze  de  Saintes,  de  i'anlicn 
ordre  de  Saint-ïienoisL,  que  l'on  dit  fondée  par  Kléoniiord, 
princesse  d*A(|uitaine,  qui  avoil  épouzé  Louis  VII  et  cnsnÎLte 
Edouard,  roy  d'Angleterre.  Le  monastère  fut  enrichy  par  les 
dous  des  comtes  de  Lusignaii  dAngourriois,  tout  en  franche 
aumosne.  Elle  fut  érigée  en  abbaye  en  U11  ;  Téglisc  fut 
consiicrée  par  trois  cardinaux.  En  1410,  le  prieuré  de  Sainl- 
Léger  de  Biirie,  dans  lequel  l'abaye  esloit  silluée,  fut  réuny 
k  l'abaye,  et  a  ensuiLe  esté  démambré.  L'abbé  en  est  le  coïa- 
tcur.  L'église  et  le  monas!i''re  sont  deslniits  et  presque  rui- 
nés, il  y  a  très  longtemps.  Il  en  reste  encore  de  baux  el 
anciens  monutnuns.  Cette  abbaye  cstoil  sy  considérable  qu'on 
trouve  que  plusieurs  cardinaux,  ai^hevesques  et  évcsques  en 
ont  esté  pourvus.  Les  guerres  de  religion  ayant  achevé  de 
la  ruiner,  le  nombre  des  religieux  est  réduit  à  deux,  avccq 
l'abbé  commandalaire  quy  aujourd'huy  est  M.  de  Lîi  Me- 
chaussée  de  Pompadour  ^  Les  principaux  revenus  ont  esté 
pris,  usurpés  ou  alliénés.  Les  revenus  d'à  présant  concistent 
au  corps  abalial,  les  mambres  de  Jarnezeau,  1^  Breuiltaud, 
Chaîgnon,  Guisedou,  Saliit^nac  et  un  droîlde  boissau  duscel 
sur  chaque  gabarre  passant  sur  la  Charante  ;  le  tout  a  esté 
affermé  par  un  bail  de  1718  pour  neuf  ans    .     .    8,800  I. 


i.  NicoIa^Loiiis  df^  M»*;chnt  de  Pompodour,  al>lit>de  h'oiitiloiici*  et  curé 
de  FoUHsignoc,  se  dt'tmct  de  cette  cure  entre  les  mains  de  rèV(M|ue  dt* 
Sainteb.  par  acte  pas**/'  devant  Bru^^eroii,  notaire  royal  Jk  Sanil-.\in»iid  de 
Graves,  li>  1l>  octobre  IIS!». 


L*abbé  jouîst  seul  des  retenus  et  paye  les  pantîons  du 
prieur  et  du  sacriste  qui  ont  d'ailleurs  quelques  petits  do* 
mai  nés, 

LeH  charges  sout  :  au  prieur -480  i. 

Au  sacHïtain 400  I. 

Décimes 8541. 

Ranics  deueâ  au  seigneur  de  Rocheraux     .     .  ^20  \. 
Réparations  des  pons  de  Cogoac,  dout  il  est  lemi.     SO  1.- 

Uiiepaoïion  au  sieur  Viuxd  accûrdée  par  le  roy.  I^OOO  I. 

Les  réparations  annuelles 300  ]. 

11  ne  rcâte  de  revenu  à  Tabbé  que  80G  I. 

Les  liastimans  de  l'abbé  et  auti*es,  de  même  que  Tesglise, 
ont  besoin  de  beaucoup  de  réparations,  môme  de  nécessilé, 
lesquelle:^  l'abbé  ne  peut  faire  par  lu  médiocrité  de  son 
revenu.  Ainsj  il  faudi-oit  un  suplémeul  de  8,000  livres, 

Saînt-Âmanl  de  Ooixe,  diocèzed'Angoulesme.  Bénédictins 
non  rélurmés.  11  y  a  un  abbé  comiuatidataire  et  deux  reli- 
gieux, l'un  proffets  et  lautre  quy  est  prieur  curé  de  Saint- 
Amand  de  Uoixe.  Il  ne  paroisL  que  quelques  vestiges  d'abaye. 
Le  revenu  conciste  dans  quelques  dixmes  et  des  agriers 
parlagenbles  avcc((  M. de  Là  Hochefoucaud.  On  n'a  pu  obliger 
le  prieur  à  dire  le  revenu  et  les  charges. 

Le  prieuré  de  Lanville,  de  fondation  royalle,  dont  M.  de 
Roy  de  La  Uocbeloucaud  est  titulaire,  diocèse  d'Angoulesme. 
II  a  esté  eslably  en  1554  par  lettres  patanles.  Le  chel  d'ordre 
est  Sainte-Geneviève.  Il  y  a  quatre  religieux  dont  Fun  est 
prieur  curé  de  Lanville.  Le  revenu  conciste  en  dixmes,  ranlos, 
agriers,  prés  et  un  moulin,  dont  on  na  pu  sçavoir  le  deslail 
ny  le  prix,  non  pliis  que  les  charges. Les  panlions  que  Pabbé 
paye  aux  quatre  religieux  sont:  en  ai^nt  321  livres,  444 
boisseaux  fronianl,  25  barriques  de  vin.  On  porte  le  tout  à 
1,000  livres  quittes,  et  ils  ont  quelques  dixmes  dans  les  par- 
ruissos  de  Muns  et  Aigre,  sur  quoy  ils  payent  les  pantîons 
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congrues  des  curés  des  deux  parroisses  quy  vont  à  050  livres 
les  réparations  à  100  livres. 

Il  n'a  pas  esté  possible  d'avoir  les  mémoires  des  bénédic- 
tins de  Bassac  et  raîuismes  de  Chasteaiineut  ^ 


n 


1774,  2.9  tUcemhre.  —  Lellrc  ilc  Diiportnl,  »uhd^l^gu^dc  Vars,  iiTin- 
(eotisiit  »ur  les  <'<tiililissrniL>rila  l'hanlatlcs  de  sa  subd<M<3gntion.  —  Papier 
>  aux  architci  de  /a  Charvute-In/érieure. 

'Au  PorUi,  le  23  décembre  1774. 
Vous  me  demandez,  monsieur,  par  ia  letti^  dont  vous 


I .  U  y  n  un  mitre  <■  chIuI  coiileiiatil  leschar^'vs  et  le  revenu  des  nluiycit 
eo  conim[nndc]  ou  n^pullièrc».  vt  tivn  prieurex  h  \n  nomination  du  roy 
dauft  IVIectinii  de  Copnne  u.  On  y  lit  :  t  Ablinyo  de  ,  revenus  de 

Tobé  et  rcllffieui  :  3,*XMI  livres. 

L^abbaye  commandais  Ire  de  Foudotice,  tlîocèHc  do  Xnînte».  CV«1  l'iib*^ 
do  Pompaduur  quy  en  est  le  lilutairc.  Il  demenre  h  KnuHftipine  en  An- 
f^ouiiioi»,  dioeêse  «le  X.iintes,  on  il  est  curé.  Les  relifîieux  sont  de  l'or- 
dre de  Saint-Mciioi'*!  mm  n'-fornu^s. 

L'abbaye  commandnlnire  de  La  l'Venade,  dîoc^&c  de  Xainles,  Cesl 
Vabé  DemtirouUe  quy  en  est  le  tjtnlaii-e.  Il  demeure  à  Pan«.  I^r  religieux 
sonl  de  l'ordre  de  Cileaux.  Revenu  de  l'iibaye  cl  reiip^ieux  :  2,(M)0  livres. 

L'itbnyc  de  Cbastre,  diocèse  de  Xuiiiles.  C'est  l'alW'  de  Polnstron  quy 
eo  est  te  lilul.iîre.  M  demeura  à  Puri»,  Il  n'y  n  |>oinl  de  religieux.  Ite- 
renuH  :  2,000  livrer. 

L'abbaye  eommandalnire  de  Bussae.  diiK-èse  de  Xnintcs.  Cesi  l'ahô 
Majol  quy  en  est  le  lilidtiire.  Il  di-meure  n  P.iris.  Les  relïf^ieux  sont 
b^nC'dictins  réformej.  Ilevenus  de  l'ahà  et  relif^teux  :  fi.OOO  livres. 

L'ablwiye  commnndjtl.-iire  de  Sninl-Ainant  il*-  rtoisf,  dioe^sc  d'.\u^ou- 
lesme.  Ces!  l'nbè  Motelope  quy  en  est  tiluluire.  Il  demeure  h  Lion,  où  il 
est  ehanoine.  Les  religieux  sont  de  l'ordre  de  Snint-Bennist  non  infor- 
mel. Revenus  de  Tnlié  et  religieux  :  ^,000  livres. 

L'ulilmye  de  Lnnville,  diocJ^se  d'Angoulesme.  C'est  l'obbé  Deroye  (luy 
en  et>l  tiluluire.  Il  demeure  ù  Pneis.  Les  relig'ieux  sont  de  l'oi'dre  de 
Sjiinte-Gonevi6ve.  Revenus  de  Va\ié  et  religieux  :  8.000  livres. 

VoîRk  tous  les  b«^néOccs  à  U  nomination  du  roy  dans  ré[lcclton]  de 
Cognac.  « 


nvSvét  honoré,  le  29  du  mois  dernier,  de  vous  envoyer  un 
élal,  paroisse  par  paroisse,  de  tous  les  élablissernens  de  cha- 
rité qui  existent  diiti^  mon  département  sous  quelque  déno- 
ininalioD  que  ce  soil.  J'aurai  l'honneur  de  vous  observer, 
monsieur,  que  dans  tout  mon  district  îJ  n'y  a  point  d'hôpi- 
taux, d'hi5tcls-Diou,dc  niai:>on  de  charité,  ni  de  fondation  de 
bouillon  deâ  pauvres;  il  y  a  seulement  deux  paroisses,  savoir: 
Lanville  et  Saint-Amant  de  Boèxe,  où  il  se  distribue  depuis 
un  temps  immémorial  à  jours  marqués  quantité  de  pain  aux 
pauvres,  ainsi  que  vous  le  verrez,  monsieur,  parle  petit  état 
cy-joinl  ;  mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  découvrir  Tori- 
gine  ni  les  titres,  quelques  recherches  que  j'aye  pu  liaire. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  très  sincère  et  parlait  atta- 
chement, monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  ser- 
viteur. DUPOKTAL, 


Etat  des  établissements  de  chanté  dans  la  subdélégalion 
de  Vai-s,  généralité  de  La  Rochelle. 

A  l'abbaye  de  Saint-Amant  de  Boi'^xc  il  se  faildeux  aumônes 
chaque  année  de  cent  boisseaux  de  baillarge,  mesure  de 
Montignac,  dont  le  boisseau  pèse  soixante-cinq  livres,  et  à 
deflaud  debaillarge^  de  méture;  lesquels  cent  boisseaux  sont 
distribués  en  deux  aumônes,  savoir:  le  20  janvier,  et  l'autre 
le  jeudi  saint.  La  première  aumône  n'est  pas  aussi  Forte  que 
la  seconde  en  ce  qu'outre  la  distribution  génémle  qui  se 
fait  ce  jour-là,  il  y  a  treize  apôtres  i\  qui  on  lave  les  pieds; 
on  donne  à  chacun  im  pain  d'environ  un  boisseau  de  bled, 
un  plat  de  lèves,  un  harant,  et  deux  sols  en  argent.  Il  n'a 
pas  été  possible  de  iTOuver  dans  les  archives  de  l'abbaye 
l'origine  de  celte  aumône;  il  est  seulement  dit  dans  les  fermes 
tant  anciennes  r|uc  nouvelles  que  le  fermier  sera  tenu  de 
faire  les  aumônes  ordinaires  h  la  manière  accoutumée. 

Le  prieur  loial  de  Laiivile,  de  temps  immémorial,  est  dans 
l'usage  de  faire  disiribucr  aux  pauvres,  le  soir  du  jeudi  saint, 
cinquante  boisseaux  de  méture  d'Aigre,  dont  le  boisseau 
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pèse  70.  On  en  ij^nore  la  fondation;  on  présume  seulement 
que  c'est  quelqu'un  do  la  maison  du  La  Rociietoucauld  qui 
a  fondé  cette  aumône. 


ABBAYE  DE  BAIGNE  < 

IFI 

é9t7f  20  avril.  —  Pniciiration  par  l'abbé  dv  Baigne  au  fr^re  Aymar 
de  Bom,  moine  «Ip  ruMinvc  et  jji-iciir  d'.Vrrhiac,  pour  panùtn-  mis  4'Ul» 
g^Q^raux  cunvot[lléF^  par  riutip|K>  le  Bol.  —  Original  sur  (hirchemin  nux 
arc/iirr»  natUmale»^  J  US,  n"  4,/"/. 

Excellcnlis&imo  principi  ar  domino  suo  domino  Philippe, 
Dei  gracia  régi  Francorum,  dévolus  suus  abbas  monaslerii  de 
Bcannu,  Xanttonensis  diocesîs,  saluteni  ut  se  mageslali  re^ie 
incIinatum.CumdominusGuido  Caprarii,  sencscallus  Xanlto- 
nensis et Engolismensis, nos  citari  leeerit  Parisius  coram  vobis 
in  ÎDStanli  mensc  paschatis  sequ^^iitis  posl'tempus  dicte  cita- 
cionis  nobis  Pacte,  que  nobis  fada  exiitit  vigitia  paschalis 
proximo  prelerita  cum  velitis,  ut  dicta  citalioconlinebat,  lia- 
bere  delibcracioncm  super  uegocio  pasagii  Iransmarini  et 
super  pluribus  aliis  negociis  tangenlJbus  bonum  statum  dicti 
regni  et  pacem  et  Iranipiillitaleni  subdilorum  ejusdem,  fra- 
trem  Adernarum  de  lloino,  rnoriacbum  dicti  munasterii  priu- 
romquc  de  Arcliiaco,  diclc  diocesis,  proruratoreni  nostrum 
facinms  et  conslJtuinius  coram  vobis,  dantcs  cidem  plena- 
riam  poleslatcm  et  i^pecialu  tnandalum  facicndi  cl  tractandi 
super  prcmissis,  ca  que  nos  lacère  cl  tiMctarc  deheremus»  si 
présentes  essemus  personaliïcr  coram  vobis,  raluui  babcnles 
et  habituri  quidqnid  per  dicUitn  procuralorcm  nostruni  super 
prcmissis  et  ea  Uurgei]lilius  curant  vobis  lucrit  cxpeditum, 
cavcnlcs  pro  ipso  prucuralure  noslro  rem  ralitm  haberi  sub 
ypothcca  rerum  nobtri  munasterii  supradicti,  ipsum  pit)cu- 


1.  Pour  Tabliayu  de  Snitit-Elieiipc  tit-.  Bnif^nn,  voir  Oattiat  I.  n  ;  Hu^ur;; 
du  Ti»mps,  Le  dt^ry^  lir  Fratio',  ii,  .1"C  ;  Cftftnlnirefle  Itatyne,  publitï  par 
l'ablH-  Cboli'U 
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ralurern  noiilrum  relevaiiles  ab  omni  honerc  salisdandi.  Et 
Imc  vcsti'e  régie  mage&lali  signiGcaiiius  pcr  has  présentes 
litteras,  sigillo  nostro  sigitlata:^.  Daturn  die  lune  aote  feslum 
beali  Georgii,  anrio  Dumini  lultlesinio  Lrocentesimo  decinio 
septimo. 

Au  dos  :  Piésenlé  soy  Aymar  de  Born,  priour  d'Archiac, 
de  la  dyocèse  de  Xancles,  pour  l'abbé  de  Beaigne,  le  diman- 
che ou  inoys  de  pasques. 

IV 

4023^  2€  Jutn.  —  i<  CouBentemenl  par  R.  P.  IMorn;  des  EssarU.  abbé 
commitiKlolnr»  île  Saint-ËMenne  de  Haijrnrs  h  TassieUc  d'une  pi^nsioa 
Kiir  IcK  rpvpiiufi  tlo  gon  aliliiiyp  nu  prulït  de  llonri  de  VilIcdoD,  sieur  rie 
Runudaas.  »  —  lirujiiuit  sur  papii-r  ilans  ttrs  minutex  d*UHir  Ch^radcy 
notaire  A  AntfouU-me,  aux  archite»  du  ta  Charente.  CommanicMtion  de 
M.  Paul  de  Flrun/,  nrehîeiffe. 

Gomme  ainsy  soit  que  cy  devant  V(!ii6rable  et  discrette  per- 
sonne Pierre  Desessardz,  abbé  cuniniandatèrc  de  l'abbcye  de 
Sainct-Estieune  de  Haigne*,  ordre  de  saiiicl  Beiioisl,  diocèse 
de  Xaincltis,  aye  en  conséquance  de  la  nomination  et  brevet 
du  roy,  esté  pourveu  en  coui*  de  Home  de  ladicle  abbeye, 
avec  la  réserve  de  trois  mille  livœs  de  pantioii  annuelle  ou 
du  tiers  du  revenu  de  Indictc  abbeye,  au  profit  de  M«  Fran- 
ç^ois  Moussion,  nommé  par  le  seigneur  compte  de  La  Vau- 
guyon,  auquel  sadiclc  majcslc avoit  faict don  de  ladicle  pantion  ; 
el  que  despuis,  taul  ledict  seigneur  compte  que  Icdict  Mous- 
sion, par  actes  des  ^0e  janvier  et  15e  febvrier,  de  Tannée 
présante  1G23,  et  pour  tes  causes  y  contenues,  se  soient 
dcsmis  et  d'^laisscz  en  faveur  du  sieur  de  Romalans,  de  la- 
dicle pantion,  c'est  pourquoy  iceluy  sieur  de  liumalans  ^e 
seroit  addrotssé  audict  sieur  abbé^  et  iceluy  prié  el  requis  de 
voulloir  consantir  iadicte  démission  de  pansion.  Pour  ce 
est-il  que  pardevanl  le  notaire  tabellion  royal,  gardcnotle  hé- 
réditaire eu  Eugoulmois,  et  en  présance  des  tesmoingz  cy 


I.  Celte  abbé  est  iaconnu  au  Gallia, 
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bas  nommez,  ont  csié  presunlz  el  pcrsonnollemcnl  eslaBîys~ 
comme  eo  droict  el  vrayjugemeni,  le  dicl  sieur  abbé,  d'une 
pan,  ui  Icdicl  sieur  de  Homalans,  d'aulre,  cslanl  lesdicles 
parties  pour  le  présant  eti  ceste  ville  d'Engoulesme;  lequel 
dict  sieur  abbé,  |)uur  les  causes  cy-dessus  desduicles,  a 
voulu,  consauly  el  accordé,  veust,  cousant  el  accorde  que 
ledict  sieur  de  Romalaiis  soit  pourveu,  et  que  pourl'adveuir 
il  Jouisse  de  ladicte  pansion  de  trois  mille  livres  ou  de  la 
tierce  paitie  du  revenu  de  ladicte  abbeye,  au  choix  et  obtion 
d'iceluy  sieur  abbé,  el  à  la  charge  et  non  autrement  que  pour 
l'advenir  il  demeurra  deschargé  de  ladicte  pansion  enver's 
ledict  seigneur  compte  de  La  Vauguyoïi,  ledict  Muussion  et 
tous  autres,  ce  qui  a  esté  stipulé  et  accepté  par  ledicl  sieur 
de  Romalans.  Et  à  entretenir  de...  Faict  et  passé  en  ladicte 
ville  d'Angoulesme,  maison  de  noble  homme  maislre  Jean 
Thoumas,  advocalau  siège  présidial  d'Angoumois,  ce  "ilie  jour 
dejuing  mil  six  cenlz  vingt-trois,  es  pi'ésances  de  maislre 
Jean  de  Komtis,  juge  sénéchal  de  ladiclc  abbeye  de  Daigne, 
demeurant  au  bourg  de  Sainel-Maigrin,  el  maislre  Alexis 
Bûdin,  praticien,  icsnioings  requis,  demeurant  en  ladicte 
ville  d'Angoulesme,  qui  ont  signé  avec  les  parties.  Le  tout 
apprès  midi. 

PlEHRE  DrsKSSARS.  IIkNRI  DE  V|LLEI>0N.  A.  BODIN.  J.  DeRO- 

HAS.  Chérade,  notaire  rotjal  héréditaire. 


ni?,  3  flfi*'t»mhre,  —  l.<>lln'  <lo  (irnanet,  prieur  de  l'iilOHiyo  do  Boi- 
(fiip,  h  riitteniliiiiL,  sur  Tùtiit  «li*  rnlihnji*.  —  Archives  th  lu  Cliaitutc- 
Inféricurr,  I!  ^b'.   Transe  ri f  si  tun  ilr  .V.  iCmile  .VaufraH. 

Monseigneur,  c'esl  aujuurd'huy  S«  du  courant  que  j'ay 
reçu,  el  même  par  une  vuye  indirecte,  la  lettre  que  vous 
m'avez  (ait  l'honneur  de  m'éci'ire  le  30«  octobre  dernier.  Je 
n'en  ay  reçu  aucune  par  la  voye  de  iM.  de  Gascq  ;  cela  me 
iait  une  peine  véritable,  el  il  est  sans  doute  que  mon  exacti- 
tude naturelle  soulTre  pour  ainsi  dire,.que  vos  lettres  ue  me 


soient  rendues  iin'îipn^s  coups,  et  qinï  je  ne  sois  par  là  nrial- 
hourcusemenl  nécessité  île  répondre  fort  lard  à  une  per- 
sonne de  voire  naissance  el  de  votre  rang. 

Le  nom,  monseigneur,  de  notre  abbaye  est  Sainl-Kiienne 
de  Baigne,  fondée  par  l'empereur  Charles  Magne  à  franche 
aumône  depuis  environ  mille  an  ;  elle  est  de  l'ordre  de  saint 
Benoit,  congrégation  des  bénédictins  exempts  eu  France, 
anciens  et  mitigés,  au  diocèse  de  Saintes.  Le  nombre  des  re- 
ligieux est  de  six,  le  prieur  y  compris,  qui  est  en  titre. 

Pour  ce  qui  csl,  monseigneur,  du  montant  du  revenu  en 
détail  de  notre  abbaye,  je  ne  le  sçai  pus  du  tout.  Les  U^  Fra- 
diu,  i|ui  la  mémigent  et  qui  en  uni  tous  les  papier»  et  titres, 
peuvent  vous  en  donner  les  écbu'rcissements  les  plus  justes. 
Tout  ce  4(Ue  jeu  sçay,  est  qi»e  notre  abbaye  a  été  cy-devaut 
affermée  cinq  mille  six  cents  livres,  et  qu'elle  est  aujomxl'hui 
en  régie  entre  les  mains  des  M"":*  Kradiu,  qui  ensçavenl  infi- 
niment plus  que  moy  sur  cet  article. 

A  l'égard  des  charges,  il  me  revient  (juc  les  décimes  ont 
été  cy-devantde  \^21^\  livres  quelques  sou.s,  et  qu'elles  ont 
été  les  deux  dernières  années  de  700  livres,  ce  qui  va 
augmenter,  ce  que  monseigneur  sçail  très  bien.  Les  répara- 
tions, sauh  y  comprendre  renlretieii  de  la  sacristie,  vont,  une 
année  portant  l'aiilre,  il  1*20  livres.  Outre  ce,  Mif  de  Saint- 
Pûits,  notre  abbé,  donne  cent  écus  au  vicaire  peipéluel 
de  Baigne,  quarante  écus  à  ccluy  de  Sainl-Mégrin,  liOO  fr. 
aux  six  religieux  de  l'abbaye  sçavoir  400  francs  au  prieur, 
et  200  fnnics  à  cliaqne  n'iigifux.  Nous  ne  mangeons  point 
nôtre  revenu  en  comniiniaiité  ;  chacun  le  mange  dans  l'ab- 
baye ou  eu  dehors,  comme  il  l'euleud  ;  aussi  ne  sçaurais-je 
vous  donner  l'étal  de  Indépensé  des  religieux. 

Je  crois,  monseigneur,  avoir  répondu  h  tous  les  articles  de 
vôtre  lettre  ;  du  moins  j'y  ai  fait  de  mon  mieux,  toujours 
disposé  à  exécuter  vos  ordres,  à  vous  donner  des  marques 
de  ma  defférence  parfaite  et  du  respect  profond  avec  lequel 
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j'ay  llionnciir  d'ftirc,   monseignour,  voire  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur. 

Ghasset,  prieur  de  Cabbaye  dt"  Buiffue, 
vimire  gènèrol  de  la  congrégation  des  bénédictins, 
A  Baigne,  ce  Sk  décembre  1723. 

VI 

41  Ht.  —  Calaloguc  doR  cni-os  i*t  rifs  inieuréiï  h  Ifi  nomination  de  mon* 
àiexir  Tabbô  de  FlAignc.  —  Pa/tier  .-i  lu  hihlinih^ut^  de  Saintes. 

CiJiiKS  :  Arlliciiac,  1.700  livres;  Anïiguac,  500  livres,  V[i- 
caire]  P[oilioii] congrue  ;  Allas-CfiHinpajîtie,  1 .500  I.;  Arclen- 
ncs  (Saint-Grégoire  d'),  1*200  1.;  Aniblevillc.  ÎJOO  I  ;  Hitigne, 
800  1..  V.  R;  Rnrrel,  1.5001.;  Clianlillae,  1.2U0  I.;  Clan, 
^.200  1.;  Cubillac  ou  Sainl-Joly,  500  1.,  V.  P.  ;  Clievanceau, 
1.000  I.;  Condéon,  1.200  1.;  Saint-Eugène,  1.0001.;  Fon- 
taine d'Ozillac,  2.400  I.  ;  Guinips.  alleniativenietit  avec  le 
prieur  de  Rarbezieux,  i>00  I.,  V.  P.;  Lainérac,  1.000  1.;  Lu- 
signant  (Saint-Germain  de),  1.300  1.;  Saint-Mi^grin,  1.800  I.; 
Ncu\ic  (Saint-Laurent  de),  2.000  I.;  Orignolle^s  1.700  I.,  V. 
P.;  Passieral,  500  I.,  V.  P.;  Sainle-Hadégunde  en  Barbe- 
zieux,  2.400  1.;  Rioux-Marlin,  2.000  1.;  Touverac,  1.200  !.; 
Vassiac,  2.000  L;  La  Cliaise,  1.8001.;  Pollignacen  Monlen- 
dre,  1.200  I.;  Lagaide  sur  Le  Ned,  000  livres. 

PniEonÉs:  Saint-Martin  d'Arllienac  en  1775, 1.200  livres. 
Dudon,  chanoine  .'»  Rordeaux.  —  Saint-Pierre  d'Ambleville 
en  1779.  Penol,  curé  de  Saint-Ausonne,  à  .Angoulôine.  — 
Saint-Pierre  d'Arcliiac  en  1758,  800  livres.  Chantcrneric,  à 
Valence.  —  Sainte-Croix  de  Boissec  en  17C2,  iOO  1.  Léonard. 
—  Saint-Georges  de  Gubillac  en  1777,  800  1.  Uegley,  reli- 
gieux. —  Saint-Martin  He  ('ondéon  en  1752,  1.000  I.  Le- 
berlon  de  l^rillon.  —  Saint-Jacques  de  Matelon,  annexe  de 
lu  prévolé  de  l'abbaye  de  Raigiie,  ?îOO  I.  • —  Sainl-Eugène  en 
1782,7001.  he  Labrousse.  —  Sainl-Estiennede  (uiinipsen 
1758,  ."JOO  l.  Gilbert.  — Saint-Eutrope  dcLagarde-Rolaideu 
1722^2001.  Douilbel,  béuédiylin,  — Saiiil-Gefinain  de  Lu- 
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signani  en  I75Î,  1000  I.  Leberton  de  Grillon.  —  Saint -S 
grin,  en  1780,  l-KCM)  I.  \\e  Girard.  —  Saint-Pierre-ez-lier 
d'Oi'i^uolles,   KM)  I.  iialbe  de  CrUlon.  —  Sainl-fierre  dfl 
Pasfiiernt  en  1778.  500  I.  Le  François  d'Avignon.  —  Saint 
Vincent  de  Vassiac  en  1740,  ^00  1.  Pradel  Delaniasse. 
Saint-Cyers  de  Lalaode,  diocèse  de  Ek)rdeaiut,  1766. 
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VII 

A.  —  tVut  ilomancli^fi  do  moniwigncur  l'évcquf  de  Saînlrs.  —  ArrJi 
B«  nationales  dO  H60  ;  commitjuion  dc%  rétjutiers, 

La  1(^,  qu'il  lui  suit  permis  de  se   pourvoir  pardevanl 
monseigneur  l'arclievéque  de  Bordeaux,  son  niétropolilaiii^ 
à  l'cITt-'l  de  procéder  à  l'union  de  la  mense  convcnluclle  de^ 
l'abbaye  de  Haigne,  ordre  des  bénédictins  de  la  congrégaliot 


I.  «  Jean  Goiicl,  curé  de, Noire-Dame  de  Niort  (1774-1  T1>-i.  Intwiilla  i 
supprimer  les  offices  claustraux  et  jt  unir  les  TniiU  et  revenus  Ae  V»h- 
Imyr  de  S.it  ni- Ligua  ire  aux  deux  ég'lises  paroissiales  pour  l'entretien  dit 
ti'uis  vicaires  dans  etiaque  [HirtiisHe  el  l'unlun  du  surplus  desdits  i-eventl 
b  riiùpitid  f^énéml,  selon  un  brevet  du  mi  du  2t)  itetultre  17')3,  <|ui  auL 
rÎBait  les  mairefi  et  échcvins  k  poursuivre  celte  union.  Muîb  ropt>ositiQ 
de  Icvèquc  de  Saintes  y  mit  conslammeot  obstacle.  •• 

i.Véïnutrn  de  ta  Boctét^dc  tialialiqueties  DeuX'SèvtTS,  t.  iv,  1889,  p.  31ii 
Z,e  temporel  <tf  lu  cure  (Jo  jVn/rp-/Mmf  de  .\iori  fwir  M.  l'abbé  Lai'^nultj 

4768.  â  Les  six  religieux  restant  dans  l'abbavede  Saial-Liguaire.  pni 
|)08cnt  de  réunir,  npr^s  leur  mort,  le  revenu  de  leur  abbaye  à  celui  i 
l'hApilal  gi-aàral  fondé  par  M.  de  Navailles.  Opposition  des  ^vêquesdiS 
Saintes  ri  de  Pnitiers.  L'évêque  du  Siiiules,  rtVIamant  In  réunion  de  In 
iiiensi*  eouvenluelle  *  sti  sHcrislie  et  h  son  chapitre,  le  cloi-gtS  <io  Nolie- 
|)ame  t)e  Niort  demandant  au  contraire  lu  fondotion  d'un  chapitre  a 
Notre<l>nme  et  M  dutaliou  avec  la  mcnae  de  l'abbaye.  En  17S7^  la  ques- 
tion est  peiidnnlc  encore  ;  l'abbaye  n'était  pas  sécularisée  et  il  n'y  avait 
d'éteint  que  Iji  mense  id>haliale.  » 

(Abel  Bardonnct,  Ephéméridcs  hUtoriqHrs  dv  ta  ville  de  Siort,  r 
l.  I*''  3'  séiic  de»  iWmvireë  d«  h  »ooiété  de  siatuti'iue  de  iViuW,  1 8t 


des  exempts^  siluée  dans  le  diocèse  de  Sain(c5,  et  de  la  mcnse 
.convenliielle  de  l'abbaye  de  Saint-Liguaire,  même  congrôga- 
'lion  et  même  diocèse,  h  la  labiique  do  l'église  calhédialle  de 
Saintes  qui  manquent  de  ressources. 

Ces  deux  abbayes  ne  peuvent  ptiis  subsister.  Les  bâtiments 
sont  dégradés.  Dans  Tune  il  n'y  a  qu'un  relligieux,  dans 
lautre  il  y  en  a  (rois, 

M.  Tévèque  de  Saintes  ne  peut  pas  procéder  directement  à 
celte  union,  vu  Fintérèt  qu'il  y  a  pei'sonnellemenl;  c'est 
pourquoi  il  lauL  qu'il  ait  recoud  au  mélropulilain. 

2c  Demande,  qu'avenant  la  vacance  de  quelque  office 
claustral  avant  que  l'union  soit  Taictc,  il  soit  nommé  un 
commissaire,  par  exemple  le  receveur  des  décimes  du  dio- 
cèse, qui  soit  chargé  de  la  régie  de  cet  olflce  ou  place  mona- 
chale  et  qui  eu  perçoive  les  deniers  à  la  charge  d'en  rendre 
compte. 


B.  —  Nolfi  écrite  de  la  main  de  TnlUetf  vicuire  général  de  Saintes. 
—  Idem. 

L'abbé  Taillel,  secrétaire  général  de  Saintes,  est  venu  trois 
fois  pour  avoir  l'honneur  de  voir  monsieur  Tiriot,  lui 
l'émettre  les  pièces  relatives  aux  unions  demandées  par  Msi* 
Tévêque  de  Sainles,  lui  mcommaiider  cette  affaire  très  inté- 
ressante pour  le  diocèse  de  Saintes  et  le  remercier  de  touti» 
les  soins  qu'il  a  bien  voulu  donner  k  cette  besogne. 

Monsieur  de  Saintes,  qui  pari  lundy  matin  pour  son  dio- 
cèse, aura  l'honneur  d'envoyer  à  monsieur  Tiriot,  avant  son 
départ,  une  lettre  adressée  à  monsieur  le  garde  des  sceaux 
pour  lui  annoncer  les  deux  mémoires  relatifs  aux  deux 
unions. 

Ce  samedy  l'a  mars. 
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VJII 


1787.  —   •■  Dcnifln'lp  Je  monscÎKnr-iir  li'vpst(uc  de  Saintos  po3^^^^ 
reoir  îk  l'uuiun  des  liioits  tirs  maiiaittL'rt'8  de  Unîgtii'  ut  rie  Snint-Liiçuain*, 
ordre  de  Suint-B^Doîst.  •■  —  Mem. 

Il  y  a  dans  le  diocèse  de  Saintes  deux  maisoDS  de  Tordre 
de  Sainl-ïkMïoil,  qui  sont  daii:*  le  cas  de  la  supression,  tant 
à  raison  du  délaul  de  sujets  que  parce  qu'elles  y  sont  dé- 
vouées par  la  loi  :  les  monastères  de  Baigne  et  de  Saint- 
Ijgiiaire. 

M.  Tévesque  de  Saintes  d(*sireroit  que  les  biens  en  fussent 
réunis  à  la  l'aljrique  de  l'église  cathédrale  de  Saintes,  qui 
n'a  point  de  dolulion,  de  manière  cependant  qu'il  restât  aux 
paroisses  des  lieux  des  déduinniagemens  convenaldes  ;  cl 
comme  il  est  premier  chanoine  de  son  église,  el  par  celte 
raison  intéressé  daii:^  la  chose,  il  demande  (pie  la  procédure 
soit  failt:  devant  M.  rarclieveâque  de  Bordeaux  en  qualité  de 
métropolitain,  et  qu'en  attendant  les  revenus  des  places  ido- 
naciUcs  et  offîces  claustraux  qui  viendront  à  vaquer  par  la 
suite,  soient  mis  en  régie  entre  les  mains  du  receveur  des 
décimes  du  diocèisc;  aulremenl  il  arriveroit  que  le  dernier 
religieux  réuniroit  sur  sa  léte  la  luLalilé  des  revenus  de  la 
meuse  couvenluelle.  Voici  dans  quelles  circonstances  se 
trouvent  ces  deux  monastères: 

L'abbaye  de  Baigne  était  membre  de  la  congrégation  ap- 
pellée  des  exempts,  et  qui  existoit  dans  les  provinces  méri- 
dionales au  nombre  de  unze  maisons  seulement.  C^étoit  le 
reste  de  vingt-huit  monastères  qui,  en  exécution  du  concile 
de  Trente,  et  pour  se  soustraire  à  la  jurisdiction  des  ordi- 
naires, s'éloient  réunis,  mais  sans  aucune  autorisation  par 
lettres  patentes  et  même  sans  constitution  particulière  que 
des  règiemcns  que  faisoienl  les  chapitres  généraux,  quand  ils 
s*assembloient,  ce  qui  étoit  lort  rare.  Aucune  de  ces  ra.iisons 
n*obscrvoit  la  vie  commune;  chaque  religieux  avoit  une  ha- 
bitation particuhèrc,  une  porliuu  monacale  et  un  oKice 
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claustral  qui  roumîssoienl  à  sa  subsistance.  En  1769,  il  y 
avoit  près  de  trente  années  que  cette  congrégation  ne  s'étoil 
a&ïcmblce  ;  et  it  ne  se  trouva  plus  que  nnze  maisons  ;  tou- 
tes les  autres  maisons  éloinnt  ou  éteintes  on  rentrées  volon- 
tairement sous  la  jurisdiclion  des  évéques.  Il  fut  question 
dans  ce  chapitre  de  Texécution  de  l'édit  du  mois  de  mars 
1768,  soit  relalivernent  à  la  vie  commune,  soit  [lar  rapport 
au  rélablissemunt  de  la  convcnlualité.  Et  rimpoiisibilité  et 
Téloignenient  où  se  trouvèrent  les  religieux  de  se  livrei-  à 
une  nouvelle  manière  d'être  leur  fit  embrasser  le  parti  de 
renoncer  pour  Tavenir  à  recevoir  des  sujets  dans  leurs  mai- 
sons el  de  rentrer  dès  à  présent  sous  la  jurisdiclion  des  évé- 
ques ;  et  la  délibération  capitulairu  lut  revélge  de  lettres 
patentes,  le  25  mars  1770,  qui  ont  été  enregistrées  au  parle- 
ment au  mois  d'avril  suivant.  Par  ces  lettres  patentes  les 
évéqnes  ont  été  autorisés  à  procéder  ;i  la  snpression  des 
monastères  et  à  Tunion  et  applicalioii  des  biens  des  menses 
conventuelles  à  tels  établissemens  ecclésiastiques  qu'ils  juge- 
ront convenables,  à  la  charge  de  pensions  en  faveur  des  reli- 
gieux. Alors  la  maison  de  Baigne  avoil six  religieux;  aujour- 
d'huy  elle  n'en  a  plus  que  quatre.  On  estime  le  revenu  de 
la  meiise  conveniucllo  el  des  oflices  claustraux  réunis  pro- 
duire, décimes  et  autres  charges  payées,  4,500  livres. 

Dans  le  projet  de  M.  l'évesque  de  Saintes,  la  fabrique  de 
la  cathédrale,  ù  laipielle  ces  biens  seroient  unis,  derneureroil 
chargée  d'une  redevance  foncière  et  annuelle  de  près  de 
1,200  livres  en  faveur  de  la  paroisse  de  Baigne,  tant  pour 
suplcment  de  dotation  du  curé,  établissement  d'un  vicaire, 
dotation  de  labrique  de  Baigne,  que  pour  la  distribution  an- 
nuelle aux  pauvres  du  lieu.  De  plus  Téglise  conventuelle  se- 
rait donnée  aux  habitans  pour  en  former  l'église  paroissiale 
qui  tombe  en  ruines.  Enfmonattribueroit  à  chacun  des  curé 
et  vicaire  une  des  maisons  de  religieux  pour  taire  leur  habita- 
lion.  C'est  d'après  ce  plan  d'application  qu'est  rédigé  le  pio- 
jet  d'arrêt  demandé  par  M.  l'évesque  de  Quintes.  Les  clauses 
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d'union  en  sont  tellement  généralisées  qu'elles  laisseront  au 
décret  les  moyens  de  satisfaire  aux  réclamations  qui  pourront 
êli-e  lailes  par  les  paroissiens  de.  Baigne,  si  elles  niênleo^ 
d^étre  accueillies.  ^| 

Quant  au  monastère  de  Saint-Liguaire,  il  esl  de  l'ancien 
ordre  de  Saint-Reuoit,  et  n'a  plus  que  trois  religieux.  On  es- 
lime  les  revenus  de  la  mense  conventuelle  et  des  olBces 
claustraux  réunis,  à  5,000  livres. 

D'après  le  projet  de  M.  Tévesque  de  Saintes,  la  fabrique 
de  la  cathédrale  de  Saintes  scroil  chargée  d'une  redevaaofl 
aimuelle  en  laveur  de  la  paroisse  de  Saint-Ligiiaire  de  1,000^ 
livres,  tant  pour  le  suplémenl  de  dotation  du  curé,  établis 
sèment  d*un  vicaire,  dotation  de  la  fabrique  de  la  paroisa 
qu'en  secours  annuels  pour  les  pauvres.  De  plus,  la  mais 
du  premier  religieux  qui  viendroil  à  décéder  sera  afiectéê" 
pour  le  logement  du  vicaiœ.  Et  en  outre  M.  Téves^^ue  de 
Sîuntes  désireroit  qu'il  fût  assigné  une  redevance  de  250  li^ 
vres  par  an  pour  augmentation  de  dotation  de  deux  vicair8^| 
de  la  ville  de  Niort,  quoique  du  diocèse  de  Poitiers,  mais  sur 
le  territoire  de  laquelle  le  monastère  de  Saint-Liguaire  esltim 
en  partie  établi.  C'est  dans  cet  esprit  que  le  projet  d'arré^^ 
est  rédigé,  comme  le  précédent,  mais  avec  des  clauses  si  gé- 
nérales qu'elles  ne  formeront  aucun  obstacle  aux  prétentions 
que  pourroient  former  dans  le  cours  de  la  procédure  les  haM 
bilans  du  lieu,  si  elles  sont  fondées.  ^^ 

Il  résultera  de  cette  double  union  que  ta  fabrique  de  l'é^i 
glise  cathédrale,  qui  étoil  sans  dotation,  acquerra  env^| 
ron  7,000  livres  de  revenus,  mais  ils  seront  chargés  des 
portions  congrues  des  dilTérenles  paroisses  dans  lesquelles 
les  monastères  de  Saint-Liguaire  et  de  Haigue  peuvent  avoir^ 
des  dixmes.  Si  M.  le  garde  des  sceaux  adopte  les  deux  anS 
réU,  il  ne  s'agit  que  de  les  adresser  à  M.  le  baron  de  Bre- 
teuil,  avec  deux  lettres  d'envoi,  en  la  forme  ordinaire. 
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IX 


(•  ObfterTationf)  sur  les  unions  des  maisons  roonachalcs  ilea  abb«les  de 
BaigDcs  et  de  Saiot-Liguaire  I>  In  Tabriquc  de  la  cathédrale  de  Saiiitci».  n 
—  Idem. 


Baigne.  —  Lorsque  les  letlres  patentes  confirmiuives  du 
décret  d'union  de  la  mcnse  conventuelle  du  Baigne  à  la  la- 
brique  de  la  cathédrale  de  Saintes  seront  enregistrées,  elle 
entrei-a  en  jouissance  d'une  somme  de  500  livres,  sur  la- 
quelle il  faut  déduire  celle  de  300  livres  d'une  part,  pour 
payement  de  l'aiigmenUtion  adjugée  à  M.  le  cui'é  de  Baigne, 
et  celle  de  80  livres  d'autre  pari,  pour  la  fabrique  de  la  pa- 
roisse de  Sainl-Badêgoude. 

Revenu»  actuels  :  Pensions  des  religieux  décèdes,   400  I. 

Revenus  des  prieurés  de  Pierrel'ont  et  La  Garde-Ro- 
tard 120  I. 

Rentes  payées  pour  obits 30  I. 

Charge»  aciuetU^s  :  A  M.  le  curé  de  Baigne   .    .    300  I. 

A  la  fabrique  de  Sainte-Radégonde 30  I. 

A  la  mort  du  religieux  chambrier  qui  possède  à  lui  soûl 
plus  de  la  moitié  du  revenu  de  la  mense  conventuelle  de 
Elaigne,  la  fabrique  entrera  eu  jouissance  d'une  somme  de 
3,5001. sur  laquelle  il  faut  déduire:  1^  pour  les  décimes  500 1. 

2»  A  partager  entre  les  religieux  survivants   .    .    900  1. 

3"  Ail  vicaire  de  Baigne 400  1. 

4'>  A  ta  fabrique  de  Baigne 50  I. 

5o  Pour  acquit  de  la  messe  quotidienne   .     .     .     100  1. 

6e  Pour  être  distribué  aux  pauvres 350  I. 

Restera  net  au  chapitre,  sur  les  revenus  du  cfiambrier,  la 
somme  de  900  livre»  qui,  jointe  ù  celle  restante  sur  les  re- 
venus actuels,  formera  la  somme  de  1,120  livres. 

Saint-Liguairi:.  —  Lorsque  les  teUres  patentes  conlir- 
matives  du  décret  d'union  de  In  mense  conventuelle  de 
Saint-Liguaire  seront  enregistrées,  la  fabrique  de  l'église 
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catht'ïdr.ite  de  Saintes  ^nlœra  en  jutiiss^mcc  d'un  revenu  d'en- 
viron 4,500  livres. 

Sur  lequel  il  faut  déduire  :  l^  pour  la  portion  des  décimes 
dus  par  la  fabrique  de  Saintes  au  lieu  et  place  du  cliam- 
brier 626 1.13  s.  4  d. 

''1°  Pour  augmentation  adjugée  k  M.  le  curé  de  SainU 
Liguaire 300  I. 

^0  Pour  la  pension  adjugée  au  vicaire ....    500  I. 

Ao  Pour  être  distribué  aux  pauvres 400  \A 

5»  Pour  le  prédicateur 300  I.I 

11  résulte  de  Tunion  de  ces  deux  inanses  couvenluellcs  à] 
la  fabrique  de  la  cathédrale  qu'immédiatement  après  Tenre- 
gislremeut,  elle  jouira  d'une  part  do  la  somme  de  2,373  1. 
6  5.  4  d.;  et  de  l'autre  de  celle  de  ^'âO  livres,  ce  qui  forme 
une  somme  de  2,593  livres  6  sols  8  deniers;  ce  qui  auj^nnen- 
lera  de  {M)0  livres  à  la  mort  du  religieux  chambrier.  On  parle 
de  celui-là,  parce  qu'il  est  d'un  Age  avancé  ;  les  autres  reli- 
gieux n'étant  pas  Agés  et  celui  de  Saint-Liguaire  ayant  envî-j 
ron  45  ans,  ce  qui  donne  lieu  de  présumer  que  de  longues  { 
années  la  fabrique  de  Saintes  n'entrera  en  jouissance  de  leurs 
revenus,  et  que  par  conséquent  son  revenu  sera  longtemps 
fixé  à  lu  somme  cy-dessus  mentionnée.  Quant  h  la  suite  de 
cet  exposé,  on  considère  les  besoins  très  considérables  de] 
l'église  et  de  la  sacristie,  les  dépenses  que  le  chapitre  a  été 
obligé  de  faire  pour  subvenir  aux  besoins  indispensables,  les 
Irais  qu'il  a  été  obligé  de  faire  pour  parvenir  aux  unions  qu'il 
lient  de  la  bonté  du  roy  et  l'épuisement  de  ses  tlnances,  il  est  1 
aisé  de  juger  que  la  cathédrale  du  Saintes,  malgré  les  bien-j 
faits  récens  de  sa  majesté,  ne  peut  sans  un  nouveau  secours 
parvenir  à  rendre  à  IVglisc  de  Saintes  la  décence  qui  con- 
vient h  ime  ancienne  église  et  à  la  première  du  diocèse,  dans 
un  pays  surtout  où  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée 
sont  en  si  grand  nombre. 

Nota.  —  On  n'a  |)as  compris  dans  ces  observations  la  pen-" 
siou  du  -200  1.  adjugée  par  le  décret  d'union  au  niaitre  d'é- 
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colc  de  Baigne,  el  celle  de  250  adjugée  au  vicaire  de  la  pa- 
roisse de  Noire-Dame  de  Niort,  parce  que  la  première  ne  doit 
avoir  lieu  qu'après  la  mort  du  troisième  des  religieux  restans, 
et  la  seconde  qu'après  celle  du  sieur  Peireine,  seul  religieux 
vivant  à  Saiut-Liguaire. 

X 

Mémoire  pour  la  mmise  conventuelle  de  Tabbaye  de  Baigne. 

NofBriE  DES  RELIGIEUX.  —  Le  moiioslèfe  de  Baigne,  ordre 
de  Sainl-Berioil,  dans  le  diocèse  de  Saintes,  et  (onde  pour 
entretenir  trente  religieux,  n'esl  aujourd'hui  composé  que  de 
qualre.  savoir;  du  prieur,  du  prévôt,  du  chambrier  et  du 
réfeclorier.  Les  offices  claustraux  de  pitancier,de  sous-prieur, 
d'infinnier,  d'écolàlre,  de  diantre  el  de  deux  chapelains  ne 
subsislenl  plus.  Les  deux  derniers,  outre  la  prébende  égale  à 
celle  d'un  religieux  dont  ils  jouissoient,  avaient  des  revenus 
parliculiersà  raison  delcur  litre.  Les  autres  offices  claustraux, 
outre  la  pension  due  par  Tabhé  à  ceux  qui  étoient  pourvus 
de  ces  titres,  jouissoient  de  revenus  qui  y  étoient  annexés.  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  l'abbé  s'est  approprié  les  pensions  et 
qu'il  jouit  de  In  plupart  des  revenus  dépendant  des  offices 
claustraux  qui  iic  subsistent  plus.  Quoiqu'il  en  soil,  ît  est 
certain  que  les  religieux  siirvivans  ne  jouisstînl  ni  de  la  pen- 
sion, ni  du  revenu  allaclié  à  l'ofïice  clauslral  des  religieux 
décédés  Des  quatre  religieux  composansaujourdhuy  la  con- 
venlualilé  de  Baigne,  il  n'y  a  que  le  prévôt  qui  y  réside.  Le 
prieur  el  le  rélecLorier  demeurent  à  Paris  depuis  près  de 
vingt  ans,  el  le  chambrier  Tait  sa  résidence  à  une  lieue  el 
demie  de  Baigne. 

Revenus  de  la  manse  conventuelle.  —  Les  revenus  de 
la  manse  conventuelle  de  Baigne  consistent  dans  une  pension 
de  500  livres  payée  par  l'abbé  au  prieur  ....     500  I. 

Le  prévôl  jouit  d'une  [lension  de  250  livres  que  lui  paye 
l'abbé,  ci •    ....    250 1. 
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A  mison  de  son  office  claiL-ilral  le  prévôt  jouil  du  pneaf 

de  Saint-Jacques  de  Matheloii 450  U 

M.  l'abbé  paye  au  cturabrier  pour  sa  peosiou         !Î50  I. 

Le  ruvËfiu  de  âon  ollîce  ctauî>tral,  auquel  sont  aoneiés  les 

prieurés  de  Saiole-Radégoude,  de  CliaAlilUc,  un  pré,  uoe 

rente  de  cjuelquef^  autres  petits  objets,  produit  la  somme 

de 3,290  1. 

Le  réfectorier  jouit  d  une  pension  de   ...    .    350  L 
Le  prieuré  de   Mureau,   auuexé  à  son  office  claustral, 

vaut 60  L 

Le  prieuré  de  Pien^font,  annexé  à  Toffice  cltustral  du 

pitancier 50 1. 

Le  prieuré  de  La  (iarde-Rolard»  annesé  à  Tofûce  claustral 

d'infirmier 100  J. 

Trois  morceaux  de  terre  dépendants  des  lieux  clauidnftux 

valent 36  L 

M.  (t'ubbt']  paye  à  la  sacristie 160  L 

Le  cbambrier  et  le  prévét  payent  de  deniei*s    .    545  1.  10, 
Le  cbambrier  doit  à  cluique  religieux  qui  résida  .    50  L 

Pour  l'entretien  de  la  sacristie i60  L 

Pour  acquit  d'obitâ 30  L 

L<!  prévôt  doit  une  messe  tous  les  premiers  dimaochâs  de 
chaque  mois  à  Sainl-Jacques  de  Malhelon,  charge  que  Ton 

peut  estimer 24  1. 

Or)  est  tenu  à  une  messe  tous  les  vendredys,  charge  que 

Ton  peut  évaluer  à  la  somme  de 30  I. 

On  est  aussi  tenu  à  une  messe  quotidienne.    .    .    50  L 

Reste  net 4,055  I.  10. 

Etat  des  lieux  claustraux. —  l^es  lieux  claustraux  dépen- 
dante du  monastère  de  Baigne  consistent  dau»  un  corps  de 
logis  précédé  d'une  cour  assex  vaste,  séparée  pai*  un  mur  d'un 
jurdiu  assez  considérable.  Ce  corps  de  logis  forme  irois  petites 
Biaisons  dont  l'une  est  destinée  uulogement  du  prieur,  l'autre 
h  celui  du  prévôt,  t5l  la  troisième  ù  celui  du  cbambrier.  Au- 
tour de  ce  bÂtiment  qui  touche  à  Té^liso  sont  plusieurs  nie- 
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ziires  ()tji  annoncent  rancieniic  existence  (l*iin  Mifice  ronsi- 
dt^rable.  Il  est  tliHîcilu  de  ne  luire  une  idée  du  point  de 
dégradiiljun  du  bAlimenl  qui  existe  aujourdliuy.  Lh  ch<irpen(e 
est  dans  le  plus  niciuvais  élal,  les  murs  menacent  ruine,  les 
escaliei*»  vont  tomber,  les  planchers  sont  pourris,  les  croi- 
sées soni  briste  el  les  pories  ne  tiennent  plus  à  rien,  d« 
manière  que  le  prévôt  qui  e?l  le  seul  religieux  lésidant  à 
l'abbaye  e.st  obligé  de  louer  une  maison  dans  le  bourg,  parce 
que  sa  maiïion  nionachale  est  inhabitable.  L'église  qui  est 
assiïz  vaste  et  assez  bien  con.siruite  ne  parait  pas  dégradée. 
La  sacristie  ressemble  beaucoup  aux  lieux  claustraux. 

Le  seul  parti  que  Ton  puisse  tirer  de  ce  biltiment  servant 
autrctois  h.  loger  les  trois  religieux  dont  il  est  parlé  plus  haut, 
seroil  d'en  prendre  une  partie  pour  servir  de  logement  au 
curé  de  la  paroisse  de  Baigne,  qui  n'a  point  de  maison  pres- 
bylérale.  On  potirroit  donc  donn^T  une  partie  de  IV'difice  à 
la  paroisse,  à  la  charité  par  rllir  d'y  faire  les  réparations  né- 
cessaires pour  y  donner  un  logement  au  curé. 

Le  service  de  la  paroisse  de  Uaignc  se  fait  dans  l'église  des 
religieux.  L'église  paroissiale  a  été  ruinée  dans  les  guerres 
de  religion  et  n'a  pas  été  relevée.  C'est  encore  un  présent  à 
faire  ci  la  paroisse,  h  la  charge  par  elle  d'y  l'airt*  dans  la  suite 
les  réparations  qui  sont  et  qui  doivent  être  supportées  par 
la  paroisse,  les  autres  demeurantes  à  celle  de  la  fabrique  el 
des  gros  décimateurs. 

Il  n'y  a  point  de  revenus  annexés  à  la  fabrique  de  l'église 
paroissiale  de  Fîaigne.  On  pourroit  appliquer  à  cet  objet  les 
160  livres  que  l'abbé  est  obligé  de  payer  à  la  saciistie. 

Le  curé  de  Fiaigne  n'a  que  500  livres  de  revenu.  Sa  pa- 
roisse n'csl  composée  que  de  140  communians.  Les  habitans 
de  Saint-Jacques  de  Matbelon,  compris  dans  lélendue  de  la 
paroi.sse  de  Baigne,  el  qui  se  moulent  au  nombre  de  40  com- 
munians,  sont  baptisés  et  enterrés  6  Baigne.  Pour  les  autres 
secours  spirituels,  ils  leur  sont  administiés  par  le  religieux 
prévôt  du  monastère  de  Baigne  à  l'ollice  clausti-al  duquel 
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sont  allachés  les  revenus  de  Sainl-Jac^îues  de  Malhelon. 

Il  n'^  a  |K)inl  de  vicaire  h  Baigne.  1^  petit  nombre  des 
habitant,  quand  on  y  joindroiL  ceux  de  Saint-Jacques  de  Ma- 
lhelon, ne  parait  pas  assez  considérable  pour  en  exiger  un. 
Cependant  le  bourg  de  Baigne  est  fort  grand,  et  est  accou- 
lumé  à  avoir  deux  messes  les  jours  de  fêle  et  dimanches.  La 
plus  grande  partie  de  c^  bourg  dépend  de  la  paroisse  de 
Sainle-Badégoiide  qui  compte  au  moins  douze  cens  commu* 
nians.  Une  grande  partie  des  revenus  de  la  nianse  conven- 
tuelle de  Baigne  sont  perçus  dans  cette  paroisse  el  il  parallroil 
Juste  que,  si  on  étahht  un  \icaire  ri  Bai[^ne,  la  paroisse  de 
Saintc-Hadégonde  en  retirai  quelque  avantage. 

De  plus,  il  y  a  des  ubil^î,  il  y  a  une  messe  qui  doit  être 
acquitée  tous  les  jours  pour  le  repos  de  Tâmc  du  (ondalenr; 
il  y  en  a  une  qui  doit  être  célébrée  tous  les  vendredys  de  cha- 
que semaine,  et  deux  prestres  se  Irouveronl  avoir  assez  de 
besogne  en  s'engagoant  d'aquiticrces  dilîérentes  charges  qui 
\  ne  seront  cependant  pas  au-dessus  de  leurs  forces,  slls  savent 
s'entendre. 

XI 

i<  Union  d'un  offtcr  rlmiFytrnl  de  l'aMuiye  de  Boif^rnc  au  chapitre  de 
IVglitiO  cathi'dralc  de  Sninles.  DcnittiKlcs  ilo  M.  l'abbé  de  Cnlloii  m  1.  — 
Idem. 

Les  charges  de  l'abbaye  de  Baigne  consistent  en  une  messe 
basse  que  l'on  dit  tous  les  jours  pour  le  repos  de  l'âme  du 


i.  Jcan-l^uiB  de  Balbes  do  Bvrton  de  Crillon  (Ififti-ITSI),  prftre  du 
dioci-sc  de  Cavaillon,  neveu  de  François  do  Berloti  de  Grillon,  «rcho- 
vi>f|ue  do  Vienne,  fui  immiut^  ahbé  de  Riiii^ne,  le  35  juillet  1710.  è  la  place 
d'KspHt  Flécliier.  11  fui  ensuite  nommé.  Je  21  avril  l*13,'évik|ue  de 
Saiol-Pons  de  Tomi^res,  puis  Bi-cbeviMpie  de  Toulouse  le  ^W  juillet  I7â", 
de  Narboune  le  31  août  IT'tO,  cl  mourut  it  Avignon,  le  S  mars  I75t,  après 
s'i'tre  démis  (ITÎiO)  de  l'ablMye  de  Baipne,  oii  il  cul  pour  successeur  soo 
neveu,  Lx)nis-Atbann>i(>-Ittinifnci<  <Ie  Herlou  de  Crillon,  qui  fui  »ft**ot  gé- 
néral  du  clerg«>  et  «bbi''  de  Suinl-Jciiu  d'Amiens.  L'IIuilHcrdc  Itouvcuac, 
uuiuiué  en  lUf.U  fut  le  dernier  ubhù  de  Baigae. 
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lOndateur  et  en  l'aequil  de  quelques  ohils  londtf's  par  des  par- 
liculiers  qui  ont  légué  environ  Ik)  livres.  MiM.  ilu  cliapiUede 
Saintes  se  chargeront  de  faire  acquitter  celle  messe  et  les 
obils,  moyennant:  i<^  pour  les  obits,  la  rétribution  ufTeclée  de 
36  livres;  2*>  la  jouissance  des  terres  dites  de  lenclos  qui  sont 
restées  aux  relifjieux,  alToruiées  environ  30  livres;  3»»  la  jouis- 
sance de  tous  les  bùliniens  de  Tabbaie  et  des  deux  jardins 
qui  lui  seront  abandonnés  aussitôt  la  réunion  consommée. 

Le  seigneur  abbé  conliiiucra  de  payer  annueilcmeni  la 
somme  préfixe  que  Ton  croit  êlre  flVuviraii  KîO  livres  pour 
l'entretien  du  lumirnire,  du  clerc  de  la  sacristie,  et  du  blan- 
chissage du  linge. 

L'église  dePabbaïc  sera  convertie  en  église  paroissiale,  dont 
fenlrelien  de  Tédificc  continuera  d'être  à  la  charge  du  sei- 
gneuiabbé,  ainsi  que  les  vases  sacrés,  livres  de  chœur,  linges 
et  ornemens  de  la  sacristie,  dans  l'état  et  le  nombre  où  il  se 
trouvent  sans  augmentation  ni  embellissement,  pour  le  pré- 
seDlet  pour  l'avenir,  el  dont  il  serafait  inventaire.  Toute  inno- 
vation ou  embellissement  faite  dans  l'église  par  les  liabilans 
sera  à  leur  charge,  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  et  non  à 
celle  duseigneur  abbé.  L'ancienne  église,  qui  n'est  plus  qu'une 
grange,  adossée  h  la  nouvelle  église,  passera  en  vétusté,  et 
continuera  d'appartenir  au  seigneur  abbé. 

Les  religieux  auront  la  laculté  de  se  choisir  un  domicile 
où  il  leur  plaira;  ils  y  percevront  les  revenus  de  leur  pension, 
office,  bénéfice  et  vestiaire,  et  il  leur  sera  libre  d'en  changer 
en  instruisant  de  leur  résidence  M.  le  chambrier  et  le  régis- 
seur ou  fermier  du  seigneur  abbé.  Arrivant  le  décès  du  prieur, 
de  dom  Desnoyers,  prévôt,  de  l'abbaïe,  et  de  dom  Dbaisnc, 
religieux,  les  revenus  de  leur  place,  office  cl  bénéfice,  seront 
perçus  à  fur  et  mesure  qu'ils  décéderont,  par  le  régisseur  ou 
fermier  du  seigneur  abbé,  pour  lui  en  tenir  compte  el  en- 
suitle  &  ses  successeurs  h  perpétuité. 
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Mémoire  pour  la  mansr  conrcntuclla  tle  l'obbayc  de  Sainl-Lj|[tMuri»* 

NoMimE  DES  nKi.iGieux.  —  Le  monastère  de  l'abbaye  del 
Saint-Liguairc,  &itué  dans  le  diocèse  de  Saintes,  nVst  au- 
jourdhiii  composé  4|ue  de  trois  religieux,  sçavoir:  d'un  prieur, 
du  sous-prieur  cL  du  chantre,  qui  au  revenu  de  leur  office 
claustral  joignent  celui  d'un  gros  dont  ils  touchent  le  pro- 
duit en  ni-gent  et  en  denrées.  Cette  maison  aujourdhuy  ré-^ 
duile  au  nombre  de  trois  religieux  en  comptait  oulrefoisH 
quinze.  C'est  le  nombre  dont  cette  communauté  devoii  être 
comjHtsée.  Outre  les  offices  claustraux  qui  cxidtenl  aujour- 
dhuy,  les  religieux  exislans  perçoivent  et  partagent  enlr 
eux  par  égale  portion  celui  de  l'infirmier  et  du  sacrïste.  Ce 
lui  de  prévôt  qui  si?  trouve  sur  les  anciens  pouillés  n'exisl 
plus,  et  les  religieux  n'en  connoissent  aujourdhuy  ni  les  li-j 
1res  ni 'tes  revenus, 

Kevenus  de  la  maisse  coNVBNTiiELLE.  —  Lc  rcvcnu  du^ 
prieur  consiste  dans  400  de  fagots  eslimés.     ...     96  1.^ 

Six  barriques  de  vin  estimées 72  lj| 

Sa  pension  en  argent  se  monte  à  la  somme  de  .     630  1. 

L'office  claustral  de  prieur  consiste  1»  en  prés  et  terres 

labourables  produisants  la  somme  de  1255  1.;  3»  en  rentes  sur 

des  maisons  à  Sainl-Liguaire  et  cinq  boisseaux  et  demi  de 

froment  produisants 16  1.  10  sH 

Plus  il  reçoit  de  Tabbé  60  boisseaux  de  froment,   180  ifl 
Il  jouit  encore  de  quelques  petites  renies  estimées,     15  L 
Le  revenu  du  sous-prieur  consiste  dans  300  de  fagots,  73 1. 

Cinq  barriques  de  vin 60 1. 

D*unc  somme  d'iirgcnl  de 500  1^ 

50  boisseaux  du  t'rotnenl 150  ifl 

Le  revenu  de  soti  offlce  claustral  consiste  dans  une  prai- 
rie dont  le  produit  est  estimé 540  1. 

Une  rente  de  sept  boisseaux  de  froment ....    21  L 


Une  antre  renie  en  argent 2  1. 

Le  chantre  a  pour  revenu  âOO  de  fagots ...    *     7^  1. 

Cinq  bairiques  de  viu 6(»  I. 

Une  pension  eu  argent 500  I. 

Cin(iu;inte  boisseaux  do  fromenl 15()  1. 

Le  revenu  de  son  oflice  claustral  consiste  en  prés  dont  le 
produit  s'élève  à  la  somme  de 13<>  I, 

Diins  une  écluse  el  deux  quartiers  de  marais  affermés  0< M. 

Dan»  une  renie  de  huit  boi^^eaux  de  fhiinent  .    .     ^1. 

Dan9  une  autre  renie  de  4  boisseaux  de  froment .     12  1. 

Dans  une  autre  renie  de  i  boisseaux  de  fromenl .     12  1. 

Places  vacantes  dû.yt  le  revenu  est  i»AnTAOÈ  enthe  les 
liELiGiEi'X  SURVIVANTS.  —  Lcs  rcvenus  attachés  ù  Tinfinne- 
rie  sont  trois  cents  de  fagots 72  I. 

Cinq  barriques  de  vin 60  I. 

Une  somme  d'argent 500  I. 

Cinquante  boisseaux  de  froment 150  I. 

Le  revenu  de  cet  offîce  claustral  consiste  dans  un  pré,  SO  I. 

Une  rente  de  (pialre  boisseaux  de  froment  .    .    .12  1. 

Unu  ivnle  eu  argent  . 1  I.  15  s.  6  d. 

Une  rente  de  2  boisseaux  de  baillarge 2  1. 

Une  autre  rente  de  deux  poulets  .     .     .     .     .     1  I.  4  s. 

Les  revfïnus  dépendants  de  la  place  de  siicriste  consistent 
en  300  de  fagols 72  I, 

Six  barriques  de  vin 72  I. 

Une  Eomme  en  argent 500  I. 

Cinquante  boisseaux  de  (romenl 150  L 

Ceux  de  roffice  claustral  de  sacriste  consistent  dans  un 
pré  affermé 60  I. 

Une  rente  de  200  livres 200  L 

En  terrage  en  bled 30  I. 

Dans  une  lerme  sur  une  mélayrie^  145  boisseaux  de  fro- 
ment évalués  ^  la  sonmie  de 435  I. 

Dans  une  ferme  de  145  boisseaux  de  baillarge  sur  la  même 
iiiéUyrie 290  1. 
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^èan$  95  boisseaux  d'avoine  sur  la  même  niétayrie,  % 
Revenus  appliqiés  a  l'acquit  de  i.a  menseconventlelle. 
Une  renie  de  liois  boisMïaux  de  froment    ....    0  I 
Une  rente  de  (rois  boisseaux  de  bnillarge.     ...     (y  I 
Une  rente  de  trois  boisseaux  d'avoine  .    .    .    .   *.    3  1. 
Une  rente  de  quarante  boisseaux  di;  froment.     .     120  I. 
Une  rente  de  14  boisseaux  de  trornenl   ....    49  I. 

La  ferme  d'un  pré GO  I. 

Le  total  des  revenus  de  la  manse  conventuelle  de  Saint- 
Liguaire  s*élève  à  la  somme  de    .     .     .    6,932  I.  9  s.  6 
(jUargks  ue  la  manse  co.nveistiielle  de  Saint-Ligftaire. 
La  mause  conventuelle  paye  de  décimes    .     ,    .     940  L, 

L'entretien  de  la  sacristie  est  estimé 20t^ 

Pour  l'acquit  do  la  manse  conventuelle  .  .  .  .  tKM. 
Plus  pour  le  mi^me  objet  57  boisseaux  de  froment,  171  L 
Plus  pour  le  même  ubjcl  S  boisseaux  de  baillarge .  6  L 
Plus  pour  le  même  objet  3  boisseaux  d'avoine  .     .     3  L^ 

Reste  net 4,859  I.  9  s.  6  djB 

Les  religieux  de  ce  monastère  jouissent  aussi  d*un  droit 
de  pesche  sur  la  rivière  qui  passe  à  Saint-Liguaire.  Il»  en 
jouissent  eu  commun  et  veulent  que  le  droit  demeure  eu 
totalité  à  celui  des  trois  qui  sun-ivra  aux  autres;  et  que  1 
chapitre  n'en  jouisse  qu'après  la  mort  du  dernier  des  troi; 
qui  survivra  aux  autres.  Ou  croit  pouvoir  évaluer  ce  droit  à| 
la  somme  de  cent  Irancs. 

Conditions  des  keligieux  poim  la  réunion,  —  Les  reli 
gieux  consentenl  à  la  réunion  de  la  manse  conventuelle  d 
Saiut-Li^uaire  à  la  labrique  du  l'église  cathédrale  de  Saint 
aux  conditions  suivantes  :  i^  tes  frais  de  la  réunion  seront' 
en    totalité  supportés  pur  le  chapitre;  1f>  les  religieux  de 
Sainl-Liguairc  jouiront  do  leui's  pensions  et  domaines  tant 
particuliers  que  vacants  par  la  mort  de  leurs  confrères,  de  la 
même  manière  qu'ils  ont  joui  jusiju'à  présent  conformément 
aux  lettres  patentes  rendues  en  -1779,  qui  réunissent  de  plein 
droit  tes  olfioes  claustraux  à  la  manse  conventuelle;  So  leurs 


maisons,  cWlures  et  rivières  leur  (lemciiroroiil  jusqu'au  der- 
nier survivHiil  :biiiis  aucun  pnrtagc  avec  qui  que  oe  soit; 
4<'  cliaque  religieux  uura  la  liberté  d'aller  deuieurcr  où  bon 
lui  seuiblera,  et  dariii  le  cas  on  un  religieux  qui  aura  (juitlc 
son  inonasl^re  vouiiroil  y  retourner,  il  lui  sera  libre  d'y  aller 
demeurer  et  de  jouir  de  ^a  maison  de  la  uième  manière  - 
dont  il  en  jouissoil  avant  son  départ  ;  r)o  dès  l'inslanl  de  la 
réunion,  Ifsdils  religieux  seroni  décharges  de  l'assislnnee  au 
chœur;  lesdils  religieux  se  chargeant  de  l'acquit  de  la  l'on- 
dolion  percevront  la  rétribution  destinée  h  l'acquit  de  cette 
charge,  et  dans  le  cas  où  ils  ne  voudront  pas  s'en  charger, 
le  chapitre  en  demeurera  chargé  et  percevra  les  revenus  atta- 
chés à   l'acquit  de  celte  charge,  à  laquelle   il   6i£Vii  tenu 
après  la  mort -des  religieux  acluellemcnl  existans,  et  alors 
jouira  ledit  chapitre  de  la  rétribution  qui  y  est  appliquée; 
60  le  revenu  d'un  des  religieux  mort  sera  partagé  moitié  par 
moitié  entre  les  religieux  survivaus  et  le  chapitre.  Ce  qui 
sera  observé  jusqu'au  dernier  mourant,  et  dès  que  le  cha- 
pilre  sera  en  jouissance  de  la  moitié  d*une  portion  des  reli- 
gieux, il  sera  tenu  de  payer  les  décimes  de  cette  moitié  con- 
jûintemenl  avec  les  religieux  rcstans,  au  prorata  de  ce  dont 
jouira  ledit  chapitre  ;   7'»  enfin  n'entendent  lesdits  religieux 
renoncer  ù  aucuns  de  leurs  droits,  se  réservant  celui  d'am- 
plifier leurs  conditions,  s'ils  le  jugent  à  propos.  Lesdits  reli- 
gieux ont,  pur  leur  signature  du  10  janvier  1784,  ratifié  les 
conditions  sus  énoncées. 

CoNniTiONs  DE  M.  l'abuê. —  Suivant  deux  lettres  de  M.  de 
Rabreuil,  abbé  commandataire  de  l'abbaye  de  Sainl-Liguaire, 
lune  du  2  février  1784  et  l'autre  dn  "-19  njars  même  année, 
il  paroit  qu'il  consent  à  la  léunion  de  la  luanse  conventuelle 
de  son  abbaye  à  la  fabrique  de  l'église  de  Saintes  aux  coi}di- 
lions  suivantes  :  1»  il  sera  fait  un  Tond  de  fabrique  pour 
l'enlretien  do  l'église  paroissiale  de  Saint-Liguaire  ;  il  sera 
fixé  une  i*étribulion  pour  renlretien  d'un  vicaire  secondaire; 
3»  l'abbé  sera  déchargé  des  réparations  à  faire  tant  à  l'église 


qiraux  maisons  des  religieux;  4<>il  ne  sera  point  procédéàDn 
nouveau  partage;  5»  il  sera  soustrail  un  fond  de  550  lirre» 
pour  subvenir  k  renirçtien  de?  deux  \icaires  de  la  paroisse 
de  Notre-Dame  de  la  ville  de  Niort;  Oo  il  sera  appliqué  h  la 
cure  une  rente  annuelle  de  400  livres;  ?<»  Turi  des  religieux 
venant  à  décédor,  il  sera  pris  nu  logoinenl  pour  le  vicaire 
dans  la  maison  vacante;  8o  les  vaines  sacrés,  les  linges  et  au- 
tres ornements  servante  à  Tcglise  des  religieux  ^ront  don- 
nés à  l'église  paroissiale  de  Saint-Liguaiie,  aprè-s  la  mort  du 
dernier  vivant  desdiu  religieux,  ou  en  cas  dabhandon  abj;olu 
dudit  monaflère. 

Ktat  dks  i.iEix  CLAiisTnAi'X. —  Lcs  lieux  claustraux  sont 
composés  d'un  cloilre  bas  et  obscur,  dans  rintérieur  duquel 
ext  l'entrée  des  niiiisons  des  religieux.  De  ces  maisons,  qui 
sont  au  nombre  de  quatre,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  soyent 
habitées,  celle  du  saciiste,  occupée  par  le  sous-prieur,  el 
celle  du  chantre.  Celle  du  prieur  ne  Test  pas,  parce  que  ce 
a'Iigieux  u  acquis  dans  le  bourg  mémo  de  Saint-Liguaire  un 
domaine  où  il  tait  sa  demeure.  Celle  du  îM)us-prieur  est  va- 
cante, parce  qu'ayant  trouvé  celle  qui  dépend  de roffice claus- 
tral de  sncriste  phis  commode,  il  Ta  prise  de  prét'érence.  Le 
cloître  qui  conduit  h  ces  mait^ns  est  fort  dégradé;  mais  les 
maisons  sont  bien  entretenues. 

L'ancienne  église  est  entièrement  démolie,  et  il  n'en  existe 
plus  que  des  monceaux  de  pierres.  Les  religieux  ont  été  obli- 
gés, pour  célébrer  l'office  divin,  de  se  réfugier  dans  la  salle 
qui  jadis  servoil  de  rélectoire  aux  religieux.  Cette  Gha|>ellc,  qui 
est  petite  el  obscure,  est  en  mauvais  état  el  mal  lenue.  Les 
senitudes  dépendantes  de  la  munsc  conventuelle  sont  foi1 
dégradés. 

A  chaque  maison  de  religieux  est  attaché  un  jardin  assez 
vaste,  bien  situé.  A  l'exception  des  maisons  des  religieux,  le 
reste  est  dans  un  dépérissement  déploi-able. 

U  y  a  lieu  de  croire  que  Ton  pourroit  tirer  quelque  parli 
des  maisons  des  religieux.  Agréablement  situées  et  i  une 
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1i«ue  de  Niort,  on  Irouvoroit  infailliblement  à  les  louer  â' 
quelques  particuliers  de  celte  ville  qui,  n\iyatiL  pa6  de  mai- 
son de  canipagne,  seroient  fort  aises  d'en  trouver  à  leur 
proximité,  où  ils  iroicnt  pajiser  quelques  mois  dans  la  belle 
$ai£ou. 

La  paroisse  est  composée  de  m  cenU  cûmrnnnianLs.  L'é- 
glise paroissiale  est  presque  toute  neuve,  ainsi  que  la  mai- 
son presbitérale,  qui  l'une  el  l'autre  sont  dans  le  meilleur 
lélaL.  Le  revenu  du  curt^  est  de  neuf  cents  francs  à  cent  pis- 
toiles. 


XIII 

<  Application  d'uno  partie  des  pev4iiiuH  de  Jn  moiise  convenlticlle  de 
lllaîg'ne,  en  cas  que  l'union  de  ceUe  mense  ît  In  rnbri<[ue  de  réalise  callié- 
dralle  de-  Saintes  iiil  lieu.  »  —  Oyiijuvil  ^rrif  fif  la  main  d'Altfxis  Taitlft, 

■lo  Le  curé  de  Baigne  n'a  que 5<}0 livres  de  revenu;  il  y  sera 
ajouté  300  livres  pour  faiie  la  somme  de  S(H)  livres. 

^0  II  n*ya  point  de  revenus  attachés  à  lu  fabrique  de  Haigne; 
on  y  appliquera  iiyO  livres,  que  l'abbé  de  Baigne  est  obligé 
de  payer  annuellement  à  ta  sacristie  dcTabbaye. 

8o  La  somme  de  300  livres,  qui  est  due  pour  une  messe 

quotidienne,  scm  donnée  à  un  prôlrc  qui  résidera  à  Baigne, 

qui  y  acquittei-a  la  messe  cl  qui  en  luèma  temps  portera  des 

>«ecours  comme  vicaire  dans  la  paroisse  de  Sainle-FUdégonde, 

voisine  de  Daigne. 

i*>  On  donneia  lous  les  ans  an  curé  de  Baigne  la  somme 
de  200  livres  pour  être  distribuée  par  ses  mains  aux  pauvres 
de  sa  paroisse,  somme  dont  il  rendra  compte  à  monseigneur 
Yévèque  de  Saintes  ou  à  celui  qu'il  lui  plaira  de  comnicitre 
à  cet  effet. 

5û  L'église  abbatiale  sera  cédée  aux  habitants  de  Baigne 
pour  être  désormais  l'église  paroi}>siale,  à  condition  par  eux 
d'y  faire  les  réparations  qui,  suivant  le  droit,  tombent  à  la 
cliarge  des  habitants. 

6<»  Les  orncmculii,  vase^i  sacrés,  linges,  livres  de  chant, 
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seront  cédés  aux  habitants,  et  préalablement  il  en  sera  faîl 
un  inventaire. 

7"  On  prendra  dans  les  bâtiments  dés  relligieux  ceux  qui 
sunl  le»  moins  dégradés  puur  servir  de  maison  presbylérale 
au  curé  et  au  vicaire;  et  les  réparatious  eu  seront  faites  aux 
dépens  des  habitants  de  Baigne. 

XIV 

••  Appliratiun  «l'une  paKlo  tlps  revenus  de  la  men«c  coDTcnlucllc  de 
l'ahlmyc  'Ir  Sninl-LiKiiniiv.  diocôse  de  S;iinloft.  OD  cas  que  l'union  de  rett« 
meusc  il  la  fabrique  de  lYf^ltse  calhêdralte  de  Saintes  ait  lieu.  •>  —  Idem. 

io  Le  curé  de  Saint-Liguaire  a  environ  900  livres  à  1,000 
livres;  il  y  sera  ajouté  la  somme  de  200  livres. 

^0  II  sera  payé  annuellement  la  somme  de  4CH)  livres  pour 
un  vicîure,  et,  dans  le  cas  où  il  n'y  auroit  point  de  vicaire  ou 
la  diselle  de  prêtres,  l'honoraire  de  -400  livres  lourneroîl 
nioitié  au  proût  des  pauvres  de  la  paroisse  de  Saint-Liguaire, 
moitié  au  proût  de  la  fabrique. 

3">  Il  sera  pris  tous  les  ans  une  somme  de  ^50  livres  pour 
augnieiilerles  honoraires  des  deux  vicaires  de  la  ville  de  Niort 
ville  voisine  de  Sainl-Liguairo,  du  diocAse  de  Poitiers. 

4°  On  donnera  tous  les  ans  au  cun^  de  Saint-Liguaire  la 
somme  de  ^IK)  livres  pour  être  distribuée  par  ses  mains  aux 
pauvres  de  sa  paroisse,  et  il  en  rendra  compte  il  monseigneur 
î'évéque  de  Saintes  ou  à  un  commissaii-e  par  lui  nommé  ù 
cet  elîet. 

5°  On  donnera  tous  les  ans  400  livres  à  la  fabrique  de 
Saint-Liguaire. 

6o  Les  linges,  ornements,  vases  sacrés,  livres  de  chant  de 
régli.sc  abbatiale  seront  donnés  à  Téglise  paroissiale  de  Saint- 
Ligiiuirc  après  la  mort  du  dernier  des  relligieux,  ou  après 
Tabaudon  absolu  du  monastère,  et  pré^ilablement  il  sera  lait 
inventaire  de  tous  les  effets  cydessus. 

7o  Le  vicaire  sera  logé  dans  le  premier  logement  qui  de- 
viendra vacant  par  la  mort  d'un  des  relligieux. 
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ÏV 


A.  —  '•'  Mémoire  <Ip  IV^vtViiio  <Ip  S.iiTil^*  piuirdcmsiKlcrdessncours  au 
roy  pour  la  décoralion  de  r»igliw  oatlH-diale  do  Saintes,  *  —  Idem. 

Uéglise  cathédrale  de  Saintes  est  pauvre  et  nue;  elle  man- 
que de  tout.  Il  est  urgent  d'y  faire  un  Riaitre-autel,  de  chan- 
ger 1c  pavé  du  sanctuaire  et  du  chœur,  d*y  faire  des  stalles 
neuves.  La  sacristie  n'a  que  peu  de  vases  sacrés,  point 
d'ornemenis,  point  do  lin^çe,  point  d'ari^enterie.  Gela  nuit  né- 
cessairement à  la  dignité  du  cullo  public,  surtout  dans  un 
pays  où  les  piotestans  sont  non)breux. 

Comment  remédier  k  ce  mal?  Le  chapitre  ust  pauvre;  les 
chanoines  ont  à  peine  le  nécessaire.  M.  Tévôque  croit  dans 
celle  citxoiislanre  f^trn  londé  à  demander  des  secours  à  sa 
majesté.  Il  supplie  Mf)''  TévOque  d'Aulun  d'interposer  ses  bons 
oITices  pour  procurer  à  l'église  de  Saintes  une  somme  paya- 
ble par  les  économats  ou  par  la  loterie  de  piété,  qui  sera 
appliquée  à  la  décoration  de  celle  église. 

Il  entre  dans  les  Mica  sages  du  gouvernement  et  des  uiî- 
nislres  de  venir  ainsi  au  secours  des  premières  églises  des 
diocèses.  C'est  ce  qui  s'est  fait  pour  Orléans,  Poitiers,  et 
beaucoup  d'autres  diocèses.  L'église  de  Saintes  n'est  j)as  dans 
une  circonstance  moins  favorable.  Penl-élre  même  mérite- 
l-elle  des  égards  particuliers,  elle  qui  a  été  détruite  et  ap- 
pauvrie par  les  guerres  de  religion,  et  qui  n'a  pas  encore  pu 
se  relever  de  ses  anciens  malheurs. 


B.  —  Réponse  de  IVvtMpie  d'Autun. 

Quelque  désir  que  j'aye,  monseigneur,  de  venir  au  secours 
de  votre  cathédrale,  l'étal  de  la  caisse  des  loteries  est  lel 
que  je  n'aurois  h  proposer  au  roi  aucune  assignation  sur 
celte  œuvre  que  pour  des  termes  li-ès  éloignés.  Les  unions 
de  biens  que  vous  venez  de  laire  à  la  fabrique,  el  qui  la  rcn- 


dront  une  des  plus  considérables  de  la  province,  lui  assurent 
déjà  des  jouissances  actuelles,  et  le  grand  Age  du  plus  riche 
des  religieux  pensionnés  de  Baigne  vous  laisse  Tespérance 
d'une  augnicnUlion  beaucoup  plus  prochaine  que  ces  dons 
qui  pourroient  vous  être  accordés  sur  les  loteries.  Au  reste, 
je  vous  prie  d'élre  bien  persuadé  de  toute  ma  bonne  volonté, 
ainsi  que  du  sincère  et  respectueux  attaclieuienl  avec  lequel 
j*ai  l'honneur  d'èli'e,  monseigneur,  votre  très  humble  et  trè« 
obéissant  serviteur. 

Paris,  ce       mars  1787. 


J'ai  lu,  monseigneur,  avec  attention  les  obsenations  que 
vous  m'avez  lait  l'honneur  de  m'adresser  sur  les  unions  qni 
ont  été  faites  à  la  fabrique  de  votre  cathédrale,  et  j'y  ai  ap- 
perçu,  en  ellct,  que  vous  et  votre  chapitre  pourrez  tarder  h 
jouir  de  leur  effet.  J*en  suis  d'autant  plus  touché  qu'il  ne 
m'est  pas  possible  de  proposer  au  roi  d'accorder  sur  les 
loteries  un  don  en  faveur  de  votre  église  dont  le  premier 
terme  de  payement  puisse  avoir  lieu  avant  dix  aus.  Je  vous 
prie  d'en  agréer  tous  mes  regrets;  ils  sont  aussi  siucères  que 
le  respect... 

XVI 

t673.  —  Notice  sur  l'obbaye  de  Saml-Lij<uuire.  —  Ertrnit  dn  Anli- 
quitatt'S  BtniodicJin»*  SanloncnBPS  4f  t/om  Ustirnnnt  de  La  S^rr^f,  tnanU' 
Mcrit  i  ta  hihlioth*ffue  nationale,  fuiv/t  Utin,  n»  ^9.754  ;  cap.  VJlt,  f9*  iSQ- 
459;  prutfaiionn,  .V77. 

Monaslerium  sancli  Leodegariî  ad  Severam  prope  Nyor- 
tum,  vulgo  Sainl-Liguaire  K 


i.  Ce  iextt  de  dom  E»LieDoot,  paifuÎ!*  fauUr,  nr  dUp^nsoia  p«B,  U>io 
de  1A,  dr  lire  tout  ce  (|ui  regarde  Suiiil-Liguain<  el  &iiiiil-Ma)xeat  ilaus 
les  volumes  xiv  et  xvai  des  ArcfUve$  hitloriqim  du  l^tntou.  11  y  a  ra 
téU)  du  I.  jvi  une  excellente  étude  (123  (««ges]  de  M.  Alfwd  Richiird, 
■rchivittta  du  lu  \  icuutt,  bur  l'ubbiiyi;  dif  Sûut-Uaiurul  ;  uu  ti|-n  surtout 
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Monachorurn  nigrorum  vcleris  oi'dinis  exlrucluin  fuit  anno 
DCCccLxi  (inr^uit  Petrns  Raymtindi,  Sanmaxcntianus  abbas, 
in  sno  chronico  viilgo  dictu5Mallcaccnsi8),etsancta'  Manœ, 
sanclo  Vincenlio,  saiicloquo  Leodegario  dicalum  ne  Sanclo 
Maxontio  ï>ubjocliim'.  Cœnobiiim  isliid  paulo  posl  iisurpavctc 
el  in  dotninalionft  tonnere  vicecoiniles  Nyorlenses.  «  Auamcrï 
Arberlo  vicecomile  def'unclo  el  in  ecclesia  sancii  Maxcntii 
sepullo,  Boniardtis,  abtias  sancti  Maxonlii,  bujiisce  dbmus 
recepil  donuin  ab  AIdrana  vicecoiDÏiiiisa  et  Arberli  relicta  », 
Dt  notât  idem  chronicnm  Malleacense.  (Vide  probationes 
inira,  fol.  377). 

Ex  timc  in  ecclesia  saniMi  Lpod«}jrarii,  nisi  ciim  con.silio  ab- 
balis  el  monai'horum  sancti  Maxenlii,  non  fuit  abbas  insti- 
Uiltis  ;  et  si  atiquein  loiic  ox  suiii  invonîssent  idoneuui,  ciitn 
consibo  supradiclonim  cligebant,  ul  nolal  niannscriptus  co- 
dex sancLi  Maxonlii.  Otnnîrno  rnultis  annis  siintil  cœiiobiis 
sancli  Maxcnlii  et  sancli  Leodegarii  iinus  et  idem  sancLi 
Maxenlii  abba^  pra^luil,  ul  ex  aiiLbenlicis  ulrinsque  donnis 
animadverli. 

Primtis,  ni  opinor,  pecnliaris  sancti  Leodegarii  abbas  in- 
stitutus  est  Mugo,  Ayrnerici  abbaLis  sancti  Maxenlii  nepos,  at 
non  de  conscnsu  balnim;  idoo(pje  donalo  Ayinerico  anno 
HLXXX  deposilus  fuit^  ut  nolal  cliroiiicdm  Malleaconse.  Cor- 
pus sancli  Ferrcoli  marlyrisolim  inci-ypIasnblusmajusalUirc 
sancli  Leodegarii  quievisse  Iradunl  noslri,  suadetque  deno- 
minalio  ipsius  criptus  quai  baclenus  dicitur  saceMum  sancti 
Ferreoli,  vulgo  saint  Friou.  Verum  quo  anno  quibusvc  autlio- 


p»fc  LXi.  la  '•  tisU>  chroni>lot;û)U0  tU'»  :iIi)h^h  do  Snint-Moixcnt  •>,  qui 
rectiÛ»  <-t  complète  culte  île  doin  EbUeiiuul  el  aussi  du  Oallia,  ii,  1,123. 
|«  On  lit  dan»  la  Chrtjuir/ue  de  Mailtezai*,  i'.Hronicon  8.  Mnxentii 
tutfftt ttivium  iV«//f-'ac«f«»c,  (tiiiiH  Lnt>l>f,  Au'»  hihllothef^  manuscnpfarum 
JUtromm  iwnus  ntvtnulitty  (>.  203:  «  Anno  uccecLXi...  ÏIoc  tempoiv, 
ex!tti-ui.'ltim  est  cœnobiiim  smictii;  Marite  ol  »Qiicti  Viiicunlii  saiirlirjuc 
Li-CHlegarii  marlyns,  quod  csl  situm  super  Sevcrs.  (S.  Liguniiv  Aur 
Sfit'r^).  Eodcm  lerofiorc,  t'œnoUium  suiicli  Leodegarii  Arvenii*»  niirulii 
CfSDobii,  ubi  abbas  luil  Amblanlus.  » 
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ribus  alUtum  fuerit  hujiis  saiioli  coqHis,  quîre  sit  iste  mar- 
ier, nostri  non  saùs  noTete  aec  ex  ipsb  didici. 

Alia  de  hoc  cœnobio  legcs,  tom.  «  aiiliquilaLum  nostra- 
rum  in  dicecesi  Malleaceosi  pagoque  PîcUTensi  beiicdîcli- 
nanini.  hiud  eriiiii  esl  iii  diœcesi  Malleaoefisi  ^iium,  opina- 
tus  suin,  sed  perperarn.  Parlem  cilalam  consulas,  si  liibet. 
Abbatum  vcru  noinina  qua;  in  ubulanis  yariis  occurere  sub- 
jicio. 

Odo  primuà  abbas  sancU  Maxenlii  el  sancli  Leodegarii,  au- 
Ihor  cl  ipse  c«nsendus  est.  Yiiit  annu  dccccliu,  ex  Pctro 
Raymundi  in  chronico. 

lUmuullus^  ubbas  secundus  ^aucli  Leodegaiii  el  sancli 
Maxenlii,  ab  anno  dcccclxiu  ad  dcccclxvi,  ex  chronico 
Malleacensi.  Num  paciiice  abbatiara  ^aclï  Leodegarii  lenu- 
eril,  haud  solo  ;  forte  jam  iltaiii  ibi  vindicaveranl  et  usur- 
pavei'anl  Nyorli  vicecoinite^. 

Cunstanlinus,  abbas  sancli  Leodegarii  et  sancli  Maxenlii, 
profuit  ab  anno  D(X:colxvi  ad  Dcccci.xviii,  ex  chronico  cilalo; 
sed  litulumabbalis  sancli  Leodegarii  sinere  tulit,  ulopînor. 

Guibertus  oplimus  abbas  lain  de  cœnobio  sancli  Leode- 
garii quani  sancli  Maxenlii  bcne  meritus  ab  anno  dcccclxxui 
ad  Dcccctxxxv,  vei  circiter.  Huic  abstuleral  Jam  vicecomes 
Nyorlensis  abbaliarn  sancli  Leodegarii. 

Bernardns,  sancti  Maxenlii  abbas,  ille  esl  qnî  recepit  do- 
inuni  ab  Aldiana  vicecutnilissa  de  cœnobio  santi  Leodegaiii, 
quod  eral  anliqni  juris  sancli  Maxenlii,  ul  notai  chronlcum 
Malleacense. 

Raynaidns,  de  quo  vjdfi  cbronictim  Malleacense  el  antiqui- 
tates  noslras  bcnediclinas  diœcesis  Ticlavensis,  parte  ii, 
cap.  I. 

Guffcrus,  seu  Gaulïeriiia,  prœeral  ulriquc  cœnobio  sancli 
Maxenlii  et  sancli  Leodegarii  annis  mxxv  el  mxxvi,  ex  citalo 
chronico. 

Amblardus  eral  abbas  sancli  Leodegarii  el  sancli  Maxenlii 
anno  Nxxvu. 


Emrao  memoratur  abbas  saneti  Maxenlii  et  sancli  Leode- 
garii  anno  uxxx  ;  adhuc  praeeral  anno  mxl. 

Archcmbaldiis,  ex  abbalc  sancli  Maxentii  el  sancli  Leodc- 
garii  faclus  arcliiepiscopuâ  Burdegaleiisis.  Ko  sedenle,  rcvela- 
tuni  fuit  sepulchi'uni  sancli  Maxenlii,  ul  narrai  Pelius 
Raymundus  in  chronico. 

kyraerius,  Ëbroitencis,  ut  puto,  moiiachus,  cligitiir  abbas 

icli  Maxenlii,  de  quo  vide  lillGi-as  lundalionis  cœnobii 
saneti  Leodegarii  de  Cogniaco. 

Hugo,  prœfali  Aymerii  >  nepos,  eral  abbas  saneti  Leodegarii 
anno  mlxviii;  al  depositns  luil  anno  nlxxx,  uL  uolal  chro- 
nicuni  Malleacense. 

Fhilippus  insliluitur  abbas  sancli  Leodegarii  anno  mlxxx, 
statim  a  dcposilione  Hugonis,  ul  notai  abbas  Saninaxenlia- 
nus  in  chronico. 

Arnaudus  Philippe  successit,  ex  chronico  Malleacensi;  al 
quousque  sederil,  ex  ipsotnel  chronico  non  scimus. 

Olbcrtus  niemoralur  abbas  sancli  Leodegarii  posl  Arnau- 
duni  in  chronico  Malleacensi. 

Tetbaudus  Lefrançois  e  monacho  sancli  Maxenlii  lactus  esl 
abbas  saneti  Leodegarii,  ul  roferl  caria  t^ancti  Maxenlii.  Jam 
praieral  anno  Mcvin,  quo  snbsignal  lilteras  Pelri  Elyaî  de 
Nobitiaco  (Nuaillé  en  Auluis),  quibus  Gaufredoabbati  elmo- 
oachissaucli  Maxenlii  eedil  1res  campossalinarum,  cl  adhuc 
anno  Mcxix,  ul  palet  ex  cartularii  Sanniaxunltani  fol.  197. 
Flunc  ex  Malleaci  poslea  clectum  luisse  abbatem  opinanlur, 
et  quidem  non  sine  fundamento. 


I.  Airoeri  Mfimtrole,  abbé  de  Soint-Maixenl  (cliarto  du  tt  mai  i06i), 
fat  moine  de  l'utibayt-  d'Ehreuil,  ea  .\iivor\(nv  (chef-lk'u  du  canloti  de 
rurroudissoment  de  Gannnt,  Allier],  prit'iii-  de  Saint-Lil-ger  dt>  Cognac, 
Mbbé  de  Sitinl'LigUDÏre.  IL  niuunit  (mi  tlJ08.  Ce  fut  le  dernier  abl>é  qui 
r^iinil  sur  sa  tête  ces  deux  obbiyes,  Lb  séparation  fut  d^-finitive  sous 
suu  neveu  Huguus.  Ëtieanoln'indiqun  pas  comme  abbé  dubainl-Li^unire 
GofileD  r|ui,  hii  lll-t',  si^^nr  :  <.  (tosleiins,  Hhba^  SnnrLi  LtHiilH^arii  ••,  à  U 
co&sécratiou  de  Nolrt'-Duiu£  de  Saiutea. 


qua 
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Pclrus  de  Cogniaco,  e  nobili  giMUe,  ul  conjîcio,  de  Cogni 
orlus  cl  fortassc  S.  Lcodegïirii  du  Cogniaco  monachu:;^  te 
poslea  sancli  Maxentii   priur,  eligilur  poâlea  abbas  ^ncU 
Lcodcgarii.  OccurriL  et  alia  lamilia  nubilts  deCusnuc,  e  qua 
forle  cl  nalus  oral  abbas  noster,  u  qua  Berlrandus  ao  PeUi 
episcopi  Tululleiises  et  Daniel  modo  priesul  YalenlineikSM.j 

(lo.siiac  :  D'tivijent  nu  lyou  tle.^nhk  tuuifMi&s/},itnH^  elco» 
ronné  de  guculU'Sy  te  champ  si^é  de  molettes  de  sable. 

Pelrus  Abrocit,  c  genlc  hujusce  nominis  olim  ia  Picloni- 
bus  non  igiiobili  oriundus,  et  prior  ac  monachus  arcbbtciifl 
SanmaxtinLiuni,  rcniinliatur  abbas   suncll  I^odogarii   circa 
annum  mcl,  ex  codice  manuscripto  sancli  Maxenlii. 

Arnaldus  sancto  Leodegario  prierai  jain  aiino  Mocxvn, 
quo  memoratur  in  biblioUieca  Cluuiaceusi,  foi.  1499,  et  ad- 
hue  anno  mccxuv.  Eo  sedeatc  cl  anno  mcdxxxvi  dura  per- 
lulil  caMiobium  sancli  Lfeode^arii,  ut  narint  (raginenlum 
hislorio}  ediluin,  t.  ii^  biblioltieca  LabsL'aiia,  Col.  'âi7.  Sepe 
lilur  in  sacello  sancli  Ferreoli  cuin  hac  in&ciiptione  : 

Bub  pcdo  dum  sacras  jacot  Arnaudus  bonus  abbas. 
Annis  ter  dénia  cuni  primo  mille  ducentia 
Ter  binia  senis  moritur... 

Istud  sacellnni,  cl  forle  bnsilicam  i|)sam,  aul  a  fundamentis 
erexit,  aul  innovavil  et  tesarcivil.  ^à 

N.  [Guillelinusl  de  Massacré  pi-defuit  cnenobiosancli  Loode^ 
garii,  scd  i]iil>  lonipore  non  scirnus.  Duiuiiui  id>baLialc]n  auxit 
aliaqtie  itonnulla  a^diticia.  Massacré  :  D'art^ent  à  S  escureuiU 
assis  mangeons  chacun  une  pomme  depiny  à  la  bordure  t 
grrslée  de... 

N.  de  Ncufcheze  sedem  quidam  sancli  Leodegani  tenuit^' 
sed  quanlo  lenipore,  nos  au(hentica  non  docenl.  Sepelilur 
in  sacelio  juxia  majusaltaread  lalus  evangelii,  liactenusqu 
ibi  extal  cœnolaphium. 

Nenlchfize  :  D'argent  à  neuf  étoiles  de  4.3.S. 

Ëgidius  La  Combe  meuiuralur  abbas  saucli  Leodcgai'ii 
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anno  mcccclxix  in  carliilario  paralienonis  sanctae  Mariae  Xan- 
toneiisis. 

NN.  d^Escoublcau  de  SouixJis  duo  praeluere  sanclo  Loo- 
de^arioT  ut  iioiïtri  Uîtduiil;  sed  quousqucnon  ducent  aulbcn- 
(ica.  Basilicam  ex  parle  œdiflcavere  illi,  ut  pnlo.  Jacobus 
d'Ëscoid)leau,  episcopus  Mallcaceiisis,  et  Fi'anciscus  d'Escou- 
bleau,quanquaniclbisanliquioic.s,  maxime  Fraucisco,noslPOS 
abbaleâ  sancli  Leodegarii,  qui  basilicatu  re^lauiavere^  opinor. 
Escoubleau-Sourdis:  Pariy  irftîur  et  (for  à  bande  (for  sur 
iv  imL 

Berirandus  Baux,  neolericus  et  abbas  sam;li  I^eodegarii  ac 
prior  de Azaioanno  mdiau.  Eum  e  genlo  d'Aux^o  qua piodiere 
Arnaldus  cl  Forlius,  episcopi  Piclavenses,  ab  anno  Mcccvil 
ad  ucccLVii  opiuor»  sed  piis  pRosulibiis  longe  dissîmilem. 

Emmanuel  de  Beauinanoir  de  Lavardin  pedum  cesîfil  lum 
cum  Ccnomanensis  episcopus  nominalus  est  simnl  abbas 
BeililocipropeCenomanuin  et  prior  àaiicli  Celei'ini,filius  Hun- 
rici  de  Reaumanoir,  marcbionis  de  Lavardin  et  ester., cl  Mar- 
gaiela}de  La  Baume  de  Suze,  delphinas.  Lavai'din:  Ifazurà 
dimze  billvttts  d^trtjent,  4.  4.  4.  ' 

Dyonisius  Aniynius  de  Cobon,  Nemausensis  episcopus  ab- 
baï^que  sancti  Leode^arii  cl  de  Troucbcto  ad  aniium  usque 
MDCL...,  quo  vixil.  Cobon:  D'artjent  à  3  irèflrsdt'  sinopICfOu 
selon  le  P.  Varenne;  D'argciU  à  la  fasse  de  accompagnée 
d*iin  soleil  d'or  nnchffef  dtH  csloilhts  de  mesme  en  pointe. 
Ludûvicus  de  Lavergne  de  Monlenar  de  Tressens,  den.'ilo 
episcopo  Neniausensi,  factus  abbas  sancli  Leodegarii,  pedum- 
que  cessil,  lum  cuni  ad  epîseopalum  Cenomanensem  subli- 
matus  est. 

Jov^epbus  Magdalenes  de  Fourbi  n  d'Oppède  Mesnier,  modo 
sancti  Ltiodegarii  abbas  ub  anno  hdclxxii.  Fourbin  Mesnier 


!.   Le  fjaUia.   n,   M'I'A,  indique   Irais  ahh^s  ûv  ce  nom  qui  se  succé- 
dèrtnt  :  Charles,   Einnuiuurl  cl  Philihert<£mmnnuel  de  BvaumftiiQÎr  de 
■rdia. 
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d'Oppèdo;  D'or  au  chevron  d'azur  accompagru^  âe  S  testes  de 
léopard  de  sable,  à  (a  bordure  de  f/ttcuies. 

Piures  vicÊConiiles  Nyoïli  in  basilica  sancti  Leodegarii, 
salis  quidemainpla  et  ornata.sedet  ulii  nobilesplerique  scpe- 
liunlur;  al  lioruni  omnino  cœnolaphia  dispersere  neoterici, 
qui  el  authentic^s  aut  absluleiB  aut  inccndio  consiimpscrc, 
ila  ut  in  hujuscc  dornus  labulario,  quodcum  olio  evoivi,  ne 
ulla  quidcm  uccurreril  caria  unno  mcccc  veluslior. 

Quae  vero  bénéficia  ad  nominalionem  domini  abbatis  spec- 
tant,  aliaqiie  de  hoc  cœnobio,  t'usius  l'cccnsita  legcs  in  quarta 
parle  anliquitatuni  nostrarum  pagi  Piclavensis  el  dîœcesis 
Malleacensis,  in  qiia  ulpolt^  quod  in  Alni^io  situm  opinabar, 
çœnobium  sancti  Leodegarii  rcposui. 
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ABBATE  DE  LA  FRENABE 
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A.  —  fliH,  9  décembre.  —  Letln',*s  «lu  prit*urde  La  Kreiiade  Ji  l'inleo- 
dant  Ae  La  Hot'hclle  sur  IVlut  du  moim^ttôrr.  —  Original  xur  ftafner  iiux 
Hrchivrs  de  ta  Charente- tnférieurCf  tl8€.  Trnnsirripliun  dr  M.  f'mtte 
Aluufra». 

A  Tabbaye  de  La  Frenade,  le  9  décembre  1723. 

Monsieur,  pour  sati!>laire  à  la  Icllrc  que  M.  voire  subdé- 
légué m*a  envoie,  j'auray  Thonnour  de  vous  répondre  que 
celte  abbaye  de  La  Kruoade,  ordre  de  Cisleaux,  diocèse  de 
Saintes,  est  composée  pour  le  présent  d'un  prieur  l'eligieux. 
11  y  a  un  abbé  comniandaiaire  qui  jouit  des  deux  liei-s  du 
revenu  de  Tabbaye,  lesquels  joints  à  c^luy  des  religieux  n*a 
jamais  monté  à  plus  de  deux  mils  quatre  L't.*nl  livres.  Les 
charges  de  toute  Tabbaye  mouteiitt  soit  pour  les  décimes, 
capitations^  pension  d'oblut  et  autres  charges  du  clergé»  à 
six  cent  livres,  comme  il  paroit  par  les  quittances,  ce  qui 


i.  Voir  pour  La  Freiiody,  l.  i*'  des  Arrhira,  p.  388  (tWl);  t,  iv,  p.  18 
Îi2fiîi);  i:iO  ino:ij;  ifi7  (1768);  170-180  (1773). 


-  ?17  -^ 

'ait  que  le  tiers  lot  n'est  pas  qiietriuefoiïï  sufTïsanl  pour  ac- 
quitter  les  charges.  Cette  maison  a  été  entièrement  ruinée 
par  les  guerres  lie  la  religion  et  coruinence  à  se  robiablir  pour 
les  bâtiments,  par  les  épargnes  et  les  soins  des  prieut^.  Voilà, 
monsieur»  les  éclaircissements  que  je  vous  rend  conformes  à 
votre  lettre.  Je  seroy  toujours  disposé  à  vous  en  donner  de 
plu»  grands,  lorsque  vous  le  sonliaiturez,  ayant  l'honneur 
d'être  avec  respect,  monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 
^u  F.  VrnsR. 

^  A  LaFrenade,  le  14  décembre  1723. 
f  Monsieur,  je  ne  saurois  vous  envoier  un  mémoire  plus 
t  détaillé  que  celuy  qtie  j'ay  l'honneur  de  vous  addresser. 
^m  M.  Tabbé  commnndalaire  jouit  des  deux  tiers  de  cette  ab- 
fnaye  conformément  à  un  arrest  de  partage  que  j'ay  obtenu 
[  contre  luy  en  170.S  ;  il  a  ses  fermiers  qui  sont  h  Cognac,  MM. 
Perrin,  que  javertiroy  puur  qu'ils  vous  rMvoi4.*iil  les  éclaircis- 
sements que  vous  souhaités.  Le  revenu  du  prieur  ne  consiste 
que  dans  les  préclotures  qui  sont  de  huit  journaux,  en  pœ- 
levades  et  champs,  des  terrages  de  grain  et  de  vin,  des  bois- 
selages,  un  pré  et  un  droit  de  pacage  de  cinq  bœufs  dans 
la  prairie  de  l'isle  Marteau,  entre  Cognac  et  Merpins.  Je 
n  ay  aucuns  tilires  que  la  possession,  avec  quelques  baillelles 
pour  cent  onze  boisseaux  de  fioment  de  renie.  Voilà,  mon- 
sieur, tout  le  revenu  dont  je  jouis  depuis  vint  ans,  le  prieur 
n'ayant  auparavant  Tarrcst  que  400  i.  de  pension,  que  luy 
donnoit  l'abbé  qui  jonissoit  de  foule  l'abbaye.  J'ay  Tlionneur 
d'être,  avec  beaucoup  de  respect,  monsieur,  votre  très  hum- 
le  ser\ileur. 

F.  ViTiER,  prieur  de  La  Frenade. 


B.  —  L'abbaye  de  La  Frenade  est  de  l'ordre  de  Gisteaux, 
fondée  par  les  comptes  d'Angoulùrae  vers  la  fin  du  douzième 
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siècle.  Le  lilre  de  la  londwiioii  iic  se  trouve  pas,  l'abbaye' 
ayant  été  enlit*renieiit  ruinée  dans  les  guerres  de  religion.  IL 
n'y  a  pour  le  présent  qu'un  religieux  pnHre,  profôs  de  Gis- 
teaux,  qui  est  prieur,  avec  deux  valets.  Le  partage  des  biens 
el  revenus  de  l'abbaye  a  été  fait  entre  l'abbé  cutnmanda-j 
taire  et  le  prieur  claustral  en  1 703,  par  ari-ejil  du  grand  con^ 
seil. 

Le  prieur  jouit  pour  sa  pari  el  portion  de  8  à  900  livre 
de  revenu,  qui  consiste  en  préclotures  avec  des  terrages  de 
grain  en  plusieurs  paroisses  qui  montent  à  150  boisseaux 
de  tous  grains,  el  en  vin  à  30  ou  Mi  barriques;  de  pluslti 
boisseaux  de  froment  de  rente,  nicâui'c  de  Cognac;  de  plus 
un  pré  alVcnné  (30  1.;  de  plus  un  pacage  de  cinq  bœufs  dans 
l'islc  Marteaux,  ail'ermé  cent  francs  ;  plus  des  boissela^ 
dans  le  village  de  Prunelas,  aHernié  GO  I.  Il  paye  ses  déci-^ 
mes  qui  niuntenl  'i  l'îO  1.  suivant  les  quitlanceiv. 

Etal  de  tout  le  revenu  de  l'abbaye  de  lia  Frenade,  suivant 
le  partage  qui  a  été  fait  par  arresl  du  grand  conseil,  Tan 
170^2.  m 

ier  lot,  —  Premièrement  les  terrages  de  grain  et  de  vin" 
que  Tabbaye  perçoit  dans  la  paroisse  de  Merpins,  avec  les 
cens,  renies,  taïUen  argent, frorncnt,avoine,chappons, poules, 
lesdiles  rentes  en  bled  frorncnl  reviennent  à  SI  boisseaux^ 
les  rentes  en  argent  à  11)  livres,  et  18  chappons  »tu  gélinus  ;^ 
plus  les  renies  de  lisle  Marteau,  revenant  ù  "21  livres  ;  plus^ 
40  boisseaux  de  ironienl  de  l'ente  noble  sur  le  mouhn  de  LaV 
Roche  ;  plus  43  boisseaux  de  froment  dans  la  paroisse  de 
Courcoury  ;  plus  les  rentes  dans  la  paroisse  de  ^ainl-Martin 
des  liraiides,  avec  la  seigneurie  de  Saintc-Catherînc  de  Bcau- 
lieu, paroisse  de  Sainl-Symphorien  ;  plus  les  terrages  el  renies 
dues  à  ladite  abbaye  dans  la  paroisse  de  Saint-Laurent;  plus 
la  vigne  apelée  du  prieur,  contenant  Irois  journaux;  plus  un 
journal  et  demi  de  lent:  au-dessus  de  ladite  vigne,  plus 
pré  du  Pible  avec  la  moitié  des  prés  clôtures  de  l'abbaye. 

2*'  lot.  —  Prciuiéreiuenl  les  droits  de  terrages,  dixnics 
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cens,  renies  ducs  h  l'ahbaye  dans  le  mnz  de  Peiidccens,  pa- 
roisse de  Merpiiis,  avec  le  dix  huilait)  <|ui  louche  ludil  niaz; 
plus  les  renies,  lerrdges,  dans  les  paroiïiics  de  Gimcux,  Salles, 
Genlc,  AngeflC  et  Sainl-Fort  du  Nez,  lesqucll'*s  renies  mon- 
tent à  111  boi-ss^eaux  de  froment,  45  chappons  ou  gélinesct 
44  livres  argent;  plu$  le  pacage  de  Tisle  Marteau,  c'est-à- 
dire  le  droit  de  mettre  dans  celte  prairie,  pendant  toute  l'an- 
née, qualres  bœufs  et  tnie  vache  ;  plus  le  pré  Labbé;  plus  le 
boisselage  du  Prunclaî»,  paroisse  de  Pi^rignac;  plus  la  moitié 
de  la  gai-cnne  et  préclolure  de  ladite  abbaye. 

3e  loi.  —  Preinièrunietil  le  boisseau  de  sel  que  ladite  ab- 
baye a  droit  de  prendre  aur  charpie  batleau  ou  gabarre  pas- 
sant au  ponl  de  Cognac  ;  plus  les  let  rages  et  dixine^  de  Sali- 
gnac,  paroisse  de  Salignac  ;  plus  30  boisseaux  de  froment 
de  rente  due  h  ladite  abbaye,  en  ladite  paroisse  de  Pérignac, 
avec  S'a  boisseaux  d'avoine,  11  poules  et  10  livres  argent; 
^  plus  le  boissclage  de  Moriac,  paroisse  de  Salles. 

C. —  l.pUrn  du  m6ïnp  nu  mémo  sur  les  revenus  de  l'abbaye. 

Monsieur,  il  m'est  impossible  de  vous  envoier  un  étal  du 
revenu  de  celle  maison  plus  détaillé  que  celny-cy,  puis- 
que c'est  le  parla;,'c  même  des  biens  l'ait  en  conséquence 
d'un  arrest  du  grand  conseil  pardevanl  M.  le  lieutenant  géné- 
ral de  Cognac,  commissaire  pour  cet  elTecl;  pour  ce  qui  re- 
garde les  charges,  je  ne  crois  pas  non  plus  pouvoir  mieux 
faire  que  de  vous  envoier  les  copies  des  quittances  du  rece- 
veur des  décimes.  J'ay  été  voir  à  Cognac  M.  votre  subdélé- 
gué, alfin  d'apprendre  de  luy  si  cet  étal  vous  conlenleroit. 
Je  n'ay  aucuns  litres  de  la  (oiidalion  de  cette  maison  dont 
tous  les  papiers  et  tittres  ont  été  brûlés  dans  sa  destruction 
par  Ici»  guerres  de  religion.  J'ay  l'honneur  d'élre,  avec  res- 
pect, monsieur,  votre  très  hinnhie  el  trôs  obéissant  serviteur, 

A  La  Frenade,  le  7«  janvier  17!24. 

F.  VrriER,  prieur  de  La  Frenade. 


—  sso  — 

t). —  Receu  de  monsieur  le  prieur  de  I^Frenade  la  somme 
de  25  livres  pour  les  décimes  ordinaires  el  autres  charges 
aussy  ordinaires^  du  (crme  d^oclobrc  dernier  d'une  pari, 
celle  de  H  livres  10  sols  pour  la  subvention  dudit  lerme 
d'autre  part,  celle  de  Ti  livres  pour  le  dixième  du  même 
lerme  encore  d'aulrc.  el  celle  de  0  livres  pour  le  don  g^ra- 
tuil  du  susdil  terme  enfin  d'aulre.  Fait  à  Saintes,  au  burreau 
de  la  recette  des  décimes,  le  IX  décembre  1722. 

Plus  receu  mesmes  sommes  pour  le  terme  de  lévrier  pro- 
chain. Meneau. 

Suivent  :  1»  autre  quittance  de  159  I.  11  s.  6.  d.,  le  4 
juillet  1723.  .ME.NEAU  ;  2"  de  159  I.  Il  s.  Od.,  22  novembre 
1723.  Mëkkau. 
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LE  PniEURE  DE  BOUTEVriXE 


I 


A. — iSS4,  14  neplfmhrf.  -  Hiillf  ilii  pjijn' l'.iiil  III,  •|iii  pomiot  k  Guil- 
laume Mnsiirivr,  n>Ii|;ii'ii%  pii^r^s  de  SaJut-l-'iiiil  (lf>  Hoiitm'iltf.  .-iloitt  à 
l'ulibnyc  <lo  Hoiirnel,  dv  se  chartfor  cje  la  cure  «le  Sninl-Mcame,  %ni-onlr 
pnr  la  n^^i^nalion  ifr  Haymonfl  Corlirii.  —  Orifjiiutt  sur  /tarrhrmiii  .lUx 
arrhipm  nntiunnlrn^  I.  !UH. 

I^aulus,  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilecto  (ilioGuil- 
IcIiTKi  Masurier,  clerico,  rcligioso  professo  moiiaslerii  sancli 
Pauli  de  Lluulevilla,  ordinis  sancli  Bcncdicti,  Xancloncnsis 
diocesis,  ud  presens  Hionasluriu  beale  Mario  de  Bouriielo, 
Engolismcnsis  dioccsis,  cjusdein  ordiois,  deservicnti»  saliitem 
el  aposloliciun  benodirlioiicm.  Rrli^ionis  /.élus,  vile  ac  mo- 
ruin  honeslas  aliaque  laud.'ibilia  probilalis  et  virtutum  mé- 
rita, super  (piibiis  apud  nos  fide  digiio  coinmendaris  lesli- 
monio,  nos  induciiiil  ut  libi  redamur  ad  graliam  libérales. 
Oudum.... 

Cum  itaque  postmodum  parrochialis  ecclesia,  nùncupata 


I.  Coiisiillt'r  pour  Boulevillc  Etmier.  hinlorîtfueii  fur  ta  ritir  drCn^fnae 
(2  vol.  in-B",  18"0,  par  Marvaud  ;  Carluhire  île  l'ahhayv  dr  Saritftijf. 
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sancti  Maximi,  predicio  Xanclononsis  rtiocesis,  per  liberam 
resigna lione m  dilucti  tilii  Kaymondi  Corlieu,  nuper  ipïîiuï» 
ecclesie  recloris  sancti  Maximi  nuncupati,  deillaquani  tune 
obliiiebat  per  dilecttiin  rdiuin  niagisliinii  Franciscum  de  Pis- 
cia,  scriptorem  el  fainiliarcm  noslnun,  procuralorein  stium 
ad  hoc  ab  eo  speciatiter  conslitulum,  in  manibus  nostris 
sponle  factani  et  [\er  nos  ad  iiiissani  ad  prediclam  oodem 
aposlolicam  vacavent  ef  vacel  ad  presens...  Nos  tibi,  quamvis 
religioso  dicti  ordinis  et  ordinem  ipsuni  expresse  pi-oiesso, 
paiTOchialein  ecclesiam  sancti  Maximi  dicte  Xanctonnensis 
diocesis  commendamus  ex  libéra  dispensatione,  meritorum 
tuonim  inliiitu... 

Decernentes  te,  quamprimum  ipsius  paiTOchialis  ecclesîe 
possessionem  fueris  vigore  presenlium  pacifice  asseculus, 
de  dicta  parrochiali  ecclesia  saiicli  Ma\imi  nuncopata  dicta 
aucloritate aposlolic-a  iransleiendiini  ad  diclum  imini  monas- 

tium  ac  sincera  in  Donitno  caiitale  iractandum  fore. 
1.  —  t567.  —  Notice  sur  le  prûnir^  tlo  Baiileville  por  dom  EftlJen- 
Hui  Ho  I.n  Sorn'i',  tîn'-i-  du  fli.  xiv,  p,  23#,  di*»  Anti'jaitatts  henedietinx 
^^n/»»fvury.  /i,754.  liihî.  tint. 

^PPriûi'atiis  convenluatis   ^.incli   [\iijii   dt;  Bulevilla,  vulgD 

fîouleville,  fnndatur  a  comilissa  Ecoliâmcnsium  lldogarde, 

Pelronillaî  (iifllVidi  conjiigis  maire,  circa  anniim   Mxxv.  De 

eobeneoniiiino  nitTiliis  fuit  ipsetniU  r.olTrednsdictiis  Secans- 

ferruiii  VII  (ex  Corlao),   Kcolisinensiiim   cornes,  mullaque 

pr8edia  concessit.  Tnndeni,  ipso  Goiïicdo  deiiato,  Petronilla 

relicla  secessîl  ad  casirnni  BolhcviUiitn  et  pnoratuin  absolvit, 

cl  ad  limcn  basilica^   ^oluit  >ept4ii-i  ciim   bac  siniplici  in- 

scriplione,  quce  adhuc  aimo  MDîAvri  in  cœnotaphio  legeba- 

^ur  bis  verbis  :  «t  Ilic  jacet  anrilla  tjhiisti  domina   PeUo- 

^Bla.  9  CâMiobium  istud  iieotcrici  penilus  depredalî  siint,  et 

^Ldo  ad  stalum  simplicis  benelk-ii  transiit.  Porlho  Pclro- 

"lia  filia  erat  (inqniunt  ii;i  ponlificiim  el  comilum  Egolls- 

ensiuru   cap.   \xx  cl  xxxii  et  aliis),  fitia   oral,  inqiiam, 
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Ma^nardi  dicti  Di^-itis,  doniini  d^  Archtaoi  et  BoUtiIU,  tl 
sola  eju.s  htf>res,  que  nupsît  Gaiifnïdo  Audoini,  coœilis 
EngoliânteiiÂÏs  Iratri,  qui  et  (.'idem  denau>  successit  in  goih 
sulatu.  Prci  uxon^  reru  sua  Peironilla  lolam  haeredilaieiu 
palm  fiaiiuil  et  pos&edil...  Eqiia  PeIronillaniiosgcDuù  ¥u\- 
contînt  Gaulridum  Riidclli  Anialdo  de  Mantausairo  Willel- 
mum  et  Adhemanim,  postca  epi>copOi>  lùigoli^incnses. 

Coiijux  vei'o  (îaut'ridi  IVtrouilia  pro  s^iliito  anicna>  sob 
monasierium  $ancii  Pauli  de  Botavilla  propria  pecunia  et 
allodiis  riindavit,  et  in  ewlcm  monaslerio  sepulta  est. 

In  eodcni  Outavilla  castellu  vixil  Vulgrinus,  Eogolisniensis 
con)ps.postf|ijain  convunitus  ibi  proceribus  suis  Iti&Uuncnluni 
fecit. 

Boulevilk  pork*:  De  gueuh»  au  sautoir  d'or  aceont^taff ne  de\ 
4  iiigieties  de  imhne. 

XIX 

PRIEUnË   DE   LANVILLE 

A.  —  i^iSy  25  oclohrt^.  —  Einl  du  prieuré  de  Lnnïille.—  Arrhiff^da\ 
tMChJtrenl^Inf^rifurf,  // *«.   Tr^n-%cription  df  M.  E.  Maufrat. 

Les  religieux  du  prieuré  de  Lenvljle  sont  chanoines  régu- 
liers, ordre  de  Sainl-Auguslin,  congrégation  de  France,  et] 
religieux  de  Sainte-Geneviève  de  Paris. 

Leur  revenu  consiste  :  l»  dans  les  pensions  que  le  pneur] 
commendalaire  leur  fait,  qui  sont  de  144  boisseaux  froment, 
mesure  du  Lcnvillc,  estimées  bon  an  mal  un  à  50  Ir.  le  bois- 
seau, monte  à     360  Ll 

De  "âS  barriques  de  vin  moi'.ié  i-ouge  et  moitié  blanc,  es-| 
timé  une  pistole  la  barrique,  bon  an  mal  an  .     .     .     250  1. 
9  boisseaux  mêture  pour  leur  barbier,  estimés    .      11 

En  argent 321  1.1 

Biens  fonds  de  londatton  dont  ils  ont  joui  de  tout  tems;| 
environ  35  joinnaux  de  pré,  tant  bons  que  mauvais,  qui,l 
l'un  comportant  l'autre,  ne  valent  pas  plus  de  8  livres  le 
journal 280  K 
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Quelque  bois  pour  leur  chauffage,  qui,  à  cause  de  la  dif- 
"ïîcullé  de  leur  faire  venir,  leurcoiHe  autant  ques*il  l'achep- 

.     tûieDt,  peut  revenir  à 50  I. 

I  l'Ius  14  journaux*  de  vieilles  vignes  dont  la  façon  coule 
aulanl  qu'elles  raporlenl.  Plus  une  p;trliti  de  dixnies  de  la 
paroisse  du  Mon^  cl  dWi^re  ;  Icâ  dixuies  étant  forl  dilTicitle 
à  lever,  le  revenu  n'en  esl  pas  considérable;  tes  vicaires  per- 
pétuels et  les  frais  absorbent  presque^  tout.  La  dixuiu  dos 

grains  peut  ailm-  à 450  1. 

I  La  dixme  de  vin  peut  aller  à  la  somme  de  .  .  500  L 
H  Les  mesmes  rentes  dixnies  et  les  rautes  à  la  somme  300  I. 
^    Un  bénéûco  claustral  dont  ils  jouissent,  appelle  TAufOO- 

,    neric,  affermé 200  I. 

^fc  Charges  des  religieux  du  prieuré  de  Lenville.  Ils  payent 
"aux  décimes  la  somme  de 300  L 

kAu  curé  de  Mons,  pour  la  portion  congrue     .     .     «t50  I. 
Au  curé  d'Aigre .    300  I, 
A  M^  Tabbesse  de  Sainl-Ausonne  d'Ëngoulesuie,  une  re- 
devence 35  I.  10  s. 

I  Pour  les  réparations  de  TégUse  et  de  la  maison  .  120  1. 
L  Pour  le  luminaire,  linge,  orKeiiUMil  de  l'église  .  250  L 
^P   Aux  pauvres  malades,  comme  c'est  eux  qui  déservent  la 

paroisse  qui  est  forte 100  I. 

I        Ils  ont  trois  domestiques,  pour  leurs  gages     .     .     150  I. 

'        Ils  ne  peuvent  se  passer  de  deux  chevaux  à  cause  que  la 

paroisse  est  forte,  costée  et  de  vilains  chemins,  leur  nouri- 

lure  et  les  arnois  à 200  1, 

Il  Le  reste  est  pour  leur  entretien. 
I  MAroNOL,  prieur  closlvnt  du  prietiré  dr.  LtfivilU;. 

}  Fait  à  Lenville,  le  25  octobre  1723. 
I  fi.  —  Monseigneur,  le  nombre  ordinaire  de  religieux  du 
prieuré  de  Lenville  y  compris  le  curé  est  de  six  religieux 
proies;  mais  h  cause  de  dettes  qu'il  a  fafii  contrar.icr  pour 
iyer  les  déciuies,  et  à  cause  de  la  perte  qu'on  a  Uil  sur  les 


—  254  — 

billets  (le  banque,  le  nombre  n'est  que  de  quatre  religieux 
profi'-s  actuollemcnl. 

.le  suis  avec  respect,  monseigneur,  votre  1res  humble  el 
très  obéiâl^aut  serviteur. 

Majg.nol,  prieur  closlral  de  Lenville, 

A  Lenville,  le  17  janvier  1725. 

XX 

PRIEURÉ  DE  SAINT-l.ÉGER  DE  COGNAC 

^6'7û.  —  Notit-c  Kur  le  priouiVr  tie  SaiaUL(g«>r  tl^  Cognac  par  dom 
Esliciiiiol  ilo  Lu  SeiTée,  txlriiite  liv^  Antufuituh'S  ht^neiJirOn»  SHntoneruf*. 
—  Maniiacrit  é  t*  biblioth'^tfiii'  nnlion.tlr,  ch.  X,  f^  IHti.  rt  Prnhationeft, 
p.  *08. 

Monasleritim  sancii  Leudegarii  de  Coguiaco  ad  Karen- 
tonern^oliui  Miunucliurinn  rnuJo^anct)moni(liiiin,vulgo8ainl- 
Ligiiairc  de  Coignnc,  silun)  est  prope  cnslrum  Cogniaci  ad 
ripam  Karanloni:.  tluvii,  de  quu  quidem  Castro»  sive  urbe, 
liaic  Jacobus  Babinus  *  scribil: 

fcïst  urbs,  Go^niacum  proprio  quani  noniine  dicunt 
Indigoiiui,  Engolei  cxistens  in  fine  ducatua, 
Francisci  ciinir  primi  do  ^cnto  Valesiu, 
G»lloriim  gcBtant  cujus  nunc  sceptra  ncpoles. 
Illinr  ptanitioK,  hinr  citvus  rcfluiiH  iirbcni, 
iSnnlonico  latnbit  patcr  ipsc  (Jarantonus  :estLi...- 
OircumsUiiit  virides  campi,  juga  rrondoa  subsunl. 
Ijuid  mumorcm  iitsigucm  tiacciio,  stagnoquc,  virisquo, 
liigcniiuquc  liominum  patiiam,  ot  Mavortv  fcroci? 

Ccenobium  vt>ro  saucti  Leodeguiii,  iu  vertice  mouticuli 


I.  Jacqiipa  Babin.  C'est  le  prénom  quo  lui  donne  François  de  Corlieu, 
Ht*rt/f%}  fit  forme  if'hintoirp,  p.  3,  qui  n>pro<luit  '2'i  wn  de  cet  «ïloge  de 
liogiiut.-,  qui  t'tail  }>euUt'liv  un  poi-nin.  Mnr^jiuil,  ii,  H,  croU  que  l'auU'ur 
ChI  Guillouinr  DAhin,  main;  de  Con^iiac  en  15V4,  iivociit  au  aii^ge  ruyal. 
«  un  (leti  li(iinmi<»  les  plus  remarqu;it)les  de  la  villu  ».  0|>eiulant  il  recon- 
naît qu'eu  lSf>5  existait  un  Jactptes  Bobin,  licenei^^  i-r  IoIk,  Avocat  nu 
s'ùiii-  i-i>Mif  rie  CoguHC,  juge  ordinaire  de  ta  seignenrie  de  Roclieraud  en 
Saiui-Suipice. 
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silum,  aulhores  habel  nobilissimum  episcopuni  Pelragorics 
urbis,  nomiiie  Arnalduiii  ',  el  nepoles  suos  Iberuin  cl  Ariial- 
dum,  qui  anno  mxli,  divina  inspiralionc  coinpuncii,  ul  sua 
(acinora  elemosinis  redimcrent,  slalueruntcotnnuini  decrelo 
ul  aHlificareiU  fcclesiain  in  foro  caslrt  quod  vnigariter  Cos- 
niacum  appellatur.  Ennno,  sanclissiriius  ac  Deo  dileclus 
abbas  cœnobii  sancti  Leodegarii  Ebroilensis  in  Avernensi 
pago  lum  pneeraL;  ad  euin  niiseiunl  supradiclum  episco- 
pum  el  duo  nepoles  ejus,  Iberuni  vidclicel  el  Arnaldum,  de- 
deruntque  Deo  el  beatae  genilnci  Maria»  el  saoclo  Leode- 
gario  el  monacbis  Ebroilensis  loci  campuin  f|iierndarii,in  quo 
lune  cultura  episcopi  ojusdeni  i^raL,  ul  ibi  aedincarctur  mo- 
naslerium,  cui  poslea  el  alla  mnlla  diniisere^.  El  quidem 
ille  Iberus  Cosnaci  toparcha  eral,  ut  e\  aliis  ejusdem  tabu- 
larii  sancli  Leodegarii  rnoriuinenlis  couslal. 

Nubibssiinu^  quidam,  Domine  (îuillcbims  Palnel,  cum 
quodam  Joaiiiie  Clerico,ccclosias  sancii  Sidpicii  et  sancti  Lau- 
rentiictaliam,  qua^  vocalurGente,  dederunl  Honiino  et  saiicto 
Leodegario  el  monachis  ejusdem  cœnobii,  in  manu  Guillelmi, 


1.  ArtijHiiI  lit'  N'itHln'ir,  mort  i.<ii    lOlH.  ^Voii-  (rHlHii,  il,  eul.  14bH). 

2.  Lu  clitirU-  *ii-  fuiiilj)tii>:i  (!<■  Snitil-Lo^fi-r  il»-  Oognnc  est.  transcrite  [wir 
Ifarvaud,  Etudes  hinturit/ues  nitr  la  oiîh  Jf  Coytiac...  i,  48,  pour  le  com- 
mcncdnont  ;  et,  p.  52,  sont  quelques  li^'-nc>^  ilnol  noufi  ctoauons  ici  le 
coroplémenL  : 

(1  Post  mortcni  vcro  prœsulis  Ariioldi  et  UcriJ,  iiepotisejusdera.  Ariiol- 
dus,  una  ciiiii  Aineliii  eoi)ju[,'e  snu,  ciini  irciit  Homiiin  causa  ornlîutiis, 
dcveucrunt  iii  Kbrollr'nsc  inotinïitfTiuDi,  ulti  honorifice  •tuiit  siisci'ptî  ab 
abbattï  Gîrherto  et  :i  fratrttiu».  lu  cmstiniim  veru  idem  AmalduH  venit 
cum  prtpdtcla  cuiiju)^e  »ua  in  capitiilum,  ubi  eoram  duminica  cruce  el 
cjus  imagine,  <lf<1ei-i)rit  supnuliotuiu  locum  ConiptiiaceiiAeni  Ooniino  Do- 
miitu  cl  sancto  Ix-ode)çario  et  mouacbis  KbroYlonKJs  lucl,  fttciit  anteces- 
Bures  ejus  fecerant.  Simililer  el  Tilii  ejus,  Helyns  vid<-Iie(*l  el  Yllu'rius, 
posl  niortetn  potris  sul,  hoc  donum  iu  eodein  capitulu  fcccruut.  Si  quis 
reruliancdonattunematteinplare,  viola it  oui  eontradiccre,  damueturcum 
Pilnlo  el  Juda  Iradïtorc  el  Dallian  i*t  Aljynjii  in  inferuo  ioferion.  •}-.  Ar- 
Daldi  opiscopi.  -f.  Uerii,  uo)iulîs  ejus.  -f  Kiitcuiiis,  camitis  Kcoliamensis, 
qui  bunc  diiiiHlionem  ri>cît,  cum  rcdiisnet  e  Homa  in  capitulo  Hbroïlciisis 
cwuobii.  » 
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ahbatis  Rbroîlensis;  quam  ((uiflem  dunationem  Boso,  Santo- 
nensis  episcopus,  et  Riininiilftis.  ex  archidiacono  faclus  Sao- 
tonensium  pnesul,  denalo  Bosonc,  t-atani  habuere  et  confir- 
mavere.  Quiniino  et  ip:4e  Uainimlfus  insuper  dt-dileoclcsiam 
sancli  Medari  ai  victiin  til  ecclesiani  de  Migroncllo  (Migron- 
neau),  omneuique  ccclesiaiii  qiiain  adquirerc  pussent  mo- 
nachi  sancti  Leodegarii  in  suo  episcopalii. 

Illierins,  C(>sniacidoniinii>,et  Arnaldns,  episcopua Petrago- 
l'iorum,  nepos,  llîerosolyitiam  poigens»  bene  niulUi  dimisit 
qu£  explit^anl  Ilheriame  litlerîe  carliilarii  cosnîacensis. 

Elya8,Cosnacidominus,dedil  Domino  et  saiicloLeodegario, 
et  monachisapudCosniacum  domino servienlibus,  x  solidosin 
portu  Salverio.  Lilleras  snbscribunl  Gaulrediis  de  Taunay, 
Elyce,  Cosniacidominijraler.el  alii.  —  CartuL  fol.  S. 

Ëlyas  de  Chainbarol,  Elyaï,  domini  Cosniaci,  ûlius,  dedil  el 
ipee  Domino,  sanclo  Le<>degario  el  monachis  Cosiiinri  alîos 
X  solidos  i[i  eodem  portu  Salvcrii.  Littcrassubscribunt  Elyas 
de  Cella  et  alii.  —  W. 

Barde,  Cosniaci  dominus,  filius  Elyœ  Ctiambarol,  dedil 
priori  el  monachîs  sancti  Leodegarii  Cosniacensis  domoîr  quas 
habcbat  in  burgo  sancli  Leodegarii.  —  Id. 

hherius  Raynaldiis  dat  or.io  tnimnios  annuatini  perci- 
pieados  in  umba  de  Maso  Geraido  priori  el  abcs  tv  iiummos 
in  horlo  siLo  prope  Cosniaciim.  —  W. 

Pclrus,  dietus  Enicnos,  diinittil  ix  numnios  percipiendos 
anoualiin  in  furno  Cosniaci. 

Petrus  Ramerti;  dédît  monachi?  sancli  Leodegarii  Gosnia- 
censis  in  manu  Geraldi,  abbaiis  Ebroilensis.  plenarium  exple- 
lum,  vulgo  explel,  in  frodo  nemoris  de  Born.  —  /rf. 

Ayniariisde  sancla  Severa  dédit  priori  el  monachis  sancli 
Leodegarii  de  Cosniaco  ecclesiani  de  Boziaco. 

Willebnus,  coures  Piclaviae  cl  dux  Aquitaniae,  gratia  ora- 
lionisad  timina  sanclfe  Mariac  proficisceus,  Ebruilum  devenil, 
ubi  a  Gaulredo  abbate  susceptus,  cnm  domino  Pelro  de  Sob- 
biàia,  episcopu  Xautonensi,  recoucilialus  est^qui  rugalu  pi*â^ 
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fati  doiniui  dedil  inùDadiis  âaiicLi  Leodegarii  du  Cogniaco 
eccicsiam  de  Salis. 

Aniio  MLXiv  tiobilis  quœdam  fœmina,  dicla  Arsers,  filia  Ar- 
naudi,  dedil  in  manu  Girberli,  abbalis  Kbroileiisii»,  iiionachis 
sancli  Leodegarii  de  Cogniaco  ecclesiam  sanclœ  Magdaleuœ 
de  Crouiii. 

Willelinus  Patuel,  miles,  bona  iiiulta  cessit  priori  et  mona- 
chis  saricLi  Leodegarii  de  Cogniaco  in  manu  Gaulredi^  abbalis 
Ebroileuâis,  el  promisil  (]uod  sua  aHi^  non  darel  (]uam  pi*»;- 
lalis  mouacbis,  vel  de  cousilio  prioris  el  couvenlus.  Litlei-œ 
Willelrai  dalâe  siinl  lempore  quo  Ilheiius  tenebal  caslruni 
(iosniacum.  Qui  quidein  llherius,  Arnaudi  episcopi  Petrago- 
riensis  nepos  et  Arnaudi  Iraler  eraL  Guido  de  Leciniaco, 
Marchiaî,  ul  puLo,  el  t^ngutisniic  cornes,  dédit  priori  et  mona- 
chis  sancli  Leodegarii  de  Cogniaco  mediam  el  bassam  jusli- 
liam,clibaimni  elpiscalioneminCarautone  fluvio,  acalinqude 
recensent  HUer^e  donalionis,  facile  anno  mcclxxxu.  Quousqne 
prioratiia  ic^Le  Ebroilen^i  abbalia>  snbjeclus  convenluaHs  exli- 
teril  et  nionachos  alueinl,  non  salis  scimus,  sic  aulein  quod 
ab  origine  nionachos  viii  vel  x  habueril  ;  quos,  ul  conjicio,  ad 
annum  fere  mdxxxv  et  neolericonmi  bella  tenuil. 

In  hîsce  tumulLibus  bnsilica  cl  claustra  cœnobii  diruta 
fuere;  paulo  post  ah  incobs  o[)pidi  resLaurala.  Tandem  anno 
Mucxxiii^nobitissiinus  doiiiinus  Joaunes  deMonlberon,  cornes 
de  Fonte  Chalaudreio,  et  domina  l^udovica  de  Laubespine^ 
conjux,  ac  domicclla  Calharina  do  Monlberon,  comilis  soror, 
initia  parLiienoni  saticLiinunialium  in  dicto  cœnobio  dedere  V 

Calharina,  quidem  eteganUssima  forma,  quam  lamen  su- 


1.  Pour  Jean  de  Jtlontberon,  époux  de  Louise  de  l'Aubesiiine,  fîls  de 
Louis  et  d'HéllolU-  de  Vivonne,  <'t  gn  rtUatioii,  voit*  le  H.  Auselme,  vti, 
2S,  qui  11  iiidiiTue  pour  sa-AW  que  Louise  de  Monlhoron,  femme  de  Jean- 
LouÎH  de  Rocliectiuuurl.  Il  lui  cloinit'  Lnjis  uuLres  tilles  :  Louise,  religieuse 
à  Jouurrc,  prieure  de  Connue,  uiorle  en  IIJOU  :  Marie,  qui  succéda  h  kh 
sœur  et  inoiiintt  en  lfi(»l>,  el  Elisahi-lli,  religieuse  dans  le  même  couvent, 
où  elle  muiinit  en  1665, 

11 
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pcrbia  non  scquebalur,  cujtisque  nullus  ineral  fuslus,  deliciis 
viUe  JUecebrisque  jiatalium  al  conjugii  major»  Chn^tum  spon- 
sum  sibi  elegil  et  vola  vovcre  studnii  in  r.œnobiu  saucli 
Josephi  Cubitonensi.  Obruere  morbi,  scu  poLius  eaiu  atio  vo- 
cabal  diviiia  providcnlia;  qua  irnpelluntc  prioratum  cuUurse 
ordinis  bcncdiclini  commulari  studuit  a  duinino  priore  cum 
prioralu  sancLi  Loodegarii  Cogniaoeiisis,  ublenlis  poster  bre- 
vibus  apo^tolico  el  legio,  consen^nqut*  abbalis  et  capitulî 
isancti  Leodegarii  Ebroilcnsis  in  Arverni&,  cui  suberal.  Alam 
ecclesiœaniplœ  quideineL  rullegiahfaiqnali  sanctinionialibus, 
fediHcia  quoque  rtigularia  aptavii»  opem  lerenin  cari^imis 
Iralre  comité  oL  sororu  comilissa.Ilis  ila  pcractis,  reverendam 
mali'cm  Ludovicain  de  Monbron  t'uturam  pnorissam  novi 
pari henonis,  dictamque Ludovicam  a  sancta Maria,  et  soi-orem 
CbarlolLam  de  Fuljçeriis,  noviliam  ex  ascelurio  Jobreusi,  ad- 
duxil.  Iictnquc  ex  Ausoniano  Kcolismœ  cœnobio  reverendam 
malreni  Mariam  de  Monlbron,  dir.tam  a  Purificatione,  soro- 
rcin  suam,  matrem  Muriam  de  Nesmond,  ab  Assumplionc,  et 
malrcm  Lucîam  de  HaulLe-Claire,  a  Nativitale.  Use  quinque 
sanctimoniales,  novi  ctt^nobii  prima?  incoix,  in  realem  domus 
possessionein  inducta;  luere  die  vi  mcnsis  anno  divina*  incar- 
nationis  mdcxxui,  die  ucUiva  ejusdeni  mcnsis,  el  omue  opus 
Dei  pcragere,  sancLisâimo  sacramcnlo  patenter  exposito. 

Quadrienni  spatio  icdificia  regniaria  peragi  perfîciquc  sa- 
iegil,  et  illa  incoluerc  siuicUmoiiiales,  myslaj^'ogio  suppellee- 
lilemsaeram,sicu(et  alia  pêne  omnianovx*  domui  necessaria, 
liberalissime  coniuleie  dominiis  piissimus  cornes,  Fontaines 
de  Glialaiuli'ay,  el  domina  conùlissa  conjux. 

Vitam  ausleram  et  regularem  ubservanlissimam  professa; 
jam  fueranl  sanctimoniales  noslra;,  id  est,  abstinentiam  a  c.ir- 
nibus>  solididineni,  silenlium  et  alia  regnlaî  sanctîe  pnecepla» 
quœ  quidcm  sequi,  imo  et  prolileii,  ainbiebal  domicella 
(latharina  de  Montberon  ;  al  spiritus  eral  promplus  et  caix)  in- 
firma, melioriqiie  proposito  morbi  pêne  continui,  qnos  |Vilie- 
batur,  obblilere.  Sinmi  uc  cuiiiobium  conslilil,  suroribus  sui^ 
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tribus  adJuDxil  se  quaiia  doiiiicella  iMariu  de  Moulbron,  dicta 
à  Purificalione,  de  qua  poslea  ageinus, 

Vixit  oplimus  cornes,  cœnobii  aiithor  Bruxellïe  (Lutetiae 
Parisiorum),  cujus  cor  Cogniaciim  allatum  jussitsepeliri  in 
parlhenonis  sacello,  in  qiio  i't:condiliiin  esL  in  muro,  prope 
majui)  altare,  ad  latus  cvangclii,  cum  liac  iusctiplione:  <  Cy 
gist  le  coeur  de  hault  el  puissant  seigneur  messirc  Jehan  de 
Monlberon,  en  son  vjvanl  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  con- 
seiller d  estai,  premier  escuycr  de  son  altesse  royalle  madame 
la  duchesse  d'Orléans,  comte  de  Fontaines  et  d'Aussances, 
baron  du  Plessis  et  de  Marniaignc,  seigneur  de  Cbalandray, 
de  Beaumonl,  de  Montléard,  de  Coudiou  et  des  Goui-s,  Ion- 
dateur  de  céans,  qui  décéda  à  F*ai'is  le  dernier  jour  de  mars 
HDCXLV,  ayant  auparavant  ordonné  la  sépulture  de  son  corps 
en  sa  chapelle  de  Fontaines  el  son  cœur  estre  apporté  en  ce 
lieu  pour  marque  de  railectiori  qu*it  avait  à  celte  maison. 
Priés  Dieu  pour  son  àrnu.  » 

(^irissirria  vero  soror  optinti  cuintlis  lialri^,  Catharina.de 
Montberon,  in  cœaobio  cui  initia  dederat  reclusa,  solaque 
excepta  veste  inûnialis,  nujilts  pro  Christuel  hocparthenone 
exanllatis  laboribus,  in  eadem  vixit  die  xi  junii  oniio  Domini 
MOCLXXi,annosLX\>cii  nala,  et  sepullaeslcorarii  altari  sancto* 
Scbolasticie  cum  liac  inscriplione:  ff  Cy  (jist  trùs  illustre  et 
vertueuse  damoisetic  Catherine  de  Muntbron,  de  la  maison 
de  F'ont<iines  Chalandray,  fondatrice  de  ce  monaslère.  Au  mi- 
lieu de  la  cour  et  du  monde, elle  ht  vœu  de  virginité,  assembla 
ses  trois  sœurs  atin  d'observer  la  règle  de  saint  Benoist. 
L'humilité,  générosité  et  doulceur  ont  éclatté  en  sa  vie  aussy 
bien  que  la  charité.  Elle  a  londé  la  lampe  devant  le  saint 
sacrement  et  la  mes^e  de  prime  |)oureile  elses  parens.  Elle 
décéda  saintement  en  l'aage  de  iaxmi  ans  le  xj^  jour  de  juin 
UOCLXXi.  Priés  Dieu  pour  son  âme.  » 

Rcverenda  mater  domina  Ludovica  de  Montbron,  dicta  a 
sancta  Maria,  triennio  pi-Eefuil  ac  prohiil  novopnrllienutii,  quo 
elapso  in  priorissain  surorus  cliij^ere  dominam  Muriam  de 
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MoiiLhi'on.  Vixil  aiileni  domina  malcr  Ludovica  rie  Monibron 
in  monasleriu  Cogniaccnsi  aruio  et  ibidem  sepulta  e&l 

cuni  hai:  inscripliont*:  <  ily  gisl  religieuse  cl  noble  dame 
madame  Louyse  de  Monlberon,  dilte  de  Sainte-Marie,  qui, 
mesprisant  tous  les  avantiigcs  quelle  pouvoit  avoir  de  son 
illustre  nuissance  et  de  la  fortune,  se  consacia  à  Dieu  dans  le 
Cameiix  monastère  de  Noslrc-Kame  deJouarre,  d'où  elle  lut 
tin^e  l'an  mdcxmii  pour  e^itre  la  première  prieure  de  ce  mo- 
nastère de  Sainl-Liguaire,  fondé  par  messicurâ  ses  parens. 
Elle  y  eslablil  l'estroilte  observance  de  la  reigle  et,  après  avoir 
bien  gouverné  trois  ans  cette  maison,  aymant  mieux  obéyr 
que  commander,  elle  procura  sa  déposition,  et  y  a  vescu  avec 
édification  jusques  à  l'an  mdclx  qu'elle  décéda  te  Priés 
Dieu  pour  le  repos  de  son  Âme.  » 

Revcrenda  Maria  de  Montberoii,  dicta  a  Purificalione,  se- 
cunda  novi  parlhenonis  priorissa  elecla  cslanno  mdcxx»  oui 
in  sollicitudine  pro'fuil  annis  xui.  Sepelitur  iii  medio  chori 
sanctimonalinm  cum  bac  inscriptione;  «  Cy  gisl  révérende 
mère  Marie  de  Monibron,  ditle  de  la  Puriric^ition,  qui  a  eslé 
XL  ans  prieuiHi  de  ce  monastère,  qu'elle  a  eslably  avec  ses 
cbères  steurs  de  la  maison  de  Fontaines  Chalandray,  Sa  foy 
'  a  mérité  que  Dieu  fil  un  miracle  ii  Noï>ti'e-Danie  des  Ardil- 
liëres,  où  elle  guérit  d'une  par'alysie.  Son  innocence  a  eslé 
aussy  admirable  que  sa  pénitence;  sa  cbarilé,  son  liuinililé, 
Pamour  de  la  croix  et  sa  très  grande  patience  l'ont  rendue  un 
miroir  de  vertus  religieuses.  Elle  décéda  saintement  le  xxvi 
avril  MDCLXix.  Pussijul  qui  désire  ainsy  mourir,  souviens-toy 
qu'il  Tanlt  ainsy  vivre.  »  Montueron  :  Fascé  (fanjent  et  tTazur. 

In  regio  crenobiosaiicli  Ausoni  h/^olismensis  vota  Dumino 
voveral,  e  quo  a  sorore  cum  maire  Maria  de  Nesmond  et  Lucia 
de  HaulLe-Claire  Cogniacum  adducLa  est,  ut  stricte  regulam 
benedictinam  observare  liceret,  cui  semper  et  in  omnibus 
obtemperavit, 

Venerobilisautem  mater  Maria  de  Nesmond,  e  nobili  hujus 
nominis  génie  orla,  el  in  parLhenone  Sanausoniuno  Eculisniie 
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professa,  ejusdern  poslea  ciiram  egit  loto  Iriennioquo domina 
Lucîa  de  Luxe^  ubbatissu  Luletiie  Parisiorum,  domorala  csl. 
Lubens  advenil  Cogniacensc  eœnobiolum  et,  aniio  licet  lxi 
iiata,  striclum  el  inlef^rain  butif^dlcLinie  le^is  obscrvanliam  ex 
corde  et  animo  vovil  et  aiiipluxa  usl;  iii  qua  quidem  ad  cxtre- 
niuin  viue  spirilum  perseverans,  preliosa  morle  sanclorum 
occubuit,  ul  credere  par  esl,  aunos  naU  lxxvii,  die  xxx  no- 
vembris  anno  mivcxi,,  el  sepulla  est  cum  hac  iuscriplione  : 
«  Cy  gist  noble  ni  religieuse  dame  madame  Marie  de  Nes- 
mond,  dille  de  rAssoniplion.  Klle  se  consacra  à  Dieu  dans 
l'abbaye  de  Sainl-Ausony  d'AngouIesme,  où  elle  vescul  avec 
exemple  jusques  à  l'an  mih.xxiii  «luVIle  en  sortit  pour  venir 
laire  l'cslablissement  de  cesfe  maison.  VMe  y  fil  profession  de 
IVstroile  observanee  de  la  vè^h,  angée  de  r.xi  ans  et  y  ayanl 
eslé  toujours  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ.  Celle  que  plu- 
sieurs personnes  ont  senly  sur  son  tombeau,  après  sa  mort, 
nous  persuade  qu'elle  a  suyvy  de  près  son  cher  espouX  el 
qu'elle  s'y  est  unye  ?i  sa  niort^  arrivée  le  xxx  novembre  de 
l'an  MfïCXL.  Priés  Dieu  pour  elle  *.  o 

lllustris  el  pia  domina  Klii^abelha  de  Montbron  de  Fon- 
taine, Catharittie  et  Mariae  soror,  per  ealcalos  parentes  ad 
monaslerium  Copniai;ense  slatim  ab  ipsis  crepundiis  advo- 
lavil,  libi  Chrisliim  .s[ion.sum  etigens  et  gentilitiis  honoribus 
major,  piam  vitam  duxilel  clausil  die  xxv  oclobrîs,  ibidem- 
que  scpulla  esl  anno  M[>rx\v,  cum  lioc  brevi  epilaphio  :  «  Icy 
repose  le  corps  de  noble  relii^iense  dame  madame  Elisabeth 
de  Moritberon.  Klle  fui  élev^^e  4lans  l'abbaye  des  Clairets,  où 
ayant  formé  le  dessein  de  se  consacrer  à  Dieu  par  la  pro- 
lession,  et  messieurs  ses  parenU  s'eslant  opposés  à  l'exécu- 
tion, elle  y  réussit  enfin  dans  ce  monastère  que  messieurs 
ses  frères  et  sœurs  venaient  de  ionder.  Elle  y  fut  receue  reli- 


I.  Pour  les  NeHmtnui,  vciîr  BulU'txn  i!f  ta  sociélé  arfhéoloyitfue  titr  la 
Clurrntc,  iSfift,  p.  3K9,  I.et  tirojincs  de  lu  maison  de  \èiintond,  par  Gus- 
Utve  BaLiiiet  de  liemagne,  et  Dictionnaire  de  LacbcDaye  des  Oois.  Mar- 
VMid,  ii|  36  et  guivuiteâ,  tt  i-epitxluit  ces  inacriplioDS, 
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gîcnse  Van  MDCXXiv,  en  fui  esletie  peu  après  sous-prieure 
dans  laquelle  cliargeetenloutles  les  aultres  qu'elle  a  exercées 
clic  a  toujours  beaucoup  édifié  ceste  comniunaulé.  Elleavoi^ 
un  zèle  merveilleux  pour  robï>ervance  régulière  de  la  pau- 
vreté. Elle  est  décodée  dans  la  pratique  de  l'une  el  de  l'autre, 
el  des  verlus  religieuses»  le  xxv«  d'octobre,  l'an  mdglxv.  Priés 
Dieu  pour  le  repos  de  son  âuie.  »  ^d 

Anne  MDCi.iv,  die  xiv  julii,  in  cnslro  Cogniaci  denata  es^^ 
domina  Maria  d'Rspervais  dWulbeterre  et  in  sacello  cœno- 
bii  sanclai  Mariîe  prope  majus  allare  sepulla,  cum  hac  iu- 
^ciiplione:  «  Cy  gisl  haulte  cl  puissante  dame  madame  Ma- 
rie d'Espcrvais  d'Aubelcrrc,  en  son  vivant  lille  aisnée  de 
haull  et  puissant  seigneur  messire  Fraiiçois  d'Espcrvais  d'Au- 
beteire,  mareschal  de  France,  gouverneur  des  pays  d*Age 
nois,  Condoumois,  de  la  ville  el  chasleau  de  Bla^e»  el  es 
pouse  de  haull  et  puissant  seigneur  messire  Ij^on  de  Sainte-^ 
Maure,  comte  de  Joiizac  el  marquis  d'Ozillac,  conseiller  du 
roy  en  ses  conseils,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  de 
ses  ordonnances,  et  son  lieutenant  général  es  provinces 
de  Xaintonge,  Engoumois,  pays  d'Aunix,  ville  et  gouverne- 
ment de  La  Rochelle,  el  gouverneur  de  la  ville  el  chasleai 
de  Couguac;  laquelle  décéda  le  xiv  Juillet,  l'an  mdcliv.  Prié^ 
Dieu  pour  son  ûme  *  ». 

Anno  MDGLVi,  die  v  jutii,  in  ipsomet  cœnobio  Cogniaccns 
denatus  est  illustrîs  donjiiius  Carolus  de  Monlberon,  Joan- 
nis,  comitis  de  Fontaines  Chalandray,  filius  unicus  cl  ha-rcs 
et  quidem  sine  liberis,  in  quo  nobilis.el  anlîqua  [domus] 
dominorum  de  Mor.tbron  de  Fontaines  Chalandray  desiil. 
Paternam  pro  cujnobio  Cogniacensi  sollicitudincm,  (juam 
acceperal  in  tumulum  detulit,  et  de  ipso  beae  omniiio  ac 
in  mullis  donis  qua?  cessit  mcrilus,  in  eodcm  scpeliri  vo- 


1.  Pour  Léon  deSaintc-Mniiit!,  t^poux  de  Marie  Bouchard  d'Esparhei 
de  Lussaa  d'Aubctcrrc,  voir  Jonz.ic  ft  Ozillac,  |iar  M.  Tabbi.^  Bertrand  de 
Cugnac,  et  Architfc»  de  Haintvnî/c,  l.  xx,  p,  8U. 
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luitcum  linc  sîniplîci  inscriplione  :  «  Cy  gist  messirc  Charles 
de  Monlbron,  comte  de  KonUiines,  décédé  le  v  de  juillet 
MDri.xYi.  Priés  Dieu  pour  sou  âme.  b  Oninino  alius  erat  ab 
his  qui, ul  loi|uilur  Seneca, hibuiaiil  in  tilulos  sepiiK*hri,  et,  ut 
sanctus  Job  notât,  œdificaut  bibi  solitudines.  El  quidom  ple- 
rique,  ul  Subua  princeps,  excidunl  sibi  sepulchrum  et  in 
excelso  lueniorialc  dili(;ciUer.  Ilosauleni  Oomlnus  asporlari 
facit  iii  terrain  lalaui  et  spalitis.;un,  ubi  inoriiinliir  cl  sepe- 
liuiitur  in  inleritu,  peritque  nienioria  eorumcum  sonilu,  ci- 
loque  danlur  oblivioni,  lanqiiani  mortui  aeordc.  In  menioria 
vem  aeterna  eril  juslus;  abaudiliune  iiiala  uoii  titiiebit^El 
quidem  pii  cornitis  noslri,  si  soniou  dcrelinqualur,  yloria  per- 
tnanebit  et  inemoria  itlius  in  cœiiabio  Cogiiiaci  viveL  a  ge- 
ratione  in  genei'alioneni. 

Domina  Maria  Magdalena  de  Montbror,  dicta  a  Jesii,jam 
a  novennio  pra^est  parlhenoni  saneli  Leodegarii  hoc  anno 
MDCiAXV,  quo  scribo,  nomcnque  niajoris  (aclis  implcL  Faxil 
Dominus  ul  niullis  annis,  quippe  qua;  pra^csse  digna  sil, 
aororcm  habet  propriorissam  dominam 

aetalc  soluinmodu  cœtcris  infcriorem.  Quibus  impcllcn- 
libus  et  opcin  l'erentibus,  ea  (\uif^  supcrius  de  hoc  cœnobio 
scripsi,  vel  ex  autlienlici.s,  vel  ex  utiiusque  schedis  erui. 

Fo  408.  —  Authenticœ  probaliones. 

1»  Caria I».Aiaioab  incariialione  Oomini  mxli,  îndict.xiv-. 


1.  Isnic,  Kxti,  16;  PsJiumra,  etc. 

2.  Voir  Marvaud.  i,  49,  vt  suite,  p.  52.  Dom  Estiennot  discute  la  date 
doun^C'  à  If)  fondation  du  prioun-,  lOVI  :  '■  Juin  vixeral  anno  «xxs"  Rolber- 
lus,  Fninrorum  rt*x,  ut  srrilmnl  llclixidiius.  Sipehprliis  et  nlii,  sou  anno 
mxxm",  ul  conlondunt  Itui-oniuji,  Spcindninisclnlii.  Cornipln  est  orf^odAla 
carlw;,  quw  iiicipU  :  m  Aniirj  ait  incjirnalione  Domîni  hxu",  ludicttone  xiv", 
remanie  Hotberlo  rc{;e  <*.  Sed  et  indictio  erronea  est:  aec  cnim  anno  mxm« 
eritxiv«,«ed  ix«.  l.egetidurn  milii  videltir;  "  Anuo  ah  inciininlioneMxxxi"»; 
quo  «ondum  i'*  vîvis  cxcesseral  Itolbet-lus,  Franconim  rex,  et  eral  indictia 
uv»;  lit  Dondunt  romniiu»  ernt  anlistvs  Bcncdiclus  l'I*.  ÎX  :  ipi*e  stqiiidiîm 
Hcel  adolchccntulus,  Abcrico,  cauiilc  TuscuJaoo,  paire  vuU-nle,  ia  sedoin 
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2<»  Lillene  Ylhcni,  doniini  de  Cogniaco,  quibus,  Iherosoly- 
mam  pergens,  cionnulla  cedit  mooachis  sancii  Leodegarii 
<x>gnjacensis. 

âo  Lilter»  Ely.f.  Coguiaci  domini,  quibus  de  cousensu 
Gaulredi  de  Taunuy,  IVatris  sui,  dal  iiiooachis  saiicli  Leode- 
garii X  solidos  in  porlu  Salverii.  —  Cartul.,  f*  %. 

4«  Litlerœ  Hetyx  de  Chanibarot,fdii  ElyaBdominiCogniaci, 
quibus  cedit  monachis  sancti  Leodegarii  de  Cogniaco  x  so- 
lidos annualim  percipiendos  in  portu  Salnerii. —  CarL^  f  2^ 
de  quo  vide  Corlœum. 

5o  LiUei:cBardunis,donrnii,Coi^niaci  Hlii  Klyaï  Chambarot, 
quibus  dimiltil  in  puram  et  perpeluam  eleemosinam  priori 
et  monachis  sancti  Leodegarii  de  Cogniaco  domos,  quas  ha- 
bebat  sitas  in  burço  sancti  Leodegarii.  —  Cait.J"  3.  Df  lior- 
doiie  vide  Corlfr.um. 

60  Lilterœ  Ylerii  Haynaldi,  ijuibus  dal  vin  nummus  mo- 
nachis S.  Leodegarii  de  Cogniaco  annuatim  percipiendos  in 
luinbade  Maso;  item  alios  iv  nummos  armuatiiii  et  in  per- 
petuum  recipiendos  et  babendus...  in  quodam  hoiio  silo 
prope  Cogniacum. 

7»  Lilleni;  Pétri  Emenos,  seu  Emenonis,  quibus  largilur 
priori  et  monachis  saiicli  Leodegarii  de  Cogniaco  x  numraos 
habendos  et  percipiendos  in  furno  de  Cogniaco.  —  Cart,^ 
f>3. 

80  Litterae  Pelri  Ramers,  quibus  In  perpetuum  dimitlit 
priori  et  monachis  sancti  Leodegarii  de  Cogniaco  in  manu 
Geraldi,  abbatis  sancti  Leodegarii  Ebroilencis,  plenarium  cs- 
plet  in  nemoribus  de  Born.  —  Cart.  /*•  9. 

9o  Litterde  Adcmari  de   sancla  Severa,  quibus  dimilUt 


aposlolicsm  intrusiis  esl  tantum  aiiiio  Mnixiti"».  dcnato  Joiinnc  PP,  XX*, 
ttt  ^t-ilMinl  HerniiiniiiiK,  Si^ebrrtus  Getnl>lBcensi&,  tlaronius  et alii.  Ideo- 
«|uo  pra  lïcut'diclo  piipn,  U'gcndum  Jooione,  et  pro  annoMxu*,prcpon<ui- 
diiiu  v»t  aiino  MXiti''.  n 
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priori  el  rnonachîs  sancti  Leodegarii  de  Cogniaco  ecclesiam 
de  Boriaco. 

\0o  Lilter*  concordallonis  inter  VVillelrnum  abbaleiir  el 
corivenlum  de  Fonte  Duici  et  priorem  et  rnunachos  sancti 
Leudegarii  de  Coguiaco  super  cultura  de  Puleolis  quam  as- 
seral  Bardo,  doininuàdeCognîacu,  iiionasleriu  KonLis  Dulois 
et  in  qua  jus  quoddaoi  habebarit  prier  et  conventus  S.  Lcode- 
garii  de  Cogniaco. 

l'^Lilleixe  nobilis  fcmicise  Arsendis,  lilia^  Ariiauldi,  aimo 
MLXViodalse,  quibus  in  purain  el  perpeluain  eleeniusynaindat 
priori  el  inonachis  S.  Mariae  et  S.  Leodegarii  de  Cogniaco, 
in  manu  Girberti,  abbalis  S.  Leodegarii  Kbruilensis,  eccle- 
hiaiu  S.  Maria?  Magdaienie  de  Oioiiio. 

Ilaic  Arseudis,  ul  pulo,  lilia  crat  Aniaudi,  Iratris  Vlberii 
et  iiepolis  Arnaudi,  episcopi  IVlragoriuruui,  cœiiubii  saiicli 
Leodegarii  Cogniaci  auihoruni,  de  quibus  supra,  et  Ameliae, 
forte  uxor  (sic)  Gaufridi  deTauniaco.  Vomni  laiiien  nihil  as- 
serere  auâini^  nec  eniui  e  qua  geiite  prodieril  ha::c  nobilis  Ar- 
scndis,  vel  îii  qiiani  niatriinuitio  juricto  transierit,  aulhentic<e 
sancti  Leodegarii  Cogniaci  aut  alla:;  qusevis  SaticLouense^s  el 
Ëcolisnienses  me  docucre  ^ 


i.  Voir  en  outre  1»  charleit  I  février  1283)  de  Guy  de  Lusiguan,  seigneur 
de  Co^'Dho,  irArchiac  el  de  Mei-(iiris,  en  fnveur  de  Geoffroy,  prieur  île 
Suinl-Ltger  Je  (lognâc.  eitiuiltMlei*  ai-chivfs  iiatiounles,  V  14<)V,  rr2'i2, 
el  |>ul)ii<^e  pur  Marvauil,  ii,  304  ;  celle  {21  drcembre  i'iW)  <rflu|^es  Le 
Brun,  comte  d'AnpouK'me.  mi  fnvnnrdu  prieur  de  Sainl-Lc'îger  de  Cognac, 
aux  Archives  nftlionalcs,  P  lM)i,  n"  2H2,  publiée  par  Marvnud,  l.  ii,  H32; 
la  foudution  (3  iivril  lilOTi  d'une  oha|»elIeiiie  dan»  l'église  di-  S^inl-I-éger, 
dDDllesrepré»i'iit«iiVsde  la  comimme  liriMil  revivre  lescuudiliuii».  publiée 
d'après  les  nrcliive-s  mu»icipali!s  pur  Mnrvnud,  ii,  36ti  ;  le  bref  (jii  |Hi[>e 
(ji*égoire  XV  (13  «rril  1Ô2"2)  autorisant  le  prieuré  d'Iioinmes  de  Saint- 
L^ger  h  !k>  transformer  en  ua  prieuré  de  femmes,  vîvaut  sous  lu  même 
r^gle,  idem,  il,  423. 
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i7i3,  2ft'  nofrmhrr.  —  Etal  du  monaslfrc  des  Wn^l-dictines  île  Co- 
{fli4C.  —  Arctut^r*  drU  C.Unnmlr^  tnférirurr,  !l*^.  Transcription  rff  M.  E, 
}inufra$. 

J*ay  rhoriiiuiir,  niuusietir,  de  vous  envoier  un  autre  mé- 
moire où  j'ay  fait  lijoiiler  les  uxelemcemenl  que  vous  m'a- 
vez deriiiiiidés.  Je  n'ay  pa.s  perdu  de  temps  à  oiiéir  à  vos 
ordres.  Je  vous  seray  très  redevable,  monsieur,  si  vous  vou- 
lez bien  m'acorder  vos  bontés  et  vosti-e  protcxsion  pour  nostre 
comunoslé,  qui  ora  tous  les  jours  une  alantion  particulière 
î'i  prier  le  Seigneur  de  verser  sur  vostro  personne  l'abon- 
darice  de  ces  j^rùce  el.  bénédiction.  Personne  ne  vous  en 
^oubaite  plus  (pje  moy,  monsieur,  qui  suis  avec  la  distain- 
sion  la  plus  parlailc  en  vous  honorant,  monsieur,  votre  très 
humble  el  très  obéissante  servante. 

S»"  AwTOifsnTK  de  Bi!:ai;mont,  prieure  de  Cognac, 

A  (k»gnac,  ^21  novembre  17^. 


Le  monastère  des  religieuses  bénédictines  de  Cognac  lut 
eslably  en  l*année  IC^'-i  par  bulle  de  nostre  saint  père  le 
pape  Grégoire  15«,  otborisées  par  lettres  patentes  du  roy 
du  mois  de  janvier  1623,  vérifiées  en  parlement  par  arrest 
du  mois  d'avril  audit  au  16"23. 

Elles  sont  37  religieuses  avec  les  convei'ses. 

La  Tonne  de  leurs  vœux  est  selon  la  règle  de  saint  Benoisl. 

Elles  possèdent  tous  leurs  domaines  en  lief,  sauf  quelques 
journaux  de  pré  et  terre  despandant  de  leur  mestérie  de 
Croin,  qu'elles  tiennent  on  roture. 

Leurs  revenus  consistent  en  les  dixmes  de  la  paroisse  de 
Saint-Léger  dont  elles  jouissent  en  leurs  mains,  cy  devant 
alïermées  à  Louis  Chauvin  par  contrat  du  13  juin  1708, 
reçu  Petit,  notaire  royal,  pour  la  somme  de    .     .    1,000  1. 

La  mestérie  de  Saint-Martin,  dont  elles  jouissent  à  leur 
raaio,  esvalluée 300  1. 

La  mestérie  de  Croin  qu'elles  jouissent  à  leur  main,  cy 
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devant  affermée  h  Jeanne  Bouraud,  par  conlral  du  53  avril 
16^)8,  re^'ii  Petit,  nulaire  royal,  la  somme  de     .     .     370  I. 

La  terme  des  dismes  de  Croiii  et  Javrezac,  laites  aux  sieui-s 
Bouhier  et  Normand  le  ^7  f'ebvrier  1720,  reçu  Petit,  notaire 
rojal,  pour  la  somme  de 1,500  I. 

La  ferme  des  dixmeîi  de  Salles,  laite  au  sieur  curé  dudil 
lieu  pour  le  tiers  appartenant  auxdiles  dames,  par  conlracl 
du  21  may  1718,  reçu  Petit,  notaire  royal,  pour  la  somme 
de (i50  1. 

La  ferme  des  dixmes  de  Genté,  appartenant  anxdites  reli- 
gieuses, laile  au  siuur  Normand  le  C  may  1716,  reçeu  Petit 
notaire  royal,  pour  la  somme  de 000  I. 

La  ferme  du  Ibui  banal,  lait  à  François  Tabois  le  16  aoust 
1717,  receu  par  ledit  I^etit,  notaire  royal,  pour  la  somme 
de 350  L 

La  ferme  des  eaux,  faite  k  François  Rasteau  le  16  juin 
1711,  devant  Petit,  notaire,  pour 25  I. 

La  ferme  du  papier  consil,  faite  au  sieur  Cothu  le  18  juil- 
let 1696,  pour  la  somme  de 500  I. 

dont  lesdites  religieuses  jouissent  à  présent  à  leur  main. 

Les  bois  du  prieur*^  qui  sont  en  laillis  fort  rabougris, 
parmy  lesquels  il  y  a  dVniiens  baliveaux  morts  en  le^îte  et 
des  modernes  peu  crus  pail'infertililé  du  terrain,  contenant 
150  journaux  d'Arigoumois,  laisant  cent  arpans  de  Paiis, 
dont  lesdites  religieuse»  jouissent  des  couppcs  ordinaires, 
01*1  il  se  lait  litiil  à  neul  uiilliers  de  fagots  de  toutes  sortes  de 
bois  meslangés,  fourrages  et  autres,  esvallués  la  somme 
de 200  L 

Les  prés  dudtt  prieure  dont  lesdites  religieuses  jouissent 
à  leur  main,  montant  dix  journaux,  esvallués    .       100  1. 

Les  rantes  secondes 28  1. 

Total 5,523  1. 

Les  charges  de  ladite  communaulf^  annueUes  consistent, 
outre  l'entretien  de  37  religieuses: 

Les  gages  de  quatre  servantes 57  I. 


ITOL 

An  qaiirt  dhaHCia  éitenmâ,  b  pwreôie.    .       800 1 
A*  «ev  vicnre  perptori  de  h  pirrwgfj  omn  le  faieé 

a  vin.  poor  sa  peatîeo 100  L 

Poor  le  pfédicatenr  de  b  porraiaae  ....       100  L 

Poor  le  coofiMesT 100  L 

Pour  rauoMMoier  à  dire  I»  nesces  da  ooavesL      -IM  L 

VùOT  te»  âerige»  et  lamiBaire  de  T^îse.     .     .       190  L 

PMr  b  pention  du  ficaire  de  Crotn.     .     .     .       dÛO  L 

Poor  b  moitié  de  celte  da  vicaire  de  iarreac,  où  lesdifcs 

religiettsea  n'ool  que  b  moilié  des  dûmes  et  te  cbapitre  de 

âufllcsTauln'  rrtuilié^  qui  pa^e  ^a  aïoiliédebpeosiioa.     150  L 

Pour  U  pétition  perpaucÙe  due  k  Tabbé  Desbreuilte  (dX- 

breoill,  à  caase  de  Tunion  dudit  prieuré  et  ses  reveons  à  b 

inance  du  rnoruulére  desdiles  religieuses,  ainsy  qu'il  i-si  purté 

par  U  bulte  cj-dessus  dattée  de  reslablissemeot  dudii  mo- 

oaitére 4001. 

Pour  les  dixmes  ordinaires 344  K 

Pour  l'ageanl  du  couvaiil' 100  L 

Pour  lefi  réparalious  et  eiilreliens  des  bastimeuls,  (»ar 

an 300  I. 

Porta  de  teures 60  I. 

Total 3,221  I. 

Tous  les  revenus  monlcnl  à  la  gomme  de    .     .    5^523  I. 

Les  charges  annuelles 3,221  L 

\ji  reste  du  revenu,  les  charges  desduites.    .     .    2,302  1. 
Lesdiltes  religieuses  doivent  la  somme  de   .     *    4,000  1. 
Elles  ont  employé  les  duls  des  religieuses  à  leur  des- 
pences  et  cnlrelicn,  (aule  de  revenu  suffisant. 

t)llea  ont  reçu  de  leurs  débiteurs  pour  \,\)S0  1.  de  billets 
de  banque  qui  leur  sont  deubs  et  deux  dixiesmes  d  action. 
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HOPITAL   SAINT-JACQtES  A  COGNAC 

A.  —  47i3,  Si  octobre.  —  «  Estât  coDoomnal  l'hospiUl  Saint-Jac- 
ques iIp  la  viIIl*  (!(•  Cfïgnac,  pnur  snlisfalcp  â  In  lellrn  iIp  mon<;oif^nO(ir 
rîntsndant  du  neuf  septembre  ilt-ruier.  -i  —  Id^nt. 

L*hospiLaI  de  Cogimc  a  esté  tbiidé  pai*  les  maires  el  esclie- 
vins  de  ladiUï  ville,  on  ne  sçail  préciseinenlcn  quelle  annexe; 
mais  son  eslablissemenl  esl  de  temps  iinrnérnonal.  Son' nom 
est  rhospital  Saint-Jacques,  parce  que  ce  n'est  qu^jne  simple 
maison  destinée  pour  y  loger  les  pellerins. 

Son  reveim  actuel  ne  va  que  à  envii-on  1^20  livres  de  rente, 
léguée  sur  différens  particuliers  en  plusieurs  articles,  y  com- 
pris les  loyers  d'une  ji^'^nge  quy  s'affeiiue  urdinairemenl  18 
livres,  parce  que,  en  1720,  les  principaux  débiteurs  ont  adrnorty 
en  billets  de  benques  les  arlicles  les  plus  considérables  quy 
s'élèvent  à  près  de  cent  livres  au  capital  do  deux  mille  livres; 
les  autres  articles  sont  en  conlestation. 

Les  dépenses  de  cet  hospital  ne  sont  pas  fixées;  cela  dé- 
pend du  nombre  d'eslrangers  quv  y  passent,  auxquels  on 
fournit  le  couvert  el  de  la  paille  quand  ils  sont  en  santé,  et 
quatre  sols  par  jour  quand  ils  sont  uialladcs;  la  scullc  dé- 
pense fixe  et  annuelle  esl  dedoii/.e  livres  pîir  an,  qu'on  paye 
au  curé  du  t'auxbourg  Saint-Jacques  pour  administrer  les 
sacrements  aux  inaDades  et  les  enlerrer  qn^nd  ils  meurent, 
après  qu^on  a  fourny  le  linge  nécessaire  pour  les  ensevelir, 
aux  dépens  dudit  hospital. 

Les  autres  chaires  consistent  en  les  réparations  pourTcn- 
Irelien  de  la  maison,  qui  est  en  fort  mauvais  cslaU 

Le  nombre  des  pauvres  n'est  point  fiié,  non  plus  que  la 
dépence,  parce  qu'on  y  reçoit  générallement  tous  les  pauvres 
passans. 

Les  maires  et  eschevins  dudit  Cognac  ont  de  tout  temps 
la  direction  dudil  bospital;  connue  lundulcurs,  ils  nomujcul 
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deux  économes  pour  en  faire  radminisLralion,  lesquels  lour> 
nisscnl  les  choses  ci-dessus,  c'esl-à-dire  la  paille  el  les  quatre 
sols  par  jour  aux  passans  qui  y  logeul»  le  tout  sur  les  billets 
du  maire. 

Fait  et  arrêté  le  présent  estai  par  nous,  maire  et  eschevins 
soussignés,  en  Thôtel  de  ville  dudit  Cognac,  le  31  octobre 
1723. 

Chabot,  maire.  Poiwer.  Perrjn. 

B. —  tlSl-tltiG  1. —  «  Mi^iDoIre  concernant  rb6piUitilu  faubotu^SainU 
Jacijucs  tli^  Ih  ville  de  Cognac.  ■  —  Mrtn. 

Cet  liospilal  n'est  autre  chose  qu'une  maison  a[)parlenant 
à  \i\  comunaulé  destinée  pour  la  retraite  des  passans,  et  dont 
la  diruclioii  a  toujours  appartenu  aux  niaii'e  et  eschevins  de 
ladilte  ville. 

En  i681,  lesdits  maire  el  eschevins  se  proposèrent  d'ériger 
ledit  hospital  en  hospital  général;  pour  cet  eiïecl  îlseslabli- 
rent  un  bureau  qui  devoil  eslre  composé  de  douze  adminis- 
ti-ateurs  qui  dévoient  prendre  soin  des  pauvres  malades,  sans 
qu'on  pusl  recevoir  dans  ledil  hospital  aucun  passant,  ce 
qui  devoil  s'exécuter  à  la  diligence  desdits  maire  et  esche- 
vins. 

Ce  projet  n*ayant  eu  aucune  exécution,  les  pauvres  mala- 
des de  ladittc  ville  el  faubourg  n'ayant  receus  aucuns  se- 
cours de  celUi  nouvelle  érection,  cela  ne  (il  que  fournir  pré- 
texte au  curé  dudit  faubourg,  aumônier  dudil  hospital,  de 
reluser  la  retraite  aux  passans  el  de  se  servir  de  ladilte  mai- 
son à  son  usage  particulier.  En  sorte  que  lesdiU  maire  et 
eschevins,  touchés  de  compassion  el  charité  pour  lesdits 
pauvres  passans  qui  couchoienl  sous  les  halles  et  sur  le  pavé, 
délibérèrent  quatleudu  Tinexéculion  dudit  projet,  ledit  hos- 


I.  La  pi^ce  n'est  pa»  dal^,  maÎA  elle  est  sîffnce  [ur  Alleiiet,  sieur  <le  j 
Oizdoii,  un  des  écIitMÏiib,  c'uii6t>ill(>r  du  roi,  lifuli'iianl  criminel  au  stièffA  \ 
ro>al  de  Cu)piac,  qui  fut  ouire  eu  I7j7,  IIOj  et  HOO. 


pitil  relourneroil  en  naluro  de  simple  lioâpiial  pour  les  pas- 
sans,  qu'à  cel  etTct  il  scroit  sinipleriteiit  administré  par  deux 
(Economes  suivant  Fancicn  usH^a',  et  un  hospilallier  qui  rece- 
vroil  lusdits  passant,  :iur  le  billet  en  sieur  maire. 

Ainsy  le  prétendu  bureau  ancicrjnemeiit  e.s(abl)' ayant  été 
renvoyé,  le  maire,  le  procureur  sindicq  et  le  grelfierde  l'hôtel 
de  ville,  avec  deux  a^eononits  au  lieu  desdius  -12  adminis- 
trateurs, ont  depuis  ce  temps-là  dirigé  et  administré  les 
aflaires  dudit  hospilai,  qui  u  a  plus  servy  que  de  retraite  aux 
passaus  en  exécution  de  laditte  délibération;  mais  comme 
il  y  cul  en  même  temps  un  chari^jenient  presque  général 
dans  l'hôtel  de  ville  diïdil  Coiijnac  par  la  création  des  nou- 
velles charges,  les  nouveaux  oKicieis,  suit  iju'ils  ignorassent 
les  droits  du  corps  de  ville,  ou  par  abus,  soulïrirent  que  les 
sieurs  lieutenant  général  et  procuieur  du  roy  du  siège, 
ayent  assisté  à  leur  assemblée  particulière  concernant  ledit 
hospital. 

Depuis  ce  temps  là,  le  roy,  en  supprimant  les  nouvelles 
charges,  ayant  remis  les  villes  et  comunautés  dans  leur 
ancien  droit  et  privilège,  et  ordomié  qu'elles  seront  admi- 
nistrées comme  auparavant^  lesdils  maire  et  esehevins  ne 
pouvoient  moins  que  jamais  s'aKendre  destie  troublés  dans 
cette  administration,  surtout  après  l'arrest  du  conseil  d'eslal 
du  roy  du  2^  aonsL  1718,  rendu  en  forme  de  règlement 
pour  riiôïer  de  ville  de  Cognac,  par  lequel  le  sieur  Fé,  lieu- 
tenant général,  a  esté  débouttc  de  ses  prétentions. 

Cependant  au  préjudice  de  cel  arrest,des  anciens  titres  du- 
dit hosiel  de  ville,  et  de  la  possession  desdits  maire  et  esche- 
vins,  ledit  sieur  Fé  prétend  aujourd'huy  mm  seulement  devoir 
assister  aux  assemblées  de  vilk*  cuncernant  ledit  hospital, 
mais  encore  leur  o.'^ter  entièrement  la  direction  et  adminis- 
tration; jiiï^que  là  qu'il  ainoit  empêché  le  sieur  Bernard, 
œcotiome  dudit  hospilal,  de  se  trouver  jeudy  dernier  à  l'as- 
seniblée  générîile  convoquée  en  exécution  des  ordres  de 
mouï'Mgueur  riulendaiiL  puur  repiésenter  les  litres  et  papiers 
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concernant  les  revenus,  et  en  prendre  les  éclaircissemens 
que  désire  avoir  S.  A.  R.  et  monseigneur  le  garde  des  sceaux. 
En  âorlc  que  ledit  Bernard  aiiroil  absolument  refusé  d'obéii* 
el  de  représenter  lesdîls  papiers,  sans  autre  raison  que  les 
prétendues  deflfenses  à  luy  laites  par  ledit  sieur  Fé,au  moyen 
de  qu(tj  lesdits  maire  et  eischevius  se  trouvent  au  même 
temps  dans  la  nécessité  d'avoir  un  nouveau  procès  avec 
ledit  sieur  Fé  el  dans  l'impossibilité  de  donner  ijuanl  à  pré- 
sent aucuns  éclaiiTissemens  au  sujet  des  revenus  dudit  hos- 
pital,  niais  seulement  de  sa  qualité,  sa  situation^  ses  basli- 
mens,  suivant  te  devis  cy  joint,  de  la  manière  qu'il  a  esté 
administré  jusqu'à  présent  et  du  nombre  des  pauvres  qui 
peuvent  y  estre  logés^  que  nous  estimons  être  de  cent,  el 
dont  la  subsistance  ne  seruil  pas  beaucoup  à  charge  au  roy 
ny  au  public,  pour  peu  que  leurs  travaux  soient  bien  dirigés. 
Allenet,  maire.  Jean  Periu.n.  FoiitiEit.  Normand.  Gav. 

PERRIN  DE  BOUSSAC. 


C.  —  Mémoire  conccnianl  Phospitul  de  la  ville  de  Co^ac.  —  Idem. 

L'Iiospital  est  à  l'entrée  du  fauxbourg  de  Cognât,  peu 
esloigné  du  pont;  on  y  entre  par  une  grande  porte  sur  la 
rue  ;  on  trouve  d'aboid  une  cour  assez  giande  el  bien  ren- 
fermée de  murailles. 

A  la  droite  en  entrant  est  une  chambre  basSii  d'environ 
18  pieds  en  carré,  où  luge  Léonard  Fuuque,  gardien,  avecq 
sa  famille  ;  une  antichambre  ou  descharge  à  costé,  cham- 
bre haute  sur  ladite  chambre  basse  avect]  son  antichambre. 

Plus  loin  est  la  chapelle,  son  autel,  ses  banqs,  un  ta- 
bleau ;  on  dit  qu'elle  n^est  [)as  bénie.  A  costé  de  la  chapelle 
est  un  degré  de  bois  qny  conduit  à  une  galerie  bien  fermée, 
qui  est  au-dessus  de  ladite  chapelle,  el  de  là  aux  chambres 
et  antichambres  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Dans  le  fond  de  la  cour,  au  nord,  on  entre  dans  un  pelit 
vestibulle,  à  la  droite  duquel  est  une  cluunbre  basse  de  20 
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pieds  eu  carré,  au-dos^us  de  laquellii  esl  une  chambre  haute 
de  mesme  grandeur,  à  lai:|ueltc  on  va  par  le  de^ré  de  boJ.s 
qui  os(  à  ooélé  de  la  chapelle;  elles  ont  leurs  cheminées. 

A  la  gauche  du  veôlibulle  esl  une  grande  chambre  basse, 
bien  carrellée,  de  IrenLe-cinq  pieds  ou  environ  de  longueur 
el  $0  pieds  et  plus  de  lurgcur  aveof  uue  grande  cheminée  ; 
il  y  a  quatre  petis  meschands  chaslils. 

On  peul  rneUre  six  lits  de  chasque  cosLé.  Il  n'y  a  point  de 
cltambre  haute  par  le  dessus  ;  mais  en  cslcvant  les  murail- 
les de  sepl  à  huit  pieds  ou  y  (eiuil  une  belle  chaïubre  haute 
ou  un  grenier. 

De  cette  chambre  basse  on  entre  dans  un  jardin  renfermé 
de  murailles,  auxquelles  il  y  a  f|uelque6  brèches  à  réparer. 

Entre  la  chambre  el  le  jiLiJiii  estoient  autrefois  des  la- 
(rinas,  ruinées,  que  Ton  peut  léparer. 

A  la  gauche  de  la  cour  esl  une  grange  dû  25  pieds  el 
plus  de  largeur,  el  de  60  pieds  ou  environ  de  longneur, 
ayant  une  grande  porte  de  sortie  sur  la  rue,  la  moitié  ou 
environ  est  planchée;  on  peut  plancher  le  reste,  et  on  plas- 
>  seroil  tîO  tils  en  bas  et  autant  en  haut;  il  n'y  auroil  que  des 
cheminées  à  faire. 

Au  boul  de  ladite  grange  esl  un  petit  bastirnent  avecq 
huit  à  dix  journaux  de  terre  joignant  au  jardin  de  Tliuspital 
apartenant  à  la  demoiselle  Bauchesne  de  Burie  ;  ou  peut  le 
joindre  à  Thospital. 

Il  (l'y  a  poiot  de  pauvres  de  la  ville  ni  d'ailleurs  dans  le- 
dit hospital;  les  passans  et  vagaboiisy  loj^ent  sur  des  billets 
dn  sieur  de  La  Fargue,  économe. 

On  ne  peut  dire  le  temps  que  ledit  hospilal  a  esté  esta- 
bly  ;  on  sait  seullemenl  qu  il  s'apelloit  aiUrerois  aumosncrie 
ou  hospilal  de  Saint-Jacques  destiné  pour  retirer  les  peJle- 
lios. 

•Le  curé  du  t'auxbourg  de  Saint-Jacques  de  Cognât  prétend 
eslre  aumosnier  dudil  hospilal,  ce  qui  luy  esl  contesté  par 
les  maire  et  eschevins. 


—  S7^  — 

Les  maire,  cscliuvins  et  procureur  sindiq  de  la  ville 
disent  esli*c  de  tout  teiiips  les  directeurs  dudit  liospital 
qu'ils  onl  nommé  les  économes,  suivant  la  preuve  quy  ré 
sullc  de  leurs  registres  jusqucs  eti  1084. 

En  cette  année  là,  le  père  Clioran,  jésuite,  voullant  faire 
de  c^sl  aumosnerie  un  liospilal  gémirai,  fit  faire,  dit-on,  une 
assemblée  du  corps  de  ville,  des  olficiers  et  des  habitans  de 
Cognai,  où  assista  Ma""  Tévesque  de  Saintes,  dans  laquelle  il 
fut  délibéré  que  M.  le  gouverneur,  messieurs  le  lieutenanl 
général,  le  procureur  du  roy  du  sii^gc  de  Cognai  et  quelques 
autres  seroient  les  directeurs  dudit  liospital  général  eL  Dom- 
meroient  des  économes  particuliers  soubs  eux.  H 

11  est  vrny  (|ue  despuis  M.  le  lieuterïanl  général  et  le  pro^* 
cureur  <lu  roy  du  siège  ont  assisté  aux  délibérations  qui  ce 
sont  toujours  tenues  dans  la  maison  du  gi'el'fier  de  Thostel 
de  ville,  qui  est  greffier  du  bureau  et  a  la  garde  du  registre: 
c'est  ce  qui  donne  lieu  au  lieiitenanl  général  de  dire  qu'il 
est  encore  aujourd'buy  premier  directeur  dudit  hospital. 

H  n*y  a  point  de  lettres  palantes  pour  autoriser  Fliospila 
général,  de  sorte  que  Thospital  doit  être  regardé  comme 
hospital  particulier  dans  son  premier  estai.  ^ 

Les  choses  sont  dans  cet  estât  ;  il  y  a  actuellement  deu3^ 
éconuines,  dont  l'un,  nuinnié  Lafargue,  donne,  par  ordre  du 
maire,  des  billets  au  gardien  de  l'hospital  pour  rccepvoir  leM 
pauvres  passans,  aus4]uels  on  ne  donne  que  le  couvert  et  de 
la  paille.  Il  y  a  (juelques  mauvaises  paillasses  sur  les  bois 
de  hs  qui  sont  extans. 

L'autre  économe,  nommé  Bernard,  procureur,  a  la  garde 
des  papiers  ;  [>ar  l'examen  desquels,  et  les  mémoires  quy  oofl 
été  fournis  au  subdélégué,  il  paroit  que  l'hospital  a  '27.1  li- 
vres i2  sols  de  bon  revenu  ;  cette  somme  est  due  par  diffé- 
rents parlicnliers  ;  ces   revenus  sont  touchés  par  le  sieur 

Huon,  recepveur  de  Thospilal,  nommé  par  les  directeurs.    ^ 

La  négligence  de  ceux  qui  onl  administré  l'hospital  esl 
cause  que  beaucoup  de  rantes  et  elTet^  actifs  ce  sont  per- 
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dus.  On  y  pounoil  encore  remédier  sy  radmiiiislration  est 
confiée  à  des  pei*sonnes  en  cslal  de  ne  pas  mesnagcr  des 
gens  de  Cognai  (jutî  l'on  prôlend  pocéder  ces  biens. 

On  peul  loger  duiis  les  biisliiuans  de  Thnspilul  80  ou 
100  pauvres;  les  apurleiiicns  sont  disposée  de  manière 
qu'on  peul  Corl  bien  séparer  les  lionmies  d'avecrj  les  l'emmes. 

La  nouriture  do  chaque  pauvre  pourra  cousler  par  jour, 
suivant  Ir  prix  commun  des  danrces,  cinq  à  six  sols. 

On  croit  cet  hospilal  nécessaire  à  Cognai,  oii  il  n'y  en  a 
point  d'autres  et  ofi  il  y  a  nombre  de  pauvres  abaudonués 
que  Ton  voit  quelquelois  mourant  dans  les  rues  et  sans  se- 
cours. Ils  auroieiU  une  retraite  sy  l'Iiospital  estoit  entretenu 
avet-q  un  gardien  tpii  en  Auroil  soin. 

Pour  le  rneslre  en  estât,  il  laudroil  faire  quelques  cloi- 
sons, avoir  des  bois  de  lis,  des  paillasses,  des  banlins,  des 
couvertes;  mais  comme  tous  les  revenus  sont  réduits  h 
500  livres  ou  environ,  ayant  esté  fait  des  remboursemens 
en  billets  de  banque  de  partie  des  Ibods  dudil  liosptlal,  les- 
quels billets  sont  entre  les  mains  des  directeurs,  il  laudroil 
un  suplémenl  de  revenu  tant  pour  fenlrelien  des  basiimans 
que  des  pauvres  et  autres  charges. 

Les  moyens  de  parvenir  à  ce...  {pitpitfr  rontjé)  de  revenu 
sont  d'augmenter...  cliose  les  nctrois  dont  il  Faut...  estant  au 
maire  el  eschcvins...  dVslablir  trois  ou  qiialrc  décimes... 
boisseaux  de  sel,  barriques  de  vin  et  eau-de-vie  el  autres 
deinées...  qui  passent  sur  la  rivière  de  Charente...  balleau 
ou  gabarro  soiibs  les  ponts...  on  s'en  peut  lairc  fournir  les... 
par  lesdits  maire  et  cschevins. 

Sy  par  celle  augmentation  on  pouvoit  procurer  à  Cognai 
un  eslablissement  de  deux  sœurs  de  la  charité  ou  soeurs 
grises,  qui  auroienl  soin  de  l'hospital  et  des  pauvres,  ce  se- 
roit  un  grand  bien  pour  la  ville  ;  les  basiimans  sont  sufî- 
saut  pour  leur  faire  un  logement  convenable  diilérend  de 
celuy  des  pauvres. 

L*bospital  daus  l'eslal  d'aujourd'huy  ne  sert  qu'à  y  loger 
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les  passans  auxquels  on  fournit  seullcmcnl  de  la  paille  el 
quelquefois  des  alliinaiis  îi  ceux  qui  se  Irouveul  eu  avoir 
besoin.  Voilla  LoulLe  la  dépance. 

Et  comme  il  n'est  pas  pos^ible  que  le  revenu  actuel  soit 
tout  employé  chaque  année  à  des  dépanccs  sy  modiques,  il 
seroiL  nécessaire  lie  faire  rendre  conte,  par  lesdiU  adminis- 
trateurs ou  rticepveurs,  de  la  recopie  et  dépance.  Pcul-èli'e 
se  trouveruit-il  de  quoy  faire  un  petit  fond  pour  quelque 
eniploy  en  laveur  des  pauvres. 


D.  —  /775,  40  nrrii.  —  w  EUt  des  Ulrog  dos  i-onli'H  ducs  A  lliùpiUl 
Ruiiit-JDe<|iiefl  de  In  ville  de  Cogimc.  •>  —  /r/cm. 

Pi-emiè rement,  un  acte  de  cession  laite  audit  hôpital  par 
sieur  Jean  Normand  Demonchamp,  en  datte  du  '24  inay 
1744,  reçu  Uernard,  notaire  royal,  de  la  somme  de  37  livi'cs 
10  Sols  de  rente  fontiérc  au  capital  de  750  livres,  dûs  par 
les  liéritiers  de  Gabriel  Guillebot  sur  uue  maison  située  à 
Cognac,  arrentés  par  ledit  sieur  Normand  par  acte  du  8  may 
1743,  leçu  Delafargue,  notaire  royal,  cy.    .    ,    37  I.  10  s. 

FMus  un  ac(e  de  reconnaissance  de  la  renie  foncière  de 
trois  livres  sept  sols  donnée  audit  h6pit;d  par  Jean  Tabois  le 
jeune,  pour  raison  d'un  banc  sous  la  boucherie  de  Cognac, 
en  dalle  du  30  auùl  175''2,  reçu  Bernard,  notaire  royal, 
ladite  rente  établie  par  autre  acte  dn  15  mars  1739,  reçu 
Delafargue,  notaire,  cy 3  1.  7  s. 

Plus  un  acte  de  cession  de  25  livres  de  renie  constituée, 
faile  audit  liùpiinl  par  M<:  André  Bernard  el  Marllte  Foucaud, 
son  épouse,  en  daUe  du  8  julliel  1753,  ladite  rente  due  par 
Marthe  Brunaud,  de  Cognac,  suivant  la  reconnaissance  par 
elle  donnée  audit  sieur  Bernard  et  son  épouse  par  acte  du  13 
janvier  1752,  les  deux  reçu  Lanchére,  notaire  royal,  cy,  25 1. 

Plus  une  reconnaissance  de  cinquante  trois  sols  qualre 
deniers  de  rente  foncière  dus  sur  une  maison  située  îi  ù>- 
giKiL',par  Louis  Matignun,  Loucher,  en  dat4.*du  23  juin  1753, 
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reçu  Fournie!*,  nolaire  royal,  portés  par  aulre  acte  dii  14 
mars  1723.  reçu  Lanchère,  nolaire  royal   .    *i  I.  13  s.  4  d, 

Plus  une  reconnaissance  de  cin(]uantc  huil  sols  Irois  de- 
niers de  renie  donnée  par  .loan  Lacosle  et  Jeanne  Guilleiix, 
sa  lemrtie,  par  acte  du  17  avril  1754,  reçu  Heruard,  nolaire 
royal,  portés  par  aulre  acte  du  13  juillet  1727,  reçu  Roux, 
notaire  royal 3  1. 18  s.  3  d. 

Plus  une  anire  donation  h  litre  gratuit  de  la  somme  de 
six  livres  onze  sols  de  renie  constituée  dus  par  Jean  Frouiu, 
de  la  paroisse  de  (îioin,  (aile  audit  hôpital  par  sieur  Pierre 
Favreau,  en  date  du  17  aortt  1754,  reçu  Bernard,  notaire 
royal,  ladite  rente  établie  par  autre  acte  du  27  juin  1751, 
reçu  même  uotaire,  cy G  I.  11  s. 

Plus  un  autre  acte  de  reconnaissance  de  quarenle  livres 
de  rente  donnée  pnr  Piètre  Braudy,  huissier  A  Bune,  pour 
raison  de  la  Lorderie  du  NaroLiu,  établie  par  senlance  de  la 
sénéchanssùe  d'Ai)goulAnie-en  datte  du  *5  décembre  1007; 
ledit  acte  en  dalle  du  4  lévrier  1757,  reçu  Beruard,  notaire 
rojal 40  1. 

Plus  un  acte  de  reconnaissance  de  cinquante  cinq  sols  de 
renie  fonlière  donnée  par  ICIie  Tiffon  et  Guillaume  Lenoir, 
cordonnier  de  Cognac,  pour  raison  d'un  chenebarl  qu'il  pos- 
Idoit  près  des  murs  dudit  Coî^uac,  en  date  du  8  janvier 
1759,  reçu  Bernard,  nntarre  royal,  ladite  rente  établie  par 
autre  acte  du  13  lévrier  1733,  reçu  aussi  Bernard,  notaire, 
cy ^  1.  15  s. 

Plus  deux  actes,  l'un  élaut  une  Iransuction  entre  sieur 
Michel  Heurgonneur  et  sieur  Etienne  Galherel,  fondé  de  pro- 
curation de  sieur  Jean  Giraud,  portant  conslilulioti  de  vingt 
livres  de  i-enle  de  la  part  de  ce  dernier  au  profil  dudit  sieur 
Giraud,  en  dalle  du  M  lévrier  175^,  el  l'autre  cession  de 
ladite  rente  audit  hôpital  par  ledit  sieur  Giraud,  en  dalle  du 
31  janvier  1759;  les  deux,  reçu  Bernard,  nolaire  royal,  20 1. 

Plus  un  acle  dVrentement  du  lieu  de  La  Malardric  l'ail 
par  les  administrateurs  dudit  hôpital,  à  François-Charles  De- 


—  278  — 

lafargtio.  pormquier,  el  son  (épouse,  de  Cognac,  moyonnanl 
quarenUï  cinq  livres  de  renie  pcrpi^luelle  en  dalt-e  du  22  may 
1761,  ru'çn  Yvon,  nolaîre  royal,  cy 45  1. 

Plus  un  ai:te  de  reconnaissance  de  quatre  livres  Iroîs  sols 
quatre  denierï>  de  rente  au  profil  dudit  hôpital,  donnée  par 
Suzanne  Puizai,  veuve  de  l^ierre  Gerbaud,  de  Cognac,  eo 
datte  du  8  mars  1765,  reçu  Bernard,  notaire  royal  ;  le  titre 
primordial  de  laquelle  renie  est  du  treize  may  1725,  reçu 
Yvon,  notaire  royal,  cy -4  1.  3  s.  4  d. 

Plus  un  nouveau  titre  de  la  renie  de  trente  trois  livres  dix 
neuf  sols  dus  audit  hôpital  sur  la  recelte  des  tailles  de  Téiec- 
lion  de  Cognae,  en  datte  du  14  juin  17G8,  reçu  Lhomme  el 
Fourncl,  notaires  û  Paris,  en  forme,  cy.     .     .     ti^  I.  19  s. 

Plus  un  contrat  de  constitution  de  quatre  vingt  trois  livres 
de  rente  au  profil  dudii  hùpiial  par  messire  Théodore  Saul- 
nier,  éciiicr,  sieur  de  Monlembert,  en  datte  du  trois  février 
17(i8,  reçu  Bernard,  notaire  royal 83  I, 

Plus  un  autre  contrat  de  constitution  de  vingt  livres  de 
renie  en  faveur  dudit  hôpital  par  François  Pailles,  orfèvre, 
el  Marie  Nisseron,  sa  femme,  de  Cognac,  en  datte  du  8  août 
1708,  reçu  Bernard,  notaire  royal 20  I. 

Plus  un  autre  contrai  de  constitution  de  cinquante  livres 
de  rente  an  profit  dudil  hôpital,  par  Ambroise  Dabin  el  sa 
ieinme,  d'Angle,  en  datte  du  4  juin  1770,  reçu  Babin,  no- 
taire royal,  cy 50  I. 

Plus  un  acte  de  la  son»me  de  vingt  trois  livres  dix  sols 
Irois  deniers  de  rente  nu  profïit  du<ii[  hôpitid  en  date  du  29 
décembre  1770,  reçu  Bernard,  notaire  royal.  Le  lilre  cou- 
slilutif  esiioncé  ci-joint,  en  dalle  du  25  mars  1 7.17,  reçu  aussi 
Bernard,  notaire,  cy 23  1.  10  s. 

Plus  deux  actes  de  constitution  de  quatre  vingt  livres  de 
rente  au  proifil  dn<liL  hôpiiaK  par  Jean  Saulnier,  boucher,  et 
Marie  Quineniant,  sa  femme,  en  datlo  du  l*''"  nmvs  el  1«''  may 
1771,  reçu  Robin,  notaire  royal,  cy 80  I. 

Plus  un  acte  de  consliluLion  de  quarante  livres  de  renie 


par  oiessire  Louis  Allcricl,  ccuicr,  liculciiaiit.  criminel  à  Co- 
gnac, en  dalle  du  ^i  may  1771,  reçu  aussi  Hobiu,  notaire 
royal 40  I. 

Plus  un  acle  de  icconiiaistiance  de  six  livres  de  renie  sur 
les  moulins  A  draps  de  Cognac,  ilonnùe  par  André  Pinaud, 
meunier,  en  dalle  du  25  scplembrc  1773,  reçu  Lanchère, 
notaire  royal,  auquel  est  joiiil  le  titre  primordial  de  ladite 
renie  en  dalle  du  "à^  mars  1 701 ,  reçu  Roux,  notaire  royal,  6  1. 

Plus  un  acte  de  reconnaissance  de  la  somme  de  cent  une 
livres  dix  sols  de  renie  constituée,  donnée  par  dame  Jeannc- 
Thérèze  Bouré,  veuve  de  messire  Jacques  Guy,  écuier,  sieur 
de  La  Charlrio,  et  ses  enfants,  en  dalle  du  19  décembre 
1773,  reçu  Lancbère,  notaire  royal,  auquel  esljoinlun  lilre 
conslitulif  de  la  renie  en  datte  des  18  avril  1738  et  28  may 
1752,  reçu  Haumier  et  Bernard,  nolairos  royaux,  101  1. 10  s. 

Plus  un  acle  de  reconnaissance  de  la  somme  de  cent  deux 
livres  un  soi  six  deniers  de  vmU:  conslitiiée,  donnée  par  de- 
moiselle Anne  Perrin  de  B(;aiip;iilhinl,  fille  majeure,  en  dalle 
du  27  janvier  1774,  reçu  LanelitM-e,  notaire  royal,  auquel  est 
joinl  le  titre  constitutif  do  ladite  rente  en  datte  du  8  sep- 
lendjre  1741,  2  uclubro  17fô  el  20  may  1752,  reçu  Ber- 
nard, notaire  royal 102  1. 1  s.  6  d. 

Plus  un  contrat  de  cession  de  soixante  livres  de  rente 
foncière  faite  audit  hôpital  par  messire  Gas|)ard  llorricetson 
épouse,  en  ilatle  du  5  mars  1774,  reçu  Lanchère,  notaire 
royal,  ladilte  rente  due  par  Jean-Louis  Coulion,  marchand, 
sur  la  maison  qu'il  occupe  â  Cognac,  auquel  contrai  est  joinl 
le  titre  primordial  de  ladite  renie  en  date  du  25  novembre 
1711,  reçu  Yvou,  el  une  reconnaissance  en  date  du  30  may 
1752,  reçu  Ceinard,  notaire  rojai 00  I. 

Plus  un  acte  de  reconnaissance  de  quinze  livres  de  rente 
audit  hôpilal  par  Jean  Antoine,  Jean  Baron  el  Pierre  Mignon, 
en  dalle  du  11  septembre  1774,  reçu  LatulnVe,  notaire  rojat, 
avec  le  litre  primordial  de  ladilte  rente  en  date  du  20  may 
1745,  reçu  de  Lafargue,  notaire  royal,  cy  .     .     .     .     15  I. 
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Plus  un  conlral  do  cession  de  deux  articles  de  rente  se- 
conde de  vingt  cinq  livres  cliacun,  formant  cinquante  livres 
piir  an,  par  Gahriol  Jousî^t'aiinie,  charpentier,  et  Françoise 
MartineaUf  sa  femme,  due  par  les  héritiers  Juljiard,  et  parla 
veuve  Pérotin,  sur  deux  maisons  à  Charente,  suivant  acte  du 
$4  juiltel  1760,  reçu  Boriiaid  l'ainé,  notaire  rojal  .  50  1. 
Total 854  1.  18  8.  8  d. 

Il  est  dû  h  M.  le  curé  du  laubour*g  ^4  livres  6  sols  2  de- 
niers de  rente,  sur  ladite  somme,  au  moyen  de  laquelle  il  ne 
reste  de  revenu  nel  que  830  livres  là  sols  6  denici*s,  outre 
la  boucherie  de  cai^me,  qui  peut  lormer  un  objet  de  100  1. 
année  commune 830  L  1i  s.  6  d. 

Je  soussigné,  maire  et  premier  administrateur  de  l'hôpital 
de  cette  vilie»  certifie  l'état  et  l'extrait  cy  dessus  et  des  autr 
parts,  sincères  et  véritables. 

A  Cognac,  le  10  avril  1775. 

Hahoy. 
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RÉCOIXETS  DE  COONAC 

A. —  1793. —  Le  convient  des  pères  récollets  de  la  ville  de 
Cognac  fut  étably  le  â*2  janvier  161  "2.  La  ville  en  est  ta  fonda- 
trice. Le  nonïbre  de  relijjieux  depuis  li-ôs  lonj;t(!mps  est  de  18 
A  20.  Utilles  et  nécessaires  pour  le  service  de  ladite  ville  et 
des  paroisses  du  voisinage  qu*on  sert  avec  zèle  et  édification. 
Le  roy  a  authorisé  par  ses  patentes  son  établissement.  La 
forme  de  leurs  vœux  est  celle  que  Téglisc  et  le  concilie  de 
Tranle,  le  dernier  des  généraux,  ont  défmi  et  déclaré,  qui  se 
lait  solennellement  de  trois  vœux  essentiels  de  la  religion: 
pauvreté,  chasteté  et  obéissance;  dont  on  lait  prolession 
après  Tannée  du  noviciat  ou  de  |>robation  révolue  dans  tous 
les  ordres  ou  religions  aprouvées  par  le  souverain  pontife, 
comme  l'est  la  nôtre  depuis  517  ans.  Pour  le  revenu  ou  du 
bien  fons,  l'on  sçait  bien  que  les  récolleU  n'en  ont  aucuns 
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el  qui  soril  incapahles  d'en  posséder  cl  en  particulifir  el  en 
commun  par  la  profession  solennelle  qu'ils  fonl  de  la  règle 
de  leur  séiaphique  p^re  saînl  Franvois,  de  la  garder  à  la 
leilre,  selon  Texposition  des  souverains  ponlîCcs  Nicolas  il! 
el  Clément  V. 

Frère  Jérôme,  gardien  des  récoUets  dt'  Coynac. 

B.  —  A  monseigneur  Amelol  de  Chaillou,  intendant  de  la 
généralité  de  La  Rochelle. 

Monseigneur,  j'ai  déjà  eu  l'honneur  d'écrire  h  voslre  gran- 
deur que  rétablissement  de  nostrecouveiil  de  Cognac  est  de 
■1612;  que  la  ville  en  est  la  (ondalricc;  que  nous  y  fouies  éta- 
blis comme  missionnaires;  et  le  roi  ne  donne  point  des  let- 
tres patantes  pour  les  missionnaires;  au  moins  je  n'en  trouve 
point  dans  nos  archives.  A  l'égard  des  trente  charreltées  de 
bois  mort^  dont  vous  me  faites  rtionncur  de  me  demander 
l'endroit  où  on  le  prend,  avec  le  contrat  passé  par  le  no- 
taire, cet  éclaircissement  que  vous  demandés  regarde  les 
pères  cordeliers  de  cette  ville;  pour  nous,  nous  n'avons  rien 
de  fixe,  et  on  ne  nous  donne  rien  de  celte  manière.  J'ai  l'hon- 
neur d'être,  avec  tout  le  respect  possible,  monseigneur,  votre 
Irèe  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Frère  JÊiiOMb:,  gardien  des  récollets. 

A  Cognac,  5  décembre  17-23. 
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RÈCOLLBTS  DE  MHNAC 
472^1.  — ■•  Eljil  de  hi  fominuttwuU*  des  i-^colletsdn  Jarnât;  ■•, —  Itirm. 

1»  Ladite  communauté  est  composée  de  sept  religieux, 
sçavoir:  cinq  prêtres  et  deux  Irères. 

2»  Le  temp>»  de  sa  londation  est  depuis  -irl  ans,  par  me- 
sieur  de  Jarnac.avec  l'agrément  du  roy,  celui  de  monseigneur 
l'évèque  de  ce  diocèse  et  de  tous  les  liaLilaus  de  la  ville. 
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3o  Ledit  couvent  n'a  d'autre  i-evenii  pour  subsist^^o? 
les  quéles  que  l'ont  les  religieux  daus  les  campagnes. 

4«  Les  vœux  que  nous  faisons,  sont  les  vœux  solennels  de 
pauvi'eié,  de  chasteté  et  d'obéissance,  lesquels  prononcés  il 
nous  est  plus  permis  de  sortir  de  la  religion  que  pour  de 
fortes  et  puissantes  raisons,  comme  pour  le  soulagement  de 
DOS  pères  et  de  nos  mères  lorsqu'ils  sont  dans  la  nécessité, 
et  cela  avec  l'agrément  du  souverain  ponlife.  En  foy  de  quoi 
j*ay  signé. 

F.  Marcellin,  gardien  de  ladite  comminiauté. 
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COBDFJJERS  DE  COGVAC 

[1723]. 

En  la  ville  de  Cognac,  il  y  a  un  couvant  de  cordclliers,  quy 
a  esté  rebasty  par  sa  majesté  Louis  quatorze  en  1C51,  celluy 
qui  estoit  auparavant  ayant  esté  desmoly  lors  du  siège  de 
Cognac,  ladite  année  1051. 

Les  papiei^  et  fondation  du  couvant  ne  paroissant  point, 
ayant  esté  bruslés  lors  du  siège,  que  l'enseinte  du  couvant 
estoit  hors  lu  ville,  dont  les  vestiges  y  sont  encore. 

La  communauté  est  composée  de  huit  prestres  religieux 
cl  un  frère  organiste. 

Le  revenu  du  couvant  est  de  100  I.  par  an  et  42  boisseaux 
fromantj  de  don  et  aumosne  que  u  liiil  sa  majesté  Louis  qua- 
torze par  lellres  patentes,  conlirmécs  par  sa  majesté  Louis 
quinze;  en  trente  ihartée  Jj  bois  mort  pris  sur  le  lieu,  dont 
on  est  tenu  de  payer  ceux  quy  le  jettent  à  terre,  aux  condi- 
tions pour  les  religieux  de  faire  l'olfice  portée  par  lesdites 
lettres  patentes. 

Ledit  couvant  a  de  plus  de  revenu  180  1.  de  dons  et  legs 
quy  y  ont  été  lais  aux  charges  de  laire  des  services  et  dire 
des  messes,  quy  ne  sont  évatluéc  et  payer  que  très  modique- 
ment. 
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Plus  30  boîsse.Tiix  fronicnl  dciibs  sur  les  prises  des  Hau- 
tes-Fontaines et  lîarquevilles,  aussy  pour  fondation  pour 
faire  des  services. 

Ledit  couvant  avoil  200  I.  de  rente  fondée  par  le  sieur 

Gimbert  pour  tenir  la  classe  des  humanistes  quy  ont  esté 

I  amortie  en  billets  de  banque  quy  sont  entre  les  mains  de 

messieurs  de  la  maison  de  ville  de  Cognac,  dont  le  couvant 

n'en  lire  de  rétribution. 

De  plus  ledit  couvant  avoil  66  1.  13  s.  d'une  part  et  60  I. 
d'auti'e  de  fonduliou  et  rente  quy  ont  esté  atnurlye  et  payée 
en  billets  de  banque,  qui  ont  esté  liquidés,  dont  la  liquidation 
[est  entre  les  mains  du  gardien  et  ne  produit  aucun  revenu. 

Il  a  esté  payé  audit  couvent  300  I.  par  3  années  du  don 
de  sa  majesté  en  S  billets  de  banque  qui  onL  esté  mis  en  renie 
au  denier  cinquante. 

Il  aparlient  de  plus  auflil  couvant  trois  journaux  de  pré, 
l'herbe  destinée  pour  lu  nourriture  du  cheval  de  la  commu- 
nauté. 

F.  Ramdaud,  gardien  des  cordciicrs  de  (loijnac. 
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COtlDELIERS  DE  RARBEZIEDX 

tl2!i.  —  *'  Etal  flu  l'ouvoril  \\v  SHiiit-l*'i-iinçoift  «les  |iôre8  cordelîen*  dt' 
[  Barti^xteux  pour  i^ttlrc  rnYuié  û  tiionï>L>i^i]c-ur  Anu-lol  <1u  Chaillou,  iulcu- 
Ldânt  h  Lu  Hochclle.  w  —  Arehites  </<•  /a  ChtirenIr-In/érifare.  Idem. 

1o  Le  temps  de  la  fondation  du  couvent.  Il  est  un  des 
[plus  anciens  de  Tordre,  Totidé  l'an  1254  iiu  mois  d'octobre, 
par  les  seigneurs  de  La  Hijcheloucauld,  selon  la  plus  com- 
mune opinion  ,  je  dis  la  plus  cornumne,  parce  que  ledit  cou- 
vent a  esté  par  deux  fois  dillérenles  détruit  el  bruslé  par  les 
huguenots,  comme  il  paroit  encore  par  les  anciens  vestiges 
d'une  église  et  d'un  cloislre  d'une  exLième  grandeur,  de  sorte 
quenousyavons  perdu  tous  m»s  titres  et  revenus, étant  réduits 
à  une  chapelle  pour  noire  église  et  une  simple  maison  sans 
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jl^ti-e  pour  noire  demeure,  hiquolle  n'a  pas  figure  de  cou- 
vent. 

^o  Le  nom  de  couvtMit.  On  le  nomme  Sainle-Calherine  de 
Barbexieux,  etutrelois  appelé  le  couvent  des  100  (rères. 

3«  L'ordre  est  celui  des  cordelliers  de  Saint-François  de 
la  grande  province  de  Tourainne, 

4«  I^  noinbie  des  religieux  esl  de  six  prcslres  en  tout. 

50  De  plusieurs  prés,  bois  et  pièces  de  lerre  que  nous  pos- 
sédions, nous  sommes  réduits  à  un  enclos  qui  renferme  no- 
Li'e  église,  couvent,  jardin  et  un  mui'ceau  de  vigne,  le  lout 
contenant  lixiiï>  juiirnaux.  En  huHm  nous  possédons  dans  la 
paraisse  Saint-Médar  deux  islcs,  dont  l'une  esl  affermée  48 
livres  et  l'autre  24  livres;  plus  un  fiel  dans  la  paroisse  de 
Barret,  qui  nous  produit  de  rente  52  sols,  deux  cbapponsel 
deux  pintes  d'huile;  plus  un  bois  taillis  paroisse  de  Condéon, 
qui  nous  produit  deux  sols  de  rente  seconde  et  .%0  de  l'agols; 
sur  quuy  nous  devuns  aux  bénédictins  de  Baigne  une  renie 
première  de  six  sols,  une  poulie,  un  boisseau  de  froment,  un 
boisseau  d'avoine.  FMus  nous  avons  une  petite  maison  uu 
bout  de  notre  couvent  arenléc  18  livres.  Le  tout  92  I.  12  s. 
d'argent. 

6«  Charges.  On  doit  poser  le  trez  Saint-Sacrement  tous 
les  seconds  dimanches  du  mois  avec  une  basse  messe;  plus 
une  basse  u)esse  tous  les  mercredy,  jeudy,vendredyet  samedy 
de  l'année;  plus  une  messe  tous  les  premiers  lundy  et  same- 
dy de  chaque  mois;  plus  plusieurs  grande  messes,  services, 
droits  de  sépulture  et  autres  basses  messes  de  fondation  par 
chacun  an  qui  nous  prudui:>cnl  en  tout  90  I.  de  fondation; 
plus  six  boisseaux  de  bled  de  fondation  ;  plus  3C  livres  d'au- 
mosne  annuelle  des  seigneurs  de  La  Bocheloucault. 

Je  ccrtilie  le  présent  état  estre  sincère  et  véritable  ut  lout 
Barbezicux  le  certifiera,  puisque  nous  ne  vivons  que  de 
quesie  et  en  senant  les  paroisses. 

Fait  audit  Barbezieux,  ce  19  septembre  1723. 

F.  Chauveau,  docteur  e(  gardien  des  cordetlitTS. 
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A  Barbezieux,  ce  27  novembre  17*23. 

Mo[tseigneur,  affiu  dVxécuLer  eriliùieiiienl  vos  volonté, 
j'auré  rhoniieur  de  répoudre  une  seconde  foys  à  vos  ordres. 

io  Quand  aux  lellrcs  patenter,  lions  n'avons  qu'une  décla- 
ration de  l'élaL  du  notre  couvent,  (elle  que  nous  Tenvoions 
à  votre  grandeur,  rei-eiie  et  approuvée  \yav  ordre  du  roy.'de 
monseigneur  Michel  Letellier,  cliancellier  de  France,  du  cin- 
quième avril  16'24.  Quand  au  lede  de  nos  anciens  papiers 
nous  avons  loui  perdu,  luuts  nos  titres  primordiaux  nous 
aiant  été  enlevés,  notre  couvent  deui  foys  brusié,  nos  reli- 
gieux lues  el  assassinez  par  lus  gens  de  relligion,  comme  il 
coDste  par  plusieurs  tétos  desdils  ruIJigieux  qui  sont  encore 
sous  notre  autel  percées  de  gros  clouds  d'outre  en  outre,  et 
que  Ton  présenta  à  la  reine  mina  lors  de  son  passade  d'Es- 
pagne, qui  en  eut  pitié  el  nous  ût  quelque  auuiusne;  ledit 
couvent  n'a  pas  pu  eslre  rétabli  dppui:^  à  cause  de  noti-e  in- 
digence, cl  il  ne  nous  reste  que  quelques  nia^jiires,  que  nous 
habitons  au  nombre  de  six  jtrestres,  qui  ne  jouissons  pas, 
comme  j'ay  en  l'honeur  de  vous  le  marquer,  de  plus  de  ^00 
livres  en  tout  annuellement;  le  reste  vient  des  aumosnes 
des  ndèles  el  de  nos  messes,  dont  nous  manquons  souvent; 
encore  on  ne  nous  les  paye  que  cinq  sols.  Ils  sonl  ici  tous 
de  la  relligion,  nu  moins  lu  plus  grand  uondjre. 

2»  Le  nombre  des  doinostiqucs.  Nous  n'en  avons  qu'un  i\ 
gages  pour  (aire  le  jardin  et  un  petit  garçon  qui  n'est  point 
gagé  pour  répondre  nos  messes  el  sei-vir  de  porlior. 

âo  La  datle  des  beaux  et  contrats  de  tondaIJon.  Nos  deux 
isles  de  Sainl-Médard  dcjù  énoncées  sont  affermées  Tuue 
34  1.,  Tauti-e  48  1.  depuis  cinq  années  ;  a  passé  contrat 
Ouvrard,  notaire  ;  elles  contiennent  toute  deux  environ 
huit  à  neuf  journaux,  mais  ce  n'est  que  du  jonc.  L'arente- 
ment  d'une  petite  maison  au  boni  de  notre  enclos  est  passé 
même  Ûuvrard,  nulaiit 
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sept  ans.  Noire  pelil  fief  de  Barret  esl  à  rento  au  sieur  Gay, 
marchand,  et  à  ses  teriancici's;  le  contrat  d'arentement  est 
du  2  itiay  lfi06  ;  le  nolaire  esl  Nasgnere.  Nous  avons  plu- 
sieurs aresl  du  parleiuenl  de  Bourdeaux  pour  la  po&sefi&ioD 
dudil  fief. 

Pour  les  bois  de  La  Garde-à-Rolard,  ce  sont  deux  pièces 
de  bnindes  d'eiivirori  40  à  50  journaux  de  mauvais  bois 
taillis  à  deux  lieux  de  notre  ouuvcni,  desquels  la  moitié  a 
esté  bruslée  par  des  paisaiis  huguenots.  Nous  aurions  même 
obtenu  des  moniloires  pour  agir  contre  les  malfaiteurs  ; 
mais  notre  indigence  nous  a  nié  lieu  de  les  poursuivre.  Les 
restes  desdites  brandes  est  à  rente  en  renie  seconde  à  M.  de 
Pressac  de  Lioncel,  voisin  desdites  brandes,  300  fagots  de 
fourage,  le  tout  évalué  15  livres.  Sur  quoy  nous  devons  de 
œntc  première  aux  bénédictins  de  Baigne,  nn«  rente  pre- 
mière d'un  boisseau  de  froment,  un  boisseau  d'avoine,  une 
poule  et  dix  sols  d'argent.  Jugé,  monseigneur,  si  nous  avons 
beaucoup  de  reste.  Le  dernier  conltat  d'arentement  eu  de 
il^H,  par  Bancherau,  notaire.  Nous  tenons  ladite  brande 
d'un  Charles  de  La  ïtochefoucaull,  à  condition  de  prier  Dieu 
pour  lui,  par  une  déclaralion  par  nous  faite  audit  seigneur 
Tan  155i,  signée  de  deux  notaires. 

Nos  londalions  principales  sont  ^20  livres  de  madame  la 
coolesse  de  Bourdeille,  sçavoir15  livres  en  premier  lieu  par 
un  légal  du  ^8  muy  1625,  notaire  Laugerat,  et  en  second 
lieu  une  augmentation  de  cinq  livix's  par  im  oontnit  de  ladite 
dame  du  2  décembre  iC40,  notaire  Cosson  ;  autre  fondation 
de  M.  de  Prcssac  de  six  boisseaux  de  bled  par  testament  du 
25  avril  1557,  Peluchon,  notaire;  autre  fondation  de  quinze 
livres  d'Élie  Lévesquot,  prestre,  de  l'année  1(>6iî,  Danau, 
notaire.  Ce  sont  là  nos  principales  fondations,  chargée  de 
messes  et  prières;  les  autres  fondations  sont  fort  modiques 
comme  de  30  sols,  un  soi,  et  ne  valent  pas  la  peine  d*nn- 
trer  dans  un  détail  qui  long  syrot  ennuïeux.  Tout  ce  qui 
est  coustaulj  c'est  que  toutes  ces  foudatious  ensemble  ne 
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passent  point  la  somme  de  100  I.  de  renie  el  il  ue  scrvi- 
rel  de  rien  de  déguiser  la  vérilé  à  votre  grandeur:  car  quel- 
que infortune  qui  puisse  nous  arriver,  nous  ne  pouvons  ja- 
mais estre  plus  mal  que  nous  sonies,  sans  logement,  réduits 
lestes  et  dimanches  à  abandonner  notre  église  pour  ater  dire 
la  messe  dans  les  campagnes,  alYin  de  vivre  le  l'esté  de  la 
semaine  au  couvent  ;  touts  les  curés  voisins  nous  rendront 
ce  témoignage.  Du  reste,  monseigneur,  nous  nous  confions 
entièreiiit^nL  sur  Thuneur  du  voire  bienveillance  et  sur  Tap- 
pui  de  votre  protection.  Nous  lâcherons  de  les  mériter  par 
nos  prières  pour  la  conservation  de  votre  grandeur  el  par  le 
très  profond  respect  avec  lequel  nous  serons  loule  notre 
vie,  niouseigneur,  vos  très  humbles  et  très  obligé  serviteurs. 

Le  gardien  des  corueluers. 


A  Barbezieux,  ce  0  décembre  1723. 

îonseigneur,  c'est  pour  satislaire  enlièremenl  à  la  fi'^ 
Icllre  de  votre  grandeur  qui  nous  demende  le  montant  el  le 
détail  de  notre  entretien  et  nourilurc. 

Nous  sommes  six  religieux,  et  le  vestière  d*un  cliaqun 
coûte  environ *iO  I. 

Par  an  laiit  en  habit,  manteau,  tuniques,  caleçons,  mou- 
choirs que  chaussures 360  I. 

I^our  les  domestiques,  nous  n'habillons  que  le  portier; 
les  gages  du  jardinier  se  montent  à  35  I.;  t'Iiabillenient  du 
portier  A  30  livres 65  I. 

La  nourriture  de  six  relligieux  et  deux  domestiques  se 
montent  en  chair  et  en  maigre  k  40  I.  par  chacun  mois, 
sans  conter  le  pain  el  le  vin 480  1. 

Les  questes  nous  fournissenl  de  bled  les  deux  tiers  de 
Tannée;  il  nous  en  faut  achepter  20  à  25  boisseaux  de 
surplus,  qui  munie  à 50  I. 
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A  IVgard  du  vin,  il  s'an  consomme  envirou  15  barriques 
par  an  en  contant  les  relligieux  passans;  et  malheurcusemeot 
nous  avon^  peixlu  lu  peu  que  nous  uvioni^  cueilli  celle  année 
dans  notre  petite  vigne;  uoui:  eu  avons:  acbepté  pour  140  1. 
qui  n'esl  pas  payé 1401. 

Le  bois,  nous  l'acheplons  toul  à  Texceplion  de  300  fagots 
de  brandes  qui  nous  sont  deus  de  rentes  de  La  Garde  à  Ro- 
tard,  mais  dont  nous  sommes  fort  mal  payé  ;  nous  en  avons 
acheplé  pour  100  1 100  1. 

L'entretien  el  réparation  de  notre  église  et  du  couvent 
peut  monter  par  an  à  la  somme  de  20  I.      ...      ^  L 

Pour  la  chandelle,  la  cire  pour  l'église,  lc~s  omemens,  le 
linge  de  ta  sacristie,  le  blanchiseur,  le  boulanger  .     .       80  I. 

Total 1,295  1. 

Voilà,  monseigneur,  le  déUtil  sincère  cl  naturel  des  dé- 
panses et  entretien  ,  par  chacun  an,  de  la  communauté  de 
votre  très  humble  el  très  obéissant  serviteur. 

Le  gardien  des  cordeliers. 
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47 iO,  6  mars.  —  ■•  Procàs  vertMJ  de  rh6pital  de  Barbczicui.  «  — 
Idem. 

Nous  Paul  Drouhct,  en  conséquance  de  la  commission  i 
nous  adressée  par  monseigneur  de  Creii,  conseillier  du  roy  en 
Ions  ses  conseils,  intendant  de  jnsliciî,  pollice  et  finance  en  la 
généralité  de  La  Rochelle,  en  date  du  troisième  du  présent 
mois,  portant  noire  subdélégalion  et  pouvoir,  nous  sommes 
transportés,  avec  M.  Jean  Mui>saud,  aumônier  du  présent 
lieu,  preslre  el  curé  de  la  parroisse  de  Saint-Hillaire,  qui  est 
annexée  à  l'hôpital;  maistre  Pierre- Yve  Merche^iu,  avocat  e» 
parlement,  juge  acesseurdu  manjuisat  de  Barbezieux;  maifl- 
Ire  François-Léonard  Pipaud,  pix)cureur  fiscal  dudit  mar- 
qnisai.ii  riiùpilal  du  présent  lieu  el  purroisse  de  Barbezieux; 
et  estant  entrés  dajis  uue  petite  cour  d'environ  huit  pieds  en 


—  28Î)  — 

carré,  où  il  y  a  un  piiy  el  un  degré  pour  monter  dans  les 
chambres  hautes  dudil  hôpital  qui  sert  de  logemant  audit 
sieur  aumonior  et  à  t'hospilallier;  de  ladite  cour  avons  entré 
dans  une  petite  chambre  basse  qui  sert  de  cuisine  à  l'hospi- 
tallier  et  uux  pauvres,  à  costé  de  luqucllc  chambre  il  y  a  un 
bouge  qui  sert  de  bûcher  et  de  sellier;  de  là  sommes  entrés 
dans  une  salle  basse  où  on  reçoit  les  pauvres  maltades,  qui 
est  de  largeur  de  quatorze  pieds  et  de  longueur  de  quarante- 
cinq  pieds,  y  compris  iina  chapelle  qui  est  dans  un  bout,  qui 
a  huit  pieds  de  large  et  dix  de  longueur,  où  nous  avons 
trouvé  deux  lits,  et  une  petite  couchette,  avec  de  très  mau- 
vaises garnituresctdeux  mauvais  malelats  fourrésde  chanvre; 
lequel  hôpital  i.'sl  situé  au  inillieu  diulil  lieu  el  parroissede 
Barbezieux,  lequel  est  dcsniuny  do  tous  linge;  dans  laquelle 
salle  il  peut  y  entrer  huit  châlits.  De  lii  sommes  entrés  dans 
un  jardiu  au-devant  de  la  maison  dudit  fidpital,  rue  entre 
deux,  de  la  contenance  d'cinviron  deux  carreaux,  et  à  costé 
dudit  jardin  une  escurie  d'environ  douze  pieds  en  carré  avec 
un  petit  toit  à  cochon.  Dudil  jardin  sotnmcs  allés  dans  un 
apantis  où  on  reçuil  les  pauvres,  oii  il  y  a  trois  châlits  et  un 
four,etde  respacesulisamanlpour  plasscr  deux  autres  châlits. 
Fait  ledit  jours  que  dessus. 

Dbouubt. 


Rslat  en  abrégé  des  revenus  dudil  hôpital  de  Barbczieux 
el  des  charges  d'icellny. 

Il  est  dheu  audit  hôpital  de  ranles  seigneurialles  annuelles 
el  perpétuelles,  sçavoir:  l'roment,  106  boisseaux;  avoine, 46 
boisseaux  i  picotins;  argent,  23  livres;  chapons,  six  à  25  sous 
la  paire  ;  gelliunes,  treize  à  20  sous  la  paiie. 

Les  agrièi-es,  dixmes  el  complans  sonl  affermés  90  livres; 
le  pré  Hiquet  dépendant  dudit  hôpital  est  affermé  23  livres. 

Charges.  Sur  lequel  revenu  on  paye  par  chascun  an  h 
M.  l'aumônier,  outre  son  logement  dans  ledit  hôpiUil,  ^0  bois- 
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seaux  n-oincnl;  àl'liospiullier,  "20  boisseaux  fromeiil  pour  ses 
peines  scullcmant;  outre  ce,  son  logement  aussy  dans  ledit 
hôpital;  à  l'aiconome,  rien. 

Outre  i|uoy,  il  y  a  l'entretien  dudit  hôpital  de  bois,  linge, 
sel,  recouvrir  et  entretenir  les  bastimaiis,  qui  revient  pour 
cha&cuu  mois  à  quinze  el  vingt  livres,  compris  la  nourilure 
de  cinq  pauvres  qui  y  sont  actuellement. 

Ledit  hàpit;d  a  esté  fondé  par  les  seigneurs  tle  Barbezieux, 
qui  luy  ont  donné  le  peu  de  revenu  dont  le  mémoire  est  cy- 
dessus.  L'économe  rend  comte  aux  oditiers,  el  c'est  sur  les 
bilhets  de  monsieur  le  Juge  qu'il  distribue  ces  revenus. 
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LES  MINIMES  DE  CUATEAUNEUF 

/7S3,  ë  d&c^nJirf.  —  «  Etat  de  la  fontlntion  du  coitvent  de»  minimes 
de  Chftt6»iineur,  dioeèze  d'Angoulf^nic.  ^oD^ralitê  de  La  Rochelle,  de  ses 
revenus,  pastiei  el  préseuts.  »  —  Ititm. 

En  1619,  M.  Bastard,  curé  de  la  pai*oisse,  qui  comprend 
loutte  la  ville  et  demie  lieue  autour,  tira  consentement  de 
ses  paroissiens  pour  l'établissement  d'une  communauté  de 
religieux  minimes,  dont  la  Ibnction  serait  de  luy  prester 
secours  comme  aux  paroisses  de  la  ciimpagne,  le  7  avril 
1619,  reçu  KleurioL,  notaire  royal. 

Consentement  de  monseigneur  de  La  Rocheloucault,  éves- 
que  d'Angoulesme,  le  80  janvier  1020. 

Nos  lettres  sont  de  Louis  13,  signées  :  Louis  ;  par  le  roy: 
de  Loménie,  avec  l'attache  du  grand  sceau  de  cire  jaune,  10 
janvier  16*17;  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes,  oui 
le  procureur  général  du  roy,  signé  Bourlon,  31  mars  1637; 
par  lesquelles  sa  majesté  nous  gratifie  de  la  somme  de  1,143 
livres  quatre  sols  sept  deniers,  pour  aider  à  buitir  notre  église; 
enregistrées  au  buieau  des  finances  de  Limoges,  signé  Doycr, 


—  591  — 

18  mai  1637;  eiin^gislrt^es  au  coiUrollc  général  dus  finances, 
signé  Harlivelle,  29  janvier  1637. 

Le  couvent  n'est  point  distingué  par  aucun  nom  particu- 
lier. L'ordre  est  de  rinsiituL  de  Saint-François  de  Paule, 

Le  couvent  eât  trf'^s  mal  basti,  menuçaiit  ruincde  tout  costé, 
hors  de  pouvoir  de  le  relever  par  le  malheur  des  temps.  Au 
commancement  de  sa  fondaliûii,  le  nombre  dus  religieux  étoil 
de  quatre;  on  s'est  veu  jusqu'à  dix,  rareînent  sept,  à  cause 
du  peu  d'espace.  Présentement  nous  ne  sommes  que  trois, 
nombre  qui  ne  sufïist  pas  pour  assister  les  paroisses  voizines. 
Nous  avons  un  jardinier  et  un  portier  qui  répond  aussi 
aux  messes,  el  un  cheval  pour  les  besoins. 

Nos  biens  n*étoient  qu'en  coniracts  de  constitut,  à  Texcep- 
lion  de  ce  qui  suit  : 

Un  prez  qui  a  esté  arrcnlé  12  livres  cl  qu'on  nous  a  aban- 
donné parce  qu'il  ne  rapportoil  pas  d'herbes,  par  donation 
de  Maurice  Pict,  rccou  Ba/.agior,  notaire  royal  (30  décembre 
1709),  qui  nous  cbîii-ge  de  douze  messes  par  au  à  perpétuité 
avec  obligation  d'avertir  ses  descendants. 

Autre  prez  affermé  10  I.»  légué  par  teslamenl  de  Pbilippe 
Frère,  receu  Petit,  notaire  royal  (8  juillet  1662). Cession  dudit 
prez  du  25  septembre  1664,  receu  Petit,  chargé  d'une  grnnd' 
messe  solennelle  à  perpétuité,  outre  quelques  autres  charges 
acquittées  dans  le  temps  limité  avec  redevenses  seignciirialles. 
Autre  prez  acquis  de  Pierre  Piet,  époux  d'Antoinette 
Fleury,  qui  nous  avoit  légué  deux  cents  livres  par  teslaïuent, 
receu  Petit,  n<itaire  royal  (10  mars  10rt4),  chargez  d'un  an- 
nuel de  messes  après  sa  mort,  plus  une  grand'messc  à  per- 
pétuité; conlracl  de  vente  par  Petit,  notaire  royal  (28  aousl 
1G64). 

Acquisition  d'une  maison  sur  messieui*s  Lombard  pour  la 

somme  de  1,050  livres,  receu  Boyhier,  notaire  royal  (26  may 

1Ô5â),  cy  devant  affermée  37  livres,  présentement  vac^inte. 

Contract  d'acquisition   d'un  petit  terrain  sur  Jean  Nor. 

mandin  pour  la  somme  de  36  livres,  receu  Petit,  notaire 
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royal  (3  juin  1671).  En  ce,  lieu  est  présenlcmeiU  une  maison 
ademiée  vingt  livres. 

Cessiun  d'arcnLenmnt  de  la  somme  de  2*2  livres  huict  sols 
de  rente  par  le  âcignciir  de  Bussac  et  dame  de  La  Roche- 
foucault,  chargé  d'une  messe  basse  tous  les  mercredys  de 
Tannée  à  perj>tïtnité,  reçu  Serpaud,  aoLaire  royal  à  Angou- 
lesme  (-21  février  1687). 

Teslamenl  de  Gaston  Goulard  pour  la  somme  de  20  livres 
de  rente,  chargé  de  quinze  basses  messes  à  perpétuité,  reçeu 
Audincl  et  Constant,  notaires  royaux  (^21  juillet  1704). 

Legs,  receu  Gibaull,  notaire  royal  îi  Angoulesnie  (10  aoust 
1(>3':î),  par  laquelle  haulte  et  puissante  dame  Louise  du  Mas- 
saïe  donne  à  ce  couvent  trenie-sepl  livres  dix  sols  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle  h  condition  que  les  religieux,  tous  les 
dimanches  sur  le  soir,  chauleront  le  Pange  lifujua^  etc.,  avec 
un  salut  du  Saint-Sacrement,  connue  tous  les  premiers  jeudys 
de  chaque  mois,  plus  une  basse  messe  tous  les  premiers 
jeudys  à  perpétuité  au  grand  autel,  le  Saint-Sacreméul  y 
étant  exposé  par  Touverture  du  tabernacle. 

Contracl  par  Kebvre  et  Thomas,  notaii'es  royaux  (31  may 
1631),  par  lequel  Catheiine  Morcau  donne  six  boisseaux 
froment,  six  de  mélures,  trois  d'orge,  demi-cenlde  tagols  et 
vingt-cinq  sols  en  argent  et  un  quart  de  charlée  de  gros  bois, 
pour  célébrer  à  perpétuité  tous  les  premiei-s  et  derniers 
lundys  de  chaque  mois  une  messe  basse  et  quatre  autres  aux 
principalles  Tôles  de  lu  Vierge  à  perpétuité. 

Testament  de  Jean  Gaultier,  par  Huilier,  notaire  royal  à 
Chalcauncuf  (13  janvier  1693),  pour  quinze  livres  de  i^nle 
chargez  de  quarante-cinq  basses  messes  à  perpétuité  el  (rois 
grandes  dans  la  première  année. 

Donation  de  Marie  Saphocalleau  de  15  livres  de  rente, 
roceu  Roïifleau,  notaire  royal  k  Chaleauneut  (^0  septembre 
1657),  aux  chai-ges  d'enlerrer  son  corps  dans  notre  église, 
d'un  annuel  de  messes  et  une  grande  ii  perpétuité. 

txintraet  de  constilul  par  Jullys,  iiolairu  royal  à  CItaleau- 
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neuf  (8  noveinbro  1^14),  contre  Pierre  Piel.de  50  livres  de 
reale  provenant  d'Antoine  Boissau  pour  droit  de  londateur 
et  sépulture  pour  liiy  et  ses  de^st^endanls,  receu  Joubert,  no- 
laire  royal. 

Ce  qui  suit  est  en  billets  de  banque. 

Le  6  avril  1720,  Tyboyau,  h  l'acquit  de  la  veuve  Ledoux, 
nous  a  remboursé  par  un  bilItU  de  ban(|uc  de  cent  livres, 
pareille  somme  provenante  de  Marpuerile  Barreau  par  les- 
lameut  receu  Fleuriot,  notaire  royal  (20  février  1616),  aux 
charges  d*enterrer  son  corps  et  un  annuel  de  messes  pendant 
l'an. 

Le  10  juin  1720,  Julhird  Desplaines  nous  rcmbourça  en 
billets  de  banque  la  somme  de  1 ,0*J1)  livres  et  30  livres  8  sols 
d*arrérages  aussi  en  billets  de  banque,  contract  de  constitul 
passé  par  Filhoii,  notaire  ruyat  à  An^oulesme,  qui  a  cédé  la 
miimtc  audit  Jullard  qui  t'a  déchirée. 

Nous  avions  receu  la  somme  cy  dessus  du  rembourcement 
de  M.  de  Breniont,  qui  nous  rcmbourça  le  5  février  1720, 
contract  passé  |)ar  Saturnin  Petit,  notaire  royal.  Elle  pro- 
vient de  M.  Boisson  pour  droit  de  fondateur  et  de  sépulture 
dans  notrr  église  pour  liiy  et  ses  descendants,  receu  Joubert, 
notaire  royal  (15  septembre  1644). 

Le  19  juin  1720,  M.  de  Lafçrois,  receveur  des  tailles  à  Co' 
[jgnac,  nous  lenibourça  en  billets  de  banque  la  somme  de 
4,000  livres  en  principal  à  Iny  constitué,  acte  passé  par  Ai- 
gre, notaire  royal  à  Angoulesme,  provenant  du  rembource- 
ment de  Jean  Fé,  sieur  de  Boisragon,  le  18  mars  1710, 
appelle  par  nous  en  déclaration  d'hypolhéf|Lies  pour  Marc 
Guillol,  juj^e  prévost  royal  de  Chaleauncut,  débiteur  à  la 
communauté  des  religieux  minimes  de  ladilte  ville  de  la 
somme  de  ,*i,500  livres,  receu  Porcherun,  notaire  royal,  biU 
lets  de  banque  pour  principal  et  arrérages,  4,400  livres.  La- 
dilte somme  provenant  sçavoir  : 

1*>C00  livres  léguez  par  feu  Thomas  de  Ouip,  receu  Fleu- 
riol,  notaire  royal  (le  24  déccmbri;  1040),  aux  charges  d'une 
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messe  par  chaque  niardy  |)«ndaiU  un  an  el  une  autre  par 
chaque  samedy  el  à  perpùluiié  une  tnosse  par  semaine.     . 

^(*  700  hvres  par  leslamenL  de  Marie  Galleaud,  receu 
Martin,  notaire  royal  à  Aiigoulesnie  (13  mars  1l>42),  aux 
charges  d'estre  inhumée  dans  l'église  de  ce  couvent,  trois 
grandes  messes  à  trois  jours  con^éculils  après  sa  mort,  un 
annuel  de  messes  pendant  Tan  et  un  service  ù  la  fin  ;  et 
pendant  cinquante  ans  une  messe  par  chaque  mois. 

3o  700  livres  léguex  par  le  sieur  (îuillaumeau,  receu  Bou- 
hier,  notaire  royal  à  Chateauneuf  (10  juin  1653),  aux  condi- 
tions de  joiiir  pendant  sa  vie  de  la  maison  que  nous  avons 
acquis  de  M""»  Lombard,  qu*il  sera  enterré  dans  notre  église, 
qu'après  sa  mort  on  priera  Dieu  pour  luy  comme  pour  un 
religieux  dans  tous  les  couvents  de  la  province,  à  peu  près 
200  messes,  une  grande  en  vingt-six  couvents  chacun,  vigiles 
des  morts  en  chaque  couvent,  avec  un  annuel  de  messes 
après  sa  mort. 

4o  La  somme  de  300  livres  léguée  par  (eue  dame  Hélisa- 
belh  Ruisseau,  veuve  de  François  de  Bazile,  dans  son  lesla- 
nient  du  4  juillet  1065,  receu  Petit,  notaire  royal  ;  au  bas 
duquel  testament  se  voit,  par  acte  du  14  septembre  1073^ 
qu'elle  avoit  donné  ladilte  somme  pour  Texécution  dudil 
testament,  pourquoy  elle  demandoit  la  rente  pendant  sa  vie 
par  manière  de  pension  viagère. 

5o  La  somme  de  300  livres  léguée  par  Jean  Fé,  sieur  de 
Fondenis,  receu  Rondeau,  notaire  royal  >\  Chateauneqt  ('âS 
mars  1681),  aux  charges  d'uneinesse  basse  tous  les  lundys 
de  chaque  semaine  à  perpétuité,  ladite  somme  amortie  le  5 
avril!  698. 

6o  La  somme  de  100  livres  léguez  par  Marguerite  Piet 
par  son  testanu-nt,  receu  Febvre,  notaire  royal  (16  may 
1694),  pour  une  basse  messe  et  une  grande  à  perpétuité, 
avec  obligation  à  perpétuité  d'avertir  ses  parents;  plus  une 
messe  dr  delîuutâ  pendant  huit  jours  seulement. 

7o  La  somme  de  540  livres  par  Jean  Fé,  écuyer,  sieur  de 
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Rrapon,  [lar  contracl  vecuu  Hazagier,  notîiire  royal  h  (Iha- 
teauiicur(1fi  juillet  1095),  par  laquelle  les  religieux  cèdent 
la  moiii*5  d'une  chapelle  pour  luy  servir  de  s<îpulture  prohi- 
bitive et  aux  siens  à  perpùtuilé,  avec  ubligalion  d'avertir  ses 
desctindant.<. 

8»  Cession  faille  au  couvent  par  sieur  Rambaull  et  Dex- 
miers,  son  épouse,  receu  Baz;igier,  notaire  royal  (!e  12  sep- 
tembre \Q95)y  de  200  livres  faisant  partie  de  celle  de  700 
aux  charges  de  deux  annuels  de  messes  et  un  service  à  per- 
pétuil(^  avec  19  basses  messes  aussi  îi  perpLHuilô. 

*J*>  La  somme  de  00  livres  par  Marguerite  Haiiibault,  par 
aclti  capitulaire  du  13  septembre  1006,  pour  trois  basses 
messes  à  perpétuité,  ladite  fondation  acceptée  dans  le  cha- 
pitre provincial  tenu  à  Tours,  le  28  septembre  1697.  Signé: 
frèie  Charli:s  Btjureau,  secréiaitc. 

10^  La  sorimie  de  500  livres,  par  fundation  de  feu  Nico- 
las Troiiillard,  receu  Morcau,  notaire  royal  (3  mai's  1650), 
aux  charge^  d'un  annuel  de  messes  et  à  perpétuité  un  ser- 
vice avec  obligation  d'avertir  ses  parents,  s'il  s'en  trouve  en 
province  ;  laquelle  ^otnme,  jointe  aux. ^^,500  I.  cy  dessus,  liait 
celle  de  4,000  L,  constituée  audit  sieur  de  Lagrois,  receveur 
des  (ailles  à  Cognac,  receu  Aigre,  notaire  royal  à  Angou- 
lesme  (22  mars  1710),  qui  a  cédé  la  minute  à  M.  de  Lagrois, 
qui  la  garde  chez  luy. 

Autre  contrai  de  constîtnt  contre  M.  de  Lagrois,  receveur 
des  tailles  à  Cognac,  pour  la  somme  de  3,260  I.  en  princi- 
pal, receu  Aigre,  notaire  royal  à  Angoulesme  {4  décembre 
1714),  remboursée  en  billets  de  banque  le  19  juin  1720; 
laditte  somme  [)rovenantc  du  remboursement  (ait.  au  cou- 
vent, le  8  novembre  1648,  par  M.  Antoine  Boisson,  pour 
droil  de  fondateur  et  sépulture  pour  luy  et  ses  descendants, 
comme  il  paroist  par  contracl,  receu  Jouberl,  notaire  royal 
(15  septembre  1644). 

Le  16  aousl  1720,  Pecherias  nous  fit  le  remboursement 
de  500  livrés  en  principal  par  cinq  billets  de  banque  de 


cent  livres  chacun,  cession  à  nous  (aille  h  Tacquit  de  Pierre 
Rambault  el  Marie  Dexmiei-s»  recen  Polit,  nolaire  royal  à 
Châltjauiicul  (10  juin  \6\)%  el  par  Bazagier,  nolaire  royal  à 
Chiteauneuf  (12  scplembie  1695),  aux  charges  do  leur  payer 
pendant  leur  vie,  auuuellenieul,  35  I.  et,  après  leur  mort, 
deux  aiuiuels  de  messes  et  deux  services  à  perpétuité,  et 
aussi  dix-neuf  basses  messes  aussi  à  perpétuité. 

Le  18  aousl  1720,  le  sieur  Tyboyau  nous  fil  le  rembour- 
sement en  billets  de  banque  de  300  livres  en  principal,  con- 
tract  de  conslitnl  passé  par  .lollys,  notaire  royal  (4 avril  1710), 
laditle  somme  provenante  du  Icslamenl  de  Philippe  Frère, 
receu  Petit,  notaire  royal  à  Chàleauneuf  (8  juillet  1662), 
aux  charges  d*Ôtre  inhumé  dans  l'église  de  ce  couveni  avec 
un  service  et  les  messes  de  la  conununnulé,  plus  un  annuel 
de  messes,  plus  un  service  h  perpétuité,  plus  le  rnesme 
Tyboyau  nous  a  remboursé  cent  livres  par  un  billet  de  ban- 
que de  pareille  somme  à  luy  constituée,  mceu  Jollys,  notaire 
royal  à  Chûteauneuf  (27  juin  1703),  provenante  de  Jean 
Chassereau  par  londalion,  a*ceu  Petit,  notaire  royal  (92  oc- 
tobre 1681),  chargée  d'une  grande  messe  el  obligation  d'a- 
vertir à  perpétuité. 

Le  22  octobre  1720,  le  sieur  Massureau  nous  fit  le  rera- 
bourcemcnt  de  mille  livi-es  eu  principal,  à  luy  constituée  par 
contracl,  receu  Bergeron,  notaire  royal  à  Saînt-Amand  (22  lé- 
vrier 1714),  avec  une  année  et  huit  mais  d'arrérages,  le  tout 
en  billets  de  banque,  laditle  somme  provenante  eu  |>artie, 
sçavoir  : 

1o  D'Elisabeth  Boisseau  pour  la  somme  de  250  livres,  aux 
conditions  d'eslrc  inhumé  dans  notre  église,  un  annuel  de 
messe,  el  à  perpétuité  quatre  messes  basses  et  une  grande, 
avec  obligation  d'avertir  les  descendants,  signé  en  l'original: 
Boisseau;  lestamenl  olographe  (4  juillet  1665); 

2o  Cent  livres  provenant  de  Ibndation  de  Françoise  Ram* 
baull,  receu  Cladicr,  notaii-e  royal  (10  avril  1057),  pour  cinq 
basses  messes  â  perpétuité  j 
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S"  La  somme  do  300  livres  provenante  de  Catherine  Bois- 
seau deî«  Fiosiers,  par  acte  i^apilulairc  du  ^6  juin  1677, 
accepté  [lar  le  chapitre  provincial  te  ^8  septembre  de  la 
mesme  année,  signé  Breluniieau,  secrétaire,  aux  charges  de 
luy  donner  quinze  livres  par  an  pendant  sa  vîe,  d'eslre  en- 
terrée dans  notre  église  avec  un  service,  un  annuel  de 
messes,  ai  i»n  service  à  perpétuité; 

4o  La  somme  de  ^250  livres  prise  sur  celle  de  300,  par 
leslamenl  de  Magdelaine  Tybuyau,  receu  Fleuriol,  notaire 
royal  (1i  juillet  1619),  à  condition  d'une  messe  par  semaine. 
Ce  teslanient  fut  lait  en  espérance  d'un  prochain  élablisse- 
sement  ;  lesquelles  sommes  cy  dessus  sont  celles  constituées 
au  sieur  Massureau. 

Le  4  septembre  1720,  les  minimes  de  Ch^lelleraull  nous 
ont  fait  le  rembourcement  de  mille  livres  en  principal  cl 
cent  livres  pour  deux  années  d'arréraires  en  billets  de  ban- 
que de  mil  livres  et  un  de  cent  livres^  à  eux  constituée  par 
acte  cupilulaire  du  25  octobre  1713. 

lo  Cette  somme  provient  du  testament  de  Jean  de  La  Mou- 
nièrc,  rcceu  Baza^ier  et  Bcrjieroii,  notaires  royaux  ("28  se[>- 
tembro  170'J),  aux  charges  d'eslre  inhumé  dans  nuire  église 
et  à  perpétuité  une  grande  messe,  avec  trois  basses  aussi  à 
perpétuité. 

2»  Plus  du  mesme  La  Mouniére,  213  livres  deux  sols  six 
deniers  (|u'il  donna  manuellement,  aux  conditions  d'onze 
basses  messes  à  perpétuité,  accepté  par  le  chapitre  provincial 
à  Tours,  le  28  sepicmbre  1710,  signé  Hocherai,  secrétaire, 

La  rétribution  des  messes  journalières  est  de  cinq  sols, 
comme  dans  ta  campagne. 

De  12,y00  livres  en  billets  de  banque  envoyez  au  visa, 
nous  en  avons  eu  un  billet  de  liquidation  de  4,932  livres  que 
nous  avons  envoyez  h  Paris  pour  estre  peuié  où  il  sera  jugé 
à  propos,  qui  ne  peut  nous  rapporter  qu'un  revenu  très  mo- 
dique. 

Nous  devrions  estre  icy  au  moins  cinq  religieux  par  raporl 


qu'il  T  a  icy  beaucoup  6t  trirail  eomne  dm  b  mmwyy 
Nom  acheptoos  tout  ce  qvi  al  aèeeaûn  à  li  ne,  au  vestir; 
to«B  la  an»  0  ae  trouTe  bcawaottp  de  rfpwaliotts  qu  oow 
cavseroieni  de«  dépenses  très  gniNles,  si  aow  avions  moftos 
de  le»  etitreprvndns  ;  mais  depuis  âi  ans  aoas  les  avoDS 
beaucoup  oégligo,  ce  qui  fui  qu'eUadevieDoeol  plu$  fnvi- 
da  de  jour  eo  jour. 

Les  excusa  que  chaque  bourgeois  se  donne  font  que  nous 
a'eiJlrepreaoospa5  ta  r|ue?>te  qui  ne  se  fait  point  san$  dépense. 

Noijâ  nous  voyons  depuis  quatre  ans  dans  Timpo^ibitité 
d'acquilti^r  le?  fundalionâ  remboursées  en  billelâ  de  banque^ 
pair*;  (]ue  uou*»  clivrcliofi*  jounielleinent  de  quoy  tivre  par 
l'acquit  de.s  messes  journalières. 

Nous  avanâ  d'autres  loiidatioiis  que  nous  acquitous  el  dont 
Jeâ  fonds  ont  eî^lez  absorbez  dans  les  bâtiment  du  souvent 
ou  pour  acquitter  les  droits  d'amorliâ.senient£  dunt  nou^ 
avoii»  le»  quittances. 

Je  soussigné,  correcteur  du  couvent,  certifie  que  cet  état 
est  véritable.  En  loy  de  quoy  j'ai  signé,  ce  31  décembre  1 723, 

Fr.  Aymereai:,  minimt!. 

Du  23  septembre  1723,  autre  état  l'ait  par  le  môme  et 
cûnlenanl  à  peu  près  les  mesmes  éléments. 

I>u  4  novembre  1720,  autre  état  du  même  où  il  est  dit: 
«  Le  couvent  consiste  en  une  pelile  église,  un  petit  dortoir 
011  il  y  a  cim]  l'hambres  de  religieux  cl  deux  autres  cliam- 
bres  pour  les  malades  cl  les  passans,  deux  petits  jardins  et 
point  de  cloître.  Ce  sont  les  habitants  du  lieu  qui  nous  y  ont 
appelles  pour  leur  rendre  les  services  de  noslre  ministère, 
comme  nous  leur  avons  rendu  el  rendons  tous  les  jours  et 
aux  paroisses  circonvoisines;  noslre  élablissemeiil  est  de  cent 
un  an,  au  premier  de  may  dernier.  » 
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XXIX 

l'hôpital  et  lk  couvent  de  chalais  ' 

172ti-l7cW 

C'est  nu  ^relTe  du  tribunal  civil  de  Barbeziciix  que  j'ai  Irouvé 
lo8  doi'umeiitH  que  je  \ixiH  analyser  ou  publier  in  extenso.  lia 
sont  reliés  avec  l'cLit  civil  de  la  parolnse  do  Haint-Martial  de 
Chalais  et  sont  tous  sur  papier  librv. 

Après  le  texte  de  l'approhalion  de  l'êvcque  diocésain  pour 
rélabliaucincnldus  dominicaines  îi  Cliulais,  publié  par  M.  Louis 
Audiat,  lu  première  pièce  val  un  registre,  petit  iii-l*  de  8  feuil- 
lets, intitulé:  3  Kxtriiit  nioituairc  des  pciuvres  de  l'hiSpital  do 
Chalais.  depuis  l'année  1730.  »  Ce  registre,  qui  va  du  2  août 
1738  au  19  août  1774,  contient  7-i  actes  de  décès,  dont  voici  tos 
formules  ordinaires  :  «  Une  pauvre  fille  nVyant  pas  su  le  nom 
de  sa  mère  i  un  pauvre  homme  ctranLTcr  et  inconnu,  tombé  en 
aïKiplexie  ;  un  pauvre  garçon  n'ayant  pas  su  le  nom  de  su  mère; 
une  pauvre  fille  dérangée  n'ayant  sccu  s'expliquer  ;.  une  pauvre 
petite  lillo  ;  un  pauvre  petit  enfant  n'ayant  sceu  dire  le  nom  de 
ses  père  et  mère  ;  un  petit  enfant  de  dix  à  onze  ans,  inconnu, 
ne  sachant  lui-même  ni  qui  il  est,  ni  d'où  il  est.  >  Comme  on 
le  voit,  ces  malheureux  étaient  presque  toujours  des  passants  ; 
quelques  uns  seulement  étaient  de  Chalais.  Tous  ces  actes  de 
décès  sont  rédigea  par  les  relir^îeux  auguslins,  auuK^niers  du 
couvent  des  dominicaines.  Voici  leurs  noms  par  ordre  de  date  : 
Benoit,  Cuignac,  Boulacroix,  ÏJrune,  Uuisc,  Salton.  Dumon, 
Dumèno,  Bussière.  Kenon,  Maradé,  Lavignc,  Ocnson,  Jary* 
Malbrc,  Singerie,  Tragnier,  Dupuy,  Dupayrè,  llrunel,  Daurie. 
On  lit  au  pied  du  registre  les  mentions  suivantes  :  ■  Nous,  su- 
périeure et  procureuse  administratrice  du  bien  des  pauvres  de 
l'hôpital  do  Chalais,  exercées  par  notre  communauté,  ne  fai- 
sant (ju'iine  et  seule  manse,  certifions  les  extraits  cy  dessus  et 
des  autres  parts  sincères  et  véritable,  ayant  été  tiré  lldcllement 
du  registre  des  sépultures,  t^n  foy  de  quoy  nous  avons  signé 
dans  Ihôpilai  de  Chalais,  ce  2'S  août  177i.  Sttua  Yrvoix,  leli' 
giease  kospUaiière,  supârioure.  Sikuh  Uubkau,  raligieuse  pro- 
cureuse. a 


i.  Voir  le  BuUetin  det  Archivtûj  t.  i,  p.  iOy,  etui. 


«  Jp,  sotiBsifrnô,  prdiro,  curé  de  la  paroisee  de  Saint-Vincent 
Je  Montboyor,  supérieur,  par  commission  de  monseigneur 
l'êvéquo  de  Haintes,  des  dames  hospitalières  de  Chalni*.  certifle 
les  extraits  contenus  diins  te  prâsonl  registre  piirraitrment  con- 
formes  à  l'original.  Kii  foy  do  tjuoy  j'ay  signé  lu  présent,  certi- 
ficat. A  Chnlais,  le  "2^  uont  1774.  Haudv,  curé  de  Mouhntjer, 
supérieur  de  l'hôiÀtal  de  <'hahis.  » 

La  seconde  pièce  est  un  in-folio  de  2  feuilleta,  dont  le  premier 
est  intitulé:  •  Kxtniil  mortuuirudea  reli;*iouse8  hospitalières  de 
Chalais,  de  oeiks  qui  sontdécéilécs  depuis  l'ann«^o  17^)0.  «J'au- 
rai  l'occasion  de  m'y  reporter  rrctjuen>mentdans  les  notes  dont 
j'accompagnerai  la  publication  des  regiatros  des  élections  des 
supérieures  cL  des  prises  d'habit.  Cet  extrait  mortuaire,  qui 
s'arrôtc  au  7  dércmlire  I77*t,  crfl  cerlilié  conforme  au  registre 
original  des  sépultures  par  les  religieuses  et  par  le  supérieur 
de  rhtSpital.  dont  les  noms  prérèdenl.  Le  second  feuillet  est 
intitulé:  «  Kxtrait  des  proCessions  religieuses  dos  aoBura  iiospi- 
talières  de  Cbalais,  diocèse  do  Saintes,  depuis  l'année  1736.  • 
Il  débute  ainsi:  <■  Le%}  jtilllet  1737,  Renée  de  lieinac,  de  la 
paroisse  de  Chenier,  diocèse  de  ï^uintea  *,  a  fait  sa  prolTussion 
de  religieuse  hospilnlière  dans  l'hôpital  de  Chalais,  cniro  les 
mains  du  sieur  Bourcln  de  Lavergnc,  curé  de  Sainte-Marie  de 
Chalnis,  commissaire  de  monseigneur  révoque  lïc  Sainte,  âgée 
de  4â  ans.  Signé  :  llourcin  de  Ijavergne,  curé  de  Sainte-Mnrio, 
commissaire,  et  siour  Pot  de  Piégu,  supérieure.  »  On  trou\era 
les  autres  professions  dans  le  registre  dont  Je  viens  de  parler, 
qui  commence  le  15  janvier  17.19. 

Vient  ensuite  un  in-folio  de  ?  pages  dont  voici  le  titre  :  ••  Ex- 
trait mortuaire  des  sœurs  hospitailliêresde  Challais,  générAlité 
de  La  Rochelle,  diocczc  de  Sainte,  éJcclion  do  lïarbesioux.  • 
Cette  picci-,  (jui  va  du  17  mal  17t>0  an  15  novembre  I78r>,  se  ter- 
mine ainsi  :  ■  Nous,  supériouro  soussignée,  certiflons  avoir 
copié  sur  Toriginat  mot  à  mut   le  présent  extrait  mortuaire 


i.  «  Le  viofrt-cinq  février  tTïO,  a  été  inlium^  diins  l'église  de  l'hApl- 
Utl  de  Challais.  le  curp»  de  dame  Renée  de  Benic,  religieuse  bospilnil- 
lîèrc  dudil  hôpital,  àgi^f»  dVitrimi  soixante  ol  dix-huit  ans,  d(!*cédî'C  le 
jour  pnWdcnl,  mimip  de  Ions  les  sarrrmens.  pritcrrér  on  pK'cpncc  de 
la  commuQaulé  pAi-  inoy,  soussigné,  tenant  la  placr  de  M'  Hardy,  supé- 
rieur de  laditlt;  commuuauté.  11aiidY|  curé  du  Mun/Myer.  » 
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des  religicusos  déruntcfi  de  notre  conimunaulé  de  l'hApital  de 
Ohallais,  et  le  certifie  Bincère  et  véritable.  A  ChalIaîB,  ce  huit 
jullet  mille  sept  cent  quatre-vingt-six.  Sikub  Gallochau,  reli- 
gieuse hospitalière,  supérieure...  » 

Une  pièce  d'une  page  in-folio,  Inlltiilco  ;  «  Ktat  doa  morta  de 
l'hdpital  de  Chaluia  »,  sij^néc  par  la  sœur  Yrvoix,  supcricuro.  va 
du  19  août  1T74  au  J  janvier  1775  et  donne  3  actes  de  décès,  les 
deux  premiers  rédiiréa  par  le  père  lîaurie,  le  Iroisièmc  par  le 
père  LUipaj  ré,  aumônier  de  la  communauté  dos  dominicaines. 

Une  autre  pièce  d'une  page  in-folio,  intitulée:  »  Extraits 
mortuaires  des  personnos  qui  sont  morte»  dans  l'hôpital  do 
Chalaia.  en  l'année. I77(f  ",  signée  par  la  sœur  Uibéreau.  supé- 
rieure, donne  6  actes  de  décca.  Ucs  atunôniers  du  couvent  sont 
les  pères  Daulubai  a,  IJupayrê  et  Uaudon. 

bans  un  autre  extrait  mortuaire  d'une  pa^  In-folio,  certifie 
pftr  In  sœur  Riliéreau,  supérieure,  et  qu!  va  du  1*'  mars  au 
8  dôcembrf!  1777,  se  trouvent  5  actes  de  di^cès  des  pauvres  de 
l'hôpital  rédigés  par  Dupayré,  prieur  des  augustina  et  aumô- 
nier de  la  communauté  ;  Pacte  de  décès  de  Marguerite  de  Vas- 
sal, religieuse,  s'y  trouve  aussi. 

Une  lettre  de  la  sueur  Kîbéreau  de  2  pages  in-8*,  Siins  adresse, 
écrite  sans  doute  au  aubdêlégué  <\o  l'Intendant  à  Barbc'/icux, 
esl  ainsi  convuc  : 

«  Monsieur,  comme  nous  serions  très  mortiftéo  de  manquer 
&  vos  ordres,  c'est  pourquoy  jay  l'honneur  de  vous  faire  porter 
toujours  à  voua  môme  le  mémoire  dos  personnes  mortes  dans 
nolro  maison  et  de  celles  qui  y  font  profession  ;  j'aydoiit  l'hon- 
neur de  l'insérer  iiiy.  Je  suis  bien  aise  de  voua  expliquer  ausl, 
monsieur,  que  vous  trouverez  sur  le  registre  de  la  paroisse  de 
Ghalais  deux  pcnwionneircs  que  nous  venons  tout  récemment 
d'enterrer  dans  notre  église,  et  je  suis  dans  le  doute  si  vous  n'y 
trouverez  pas  quelques  uns  de  nos  pauvres  cnlorré  dans  notre 
cimetière.  H  est  bon  de  vous  dire,  monsieur,  qu'un  nouveau 
prieur  curé  trouve  à  propos  de  les  inserrer  luy  aussi  dans  Mon 
mémoire  ;  je  pense  que  vous  seriez  surpris  de  trouver  en  partie 
les  mêmes  morts  sur  les  deux  registres.  Nous  avons  eut  à 
créer  également  de  nous  acquiter  do  ce  qui  noua  est  ordonné, 
ne  désirant  que  de  salisfairo  à  notre  devoir.  J  uy  l'honneur, 
monsieur,  de  vous  olTrir,  ainsi  que  noire  communauté,  les 
souhaits  d'une  bonn^cl  heureuse  année.  Nous  vous  demandons 
lui^uurs  J'houneur  du  votre  protection  et  de  vos  bontuz,  a)uiil 
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ooliiy  d'être  avec  respect,  monHîeur,  votre  très  humble  et  trèa 
obéiBsaote  scrvonle. 

■  R.iKuR  RiBftHBAU,  rûUgieuse  hospUttHère,  supérieures^ 

•  A  Ohalais,  ce  3  janvier  1779. 

»  Par  méprise,  monsieur,  je  vous  mHrquoy.  l'année  dernière, 
la  prise  d'habit  d'une  novice  i|tii  n  fait  profession  cette  année; 
je  rinserre  dans  le  mémoire.  » 

Les  deux  pensionnaires  dont  il  est  c|ue8tion  dans  ccUo  lettre 
étaient  CharloUe-ËIéonore-Aimèe  do  Fias  do  La  Touche,  du 
diocùso  do  Suintes,  âgée  d'environ  C}H  uns,  veuve  de  Raphaël  de 
Lagcard,  \icomle  do  La  Touche  de  Cherval,  dcc^déo  le  26  do- 
vcmbre  1778,  inhumée  ]c  lendemain  dans  la  chapelle  des  dames 
hospitalières  par  Hardy,  archippôlre  do  Chalais,  curé  de  Mon- 
boyer,  supérieur  de  l'hâpital,  cl  Jeanne  Drouilliard,  de  Goutras, 
àf^e  d'environ  1-1  ans,  lillc  de  feu  Pierre  Urouilliard,  bour^ois, 
marcliand,  et  de  Jeanne  Vidal,  inhuinëc  le  '2  décembre.  Le  nou* 
veau  prieur  curé  était  Dcmurotii,  qui  signe:  prieur  des  augus- 
Lins,  curé  de  Chalais  ;  hn  première  sij^nalure  est  du  \\  juillet 
1778. 

A  la  lettre  que  je  viens  de  transcrire  est  jointe  une  piôcc  de 
2  pages  in-folio,  signée  de  la  sœur  Uihércau,  et  contenant  Pactes 
de  décès,  parmi  lesquels  je  rcl6ve  celui  d'une  roligifusc  qui  n'est 
pas  citée  dans  le  registre  que  ic  public  :  «  Mario  Chempaîgnn, 
liUe  de  feu  siour  Guitaume  Ohempiiinu  et  de  file  Marguerite 
Bois,  native  du  la  paroisse  de  Suint-Romain,  diocèse  de  Péri- 
gueux,  &gée  de  68  ans.  religieuse  hospitalière  dans  l'hôpital  de 
Chalais,  est  dcccdéc  le  tiuil  may  1778  et  enterrée  dans  l'église 
de  l'hôpital  par  M.  Hardy,  archiprétrc  de  Chalais*  curé  do  Mon* 
boyer  et  supérieur  dudtt  hôpital.  ■ 

Le  14  novembre  1778,  les  religieuses  avaient  pour  uumonler 
le  père  î^oulTront. 

Le  16  janvier  1780,  la  sœur  Uibéroau  signe  uno  pièce  de  2 
pages  in-octavo,  intitulée:  «  Extrait  des  registres  mortuaires  de 
l'hôpital  de  Chalais,  dioceise  de  Sainte,  de  Tannée  1779.  i.  Les 
enterrements  au  nombre  do  A  sont  faits  par  le  pèreSoulTrontot 
par  Demarest. 

La  pièce  qui  suit  est  un  autre  extrait  du  registre  des  sépul- 
tures do  l'hôpital,  d'une  page  in-octavo,  écrit  de  la  m;iin  de  De- 
marets  et  cortilié  pur  la  sueui- RibL'reau.  le  IJ  janvier  17•^L  II  s'y 
trouve  4  décès,  y  compris  celui  de  la  sceur  Yrvoix.  Les  enterre- 
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ments  sont  faits  pfir  Demarets  et  par  le  père  Delmn,  augustin, 
aumônier  du  couvent. 

I/cxtrait  mortuaire  ilo  1782  d'une  page  in-ToIio,  certifie  par  la 
moine  supérieure  le  25  janvier  17H3,  donne  ^  actes  d'inhumation 
Taita  par  Uemarels. 

Le  H)  révrier  17H6,  la  soeur  Qallochau,  supérieure,  certine 
l'extrait  mortuaire  do  1785,  d'une  page  ln-i|Uarto,  contenant 
3  actes  de  décès  rédigés  par  Demarets  et  Hardy.  L'un  d'eux  est 
ainsi  conçu  :  «  Le  quatorze  décembre  1785,  aélo  hinumé  dans  le 
cimetière  de  l'Iirtpital  Mar^îucriic  Salmon.  fille  de  feu  Pierre 
Salmon  et  de  Marie  Ramigonne.  posUilente,  native  de  la  pa- 
roisse de  Médiiac,  diocèse  de  Sainte,  âgée  de  \ingt-trois  ans, 
enterrée  par  le  révérend  père  Demaraits,  prieur  des  augustins 
nos  homoniers.  » 

L'extrait  qui  suita  uncn*téte  imprime:  <■  Année  1787.  Hôpital 
de  Challais.  Kesort  du  prf^sidial  de  Saintes,  b  C'est  un  registre 
de  8  feuillets  in-quarto,  dont  3  pages  souicmentsont  employées. 
Il  est  paraphé  par  le  lieutenant  général  Leborthon  et  contient 
3  actes  de  décès,  dont  tes  deux  premiers  sont  rédigés  pur  Du- 
coiirtieiix,  vioaire-prieiirdeK  augustinu.desaervaulde  la  paroisse 
de  Chalais,  et  le  troisième,  ([ui  est  celui  delasicur  Hancheruau, 
par  Hardy. 

L'extrait  de  1788,  signé  à  la  fin:  F.  Demarets,  définiteur  des 
augustins  et  curé  de  ChalaiSf  a  un  en-tète  imprimé  semblable 
au  précédent  cl  porte  le  même  paraphe.  C'est  une  pièce  do 
2  feuillets  in-quarto  contenant  seulement  3  pages  d'écriture. 
Les  enterrements,  au  nombre  de  4,  sont  faits  comme  les  précé- 
dents dans  le  cimetière  de  l'ht^pital  par  Demarets  et  D'icourtioux. 

J'ai  cru  devoir  publier,  en  entier,  en  supprimant  toutefois  les 
formules,  une  pièce  plus  importante  que  celles  que  je  viens 
d'analyser.  C'est  un  registre  in-folio  intitulé:  «  Registre  con- 
teiians  six  feuillets  pour  y  insérer  les  élections  de»  supérieures 
et  les  vétures,  noviciatcs  et  profession  des  lillcs  qui  entreront 
dans  notre  communaut^'^  que  nous,  sn'ur  .laoquette  Sollier,  su- 
périeure des  steurs  hospituliiTCs  de  l'ordre  de  Saint-Dominique 
établies  à  Chalais,  ay  cottée  et  paraphée,  en  conccquance  du 
pouvoir  qui  en  a  été  donné  par  notre  communauté  dans  l'acte 
capitulaire  par  lequel  j'ay  été  éliic  supérieure  le  dix-huit  dé- 
cembre mil  sept  cent  trantc-huit.  >  Je  donne  en  note  les  actes 
de  décès  des  religieuses  d'après  les  registres  de  l'hôpital. 

Jules  Pbllissun, 


-  aw- 


XXX 


l'JSO,  15  janner.  —  Le  15*  du  mois  de  janvier  1739,  en 
vertu  de  pouvoir  el  commission  h  moy  donnée  par  monsieur 
l'abbé  de  Closniorin,  docteur  en  lhéoloj(ie  et  vicquaire  géné- 
ral de  monseigneur  Léon  de  Heaumont,  illustriâsime  el  ré- 
vérendissime  évoque  et  sei{;neur  de  Saintes,  j'ay  examiné 
mademoiselle  Susanne  Couton  Dubcau  '  sur  sa  vacation  à 
l'état  religieux  d'hospitalière  dans  la  communauté  dudit  hô- 
pital de  Chalais,  et  après  ses  réponses,  l'ayant  trouvée  bien 
appeltée  et  dans  les  dispositions  favorables  pour  recevoir  le 
saint  habit  de  la  religion,  j'ay  jugé  qu'elle  pourroit  le  rece- 
voir le  jour  dont  elle  conviendi*»  avec  mmtame  Sollier,  su- 
périeure de  la  communauté.  A  Sainte-Marie  do  Chalaîs,  ce 
io  janvier  17."W.  Buiircin  dit  l.AVKiir.NK,  ancifti  curr  dt^ 
Sainte-Marie  de  Chutais^  commissaire. 


il 39,  27  janvier.  —  Le  S7  de  janvier  1739,  je  soussigné, 
en  vertu  de  pouvoir  à  moi  donné  par  monsieur  Tabbé  de 
ClosmoHn,  ay  à  demoiselle  Sn/anne  (k>ulon  du  Beau  exa- 
minée et  jugée  digne  d'entrer  dans  l'état  de  religieuse  hos- 
pitalière de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  établi  à  Ghalais, 
donné  l'habit  de  religieuse  dudit  ordre,  en  présence  des 
soussignés.  pEnncAU,  curé  de  Monboijer^  archiprêlre  de 
Chalais,  commissaire  susdit.  Susane  Oubau,  novice.  Sœuh 
SOLLiÉ,  supérieure  de  l'hôpital  de  Chalaiê. 


i739y  ^juillet.  ~  Le  2e  de  juillet  1739,  Mai-guerile  de 


I.  L'an  1781,1c  19  jtiin,aéUS  inhumé  [le  corps]  de  fuéc  Suzanne  CoUon 
Dubeuti  daus  l'éf^lise  do  riinjiit.il  rlc  Chrtllyis.  «ni  r-llc  rHoil  n-ligiciist*  île 
creur,  ùgée  d'euvirou  67  ans,  aprt-s  avoir  ivçu  Ions  les  àAci'omeiis.  llAiibv, 
curé  fie  Monbuyct;  archipreetre  de  ChallaiM^  supérieur  de  VhOpilal. 
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Vassal  *,  novice  de  la  commiinaulé  des  religieuses  hospita- 
lières de  rhÔpilal  de  Chalais,  s'csl  présentée  à  nous  pour 
être  examinée  si,  le  temps  de  son  noviciat  lait,  elle  ne  seroil 
admise  à  prononcer  âolennellemcnt  ses  vœux  de  religieuse 
hospitalière;  ce  qu'ayant  (ail,  en  vertu  du  pouvoir  el  com- 
mission de  monsieur  l'abbé  de  Closmorin,  tant  par  le  témoi- 
gnage de  mère  Jacquelte  Sollier,  supérieure,  et  mère  Marie 
Pot  de  Piégu  -,  maîtresse  du  noviciat,  qu'elle  s'est  compor- 
tée régulièrement  durant  son  temps  d'épreuves,  qu'ayant 
égard  au  grand  désir  qu^elle  a  de  les  prononcer,  nous  ju- 
geons qu'elle  doit  être  admise  et  être  reçue  prolesse  dans 
ladite  couimunaulé,  au  jour  que  ladite  communauté  convien- 
dra avec  les  parons  pour  cette  cérémonie.  A  Sainte-Marie  de 
Chalais,  ce  deuxième  juillet  mil  sept  cent  trente-neuf.  Boun- 
cm  DIT  Lavergne,  anci/in  curé  de  Sainte-Marie^  commis- 
saire, 

1739,  2  juillet.  —  Le  même  jour,  2«  de  juillet  1739, 
s'est  présentée  à  nous  Marguerite  Ribéreau,  postulante,  pour 
être  examinée  si  on  la  jugeroil  propre  à  être  reçue  en  qua- 
lité de  novice  dans  la  curniiiunuulé  des  religieuses  hospita- 
lières de  Chalai^i.  Sur  le  témoignage  de  la  mère  supéjieure 
et  de  la  cominuriiuiLé  de  son  postulat,  qu'elles  la  croyent 
bien  appelée  et  fort  propre  à  l'état  d'hospitalière,  el  sur  les 
dispositions  très  favorables  où  nous  Pavons  trouvée,  nous 
croyrions  manquer  en  luy  relusant  de  prendre  te  saint  habit 


1.  L'un  177',  '2'J  se|iU'mIire,  ii  i-lé  iiitititiii.^  duiiH  ri>fr|j^>  Je  l'hùpital  du 
Challais  le  corps  de  feuée  sœur  Marg«#rilo  lïevasal,  âgée  d'cQviroa 
70  uns,  décédée  do  hier,  munie  des  (uren-niens,  parmoy  HaiTly,  curé  de 
Mt)ul>oyer,  supérieur  de  rbopilol  fie  ChtdlnlK. 

H.  Le  tb  septembre  t76S.  «  élé  iubumé  dniis  ré{;li»e  de  rb6pilal  de 
Chatagi  te  corps  de  Marie-Françoiftc  l'ul  de  l^ii^gu,  religieuse  boi^pita- 
li^rt*  ditdit  bùpilal,  l'igée  d'environ  HO  aiis,  décédée  le  jour  prècédaal, 
muuie  de  tous  les  saerernens.  eiiliTi-ée  en  [ipéwuce  de  la  communauté, 
par  nioy  souligné,  teiruut  la  place  ilc  M.  Hnnjy.  supérieur  de  Indilte 
coiuniunatilé.  Ainay  signé:  Ifnnly,  curé  de  Monboyer  el  aœur  SolMer- 
Foncroxe,  AtijK'i'icure, 
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de  la  religion.  Fail  à  S;iiiite-Mane,  le  jour,  mois  et  an  que 
dessus.  BouRciN  dit  LKS^nanEy  ancien  curé  de  Sainle-Mariet 

commissaire. 

Î739,  1  juillet.  —  Le  7  juillet  1739,  nous  Eslienne 
Perreau,  curé  de  Monbuyer  et  archiprêlre  de  Chalais,  eu 
veitu  de  la  commission  à  nous  adressée  par  monsieur  Tabbé 
de  Closmorin...,  nous  nous  sommes  transportez  dans  la  cha- 
pelle des  dames  religieuses  hospitalières  de  Clialais,  oij  s'est 
présentée  demoiselle  Mait;uente  de  Vassal,  âgée  de  trente- 
un  à  LretiLe-deux  ans,  fille  naturelle  el  légitime  de  messire 
Joseph  de  Vassal,  escuyer,  et  de  dame  Françoise  Périer,  de 
la  paroisse  de  Goux,  dJocése  de  Peiigueux,  laquelle  novice 
examinée  cl  jugée  digne  d'être  admise  à  faire  ses  vœux, 
comme  est  certiGc  cy  dessus,  nous  lavons  receûe  à  Taire 
profession  de  vivre  en  perpétuelle  chasteté,  pauvreté  el  ot)éiiy- 
sance,  ainsi  qu'il  est  porté  par  les  statuts  et  constitutions 
de  l'ordre  du  tiers  oi'dre  de  Saint-Dominique  dans  lequel 
nous  Tavons  admise,  les  jour  el  an  susdits,  en  présence  des 
soussignez.  Vassal.  Ducluzeau.  Sœur  de  Vassal.  Perreau, 
curé  tic  Monboyer,  archiprêlre  de  Chalaiê,  commissaire  sus- 
dit. Sœur  Soluer,  supérieure  de  l'hôpital  de  Clmltiis. 

il39, 1  juilleL  —  Le  7  juillet  1739,  nous  soussigné,.,, 
avons  <^  demoiselle  Marguerite  Ribéreau,  âgée  de  17  ans, 
fille  naturelle  et  légitime  de  mailre  François  Ribéreau,  no- 
taire myal,  et  de  Marguerite  Maroubi,  de  la  parroisse  de 
Bouresse,  douné  l'habit  de  religieuse  hospitalière  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  et  receue  novice  dans  l'hôpital  des 
dames  religieuses  dudit  ordre  établie  à  Chalais,  après  que 
ladite  demoiselle  Ribéreau  a  été  examinée...  Fail  audil  hô- 
pital, les  jour  et  an  susdits  en  présence  des  soussignés. 
Vassal.  Ducluzeau.  Perreau,  curé  de  Monboyer,  archi- 
prêlre de  Chalais,  commissaire  susdit.  Sœur  Ribéreau,  no- 
vice. Sœur  Sollier,  supérieure  de  Chôpital  de  Chalais. 

ilàOj  iO  mars.  —  Le  19  mars  1740,  nous  soussignés... 
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nous  sommes  Iransporli^s  dans  la  chapelle  des  dames  hos- 
pitalières de  Chalais,  où  s'est  présenlée  demoiselle  Suzanne 
Coulon,  Agée  de  viiigl-cinq  ans  ou  environ,  fille  légitime  de 
messire  Jo."^eph  r.oiilon,  '  escuyer,  et  de  dame  Marguerite  du 
Bois,  de  la  parroisse  de  tirossac,  présent  diocèse,  laquelle 
novice  ayant  encore  été  examinée...  Perreau,  curé  de  Mon- 
boyer^  archlprétre  de  Chalais^  commissaire  susdit.  Benoit, 
prieur  cl  curé  df  Chutais.  Fonfranque,  curé  de  Bchn. 
Frère  François  Brunet,  nugustîn.  Sœur  Dubau.  Sœur 
SoLLiER,  supérieure  de  l'hôpital  de  Chalais. 


ilkOJtaoût. —  Vœux  deMarçuerito  Ribéreau.  Signent:  Per- 
reau, ouré  de  Monboyer;  FonlVanque,  curé  de  Dellon  ;sœurSol- 
Jier,  supérieure;  frère  l*.  Hi^aud,  prieur  des  auguatma,  curé 
de  Chalais. 

/740,  4  aoû/.  —  Prise  d'habit  de  Françoise  Yrvoix,  d'Angou- 
léme,  àjéc  de  vingt  ans,  (illc  de  Marc  Yrvoix  cl  de  Françoise 
Triçeau  ^.  Signent  :  Perreau,  cur»^  de  Monboyer  ;  sœur  Sollier, 
roligiouse  liuspitulière,  supt^rioiire  ;  HtHiir  Yrvoix,  novice. 

f740,  U  août.  —  Prise  d'habit  de  Marie  de  Morel,  âgée  de 
3G  ana  environ,  filJe  de  feus  mcssirc  André  de  More!  et  de  dame 
Anne  de  Malbec,  de  la  paroisse  de  Saint-Martial  de  Vivcyrol, 
diocèse  de  Périgucux  '.  Signent:  Perreau,  cure  dp  Monboyer; 
sœur  Sollior.  religieuse  hospitalière  et  supérieure;  sœur  Mo- 
rel, novice. 


1.  Ce  Couluu,  qualifié  écuyer,  éUil,  truinmc  ses  aïeux,  gentiJbommc 
verrier. 

2.  L'an  nBO,  le  liuïl  janvier,  a  ùlé  iahunié  lu  cotps  de  fuée  JeiinoL'- 
Françoiw  Hyn:voix  dans  l'église  de  Iliùpilal  de  ChaMais.  où  elle  éloil 
reli((ieQse  de  cœur,  Agée  de  S8  ans,  après  avoir  reçu  tous  It^sacremeiis, 
HaMiy,  eu  ré  de  Mouboycr,  supérieur  de  Tliôfiilal  <le  (llmllais. 

J.  1^  H  dëL-embre  1773,  a  Hé  iiiliuiné  daim  l'éghse  de  l'hûpilal  de 
ChnllaÎB  le  corps  de  sœur  Marie  de  Mnrel,  fi|çép  dp  70  ons,  décédée  et 
manie  des  sacremens  le  jour  pri^ei'dent.  eiilerréc  par  les  religieux  ou- 
gustius,  en  présence  de  la  eoinuiuitauté.  Si^né  :  sœur  Yrvoix,  religieuse 
huspilalière.  supérieure;  Ilai-dy,  curé  fie  Monboyer,  supérieur  de  t'hôpi- 
Uil  de  Challais. 
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iVtl,  l^.'iotW.  —  VfCiix  ile  Françoise  Vrvoîx.  Signcol:  P« 
reau.  curC-  de  Monboyer;  sœur  Sollier,  religieuse  flupéri«ara^ 
Bceui*  Yrvoix,  religieuse  professe. 

1741,  ifi  août.  —  Vceux  de  Marie  de  Morel.  Signatures  de 
l'crreau  et  de  la  sœur  Sotlier  *. 


1741,  19  décembre.  —  Le  19  du  mois  de  décembre  1741," 
nous,  archiprùLre  de  Chalaisel  curé  de  Motiboyer,  en  vertu 
de  notre  comniiâsiûn,  nous  sommes  transportez  dans  la  cha» 
pelle  des  dames  hospitalières  religieuses  de  Saint- Dominique, 
établies  à  Ghalais,  pour  procéder  k  Télection  d'une  nou- 
velle supérieure.  Nous  certifions  qu'après  avoir  invoqué  le 
Saint-Esprit,  l'élection  a  été  faite  dans  toutes  les  formes 
prescrites,  et  que  la  sœur  Jacquette- Marguerite  Sollier  ^  a 
été  éliie  canoniquenienl  pour  être  supérieure,  pendant  trois 
ans,  de  la  communauté  desdiles  dames  hospitalières.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  signé,  â  Chalais,  les  jour  et  an  sus- 
dits. Perreau,  curé  de  Moiiboijm\  archiprétre  de  Chalai»y 
présidant  à  ladite  élection. 

ilkfi,  il  décembre.  ~  Eicction  de  Ma  rie- Franco!  se  Pot  dfl 
Piegu,  supérieure.  Même  signature  ^. 

i740f  ^janvier.  —  Le  27  du  mois  de  janvier  1746, 
nous  soussigné,  archiprétre  de  Chalais,  curé  de  Monboyer  et 
supérieur  de  Thôpital  dudil  Chalais,  nous  sommes  transporté 


1.  Dnns  cet  ncl«,  Marie  de  Morel  o&t  i)ualillée  sœur  l'ouverse. 

â.  L'an  1785,  lo  T»  noicnibn*,  n  Hé  inhumé  le  cnrpn  di*  tuée  Miirfrue- 
rile-Jiiquelle  Sollit-r  diiim  l«  ciiueLiè-rp  de  rb6|)i(al  de  ('.lndloifl,  oi^  ftlle 
^•loil  religieuse  de  cn-ur,  ù(fi*e  di?  quatr«-viD|;l-Dcul'  nui,  apivs  avoir  re- 
çxi  Ions  les  sacremens.  Hardy,  curé  de  Monboyer,  archiprêLTe  dp  Cha- 
Jai»,  aii^torieut-. 

3.  Pour  le&  l'ol  de  Piégu  consulter  la  gén^nlogie  dan»  Gen$  de  ftfâ- 
Uté  de  U  ÙaBse-Marche,  par  le  docteur  de  La  Porte,  et  le  Nobiliaire  du 
l.imotisht,  lit,  '.r.ï>,  où  cette  i-eligieube  uVsl  j>as  indiquée. 
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dans  l'église  des  daines  hospitalières  religieuses  de  &iitil- 
Dominique,  pour  procéder  à  l'élection  d*une  nouvelle  supé- 
rieure, attendu  que  la  mère  do  Piégu,  élue  le  17  décembre 
1744,  est  actuellement  supérieure  dans  le  nouvel  établisse- 
ment lait  à  Jonzac,  et  que,  la  comniiniatité  desdlKcs  dames 
de  Chalais  manquant  d'une  supérieure  en  chet,  monseigneur 
révesque  de  Saintes  nous  avoit  mandé  de  l'aire  Péleclion 
d'une  nouvelle  supérieure  ;  à  quoy  nous  avons  procédé,  el 
le  Saint-ICspril  a^ant  été  invoqué,  t'élcclion  a  été  laite  dans 
toutes  les  formes  prescrites,  et  la  sœur  Marie  Miclielon  '  a 
été  élue  canoniqticmcnl  pour  être,  selon  leurs  constitutions, 
supérieure  pour  suppléer  au  temps  de  la  supériorité  de  la- 
dite dame  de  Piégu.  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  les 
jour  et  an  susdits.  PEnnEAU,  cttré  de  Monbmjer,  archipnUre 
de  Chalavs. 


ilkl,  iO  décembre.  —  Réélection  do  Mario  Michclon,  supé- 
rieure. Même  signature. 

1750,  il  décembre.  —  Election  de  Jacquetto-Marguerite  Sol- 
lier-,  supérieure.  Môme  signature. 

llôftj  2  jiincier.  —  Réélection  de  la  môme.  Louis  Hardy,  curé 
de  Monboyer,  archiprêtro  de  Chniais. 


1.  Lp  17  may  I7W.  n  Hé  inhumé  cloon  l'église  de  l'hôpital  de  ChalaU 
le  <:nrp<i  rie  Mnrin  Iklidiflon,  rcli^'icusc  li(>s|iit:iliiM-<>  iIikIîI  hôpiUil,  A[;ci! 
d'enïin>iih  «jixaiitf-ipmlre  ans,  ilf^féd<V  et  niunii*  iW»  siii'rPiniMi.s  le  jour 
précïdcnf,  ciik-rriT  en  itrvsrncc  Hr  lii  comrnuiiîMil);'  piH-  M.  Horrenu,  pri-- 
Ire,  vicaire  de  .Moului^ur,  (i'umiiI  lu  jilace  du  sieur  curé  urcliipW'lre  de 
QiAlais  et  supérieur  de  tndille  coniniunauté,  étanl  délenu  au  lit  pur  In 
malBdie.  J'aprouvc  IVslinil  morlunire  cy  dessus.  Hardy,  cui*^-  de  Mun- 
boyer.  supérieur  do  l'Iiûpilul  de  Cluiluis,  et  Bwur  Sulliei'-FiHUTose,  su- 
périeure. 

2.  M  L'un  1778,  viuft-huil  avril,  a  été  inhumé  le  cor|>B  tle  reucJiictpiclte 
Sollier  Brouée  dans  réglîsc  <le  riiftpilal  tW  (Ihnliiis,  fif^ée  de  75  mis,  dé- 
cédée de  hier  et  munie  do  tous  les  sarrr-mens,  par  moy  Hnrdy.  curé  de 
Monboyer,  isupérieur  de  l'hi'jpital  de  Chalal».  -  C'était  sans  di)ulc  une 
parente  de  Mfir);ucril«-Jaquettc  Sollier,  BUpérieure»  décédée  en  1785,  et 
de  Jeanne- Franvoise  Sollier-I'uiicrose,  morte  en  1773. 
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175i,  îf  novembre.  —  Prise  d'habit  de  Thi^rcee  Galocheau. 
ègce  do  vingt-lroia  ana,  lîllo  de  feu  Bernard  Onlocheau,  notaire 
royal,  cl  de  Catherine  Ausour,  du  Port  d'Avnut.  paroisse  de 
Baint-Sorlin  do  Séchaud,  diocèse  de  âainles.  Hah^v,  curé  de 
Monhotjer.  8<«ur  Solcibr,  supérieure.  Théhèsk  Oai.lochaot, 
novice. 

i754,  2t  novembre.  —  Prise  d'habit  de  Marie  Hugon,  âgée  de 
trente  ans,  litle  de  Pierre  Hugon  et  de  Marie  Ramvaut,  deMoo* 
bcron,  paroisse  de  Ôainl-Maurict-,  diocèse  d'AngouIcnie.  Hardy, 
curé  de  Monboycr,  archiprétre  de  Chalais.  Marie  Hugon. 

1156,  i3  janvier,  —  Vœux  de  Thérôsâ  Galocheau,  reçus  par 
Hardy. 


i757, 16/évrier.—  I^  16  lévrier  1757,  nous  Louis  Hardy, 
prêtre,  curé  de  Monbojer,  archiprêlre  de  Chalaîs,  diocèze  de 
Saintes,  supérieur,  par  conimisijion  de  monseigneur  l'évéque, 
des  dames  hospilalirres  dudit  Clialais,  ordre  de  Saint-Domi- 
iiit|ue,  nous  sommes  transporté  dans  l'église  desdiles  dames 
hospitalières  pour  y  procéder  h  Télection  d*une  supérieure,  où 
étant,  et  le  Sainl-Kspril  invoqué,  nous  certifions  que,  cano- 
niqucmenl  et  presf|ue  à  runanimilé  de  voix,  la  dame  sœur 
Jacquelie-Margueiile  Sollier,  cy  devant  supérieure,  a  été  con- 
tinuée dans  su  pluce  de  supérieure,  toutes  les  tormcs  obser- 
vées et  par  dispense  spéciale  de  monseigneur  révcquc,à  cause 
des  constitutions  qui  défendent  d'être  supérieure  plus  de  six 
ans,  dont  su  grandeur  a  dispensé  ladite  dame  Sollier  h  cet 
égard.  En  t'oy  de  quoy  j\iy  signé.  A  Chaluis,  les  jour  et  an 
que  dessus.  Hardv,  curé  ih  Monhoyer,  archiprétre  de  Cha- 

il 62,  36  mai.  —  Le  20  may  1762,  nous,  Marlial-Magde- 
laine  Hardy,  préUe,  vicaire  de  Monboycr,  diocôsc  de  Siiintes, 
commis  par  monseigneur  Tévéque  de  Saintes,  nous  sommes 
transportés  dans  Téglise  des  dames  hospitalières  de  Chalaîs, 
ordre  de  Saint-Dominique,  où  s'est  présentée  devant  nous 
Antoinette  Uoiirru  Lélan,  âgée  d'environ  trente  ans,  fille  de 
feu  Dluise  Bourru  Létun,  maître  perruquier,  et  de  Mûrie 
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Croisel,  de  la  ville  d'Angouléme,  paroisse  de  Saint-Jean,  dio- 
cèse dudil  Angouiénie,  laquelle,  après  l'avoir  ci  devant  exa- 
minée... Haudy,  vicnire  de  Monboyer,  commis  par  monfieî- 
I  gneur  l'évoque.  Entoinete  BouitïtuT  Lktan(;,  novice.  Sucim 
I     SoLLiER  FoNCROSE,  rel'ujieusc  hospitalièir,  supériettre. 

^P  1753,  4  août.  —  Prise  d'habit  de  Suzanne  Boinadeau- 
^  Banchereau,  Agée  de  seize  ans  et  demi,  fille  de  Pierre  Boi- 
nadeau,  dit  Banchereau,  avocat  et  procureur  du  roi  de 
l'ôlcclion  de  Baibczieiix,  et  de  Jeanne  fîaréchct,dc  la  paroisse 
de  Barbezieiix.  Haiïdv,  curé  de  Monboyer,  commis  par  inoti- 
seigneur  l'èvèquc.  Sœur  Bancueraud,  novice.  S*eur  Sol- 
LIER  FoNCROSE,  relitjieuse  hospitalière  et  supérieure^, 

H|  il&it  7  aioût.  —  Vœux  de  Suzanne  Boinadeau-Banchereau  K 
iTIêmrs  8if;n:itun's,  plus  celle  de  t»  sœur  SoIUor,  sous-pricuro. 
(76'7,  7  ianvicr.  —  Vœux  d'Antoinette  lîourru  Lctang,  Signa- 
tures de  Hardy  et  des  deux  sœurs  Solllor. 

177/,  i3  novembre.  —  Prise  d'habit   d'Anne-Judith  Mon- 
grand  ^^  âgée  do  25  ans,  fillr  de  feu  Joachim  Mongrand,  négo- 


'  I.  I.e  18  ni»r8  1773,  n  été  inhtimé  dans  l'église  de  l'IinpiUI  de  Chiilnis 
\p  corps  de  Jcnniic-Krntivoise  Sollier-Foncro*e,  rc.lîgipnM-  liospiliiIiî>rc 
dudit  liripilal,  àgéc  d'environ  5H  an»,  décédce  du  jour  précédent,  mnoic 
dc<i  sacremc>n5;,  en  pn^scart*  de  la  communnuté,  par  moy  soussigné. 
Iliirdy,  curé  de  Monboyer,  &u|>érieur  de  l'hôpital,  et  sœur  Yrvoix,  supé- 
rieure. 
'  2.  I.'hii  1787,  lf>  fH  iiovi'inhre,  n  été  inliiinir-  le  corpH  de  ft-iiB  Jeannc- 
Bsanne  Ranchercati  dans  Ir  ^im(>li^^o  rie  l'hôpit»!  de  Chnlnis,  m'i  die 
ait  roligieitsï^  de  cctur,  iigct*  de  qunrenle  «n«,  apri>snvoir  ivceu  tous  le» 
ucroiuens.  IIauhv,  run^  de  ytonhoyer,  nrrhipri'lre fie  Ch-ilais,  supérieur. 
F.  Di'couivriEi'x.  rtV-airr,  prieur  *ies  auf/iinUrts,  ilesxervant  de  ChitUis. 

3.  he  ^  seplembre  1772,  a  ét<*  inhnmé  dans  l'église  de  l'hApiliil  (U* 
rhulnis  le  ctirp^  de  Julie  Miingrnn<),  novice  dnns  IndiUe  citmiiuinaiitè  tic 
l'b''>piUl,  «gt^e  de  STi  ans,  décédèc  du  jour  pr^eédfnt,  munie  des  s.icre- 
mens,  eiitem-e  en  présence  delà  communauté  piiriinty  soussigné.  Hardy, 
curé  de  Monboyer,  supérieur  de  rh'*'pi(ol,  et  !wur  Yrvoii,  &u|»érieupe. 
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cîanl,  et  cIp  Madricinc  (>alinrd,denieuriint  JiSkintCB.  psrolsMde 
riainte-Colombo.  Hardv,  curé  de  Monbinjer.  bouuR  Mongrand, 
religieuse  ospitalière. 

nu.  2h  juillet,  —  Prise  d'habit  d'Eustclle  Diane,  âgée  de  20 
ans,  lillc  de  feu  Jcnn  Blanc  et  de  Françoise  Ligour.  demeurant 
au  (îat,  puroiHSP  de  Vassiac.  Hardy,  curé  de  Monboyer.  supé- 
rieur de  ihôpil&l  de  t'haiais.  Sicuh  Eustsulb  Blanc,  religieuse 
ospitalière,  novice.  Sieun  KibkbeaUi religieuse ospilaïièrCtSupé' 
rieure. 

i718,  k  août. —  Voeux  d'EïustelIc  Blanc.  Mômes  signatures. 

1779,  /'j  décembre.  —  Prise  d'habit  de  Marie-Madeleine- 
Antol  nette  Girard,  àgce  de  vingt-un  ans,  fille  de  Pierre  Girard  et 
d'Anne  Ballay,  du  \i  liage  de  Ohcz-Bonnearme,  paroisse  d'Yviers, 
diocèse  de  Saint<>s,  et  d'Anne  Housset,  âgée  d'environ  vingt- 
troitj  ans,  Dlle  de  Pierre  Rousset,  notaire  royal,  et  do  feue  Jeanne 
Moinel,  de  la  paroisse  de  Safnlc-Soulinc»  même  diocèse.  Hardy. 
tircuR  GiRARU,  »ot'h;e.  Sit:ui<  Annb  HoussbT,  novice.  Sueun  Ri' 
DÉREAU,  reiigieuse  ospitalière^  supérieure. 

ilSO,  16  janvier.  —  Vœux  de  Marie-Madeloine-Antoinette 
Girard  et  d'Anne  Rousset.  Mômes  signatures. 

1183,  J  juillet.  —  Admission  au  noviciat,  en  qualité  de  sœur 
converHu,  de  Jeanne  Lallite,  ûgi^e  d'environ  vingt-deux  ans,  lit  le 
de  Pierre  LuHite  et  de  Susanne  Blanc,  du  village  du  Pelit-Tour- 
tre,  paroisse  de  Sainte-Marie.  Haroy.  Jbannk  Lafpitb,  novice. 
SueuR  RiDfihBAU,  relifjieuse  ospitalière,  supérieure. 

i7$4,  d  août.  — Vœux  de  Jeanne  Ladite.  Hardt,  curé  de  Mon- 
boyer. Si«URlMi'PiTE,re/f;;ieuseos/ji/a//ère,sa?urconi'er8e.SicDB 
RiBÉHEAU,  rctÏQieuso  hospitalière,  supérieure.  S<Kuit  Iîai.lochau, 
retigienae  hospitalière,  procureuse.  Soeur  Banchsrbau,  reti- 
gieuse  hospitalière. 


An  II,  13  ventôst!.  —  Nous  soussignée,  Calhciine  Ou- 
vrard,  cy  devant  religieuse  hospitalière  de  rhôpilal  de  Clial- 
lais,  me  suis  pi-éseiiléo  devant  le  corps  municipal  de  la 
commune  d'Archiac  où  je  veux  établir  mon  domicile.  En 
conséquence  de  ce,  je  requiers,  citoyens  maire  ei  officiers  mu- 
nicipaux, que  vous  me  donniez  acie  de  ma  companilion  faite 
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à  la  maison  ooiniTiiMHïcrArchiac,  le  13  ventôse,  Tan  deuxième 
de  la  république.  Catmekinu:  Uuvhauu. 
(Archives  muninipalfs  d'Arckiac). 
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I  fl%6,juin.  —  LetLivs  pullules  du  roi  pour  lYltiblisscmt'nt  d'un  h6- 

pilal  à  Chalais  *.  —  Extrait  rjrs  .irchires  du  parlemffil  de  Bonleaux;  en- 
rcfjistrement  fies  âttits  royarjx,  tlift'H'i. 

Louis,  par  la  grûc«  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre, 
h  lous  présents  cl  avenir  salut.  Le  sieur  prince  de  Chalais,  le 
curé  et  les  hahilans  dudil  lieu  nous  unL  exposé  que  les 
pauvres  malades  de  (Chalais  et  des  environs  se  trouvent 
abandonnés,  n'y  ayanl  point  d'Iiôpital,  pour  les  recevoir,  plus 
près  que  celuy  de  la  ville  de  Saintes,  qui  en  est  à  quatorze' 
lieues  ;  que  d'ailleurs  les  pauvres  filles  des  nouveaux  conver- 
tis, qui  sont  en  grand  nombre  dans  ce  pays,  restent  sans 
instruction  ;  et  les  legs  pàenx  qui  ont  été  taits  par  des  per- 
sonnes charitables,  au  lieu  de  secourir  les  pauvres  malades 
et  de  l'aire  inslruii'e  les  pauvi*es  filles  du  pays,  demeurent 
presque  inutiles  par  défaut  d'une  ferme  administration  cer- 
taine et  durable-;  que,  pour  y  pourvoir, ils&eseruicot adressés 


1.  Il  a  ôié  dé}h  i|uu»lioii  «le»  doinitiicviiii'H  ilo  Chaliit»  dans  lu  bulletin 
tien  Arthivei,  t.  i,  KHJ,  m,  88.  Vair  Himni  truite  pa»H^  onXn:  Jenonc-Fran- 
çoisc  df  MontKit*,  prtncpssr  i!*'  Chiilîiis,  et  le  I*.  Aiipislin  Tiiilladc,  pour 
la  fondation  b  Oialfiis  d'un  coux'nt  d'iui^'ustin»,  lU  mai  H<:2tt.  duns  k* 
BaUetin  delà  société  archéoloi/it/uc  de  ta  Charente^  p.  108,  1876,  I,  %\, 
4*  su  rie. 

C'est  le  princo  de  Chsiuis,  Jejin  dt*  Tnlleyrand-I'érinord,  qui,  parlen- 
tremlse  de  l'4*v»'qiie  dt>  Siiintp»  (3^  nviit  i*2ri),  fit  demnndcr  des  r-eli- 
gieuâci^  au  couvciiC  do  Miii,Miuc-l.av;d.  rêUdjIi  en  1707  pur  Miididciui*  Ilî- 
golcou.  veuvo  de  Jean  l'outil,  chcvuliiT,  aci^^nour  de  l'or^es.  uvee  sa 
fiUc  M.-ideteinc  Ponte  de  I*»r'ges,  n*V  ft  Lu  HoclielJp  m  l(iH2,  enlpre  h  l'hiV 
piUI  en  t70S,  supérieure  dr^  1711)  à  I7:iî>,  date  du  sa  mort.  M"**  de  Foires 
fut  cliui^ée  d'or^'uiii<ii>i-In  ni^uvrllo'oniinijnonlé  Jf  Clialiiiâ;  cite  y  ameun 
(leui  rvligicuftes  (|uelle  y  lid&ttu  (xnir  ns.«>urer  l'ol'servjinee  de  lu  règle. 

2.  En  l'anni^-e  1720,  uni*  iiiaimin.  clnul  le»  resKOurees  coiiftistitienl  en 
lU^OOU  livrer  de  ert^unccs,  bouucs  et    véreuses,  et  quelques  iinmeulUcs 
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ijp  p«^u  de  Valeur,  fui  roniJ<>f  »  fihiil(ij<i  pour  soi|^>cr  les  malades  et  in*r- 
truirc  \cf  Htics  pauvres,  par  loslmneal  df  MuUiieu  Pascaud.  maître 
chirurgien  è  Chnlais,  reçu  par  Bordier,  notaire  royal»  le  2  mars  lAVO,  et 
codicilc  de  Ciciicvltvr  Clio<|uier.  s»  viMive,  du  U  mars  (fl95.  Cptle  fon- 
dalioD  fui  conllniK^e  |>f«r  UtLiv>  [talfiitesdu  roi,  onre^islr^eâ  uu  parlement 
de  Bordenux  le  fS  mars  nS!7. 

La  dirrrtiun  iitl/'rii*iin>  <lr  relie  maifKin  fut  confiée  ft  de»  rrlt{peuffeK 
(lu  liers-onlit!  (le  Sa  in  l- Dominique,  qui  aa  restèrent  chargées  jusqu'en 
1853.  La  dot  de  chaque  religteuîte  demeurant,  d'apK's  dos  conditions  élA- 
blicK.  la  prttpi'iùtf'  de  rh6|iital.  lYtiiblissement  >il  ainsi  grcsslr  les  rps- 
fwurces  nux<piell«'*  \inicnt  sajoiiler  les  dons  gt-néreux  de  diverses  pei- 
Minne»  eliarilHlttcs,  iiolnntnietil  «le  la  maisrju  de  Pèrigord.  Voir  le  don 
de  SS,000  fr.  en  date  du  IH  juin  1H76,  réalisé  en  acquisition  de  renie 
sur  l'étal  3  p,  •/«•  1*^  '*'  septembre  suivant. 

Rn  1K!S3,  les  dominicaines  Turent  remplacées  par  les  Mrnrs  de  Sainte- 
Marlhr,  iraprês  le  traité  intervenu  entre  la  enmmission  ndroiaistrativc 
el  la  supérit'un*  géii<!'n»le  de  rnl  onlre  n'iigieui,  en  date  du  JjanWer<853f 
approuvé  par  le  préfet  le  5  mars  de  la  même  année. 

Les  deux  spr\'ices  de  l'hoitpilal  f*l  de  l'enseignement  restèrent  eonfon- 
duK  jusqu*en  IN7rt  ;  mtiis^  dès  l'annéi'  iH(i~,  \n  miinicijtalité,  misi*  en  de- 
meure de  dtitmer  «alisfnelioii  aiii  MbsiTvations  contenues  dans  divers 
rapports  des  nispeeleurs  gt-nèniusi,  préparait,  de  concert  avec  l'admi- 
niftlralion  liospilalière,  la  séparation  fies  deux  services  ;  et  |>ar  ueto, 
reçu  Cbaignoud,  notaire  h  Chalois,  le  Iti  avril,  la  commission  admiois- 
Irative  de  l'bospice  fnitMiil  don  à  la  commune  d'un  empineement  h  bitir 
pour  y  établi)*  unr  école  de  f)lb>,  une  snlle  d'agile  el  un  ouvroir,  la  dite 
commune  xe  subslitunnt  ji  l'hoKpice  |>our  le  servici*  de  l'enseignement. 

Aujourd'hui»  les  deux  rmivreK  sont  complètement  indépendantes  l'une 
de  l'autre, 

La  commune  a  cunstruil  la  partie  de  l'édilice  offectée  à  l'école  de  filles 
et  k  la  snlle  d'asile,  et  1c  service  de  ces  deux  étnblissements  a  fonc- 
tionné jusqu'à  ce  jour. 

Toiilefois.  il  y  n  lieu  de  faîiv  remarfjuer  que  la  commune  h  disposé, 
pour  celle  cnnstniction,  dune  iTssoureo  importante  (Ul, 150  fr.)  prove- 
nant d'une  libéralité  de  rbospice.  Voir  l'acte  de  donation  su^-visé  du 
46  avril  iHd',  l'ucLe  d'adjutlicntion  en  date  Ati  9  décembre  18*2,  aussi 
reçu  Chaignuud,  notaire  il  Chnlats. 

De  son  coté,  lu  commission  Rdministrative  de  l'hospice,  entrant  dans 
les  vues  du  gouvernement,  s  celle  époipie,  avait  aliéné,  dès  IHCIS  el  i8B", 
ses  biens  immeubles  sous  )a  double  condition  : 

i"  De  placer  en  rente  snr  l'élat  un  capital  suffisant  pour  assurer  au 
budget  deit  pauvres  un  reveau,  de  ce  chef,  égal  au  produit  que  don- 
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ment  à  l'établissement  d'un  hôpilal  andillieu;  lequel  auroil 
commis  Je  sieur  Honveti,  preslrc,  curé  de  ta  paroisse  Sainte- 
Marie  de  son  diocèse,  pour  examiner  la  proposition  de  ces 
élâblisseineus  et  des  moyens  de  les  soutenir;  qu'outre  une 
grande  maison  audit  Chalais,  très  bien  disposée  pour  y  ser- 
vir, il  y  a  déjà  quatre  à  cinq  cens  livres  de  revenu  qui  suf- 
fisent pour  le  commencer,  en  le  laisant  servir  par  des  hos- 
pitalières qui  seroient  tirées  de  la  ville  de  Mayac,  diocèse  de 


naîent  annuellement  U's  proprii^U^s  vt^ndiifs  ;  ni  i^  d'être  autorisée  à 
omployer  le  surplus  ii  la  iTconntinf'tîon  des  t>âtimenl*i  de  l'6tiibli&sc* 
ment,  qui  menuçaîenl  do  toinl>rr  en  niiues. 

Le  polit  moniiTDPnt  (|ni  rappruclip,  tout  m  isolant  ctincuu  d'eux,  les 
deux  stTvitH'i^liottpilitlit'rrt  de  l\*iis(>i);iienteiit,  ooiifnrm^mrtit  aux  iiml rue- 
lions  tl^-s  f<md«lciirH  (U*  riinspici^,  d'une  part,  et  nui  eiti|feiKH>s  de  V-mi- 
lorîlé  ■*u[i('rirun'.  d'nuln-  piirL,  i-sl   Li-riuiiir. 

Lcâ  travtiuk  tnilti'pi'ÎK  par  lu  commission  adnunistruLivocl  ceu\ipii  ont 
6lé  faits  par  lu  coiumiinc,  les  un»  et  les  uulres  sous  1»  direction  de  M.  Xa- 
vier, an-hili-cle  h  Aii(|(nulôme.  sont  inti'i^'ratement  piiyés.  el  les  registres 
de  la  (.'oniphiliilité  ilénioulretit  ipie  Ii>h  revenus  des  pjinvres  ii'iMil  pnsou  h 
subir  dt^  diminution  du  fait  de  i'ch   tntViiuv.  relnliveiiiL-nt  considt'raldes. 

Dun  autre  fôU'*,  Ir  btitlgel  de  la  coniiniine  prouve  niissi  tpte  les  con- 
tribuaiilefl  n'ont  eu  h  supporter  aucune  ag(;ravatiMii  de  rliargeH. 

Janvivr  I87H. 

P.  S.  —  Depuis  c[ue  la  nule  i|ui  pn^e^de  n  61^  produite  pour  être 
jointe  aux  pii'-LTs  ayanl  lijçuix^  it  l'ex[x)9ition  gén^-ralc  de  IH'iH  avec  les 
plans  et  vues  pïiolotrrnphitpie!*,  la  siliuilinnde  lélablifiseinent  est  en  voie 
de  se  iiirrtlifier. 

Voir  le»  t<"*tiinieiil  et  eodioile  en  dalr  îles  4  drcendu-e  IHTO  el  31 
janvier  tHHi.  di-posi^s  en  l'étud*-  de  M«  Marlin,  iioUiiM-  à  Puris,  |Mir  left- 
qucl»  le  prince  do  Cbalais  ti-K»<'  i>  Tlinspire  unv  ttotunu!  de  inO,l)UÛ  fr. 
une  foifî  ilnunée,  le  chAleau  tte  Chutais  avec  les  îmraculileA  qui  en  âô- 
pendent  dnns  le  canton  et  toutes  ses  proprii^lés  «ittics's  en  Wrig<H'd,  à  la 
charge  par  ri-talilr^M-nu-iit  hospitalier  de  créer,  dnns  h-  rhitlrtni,  un  asile 
de  vieillards  nû  ne  ser^tnl  iiflniiM-H  (jui>  des  perïionnes  lioiioralili-K,  sur  I» 
préseiilatioii  îles  cnrt'-s  des  eomniiineK  oi'i  se  trouvent  sllut^es  les  [»ro- 
priélés  dit  donateur  et  l'apprùbalioD  de  !tl.  le  cnn^-du}<Mi  de  Clmlais  ;  h 
la  charte*,  en  outre.  <le  mniulenir,  dans  le  locnl  qui  lui  a  £■  té  réserva  jus* 
qu'à  ce  jour,  l'école  con^réfjanisti'  «pii  existe  depuis  18ri7  ;  et.  au  In-soio, 
d'assurer  le  traîtenienl  îles  TriM-es  i-liargês  tlv  la  direrlion  de  cette  ('cole, 
KÎ  IVtat  ou  la  commune  cesiiaiciut  de  la  sulivenliunner  comme  nne  école 
com^muntde. 
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Limoges,  dont  l'institut.  qu*elles  remplissent  avec  édincation, 
est  de  servir  los  pauvres  malades,  d'instruire  la  jeunesse,  en 
sorte  que  ledit  établissement  consenliroit  k  rélnbliî^semenl, 
B*il  nous  plaisoit  de  l'auloriser^  et  nous  suplioient  à  TefTelde 
leur  accorder  nos  lettres  sur  ce  nécessaire  ;  à  ces  causes, 
voulant  contribuer  au  pieux  dessein  des  exposants,  nous 
avons  permis  et  aprouvé,  et  de  notre  grâce  spéciale,  pleine 
puissance  et  autorité  royale,  perincllous  et  aprouvons,  par 
ces  préscules  signées  de  notre  main,  rélablissomcnt  d'un 
hôpital  eu  la  ville  de  Chalais  pour  y  estre  servy  par  des 
sœurs  hospitalières  tirées  de  la  ville  de  Maignac,  qui  pour- 
ront y  vivre  en  rommunaiilé  sous  l'autorité  de  l'évéque  dio- 
césain et  de  ses  successeurs,  et  être  régy  et  gouverné  et  ad- 
ministré conformément  aui  édils,  déclarations  et  réglamens 
sur  le  fait  des  hôpitaux,  et  jouir  des  privilèges  accordés  par 
eux  aux  autres  hôpitcaux  de  notre  royaume,  sans  néanmoins 
que  le  revenu  d'ycelui  puisse  excéder  la  somme  de  1,500 
1.  de  revenu  annuel  ;  déclarons  dès  à  présent  nuls  tous 
dons  ou  legs  faits  audit  hôpital,  ou  acquisitions  qu'il  pour- 
roit  (aire  outre  et  [lar-dessus  la  somme,  el  encore  à  la  charge 
qu*il  sera  t'ait  une  prière  à  perpétuité  audit  hôpital  tous  les 
dimanches  pour  nous  et  nos  successeurs  roys.  Si  doniious 
en  mandemenl  à  nos  amés  et  féaux  conseillers,  les  gens  te- 
nant notre  cour  de  parlement  à  Bordeaux..,  Donné  à  Ver- 
sailles, au  mois  de  juin,  l'an  de  grâce  17^C  ut  de  notre 
règne  le  onzième.  Signé:  Louis,  et  plus  bas:  Par  le  roy, 
Philippeaux,  pour  étïiblisseineut  d'hôpital  à  Chalais. 

XXXll 


/7iAf.  ifi  nrtohtf.  —  Approbntion  dv  l'évêquc  He  Stiinlpu,  l.*oii  ûc 
BeHuuioiit,  (loiini'v  par  MnrquPDtin  dp  Clutimorin.  »on  ^rund  vivairL-.  ù 
Ko^iir  Miinp-Finnvois*  l'"l  df  l*i)>(îii  rI  turnr  Marie- Anne  Sennmatitt.  it* 
in  rommunniiU*  tir  Miigiuic*,  dV>ltiI>lir  cl  toador  un  hnpîUt  el  une  école*  h 
ChainÏA.  —  Copie  informe  tia  XV'llh  ai*cte,  à  la  bibliothèque  dt  SaiHtn. 

Gaspard  Murquanlin  de  Closmorin,prèlre,docteur  en  Ihéo- 
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logie,  vicaire  jçennéral  de  rnonstMjîneur  rilltislrissimc  el  révé- 
rendissimc  évoque  de  Saintes,  à  tous  ceux  qui  ses  présentes 
verront,  sallut.  Von  par  nous  la  commission  à  nous  addressée 
par  mondit  seigneur  évêque  pour  l'élablissement  d'un  nouvel 
hôpital  el  communauté  de  religieuses  hospitailliéres  dans  la 
ville  de  Challais.  du  8  octobre  \7W^;  obédience  de  mon- 
seigneur l'évéque  de  Limoges,  en  faveur  des  samrs  Marie- 
Françoise  Fot  de  Piégûel  Marie-Anne  Senamaud  pour  s'établir 
audit  hôpital  de  Challais,  du  ^0«  aoâl  17^26;  lettre  patente 
de  sa  majesté  pour  l'érection  dudiL  liàpital,  donnée  à  Ver- 
sailles au  mois  de  juin  mil  sept  rent  vingt-six,  signée  :  Louis, 
cl  plus  bas:  I^hotipCJiu,  scellée  du  grand  sceau  de  cire  verte, 
regiâtrée  au  parloiiienl  de  Bordeaux  le  14  mars  17^7,  si- 
gné: Roger^  greffier;  acte  de  démissiou  des  biens  léguez  pour 
la  fondation  dudit  hôpital  par  Mathieu  Pacaud  el  Geneviève 


I.  Une  aoledt  1780,  signée  de  la  supèrieui-e,  sœur  Irvoix,  elde  la  pro- 
curt-u&f,  wRur  Dubt?itu,  donne  ces  d^taïlii:  Chniiiiy,  paroisw  de  Saint- 
Martîal.  llùpital  udministrif  par  des  sœurs  liospilaliî*rc5  de  l'ordre  de 
Saint- Doniinique,  vivant  en  communauU',  sous  rnutorllé  de  l'évéque  dio- 
r^saln;  ùlabli  pur  lollrps  palentes  di;  jniti  l"26,  re^'isfri-cs  au  (wirlenient 
de  ftordeaus  en  \li~:  église,  maison  pour  la  communauté,  2  saUefl  de  S 
lits  chacune  pour  bomnies  et  reinnics;  ^aUe  pour  riDstrucUon  desjeunef 
fiUcn  externes,  pfiisinnnal.  (unir  les  jeunes  filles;  jardin.  «-•ïmeliêre,  gran- 
des, etc.,  le  tout  de  â  journaux,  au  devoir  de  wnte  seigneuriale  de  2  livre» 
par  an.  Fond^<  par  l'évrqne  de  Suinte»  et  leR  prinripatix  haltitanU  de 
CbaJais:  1"  pour  Touniir  aux  p^iuvres  deH  (Mi\ii-uii)4  des  gecoiii-s,  n'y  ayant 
aucun  hùpilul  plu»  pri'K  (pip  eelui  de  Saintes,  disirttil  .le  14  lieues;  2*  ap- 
pri-iidre  h  lire  h\ix  ji-une<;  ftlles,  lefl  instruire  deh  i^Iéments  de  la  rcU(^ion 
-  el  gagner  par  le  soin  et  le  telle  des  sfcura  h  la  religion  quantit^ï  do  fa- 
milles protestantes  dont  le  pays  étoit  rempli.  >< 

telles  rendeni  i^ompte  tous  les  aôis;  les  euuiple»  sont  véritiés  par  un 
dtdéguê  de  IVvt-que. 

Il  y  a:  !•  métairie.  poroiBW  d'Yvien*,  l^gut^e,  S  mara  10*0,  par  Mathieu 
pQcaud  et  Geneviève  Citucuer,  son  i-[K>u>e:  revenu,  8{>0  livres;  2*  bao 
de  boucher  rouh  la  huile,  0  livres,  et  diverses  rentes,  y  compris  onm^Des 
dotales  des  religieux.  Total  :  'Oti  livres  de  reveuuannuel.  Socun  Ynvoix, 
retiffieugfi  hùtpitali^re,  BUpArieure.  Soctin  DtmEAV,  retigioufe  hotpitalièref 
procureuie. 
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Choqnier,  du  dix-nenf  oclobi^  1726;  consenlemenl  du  sei- 
gneur de  la  principauté  el  conimuuaulé  des  habitants  de 
(^tiallais,  des  dix-neu(  et  vingt  octobre  17%;  procuration 
donnée  par  sœur  Magdelaine-Paule  de  Forges,  supérieure  de 
l'hôpital  de  Magnac,  porLanl  cngagemenl  de  payer  annuelle- 
ment à  chacunnes  desdilles  sœurs  Pot  de  Piégû  et  Sena- 
niuaiid  une  somme  rie  cent  livres,  du  quatre  novembre  172C; 
requête  à  nous  présentée  par  lesditlcs  sœurs  Pot  de  Piégû 
el  Senamaud  le  jour  d'hier,  el  autres  piesses  et  actes  énon- 
cées dans  laditle  requête;  tout  vu  et  considéré,  nous,  accep- 
tant la  commission  à  nous  adressée  par  mondit  seigneur 
évoque  et  en  vertu  d'icelle,  avons  approuvé,  authorizé  et 
couHruié,  approuvons,  uuthorizons  et  confirmons  rétablisse- 
ment d'une  nouvelle  communauté  de  religieuses  hospitail- 
lières  dans  la  ville  de  Challais,  suivant  la  règle  et  status  du 
tiers-oixlre  de  Saint-Dominique,  à  l'instar  de  celle  quy  ont 
été  établies  dans  la  ville  de  Magnac  et  autres  de  même  ordre, 
pour  pouvoir  régir  et  administrer  tous  les  revenus  dudil 
hôpital,  y  recevoir  les  mallades,  faire  employ  des  revenus  à 
leur  entretien  et  soullagemenletjouir  de  tous  les  droits,  pré- 
rogatives el  avantages  attribués  et  portés  par  lesdilles  lettres 
patentes  qui  seronts  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur,  à 
la  charge  de  rendre  compte  chaque  année  de  laditle  gestion 
et  administration  à  mondil  seigneur  évéque  ou  autres  ayant 
de  luy  pouvoir  et  mandement  el  d'être  perpétuellement  sou- 
mize  à  la  juridiction;  À  ces  Hns  avons  nommé  et  nommons, 
pour  première  supérieure  à  ladilte  communauté,  sœur  Marie- 
Françoise  Pot  de  Piégû,  et  pour  assistante  et  écoiiome  sœur 
Marie-Anne  Senamaud, religieuse  hospitailtière,  envoyés  pour 
ledit  établissement;  enjoignons  aux  religieuses  qui  compo- 
seut  ou  cumposerout  si  après  ladilte  communauté  de  les 
reconnoîlrc  en  cette  quallité,  el  ce  pour  le  temps  el  espace 
de  trois  années,  après  lesquelles  elles  pourront  se  choizir 
telles  d*enlr'elles  qu'elles  jugeront  à  propos  pour  remplir 
lesdilles  places  el  auti*es  dignitez,  recevoir  les  novices  qu'elles 
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jugeronts  capables  et  propres  pour  cet  état,  aux  condilions 
et  dans  lesdilles  (omicâ  prescrilles  par  les  conslitulions  de 
leur  ordre;  leurs  permettons  de  prendre  des  penlionnaires 
de  leur  sexe,  tenir  des  écolles,  enseigner  publiquénient  à 
lire,  écrire  et  prier  Dieu  aux  jeunnes  filles,  les  instruire  des 

I  ventés  de  Vs  foy  etmistèrede  la  religion  catholique,  apostol- 
lique  et  romatnc;  apfnouvons  comme  autrefois  rL'dilficaLion 
de  la  cfia[)elle  ipi'ellcs  ont  érigée  |>ar  notre  permission,  oti 
elles  feronts  célébrer  la  sainte  messe,  vêpres  et  autres  oflices 
divins  avec  la  décence  convenable;  donner  [donnons*?]  pou- 
voir à  tous  prêtres  par  nous  approuvés  de  leur  administrer 
les  sacremens;  pcrmellons  à  lariille  cnmmunaulé  de  se  l'aire 
payer,  par  la  supérieure  et  coummiiauté  des  rcligieuzes  de 
laditte  ville  de  Ma^niac,  tant  en  vertu  de  laditte  procuration 
qu'autres  actes,  de  la  sonune  de  cent  livres  dhiie  annuelle- 
ment à  chacunnes  desdittes  sœurs  Pot  de  Piégù  et  Sena- 
maud  pour  leur  aumône  dotalle  et  de'pourvoir  pour  ce  ainsi 
qu'elles  avizeronts,  gennérallemeul  faire  tout  ce  qui  con- 
viendra pour  le  bien  et  augmenialion  et  utilité  dudil  hopilal, 
soulagement  des  pauvres,  instruction  des  jeunnes  filles  et 
édiffication  du  pnblicq,  à  quoy  nous  les  exortouts;  le  tout  à 
la  charge  de  laisser  à  notre  seciétariuL  cûppie  des  actes  et 
titres  sus  énoncés,  el  de  leurs  règles  cl  constitutions;  et  afin 
que  ce  soit  clioze  faite  el  stable,  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes de  notre  main,  fait  contresigner  par  noire  secrétaire, 
et  sceller  du  sceau  de  mondil  seigneur  évoque.  Fait  à  Saintes 
dans  le  pallais  épiscopal,  le  vingt-neuf  octobre  mil  sept  cent 
vingt-huit.  Signé:  Marquantin  de  Closmorin,  vicaire  général; 
par  monsieur  le  vicquaire  gennéral,  signé:  Delaunay.  Â  côté 
est  le  sceau  et  armes  dudit  seigneur  évéque. 


mm 
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A.  .  #791,  t$  «w.  —  prâ»  4e  poiiiiiwiwi  4r  rabb»?*  toT«l«  de 
B»J»I  ttoa»  4e  Bm9m:  ■  jmr  Pmé  AIùb  4e  Lenfvne  ilê  l'Atitaa.  — 
Hmmim  4ftMmtthH,  maUirm  rofst  è  fttmtr  Cntmmmmintiom  de  M.  CmIM 
Jmhn  ftaqpve,  etiré  4r  RomUU^. 

Le14«d£  mar^  1731,  au  maUa^ÂrissuedeUgraoïfiiiesie, 
par  devanl  le  noiuire  roval  apostolique  eo  Angooinoîs  soo- 
signé  et  présents  les  lesmoias  bas  Dommés»  fut  présanl  le 
révéraod  père  dom  Jean-Baptiste  Paleroe,  prestre,  religieux  et 
prieur  clauntral  du  monastère  de  t  abbaye  de  Saiot-Estienoe 
de  Bassac,  ordre  de  Saint-BeuoUt,  congrégation  de  Saiot- 
Maur,  diocèze  de  Xainles,  te^^uci,  au  nom  et  comme  pro- 
cun^ur  de  niessîre  Paul  Alaio  de  Lavigerie,  prestre  du 
diocèze  de  Bourdeau,  baclielier  de  Sorbonne,  demeurant  k 
Paris,  à  Porl-Royal,  abbé  commandalaire  de  l'abbaye  royalle 
dudil  Sainl-KsLieiine  de  Bassac,  susdit  diocèze,  en  vertu  de 
sa  procuration  expresse  du  19  lévrier  dernier  receue  par  Li- 
nalle  et  (dâchiré)^  notlairesau  clialelel  de  Paris,  dallée  ledit 
jour,  laquelle  demeure  annexée  Â  ces  présentes  pour  y  avoir 
recours,  si  besoin  est,  adressant  ces  parolles  h  dom  Jean 
Eyrotles,  pre>lre,  religieux,  souprieur  dudit  monastère,  luy 
a  reprézanlé  et  dit  que  ledit  messire  Pau!  Alain  de  La  Vi- 
gerie  a  esté  canoniquemenl  pourveu  en  commande,  par  notre 
saint  père  le  pape  Clément  douze,  de  laditte  abbaye  de 
Sainl-Estieniie  de  Ri»ssac  î^ur  la  nomination  du  roy,  en  vertu 
tant  dei^  bulles  apostoliques  de  provision  à-  luy  accordées 
par  notre  saint  père  le  pape  à  Sainte-Marie-Majeure,  le  trois 
des  ides  de  déçambre  1730,  l'an  premier  du  pontificat  de 


1.  Pour  l'abbuye  de  Bassac,  voirGaitia,  u,  col.  llUf);  Huf^es  du  Temps, 
(I,  370;  et  L'nhbny*'  roynlr  ilr  Sainl-Étirnnf  df  tïatsac.  par  M.  l'abl>é 
Ueiiist),  nu  Bulletin  de  Ia  âociétéarch^oloyigucJ'Angouléme^  année  tSHU. 
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iioU'e  saial  père  le  pape  CléniaiU  douze,  duein<;nt  vérilfit^  et 
conterollé  suivant  l'ordonnance,  par  les  soins  de  mallre 
Charles-Joseph  Boulanger,  avocat  en  parlement,  expédition- 
naire en  cour  de  Rome,  demeurant  à  Paris,  scellées  en 
plain  et  au^y  duemenL  sussignée  et  conterotlée  au  greffe 
des  insignuations  ecclésiastiques  du  diocéze  de  Xainles  par 
Thomas,  le  9«  du  pi*ésent  mois  et  an,  que  du  procès  verbal 
de  fiilminatiori  dellivré  sur  ycclle  par  monsieur  l'olTicial  de 
Paris,  un  des  commissaires  nommés  par  notre  dit  saint  père 
le  pape  par  lesdittes  bulles  en  dalle  du  10^  du  mois  de 
février  dernier,  duemenl  signée  et  sellée,  après  avoir  receu 
dudit  sieur  de  La  Vigeric  le  serment  »uù  forma  jtirnmenU; 
lequel  doin  Jean-Baptiste  Paterne,  audit  nom,  et  en  vertu 
de  ^adilte  procuration,  a  requis  ledit  dom  Jean  Eirolles  le 
voulloirt!  mettre  en  la  pocession  réelle,  actuelle  el  corpo- 
relle de  laditte  abbaye,  ses  annexes,  revenus  et  esmoHu- 
mens  quelconques.  A quoy  inclinant,  ledit  dom  Jean  Eirolles, 
après  avoir  receu  avec  toutes  sortes  de  respec  et  de  révé- 
rances  lesdilles  bulles  sub  forma  JHramenti^  procès  verbaJ 
de  fulminatîon  et  prestation  de  serment  el  laditte  procura- 
lion,  a  pris  par  main  ledit  dom  Jean-Baptiste  Palerne  qu'il 
a  dit  mettre  audit  nom,  comme  il  l'a  mis  en  ma  présance 
de  raoy  dit  nottaire  sousigné  et  tesmoins  bas  nommez  et  des 
autres  religieux  dudit  monastère,  en  la  pocession  réelle,  ac- 
tuelle el  corporelle  de  laditte  abbaye  de  Saint-Estienne  de 
Bassac,  de  l'ordre,  congrégation  et  diocèse  susdit,  ses  an- 
nexes et  despandances,  et  ce  par  l'anti-ée  de  la  grande  porte 
de  laditte  église  abbatiale,  aspersion  d*o  bénite,  adoraliou 
du  Irais  saint  et  adorable  sacrement  de  Thoslel  et  baise- 
ment  du  maistre  autel,  où  ledit  dom  révérand  père  Palerne 
c'est  mis  à  genoux  pour  faire  sa  prière,  a  ouvert  le  misel, 
leu  dedans,  au  son  de  toutes  les  cloches;  et  ensuite  est  allé 
au  cœui',  et  c'est  plascé  dans  le  siège  où  les  seigneui*s  abbés 
ont  accoutumé  de  ce  placer,  cl  Ta  occupé  en  observant  toutes 
les  autres  cérémonies  en  tel  cas  requises,  et,  estant  là,  ledit 
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i*évéran(l  père  dorii  Jean  Eirolleâ  a  publié  à  liante  et  inl«l- 
ligible  voix  à  l-ous  \e&  a^sislans  que  ledit  révérand  père  dom 
Jenn-B:iptisti;  Palcrne  a  été  mis  en  la  pocession  de  taditte 
abbaye  coiiirae  procureur  exprés  de  messire  Paul  Alain  de 
Lavigerie,  laquelle  publication  a  esté  réitérée  au  devant  de 
la  grande  porte  de  laditie  églize  par  raoy  dit  nottaire,  à  ce 
que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sans 
que  personne  se  soit  prézanté  pour  mettre  aucune  sorte 
d'oposition;  dont  et  de  tout  ce  que  dessus  ledit  dom  Jean- 
Baptiste  Palerne  m'a  requis  acte,  que  je  luy  ay  accordé.  Le 
tout  fait  au  chapitre  de  laditie  abbaye  de  Bassac,  en  pré- 
sance  de  maître  Philippe  Ké,  conseiller  du  roy  et  son  pro- 
cureur au  siège  royal  de  ChâLeauneut,  et  juge  séiieschal  de 
la  terre,  seigneurie  et  juridiction  de  Bassac,  demeurant  en 
la  ville  dudit  Chàtoauneul,  et  de  Jeun  Rambaud»  sieur  de 
Laroque,  demeurant  audit  Bassac,  et  de  plusieurs  autres  nota- 
bles personnes,  (|ui  otiL  signé  avec  ledit  doni  Jean-Baptiste 
Paterne,  prieur  et  procureur  susdit,  el  ledit  duai  Eirolles 
et  nous  dit  notaire. 

F"".  Jean  Kyrolles,  souprieur  de  Cabbayc.  Philippe  Fé. 
Ff.  Jean-Baptistk  Palkune,  procureur  constitué.  Rambaud 
DE  Laroque.  Boutiller,  curé  de  Bassac.  Raubaud.  Douil- 
HET,  notaire  royal  liérédlttaire. 

Conlroltô  ù  Bouleville»  le  dix-sept  mars.  Reçu  six  livres. 

PlNIACD. 
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U.  —  tlSH^  a  Juin.  —  Prise  de  possentiioii  par  dont  Lnurant-Dominique 
Villiol  Bural  i]e  l'oflice  de  r<ïfect»rier  de  l'Hhliayr  de  Sainl-Klieniip  de 
Uoiguc  et  du  prieure  di'  Siiinl-Kutrupe  de  Muraud.  —  Ortyinal  *ur  ftapitr 
coitgfrfù  ttaim  /<•«  minutée  de  H.  Fayet,  nutaire  à  liarùezieux.  Communi- 
cation de  M.  Jutes  Pelliston, 

Aujourd'huy  22e  du  mois  de  juin  1733  avant  raidy,  par 
devant  le  notaire  royal  apostolique  eu  Saiutouge  soussigné  et 
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présans  les  tesmoins  àoiissignés,  estant  au  bourg  de  Baigne 
en  Sainlonge»  a  comparu  en  sa  personne  maistre  Estienne 
OouilhelJiJguaccesâeur  de  la  chastelanie  de  Baigne,  demeurant 
audit  lieu,  susdite  paroisse  eu  Sainlonge,  londé  de  procura- 
tion de  dum  Laurand-Doineniquc  Villîot  Baial,  prestre  reli- 
gieux profôs  de  Tordre  de  Sainl-Oenoit,  deiueuraul  au  col- 
lège de  Louis-le-Grand,  paroisse  de  Saint-Benoisi,  rue  Saint- 
Jacques,  en  dalle  du  5^  de  juin  plissant  mois,  signée  :  dom 
Laui-and-Domiiiique  Villiot  Baral,  Dupin  et  Despjasse,  notai- 
res royaux  à  Paris,  quy  demeure  attachée  à  ces  présantes; 
lequel  nous  a  dit  et  remonln;  que  ledit  sieur  VillioL  Datai 
a  esté  pourvu  de  l'oliisse  clostral  de  réfecturier  de  l'abbaye 
de  Sainl-Estieniie  de  Baigne,  auquel  est  annexé  le  prieuré 
de  Saint-Kulrope  de  Muraud  el  la  plasse  nionacalle  dans 
ladite  abbaye  ainiexée  audit  oIHsse  closlral  à  présaut  vaquant 
par  la  démission  vollonlaire  qui  en  a  esté  faille  par  Charles 
Fradin,  dernier  paisible  possesseur,  par  illustrissime  el  révé- 
rendissime  seigneur  monseigneur  .lean-Louis  des  Bertons  de 
Grillon,  par  la  grasse  de  Dieu  et  du  Saint-Siège  apostolique 
archevesque  de  Toulouze,  abbé  commandatairede  Sainl-Es- 
lienne  de  Baigne,  ordre  de  Saint-Benoît,  diosaise  de  Xainles, 
par  ses  lettres  patantes  en  datte  du  5i^  du  présant  mois  de 
juin  signée;  l'archevesque  de  Toulouse,  abbé  de  Baigne,  et 
Dupin  et  Dcsplasscs,  notaires  royaux  à  Paris,  dhumant  sel- 
lée avccq  le  cachet  de  ses  harmes;  lequel  dit  sieur  Douilhet 
audit  nom,  en  conséquance  de  ladite  procuration  à  luy  don- 
née |iar  ledit  sieur  Villiot  Bfiral,  sus  dallée  et  signée  quy 
desclare  par  ces  présanles  prandrcla  possession  réelle  el  cor- 
porelle dudil  offisse  closlral  de  réfecturier  de  ladite  abbaye, 
auquel  est  annexé  le  prieuré  de  Saint-Eulropede  Muraud  et 
la  plasse  nionacalle  dans  ladite  abbaye  annexée  audit  offisse 
closlral,  quy  est  à  présanl  vaquant,  ces  circonslances  et  dé- 
pandauces  ;  h  ces  fins  nous  a  requis  de  nous  transporter  avec 
luy  dans  Téglise  de  ladite  abbaye  de  Baigne,  ce  que  nous  luy 
avons  octroyé  ;  el  estant  entrés  dans  ladite  église,  en  présance 
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de  doin  Louis  Comillol.  prieur  clostral  perpétuel  e(  Ululaine 
de  ladile  abbaye  de  Baigne,  el  prieur  du  prieuré  île  Saint- 
Pierre  de  Pas&irat,  de  dom  Charles  Fradiu,  ctiarubrier  el 
prieur  de  Saint-Jorge  de  Cubillac,  de  frère  Auguste  LW>uillei, 
religieux  profôs  de  ladile  abbaye  et  prieur  du  prieuré  de 
Sainl-Ciers  de  La  Lande,  a  pris  de  l'eau  bénite,  ouvert  el 
fermé  la  porte  de  ladite  église,  fait  sonner  la  cloche  de  la- 
dile église,  promené  dans  icelle,  disant  à  haute  voye  qu'il 
preuoil  {Mssessioo  de  ladile  place  el  prieuré  dudit  Muraud  y 
annexée  pour  ledit  sieur  Villiot  Baral...  (Formuies),  En  pré- 
sance  desdis  sieurs  religieux  susnommés  el  de  maître  Jean 
Verdun,  advocat  en  la  cour,  demeurant  en  la  paroisse  de 
Charde  en  Montendre,  de  présent  en  ce  lieu,  et  de  Pierre 
Tisseuilli,  marchand  espinglier,  demeurant  au  présant  boui^ 
de  Baigne  en  Saintonge,  tesmoins  à  ce  requis,  quy  ont  signé 
avec4|  moy  dit  notaire  et  soussignés. 

l)ouii,iiBT,  jondé  de  procuration.  CoRNUXOT,  prieur  de 
Baigne,  FllAm^,  ckambrier  et  grand  vicaire  de  f  abbaye  de 
Baigne.  Auguste  Bouilhet,  infirmier.  Verdon.  P.  TiS- 
SEun..  BANCdEitRAU,  notaire  rogal  apostoliqu*'.. 

Controllé  û  Biu-bezieux,  ce  viugl-lrois  juin  1733;  reçu  six 
livres.  DEiionTiâ. 

XXXV 


C~ili9,  (9  Juin.  — PrifH>Oi:  |Hift»rftsîon  de  la  cure  deSaÎDt-RoiDuil 
dcTriac.  |>iirGK-K"i'*f  TeullitT,  prO-lre.  -  Munîtes  *!»'  Phiti/if»'  C»$lêifjMf 
notuitv  royitt  â  Basaac.  Communication  th  W.  l'nlt/^  nt-nite. 

Aujûurd'luiy  14*  de  juin  1740,  après  midy,  par  devant 
les  nolaire:^  royaux  el  apostoliques  en  Angoumois  soussignés, 
a  compaiu  messire  *jrégoireTeullier,preslre,  curé  et  vicaire 
perpétuel  de  l'églize  parroissiale  de  Saint-Romain  de  Triât, 
diocèzc  de  Xainles,  demeurant  ordinairement  eu  la  paroisse 
de  Chainpniers,  audit  Augoumois,  diocèze  d'Angoulême,  de 
présant  estant  :iu  bourg  de  Trial,  lequel  eu  conséquence  du 
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viza  par  luy  obtenu  de  monseigneur  rillusirissime  al  révé- 
randissime  évesque  dudil  Saintes,  le  douze  dudit  mois,  étant 
signé  dudil  seigneur  évoque  el  plus  bas  par  Ocorgel,  secré- 
taire, ainsy  que  de  la  résignation  el  bref  obtenu  en  coui-  de 
Rome  par  ledit  sieur  requérant  el  à  luy  faite  par  le  sieur 
Anthoyne  Gibaud,  cy  devant  curé  de  ladite  parroisse  dudit 
Triât,  le  tout  dallé  audil  viza,  nous  a  requit  de  nous  trans- 
porter dans  laditf^  église  parroissiule  du  Saint-Runiain  de 
Triac,  principal  manoir  dudit  lieu,  aux  fms  de  prendre  pos- 
sassioD  d'ycelle  el  de  ses  despendances,  ce  que  nous  luy 
avons  accordé.  Y  estant  arrivés,  nous  sommes  entrés  en 
ladite  églize  par  la  grande  porte,  principalle  entrée  d'ycelle. 
Ledit  sieur  Teullier  a  esté  prendre  de  l'eau  béuite  au  béni- 
tier qui  est  dans  ladite  églize  en  entrant  à  droite,  et  ensuite» 
estant  accompagné  des  notaires  soussignés,  est  allé  se  pros- 
terner audevant  le  tnaîlre  bautel,  où  il  s'est  mis  à  genoux  cl 
y  a  fait  sa  prière,  pendant  laquelle  le  sacristain  de  ladite 
églize  et  paroisse  de  Saint-Romain  dudit  Trial,  a  sonné  la 
clauche,  au  son  de  laquelle  sont  venus  plusieurs  paroissiens 
de  ladite  églize.  Et  estant  ledit  sieur  Teullier  relevé,  il  s*est 
fait  apporter  le  missel  qu'il  avoit  mis  sur  l'iiautel,  ensuite 
ouvert  et  mis  la  main  sur  les  évangilles  en  signe  d'une  vé- 
ritable possession.  Ayant  aussy  entré  dans  la  sacristie,  il 
s'est  lait  présenter  les  ornemens  et  vases  sacrés  servant  à 
ladite  églize,  s'est  promené  dans  tous  les  endroits  d'ycelles 
ainsi  que  dans  la  cour,  chaix,  galleries,  caves,  maison  prcs- 
biléralles,  prés  et  jardins  el  despeudances,  de  tout  quoy  le- 
dit sieur  Teullier  entend  prendre  possession  réelle,  corpo- 
relle el  actuelle... /''/orOTH/*'*;^.  Faitel  passé  en  laditle  églize, 
ledit  jour,  mois  et  an  susdils,  en  présence  de  messire  Pierre 
Duchon,  prestre  et  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Nicollas  de 
Bassac,  et  aulrei^  habitans  de  la  paroisse  dudit  Trial,  qui 
ont  signé  avec  ledit  sieur  Teullier, 'hors  de  ceux  qui  ont  des- 
claré  ne  le  sçavoir  faire,  de  ce  requis  el  interpellés.  L'origi- 
nal est  signé  Teuillier,  prestie  cl  curé  de  la  paroisse  de 
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SaînI-noinain  (Je  Trial.  Durhon,  Pierre  Boulin.  Poussîird  ut 

Castaigue,  noUiires  rovaux.   Dûmenl  conlrollé  U  Jarnac  le 

vingt-huit  juin  1749  par  Vassal  qui  a  reçut  six  livres. 

Gastaigne,  notaire  roynl  apostolique* 


XXXVI 

D-  —  /75A',  99  tit^embrfi.  -  Prise  de  possession  de  In  cucv  de  Gtiur- 
vUk'.  pur  Pierre  Li*jj;eroD,  cliapeluinde  Fontdouce.  —  i.triginat  sur papirr 
danê  tvs  minutev  de  Foacaad,  notairr  rotfal  demeurant  à  Le.  /io/ji>n*, 
paroinMf  de  Sitint-Bris  dn  Boit.  Communication  de  .V.  Pierre  DouhMrd, 

Aujourd'hui  19  décembre  1755  après  midi,  par  devant  le 
nolaire  royal  en  Saintonge  et  Angoumois  apostolique...  a 
comparu  messire  Pierre  Legeron,  preslre  el  desservant  la 
chapelanie  de  Fondouce,  demeurant  audit  Fondouce,  paroisse 
de  Saint-Brie  des  Bois,  lequel  nous  a  dil  qu'il  a  plu  à 
MM.  les  vicaires  généraux  du  dioséze  d'Angoulôme,  le  siège 
vaquant,  le  nommer  curé  de  la  paroisse  de  Gourvillc.  suivant 
la  uominaliou  par  eux  faite  en  date  du  4  janvier  1754,  où 
il  est  au  plus  au  long  porté  par  sa  nominalion  quil  nous 
a  représenté,  signé:  Basrau,  doyen,  vicaire  général;  Gourdin 
do  La  Fuye,  archidiauie,  vicaire  général;  Tinon,  chanoisne, 
vicaire  général, avec  leurs  sceaux*  ;  el  enregistré  au  grefle  des 
insinuations  ecclésiastiqucsdu  diosèzed'AngouIesme  le  même 
jour  par  Cousturier,  qui  a  reçu  4  livres.  Fn  conséquence  de 
quoi  ledit  Legeron  nous  a  requis  de  le  mettre  en  possession 
de  ladite  cure  et  dépendances  ;  et  pour  cet  eltet  nous  nous 


I.  Pierrc-Joscpb  Bareau  de  Girac,  doyen  du  12  janvier  CÎSl  au  15 
■vril  1765,  prieur  de  Nercîllnc  et  <lc  Montmureau.  Marc  Gourdin  de  La 
Fuye,  chanoine  de  ITâV  a  1*50.  mourut  lo  27  avril  I7fl2  h  'M  an».  Jean- 
Louis  Tbinon,  curi!*  de  Lliouiueau,  prieur  dt  La  Terne,  itisl«llé  cha- 
noine le  31  innr^  I7!iri;  il  r<!'aî^mn  h  son  neveu,  .leon  Thinon,  prieur  de 
Lu  Terne,  qui  Tut  dt^fiorti^  k  l'Ile  de  m  en  17U8,  h  45  uns.  Voir  PouUlé 
hùtorique  du  dtocHe  d'Anijouléme^  par  M.  l'abbé  Non^Ur.  p.  12S,  138. 
213. 


ÂOmmeR  transporté  au-devant  de  la  porte  de  I  église  t 
ville  et  en  avons  fait  lairt;  ouverture  par  Jean  Matard,  sacris- 
tain» et  sommes  entré  dans  ladite  église Fait  el  passé  au- 
devant  de  la  porte  de  Téglise  en  présence  de  Josué-Joseph 
Birot,  sieur  Duchassé,  juge  de  Monligny,  demeurant  audit 
bourg  de  la  paroisse  de  Gourville,  et  des  sieur  Louis  Mes- 
uard,  sieur  Duprayct,  demeurant  audit  bourg,  sieur  Pierre 
Bouillon»  régent,  demeurant  en  ladite  paroisse»  de  Jacques 
Mesnard,  sieur  de  Bormeville,  de  ladite  paroisse,  et  autres 
soussignés. 

Legeron,  curé  de  Gourville  el  chapelain  de  l'abbaye  royale 
de  Fmidouce,  Duplessis  Uesfontaiise,  desservant  la  cure  de 
Noire-Dame  de  Gourville.  Bouillon.  Mesnard.  Matard.  Fou- 
CAtJD»  notaire  royal  héréditaire, 

XXXVII 

;, —  40 {9,28 avril .  —  ItcHij^nHlîoi)  par  frèw  Pierre  Jnriot.  rplîgitfut4l<>  I.:i 
Couroiiiu*,  (lu  priciiiV'  ilr  SnitiL-Pîrrjf  iti-  Sfili|j:nDC,  en  fiivcttr  tli*  JorinLiiini 
Amolli,  clerc  *hi  iViitc^se  de  Soinlcs,  —  Papier  (rouv^  par  ifw  X.  Fturhier 
de  itonfauld  dans  le  chartrier  du  chlih'nu  dit  Chilleau-,  cummune  df 
Vastes  {Deux-Sèvm).  'iranscriptUm  de  M.  Alhrd,  instituteur  à  Cutitiètira. 

Par  devant  le  noltaire  royal  et  garde  notte  héréditaire  en 
SaÎDCtonge  soubsigné,  et  présens  les  témoins  bas  nommés, 
a  esté  présent  en  sa  personne  frère  Pierre  Janot,  prebtre, 
religieux  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  La  Couronne  en 
Angoumois  et  prieur  et  curé  de  Saint-Pierre  de  Saligniac,  au 
diocèse  de  Saintes^,  y  demeurant,  lequel,  de  son  bon  gré  a 
fait  et  constitué  ses  procureurs  généraux  et  messagiers  spé- 
tiaux,  messieurs       auquels  à  chascun  d'iceux,  l'un  en  l'ab^ 

1.  Salignuc,  canton  (]c  MiramlM-nn,  arrondissement  <leJonxac.  «Ancien- 
nempnt.  dit  RflingneV,  hUndcn  sur  rartondiatemenl  r/c  Jiutznvy  p.  280, 
coite  ^((lise  él«il  tk-iliée  ft  saint  Siilpice,  évèque  de  Kourges,  el  ce  fut 
sous  ce  vocable  qu'elle  fut  d<>sign^'e  en  1342  dans  le  don  qui  eu  fui  fait 
aux  religieux  de  La  Clioisc-Dieu.  />  Or  l'êgliAe  Saint-Pierre  de  Salignuc 
avait  été  donnée  aux  uoines  de  La  Couroone  avant  MtH  par  Renaud, 
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sanccdc  rnuli'e,  leilil  conslituani  a  donné poiivoirel  qiiitUnce 
de  résigner,  corne  de  lait  il  résigne  par  ses  présentes,  enire 
les  mains  de  nostre  saincL  père  le  pape,  monseigneur  son 
vis-chancellier,  o.u  autre  ayant  à  ce  pouvoir,  sondil  piieuré- 
cnrc  Sainct-Pierre  de  Saligniac,  en  faveur  toulel'ois  de 
M.  Joualhan  Arnoul,  clerc  dudit  diocèze  de  Sainctes,  cIqod 
d'auli'e,  requérant  par  ce  veus  l'admission  de  la  présente  ré- 
signation et  consentir  à  l'expédition  à  ce  nécessaire  Jurer  en 
l'Âme  dudil  constituant  qu'en  la  présente  résignation  n'est 
intervenu  et  n'interviendra  aucun  dol,  fraude,  tiimonie,  ne 
autre  action  ilicite^  et  généralement  laire  en  ce  que  dicl 
est...  {Formules).  Fait  et  passé  au  bourc  de  Montcndre,  en  la 
maison  dudit  notlaire,  le  28e  jour  d'apvril  1619,  en  présence 
de  Simon  de  La  Font,  marchant,  demeurant  en  la  paroisse 
de  Roufigniac,  et  Guilhaume  Bernard,  aussy  mai-chanl  audit 
Montendre»  lesmoins  et  de  ce  requis. 

P.  Janot.  De  la  Font.  Bernard.  F.  de  la  Font,  nottaire 
royal. 

XXXVIII 

'  P.^  ^7Mj  /s  septembre.  —  Procurntîon,  fwir  Jean-Louis  Hiqvwt  de  Ca- 
raman,  pour  rcsignpi-  le  prieiii^  «impie  tle  Saint-Jean  *l*'s  Arènes  en  fa- 
veur de  NicoIfls-CbnrlcK-JoHcpli  Dubois  <.  —  Exp^rlifion  Kur  parcht-min. 
Commttnicnlinn  ti^  M.  A,  Leroux  de  Bretagne. 

Par  devant  les  conseillers  dti  roy,  notaires  an  chatelet  de 


cvî^que  de  Saintes,  1 11 1  :  <>  Ecclesiam  sancli  Pétri  de  Saligaac.  quam  Imne 
raemorie  prodrcessor  Dosli?r  Reinaudns,  Xantonensis  cpiscopus.  jam 
vobis  dederal.  concodimus  nt  ronlîrmamnn  ■-.  dit  Pierrr  de  Confolens. 
Voir  i4rcAicet.  t.  rii,  pa^c  32.  Haingucl  u  reproduit  la  ptira^  du  Lésion, 
qui  écrit,  ifisloûv  den  marches  de  Saintori'jVf  p.  29i;  <-  Snlignac,  Saliytùa- 
cuntt  antique  viJta,  dont  l'église,  Saint-Sulpiec,  a  été  dooniic  aux  moines 
de  I^a  Chaiase-Dleii.  en  1344,  et  qui,  ajoute-t-il  eirnintémonl.  parait  î^tre 
le  berceau  de  la  famille  de  Féneton,  né  dans  le  département  de  ta  Cha- 
rente!!! •> 

I.  Nicolas-Joseph  Dubois,  frJMv  cadet  du  comte  Ûulxjis,  préfet  de  po- 
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Paiis  soussignés,  fti*  pi>^senl  mcssire  Jean-Louis  Riqnel  de 
Cardiuan  ^  pi'éUe  du  diucèzc  de  Toulouse,  consuillm  du  ruy 
en  ses  conseils,  maîlre  des  requêtes  honoraire  de  son  hôtel, 
chanoine  honoraii-ede  l'église  de  Paris  et  piieur  du  pneuré 
simple  de  Saint-Jean  des  Arènes,  du  diocèze  de  Saintes-, 
étant  à  la  nomination  de  son  altesse  le  prince  de  Lambecq, 
à  cause  de  la  sirène  de  Pons,  et  duquel  il  a  le  consentement 
à  reflet  de  la  résignation  cy  après,  suivant  et  par  acte  passé 
devant  Dosne,  Tun  des  notaires  soussignés  et  son  confrère, 
cejourd'huy  dcnicurflnt  à  Paris,  rue  de  Bourbon,  faubourg 
Saint-Germain,  paroisse  Sainl-Sulpice,  élant  en  bonne  santé, 
de  corps  sain,  pai  eillemenl  d'esprii  et  d'entendement,  ainsi 
qu'il  est  apparu  aux  notaires  soussignés  par  ses  discours  et 
étant  même,  à  l'eflét  des  présentes,  transporté  en  t'élude  de 
Dosne,  l'un  desdits  notaires,  où  Michelin, son  confrère,  pource 
mandé,  s*est  exprés  rendu  j  lequel  a  dicté  au  notaire  soussigné 
ce  qui  suit; 

«  C'est  à  savoir  qu'il  fait  et  constitue  son  procureur  général 
et  spécial,  pour  résigner  son  jirieuré  simple  de  Saint-Jean 
des  Arènes,  avec  tous  ses  droits,  appartenances  et  dépen- 
dances, entre  les  mains  de  noire  saint  père  le  pape,  en  faveur 
deKicolas-Chaiies-Joseph  Dubois,  clerc  lonsuré  du  diocèze 
de  Tournay,  chapelain  de  la  chapelle  de  Trompeloup,  dio* 
cèze  de  Saintes^,  sous  la  réserve  toutefois  que  fait  mondit 


lice  sous  le  prf7>inier  empire,  appartenait  à  une  Lrès  nnrienne  FamilU'  du 
Tourneris  .Vrmes  :  De  s.ible  à  trait  fn*ces  d'or).  Au  \\\*  sièclo,  un  nlihi* 
Duhot9  ftit  \e  ivftlaurateur  He  l'abbaye  de  Sainl-Amand-lcs-Eaux. 

1.  Jeiin-I.tiiii<(  de  Ftîquct,  Hit  l'alilK*  de  Coromnn.  né  en  i"13  de  Jean- 
MaLfaias  et  do  Louise  de  Montaigne,  dnme  de  t^ourtiiac.  pelit-fils  du 
créateur  du  cjiiiid  ttn  I.Hiit^nodoc,  licencié  en  théologie,  prieur  de  Saint- 
Thomns-leS'Kpcrnon . 

2.  Saint-Jenn-rEvanfréliitte  des  Arènes.  I/église  subsiste  encore  au  vil- 
lage des  Arènes,  sur  la  roule  de  Snîniles  h  Pons,  commune  de  Tfaonac  ; 
elle  appartient  à  M.  le  bnroo  Eugène  Eschasseriaux,  ancien  député. 

3.  Trompeloup,  chapelle  en  la  paroisse  de  Périgoac. 
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sieur  de  Caraman  d*iine  rente  el  pension  annuelle  el  viagère 
de  2,14*2  livres  17  sols,  sur  ions  les  Iruils  el  revenus  de  son 
prieuré.  »  Suivent  détails  pour  le  payement.  «  Dont  acte  (ait  et 
passé  à  Paris,  en  l'étude  dudil  Dosne,  notaire,  l'an  1782,  le 
1^  septembre,  à  une  heure  après  midi,  el  a  signé  la  minute 
des  pi-éseules  demeurée  audit  notaire. 

Marceun  Dosne  ». 
Insinué  à  Paris  le  1H  octobre  i78i;  insinué  à  Saintes  au 
grefeel  contrôle  des  nominations  ecclésiastiques,  le  11  février 
178S. 


XXXIX 

G,  —  4684,  2 i  janvier.  ^  PrésentaUon  d'Etienne  ChHudeUcr,  prùtre 
du  diocèse  de  Poiliei-»,  faile  par  rii|il>6  de  Mouticrneuf,  Booé  Rousseau, 
|:»otir  la  cure  de  Saint -Eu  tro)>e  du  Cormcnier,  vacante  par  la  démission 
de  François  l^esrotlier.  —  Exp^IUion  tur  parchemin  A  h  hÎMwlh^ue 
de  Saintes  ;  sveau  m  nppUijitf  iHinible. 

IMustrissimo  ac  i*cvcrcndissimo  in  Chrislo  palri  et  domino 
domino Xanclonensi  episcQpo*,Kenatus  Rousseau, bumilis  ab- 
bas  incliti  inonastcrii  sancloruiu  Joannis  cl  Andréa  Menas- 
terii  Novi,  ordinis  Sancti  Denedicti,  Pictaviensis  diocesis^ 
cum  omni  honore  ad  cui-aiam  seu  lecloriutn  sanctî  Ëtilropi, 
vulgo  de  Gormenier^  nuiicupatam,  veslra;  diœcesis,  cujus, 
dum  pro  lempore  vacal,  prscscnlatio  scu  jus  praîsenlandi  ad 
nos  r*atione  nostrac  abbatialis  dignitutis,  ad  vos  vero  collatio, 
provisio  el  omniiuoda  alia  disposilio  spectare  et  perlinere 
diguoscunlur,    nunc    liberaiu   el   vacanlem   pcr   puram  et 


1.  Louis  II  de  Bossompierrc,  évêque  de  Saintes  de  1648  k  1676,  G»lli* 
ehri*l.,  I.  ii.  col.  1085  et  H.  Dutomfl,  Clergé  tle  France,  t.  ii,  p.  360. 

2.  René  Rousseau,  1tiS4-l"08,  abbé  do  Moatici-neuf,  orfiro  do  Kaiul  Be- 
noit, en  la  vitle  de  Poitiers.  GaUia  chr.  t.  ii,  col.  IS72;  DuTeuos,  ii,  458. 

3.  Le  Copmcnier,  canton  de  Beauvoir,  urrandiRSOUienl  de  Niort,  une 
des  30  paraisses  du  dioc£>»e  de  Saintes,  <|ui  ont  élu  réunie»  au  diocèse 
de  Poitiers. 
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simplicem  demissionem  FVanscisci  Lescotlier,  presbyten  ce- 
nom;inensl:^  diuccsis,  ullJiui  ad  illatn  prx'scntati,  in  niaiiibus 
Dostris  sponte  factarii,  Slephanuin  r.haudelior,  in  arlibiià  al- 
mse  Burdij^alonsis  univei'silatis  inagistium,  diœcesis  PicUi- 
viensis  clericutii,  capacem,  elTicienleiii  et  idoiieum  praesenta- 
mus,  vos  requirenles  priesentalionem  noslram  recipcre  et 
admitlere  dignemini.  In  cujus  rei  fideni  praesenics  lillcras 
nosirîe  prsesenlalionis  signavimus,  ac  per  nolariuin  publicum 
et  apostolicum  >ubsignari,  sigilliqiie  nosiri  apositione  com- 
munlri  jiis&iinus.  Daluin  Pictuvjs,  anno  Pomini  niillesimo 
sexcentesirno  sexagesiino  ({uarto,  die  vcro  vigesima  prima 
mensis  januarii,  pra'sentibus  magistris  Nicolao  Mercier  et 
Joannc  Noltin,  presbyteris  Pic(aviis  coniinoraiilibus,  ad  praî- 
missa  leslibus  rogalis  aUjue  vocatis,  qui  cuni  domino  abbale 
subsignali  siinl  in  niinnlta  pn^sentinm. 

RiiNATUs  RoussKALi,  abhos  Momtsierii  Novi. 
De  niatiduto  rêve  rend  issi  mi  dumini  abbatis.  Pariiot,  fw- 
tariiti;  aj/ostutints  secreiarius  nssumptus. 


XL 

PIÈCES   DIVERSES 

464f,  /y  JuiUrf.  —  Arrêt  du  conseil  privi^  [jorlanl  mit*  riirr***l  tlu 
grand  conseil,  du  là  juillet  t63l,  mainlcount  les  jésuites  d'Angoulémc 
en  |)osfte6*ion  du  |irieiin*  d»*  Saîut-Piorw  de  .l»niac,  Hcra  ci^cul*^.  —  Expfi- 
iiitùm  $iir  j/archrniiti  tuiiêi-rr^^'  à  U  liihU'ttht'tfUf  tic  Co</n,ir,  fonJi  Alhertt 
Mss.  f.  LXXVIÏ,  p.  SB.  Commitnic&tion  <h  .W.  Julé-s  t'fUinun. 

Extralct  des  registres  du  conseil  privé  du  roy. 

Sur  la  reqiiesle  pri^sentée  au  roy  en  son  conseil  par  le 
recteur  du  collège  des  pères  ji^suitcs  d'Angoulèiiie,  lendaïUc 
à  ce  que,  pour  les  causes  y  contenues,  il  pleust  à  sa  majesté 
ordonner  que,  sans  avoir  esgard  à  l'arresl  du  parlement  de 
Paris,  obtenu  par  surprise  par  Louis  Chabot,  (ils  de  (eu  mes- 
sire  Guy  Chabot,  siL'ur  de  Jariiac,  le  dixiesine  niay  dernier, 
Tarrest  du  grand  couseil  du  douzicsme  juillet  mil  six  cens 
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(rtnlp-ung,  i)ni  mninlienl  les  p^res  jésiiitte?  en  la  possession 
et  jouissance  du  prieui-ê  de  Saincl-Pierre  deJamac  uuyau- 
dicl  collège  d'Angoulesme,  sera  exécutlé  selon  sa  lorme  el 
teneur,  avec  delïenses  à  tous  les  censiers,  lenanciers  el  rede- 
vables dudicl  prieuré  de  payer  à  autres  qu'aux  suppHans  ou 
aux  commis  el  prépose/,  dudil  rolli-gc  d'Angoulesrne  les 
droicts  el  revenus  par  eulx  deubz,  A  peine  de  paiei'  deux  fois^ 
elque,  pour  Texéculion  dudicl  arresUel  pourfaire  plainemenl 
jouir  lesdicls  pères  jésuites  de  tous  les  fruicts  et  revenus  du- 
dil prieuré  de  Jurnac,  il  sera  enjoinct  au  gouverneurde  ta  pro- 
vince, séneschal  d'AiigouIesnie,  pi-ernier  exempt  des  gardes 
de  sa  majesié  trouvé  sur  les  lieux,  el  à  tous  prévosls  des 
mareschaux,  vice-séneschaux  el  arehers  sur  ce  requis^  d'y 
presler  main  forte,  à  peine  de  respondre  en  leur  propre  el 
privé  nom  de  tous  les  despens,  dommages  el  intérêts  du  sup- 
pliant. 

Veu  ladite  requeste,  signée  :  Petit,  advocat  audicl  conseil, 
bulles  d'union  du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Jarnac,  expé- 
diées en  cour  de  Rorne,  en  l'anuée  mil  six  cens  vingl-deux, 
en  laveur  du  collège  des  pères  jésuisles  d'Angoulesme,  sur  la 
résignalion  faicte  à  rellecl  de  ladictc  union  es  mains  de  sa 
saincleté  par  frère  Cslienne  de  La  Fontaine,  cy  devanl  légi- 
time titulaire  dudil  prieuré  ;  lulminatioii  desdiles  bulles  et 
prise  de  possession  dudil  prieuré  de  Sr.inl-Pierre  de  Jarnac, 
de  Tannée  mil  six  cens  vingt-quatre;  ledicl  arrest  du  grand 
conseil  du  douziesme  juillet  mil  six  cens  trente-un  portant 
entre  autres  choses,  que  lesdits  pèi-es  jésuistes  seront  main- 
tenus en  la  possession  el  ji»uL-.<ance  dudil  prieuré  de  Saint- 
Pierre  de  Jarnac  autres  ara-sts  ;  dudicl  grand  conseil  des 
dix-septîesme  novembre  mil  six  cens  trente-un  el  troisième 
juin  mil  six  cens  trenl(vdeux, donnés  en  laveur  desdicts  pères 
jésuistes  ;  jugement  rendu  en  leur  faveur  par  le  séneschal 
d'Angoulesme,  le  septiesmc  juin  rierniei'  mil  six  cens  qua- 
rante-un ;  procès  verbal  du  seiziesme  dudil  mois  contenant  le 
iruuble  laid  par  ledicl  Louis  Cliabol  aus^dits  pères  jésuistes 
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d'Angmilesme  en  la  jouissance  diidil  prietiré  de  Jarnac>  avec 
les  violences  eL  excedz  commis  par  ledict  Chabot,  ses  servi- 
leurs  et  domc.stii[ues;  ledict  urrcsl  du  parlciimul  de  Paris  par 
ledicl  Chabot  oblonu  le  dixiesmc  inay  dernier,  signifGé  aux 
sindicqs  dudit  collège  des  jésuisLes  d'Angoulesme  et  au  i-e- 
ceveur  des  revenus  dudil  pricui'é  le  dix-huicliesme  juin  en- 
suivant; lettres  d'évocation  gf^.néralle  pour  les  unions  au  con- 
seil privé  accordées  aux  pères  jésuisles  de  ce  royaume  du 
Lreiziesnie  décembre  mil  six  cens  trente-trois  ;  ouy  le  rapport 
du  sieur  Chômai,  et  tout  considéré  ;  le  roy  en  son  conseil  a 
ordonné  et  ordonne  (|ue  ledict  Chabot  el  autres  qu'il  appar- 
tiendra seront  assignés  au  conseil  au  mois,  el  cependant,  or- 
donne que  ledicl  arrcsl  du  grand  conseil, du  douzicsme  juillet 
mil  six  cens  trente-un,  sera  exécuté  selon  sa  lorme  el  teneur; 
faict  sa  majesté  inhibitions  cl  deffences  aux  leitanciers  el 
redevables  dudict  prieuré  de  .ïarnac,  de  |ïayer  les  droicis 
par  eux  deubz  à  autres  qu'auxdils  supplians  ou  aux  commis 
et  préposez  dudict  collège  d'Angoulesine,  à  peine  de  payer 
deux  lois,  jusques  h  ce  qu'au  Lremeut  par  sa  majesté  en  ait 
sté  ordonné.  Faict  au  conseil  privé  du  roy,  tenu  à  Paris,  le 
'^dix-neuilesme  juillet  mil  six  cens  quarante-un.  CoUationné. 

CA.RRÉ. 
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4654,  4  mari.  —  Acte  passé  entre  Mari»?  de  Verdclin,  veUTft  de  Jenti- 
Luuia  de  Bfemuud  d'Are,  et  Pierre  Pelleprat,  cuté  d'Aï*,  cooteriaut  do- 
natioa  par  Mm-ie  de  Venleliti  k  la  cun*  d'Ars  d'uoe  pièce  de  terre,  ji  la 
charge  par  le  curé  de  dire  aniiiiellemeiil  (juatre  messes  dana  la  obapelle 
du  cbàleau  d'Are.  —  Oritjtnmi  sur  papier  A  h  bibtivth^uf  de  Cognac. 
Communication  dt  M.  Jules  fW/ùson. 

Anjourd'huy  quatrième  jour  du  mois  de  mars  mil  six  cens 
cinquante-quatre,  pardevant  le  notaire  royal  en  Angoumois 
soubzsigné,  et  présens  les  témoinglz  sy  après  nommés,  a  esté 
présente  en  sa  personne  hanlle  el  puissante  dame  Marie  tle 
Verdellio,  vcfve  de  hault  el  puissant  seigneur  messire  Jean- 
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Louis  de  Bresuiond,  vivuiil  chevallier,  seigueur  d*Ars,  Migré, 
Lu  Guaide-Merpains,  Orlat,  Doiipi«rru  el  autres  places, 
laquelle,  de  son  bon  gré  et  vollontt*,  a  donné  et  donne  par  ses 
présentes  à  inaislre  Pierre  l*ellepr;tl,  prestre,  docteur  en 
léollogiti,  et  curé  de  Tesglize  Saincl-Maclou  de  la  parroisse 
d'Ars  ^  présent  et  aceptanl,  pour  luy  et  ses  successeurs  à 
l'advenir  lmi  ladite  cure,  savoir  est  :  une  piesse  et  solle  de 
terre  contenant  trois  cars  de  journault  ou  environ,  située  en 
ladicte  parroisse  d'Ars,  coiifrontanl  iViin  costé  au  chemia 
par  lequel  on  va  de  la  croix  aulxanière  à  ladite  esglize, 
d'aullre  costé  â  la  maison  et  jardrin  de  Jean  HIanvillen  et  aul- 
tres,  d'un  boult  au  chemin  quy  va  au  village  de  Chés-Bousat 
à  ladite  esglize  et  d'aullre  boult,  vers  solleil  couchant,  au 
chemin  quy  va  de  la  maison  de  Gilles  Bouier  {1)  au  sîmeliére 
de  ladite  esglize  ;  laquelle  piesse  de  terre  auroict  esté  si  de- 
vant au  domaine  de  la  cure  iltidil  Ars,  et  dudespuis  vandue 
et  alliénée  par  les  commissaires  députés  par  le  roy,  don  def- 
lunt  mesire  Charles  de  Bresmond,  vivant  seigneur  d'Ars, 
c*estoicl  raudeu  adjudicataire  et  l'avoicl  cnsuitte  dellaissée 
aulx  prédécesseurs  dudit  Jean  Blaiivillen,  ainsln  que  de 
ladite  alliénation  il  apcri  eu  Tucte  du  vitigl-deuxiesme  janvier 
mil  cinoq  cens  quatre-viugtz-dix-sept,  laquelle  vandission  et 
livrézon  luy  auroict  esté  faicte  moyennant  la  somme  décent 
vingt  livres,  et  laquelle  terre  ladicte  dame  a  acquize  dudict 
Blauvilleu  par  contrat  reseu  par  mesme  notaire  que  ses 
présentes,  pour,  par  ledit  sieur  curé  et  ses  successeurs  en  jouir 
à  l'advenir  péziblement  et  perpétuellement,  k  la  chaire  et 


I.  Picrpo  Pelleprat  <*sl  routeur  ilu  P roi unionea  oral orix,  recueil  de  dis- 
cours publii^  en  I64i  cl  AM\é  âsoii  i^lëve,  JosJas  de  Hremond  d'.Vrs.  fils 
de  Jean-Louiâ  de  UremoDd  d'Ars  cl  de  Marie  de  Verdelio.  Nous  nvons 
établi  dans  une  dissertatioa,  Le»  thujc  Pefhpratf  <|ui  o  été  m&érée  p. 
21-â5  (ju  lome  iv  du  Bulletin  dea  Archives,  ijue  les  Ijiograjtlies  uul  con- 
fondu le  curé  d'Are,  mort  en  lAAl,  avec  twn  homonyme  le  j^Huite  Pierre 
Pellepral,  uiorl  eu  166Î.  ^Vuïi-  pour  Pieri-c  Pelleprat /ft/i/mf/i^ae  t/m 
écnuaiVu  t/c  la  compagnie  de  Jésutf  u,  col.  I(t43). 
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condission  que  ledicl  sieur  de  Pelluprat  el  ses  successeurs 
seront  tenus  de  dire  ou  faire  dire  el  sellébrcr  par  chcscun 
an  le  nombre  de  qtiaire  messe  en  la  chapelle  du  château 
dudîL  Ars,  savoir  :  une  dans  l'octave  des  festcs  annuelles, 
excepté  celle  de  la  panlecosle  quy  sera  dicte  en  Toclave  de 
la  feste  du  saint  Sacrement...  (Formules),  Faict  au  chasteau 
d'Ars,  en  présence  de  inaistre  Pierre  Robert,  greffier  des  terres 
et  seigneuries  dudit  Ars,  el  de  Pierre  Baron,  sergent  ordi- 
nerre  desdiles  terres,  tesmoiiigtz  à  ce  apellés  el  requis. 

M.  DE  Vbrdelin.  Pellepkat,  p/rslre  et  curé  d'Ars,  pour 
effectuer  ce  t/ue  dessus,  suivant  lu  teneur  du  maiidcmenl  qui 
sera  expédié  par  mottsriffiiear  févrsque  de  Saintes.  P.  RO- 
BERT. P.  Bakon.  Bkktin,  notaire  royal. 

XLII 

iGUt .  2  lUitemht't^.  —  Inveulaire  desoruemens,  meubles  cl  vanes  nacrés 
de  r<?e:lisi'  d"Ars,  fuit  après  le  décès  de  Piern-  PeUeprat,  curéd'Ar»  ^.  — 
Ortffinal  inachevé,  ^rit  de  U%  main  tif  Hortin,  notain-,  vt  conserpé  A  tu 
tiUMoth^tjUf*  de  C.offrvtc.  Commtjnirjition  di*  M.  Jule»  ppUitaon. 

Aujourd'huy  segond  du  mois  de  novambre  mil  six  cens 
soixante-ung,  avant  niidy,  par  devant  inoy,  notaire  loyal  en 
An^oumois  soubssigné,  el  présans  les  tesmoings  cy  après 
nommés,  et  après  la  mort  de  vénérable  et  discrette  personne 
raessire  Pierre  de  Pelleprat,  vivant  docteur  en  l.héollogie, 
prestre  et  curé  de  la  présante  paroisse  d'Ars,  et  n'ayant  à 
présant  de  curé  pourveu  en  ladite  paroisse,  se  sont  compa- 
rus et  présantés  en  leur  personne  Martin  Mocquet  et  Jean 
Busson,  laboureur  et  frabriqueur  nommé  Tannée  présante  eu 
laditte  parroisse,  en  présance  des  principaux  habitans  de 
laditle  paiToisse,  lesquels  ra'auroit  requis  de  faire  inventaire 
de  tous  les  hornenians,  ineubles,  vazes  d'argent  et  autres 


1.  Cft  inroiitnirf^  pst  relui  qui  a  été  annonct^,  p.  23  du  tome  it  da 
BuUeUn  de  U  sociéti  de»  Archivée. 
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apartenant  à  Téglize  de  la  présanlc  paroisse  d'Ârs,  el  a  esté 
faicle  à  (elle  fui  que  de  t-aizoïi  ci  aitisy  que  s'ensuit  : 

Premièrement  un^  ciboire  d'argent.  Plus  un  callice  d'ar- 
gent Plus  une  pelitte  buiste  d'argent  pour  porlor  le  saint 
Saci-enoant  au  malladc.  Plus  un|;  sotleil  de  léllion.  Plus  ung 
paire  de  burettes  avecq  le  plat  bassin,  le  tout  d'argent.  Plus 
deux  grandes  croix,  Tune  de  lélhon  et  l'autre  de  fer  blanc, 
fort  uzée.  Plus  quatre  grands  chandelliers  de  léthon  netifs. 
Plus  une  banière  lort  uzée.  Plus  une  lampe  de  léthon.  Plus 
ung  vesseau  de  cuisvre  neuf  pour  Teau  baplismalle.  Plus  ung 
petitcliaudonpourserviràreaubéniste.  Plus  ungautre  pour  Je 
niesine  uzage.  Plus  ung  vazc  d'estain  des  saintes  huilles.  FMus 
une  byniage  de  la  Vierge  quarrée.  Plus  deux  cschellos  el  une 
pctilte  clochelle  de  méUd.  Plus  une  grande  harmoirc  de  boys 
de  sap,  fermée  li  clef.  Plus  deux  pétilles  harmoires  de  nouyer 
iernianl  h  ciel,  placées  dans  [laj  sacristie.  Plus  ung  mirouer 
servant  à  la  sacristie.  Plus  ung  siège  servant  aussy  à  sa- 
cristie. Plus  ung  fer  à  faire  des  hoslies.  I^lus  ung  tamis 
pour  passer  la  farine  des  hosties.  Plus  une  lanterne  pour 
servir  à  porler  te  saint  Sacremant  aux  malladcs.  Plus  ung 
eosanssouer  de  cuivre.  Plus  ung  piu*emant  d'autel  de  satin 
blanc  à  fleurs  avecq  des  passemans  incarnas,  blancs  et  verts, 
avecq  la  chasuple,  estolle,  manipulle  de  uiesme  étoffe  et 
garniture,  avecq  le  parement  de  chère  de  camcllol  blanc. 
Plus  une  chezuple  blanche  de  camellot  avecq  ung  pai-emaut 
d'autel  de  mesme,  servant  aussy  à  la  chère,  comme  nous 
avons  dict.  Plus  ung  csluit  avecq  deux  voille  à  palle  blancs. 
Plus  ung  parumunt  d'autel,  chasuple,  eslolle  el  manipulle, 
chappe,  voille  rouge.  Plus  ung  paremanl  d'autel,  chasuple, 
estuict,  voille  el  palle  de  damas  caphane(?)  h  fleurs  rouges 
avecq  un  passemanl  de  soye.  Plus  ung  parement  d'autel, 
chasuple»  eslolle,  manipulle  viollel  de  camellot  avecq  ung 
paremant  de  chère  de  sarge  avecq  ung  voille  à  palle.  Plus 
une  cbesuple  vertte  de  Lafetas?  avecq  l'estoUe  et  manipulle 
et  uug  tisluict  et  deux  voiiles  el  palle  de  mesiue  coulleur. 


—  337  — 

Plus  ung  pareniant  avecq  la  chesuplede  camellot  norravecq 
du  paBscmant  dessus.  Plus ungaulreparemanL  d'autel  noir  h 
fleurs  avecq  ung,  voille  noir  à  (leurs  de  palle.  Plus  ung  aiilre 
voillc  non  uzc.  Plus  dix  nappes  de  tuille  de  chanvre  el  deux 
servielles.  Plus  deux  corpoinlliers  el  huicL  puraficnloires. 
Plus  Iroieâ  missail  nvecq  leur  indisse,  l'un  neufet  lesaulrûs 
deux  ung  peu  uzés.  Plus  ung  graduel  de  plain  ehan.  Plus 
ung  enthiplonnaireeu  plain  chan  en  deux  vollumes.  Plus  ung 
psautier.  Plus  ung  processionnal.  Plus  deux  riluclz.  Plus 
troies  aubes  avocq  leurs  amix  el  uu  sainLurc.  Plus  Iroies 
surpcllitz.  Plus  deux  bonnets  carré.... 


XLHI 

4689,  il  Janeier.  —  Transaction  outre  Pierre  Entraigtics,  curé  de 
Chilliio,  «(  EU'-oiiort'  tlo  Laigli*,  ditnif  de  Hutiiiiiicau,  îi  propos  de  messes 
ptmr  le  ri't>oi  de  râiii»' «)o  CaUiL'ritM-  I.r  Mrt-ciui- d(>  llanli'fnyï*. — Oritjiniti 
9ur  papier  Jj*ru  Us  minult'n  dv  M*  Fayt^  nvtnirvii  Wti'hezietij:.  (Commu- 
nication de  M.  Jute»  Pei!i$ion. 

Aujourd*huy  vingt-septiesme  du  mois  de  janvier  mil  six 
cents  quatre-vingt-neuf,  après  midy,  |>ardevanl  le  notaire  au 
marquizal  de  Barheheux  soubssigné^  el  pr<'^senls  les  tes- 
moings  bas  nouuiés,  ont  csLé  prézcns  messiro  Pierre  En- 
Iraigues,  prestre,  curé  de  Chillac,  y  demeurant,  d'une  part, 
et  damoiKelle  Esléonor  de  Laigle,  velve,  comme  héritière 
donataire  de  deDunle  dame  Calherine  Mercier  do  llautclaye, 
velVe  d(2  mcssire  Jacques  Diilbunioux,  seigneur  de  Marli- 
gnac,  demeurante  en  la  parroisse  de  Passirac,  d'autre  part. 
Dizanl  que  ladite  dame  de  Marliguac,  par  son  testament  de 
dernière  volloiité,  auroil  donné  h  ladite  daine  du  Romma- 
neau,  pour  les  bons  et  agréables  services  qu'elle  avoitreseiis 
d'elle,  la  somme  de  deux  mille  cinq  cenis  livres,  et  par  le 
mesme  testament  auroit  chargé  ses  héritiers  légilismes  de 
faire  un  service  annuellenieiil  dans  l'église  de  Chillac  et 
d*aHsembler  le  nombre  de  vingL-cinq  prestres  pour  y  dire 
:uu  leur  messe  pour  le  repos  de  son  ilmc;  pour  raison 

23 
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(le  qnoy  elle  li^goil  audit  sieur  curé  cludit  Clùllac  la  somme 
du  viiigl-cinq  livres  qu'elle  chargeoii  aussy  scsdils  héritiers 
luy  payer  annuellement  et  à  perpétuité.  Ledit  siejir  curé,  en 
exécution  dudil  testuuieut,  auruit  fait  sun  passible  pour  as- 
sembler lesdits  vjugl-cinq  prestres  ;  mais  il  n*auroit  pu  y 
réussir,  tant  à  cauze  de  fesluingnemenl  des  paroisses,  que 
pour  les  aiïaires  que  cliescun  a  dans  la  sienne  et  autres  lé- 
gilismes  empescheinens  ;  cepandanl  il  en  auroit  ascmblé  le 
plus  qu  il  a  peu  et  dit  le  surplus  des  messes  jusqucs  audit 
nombre  de  vingt-cinq,  el  comme  il  a  intéresl  de  consei'ver 
le  bien  de  son  église,  il  auruit  dunné  sa  requesle  îi  monsei- 
gneur levesquc,  demandé,  atandu  l'inposibilité  qu'il  y  a 
d'asembler  ledit  uofnbie  de  vingt-cinq  prestres, el  par  les  rai- 
sons cy  dessus,  qu'il  luy  plut  d'ordonner  qu'il  leroil  seulle- 
inent  une  asemblée  de  six  ou  sept  prestres  pour  faire  ub 
service,  et  qu'en  son  parlicullier  il  diroit  le  surplus  desdites 
messes  jusques  audit  nombre  de  vingt-cinq.  Sur  quoy  moa- 
dil  seigneur  Tévesque  auroit  ordonné  que  les  parties  seroieol 
apellée;  en  conséquence  de  quoy  ledit  sieur  curé  esloil  sur 
le  point  de  faire  apeller  lesdils  héritiers;  mais  ayant  apris 
qu'ils  avoient  abandonné  ù  ladite  damoiselle  tous  meubles, 
acquest  et  tiers  de  propi'es  quy  devoit  eslre  subjet  k  cette 
charge  et  toute  autre,  ledit  sieur  curé  voullut  la  Ihire  apel- 
ler; à  quoy  laditte  daniuizulle  auroit  répondu  qu'elle  ne  voul- 
loit  point  plaider.  Ainsy  lesdites  parties,  par  l'avis  d'amis, 
en  ont  traité  comme  s'ensuit,  quy  est  que  ledit  sieur  curé  a 
promis  et  sera  tenu  de  faire  taire  un  service  annuellement 
pour  le  repos  de  r&me  de  ladite  delTunte  dame  de  Haule- 
faye,  au  jour  et  temps  réglé  par  son  testament,  el  d'assem- 
bler à  cet  effet  au  moins  six  ou  sept  prestres,  pour  y  dire 
chescun  leur  messe,  et  en  son  particullier  dire  le  surplus 
desdiles  messes  jusques  au  nombre  de  vingt-cinq,  réglées 
par  ledit  testament;  moyennant  quoy  ladite  damoizcllc  pro- 
met et  s'oblige  de  payer  audit  sieur  curé,  aussy  annuellement 
el  dans  le  temps  ré^lé  par  ledit  testameut,  ladite  somme 
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de  vingt-cinq  livres,  sana  pourtant  que  ses  présentes  puis- 
sent tirer  à  conséquence  après  le  décès  dudit  sieur  curé,  et 
sans  que  ses  successeurs  puissent  obliger  ladite  damoizelle 
D>  les  siens  à  autre  chose  que  ce  qiiy  est  porté  par  ledit  tes- 
tament  (Formules).  Failel  passé  au  bourg  dudit  Chilluc, 

maison  presbiléralle,  en  présence  de  maître  Jean  Haslier, 
notaire  royal  de  la  paroisse  de  Sainte-Souline,  et  Pierre 
Douillet,  laboureur,  de  ladite  paroisse  deChiltac,  tesmoings 
requis  quy  ont  et  parties  signé. 

Eléonor  de  Laigle.  EmtrXigues,  curé.  Hastier.  P.  Dout- 
LUET.  G.  Augeav,  notaire  an  marquisat  de  Barbezieux, 


XLIV 

4891^  48  aoât.  —  Gonsultatiuu  de  Maîguen,  arocat  h  Angoulâmc, 
donnée  k  Guîllaiimp  Houblet,  ciire-  fU*  Ocnsnc,  sur  la  conto&tation  pen- 
dante entre  Fons  de  Poas,  comte  de  Iloc|uefort,  seigneur  de  HoUsac,  et 
tHifirlcs-l.ouis  Circen  cjc  Saînl-Maraflull.  Hci|^'neur  de  Gadonuiulins,  relu- 
livfiiient  à  la  Ht'ipulUire  t\an%  T^glist*  de  (iensHC  de  l.ydîe  de  l.a  Kuclie- 
foucauld,  comtesse  de  Itoquetort.  — Original  sur  papier  à  ta  biblioih^qae 
de  Cognac.  Idem, 

Sur  les  contestations  qui  sont  entre  M.  de  Roissacl,  d'une 
part,  et  M.  de  Gademouiin,  d'autre,  renvoyées  h  monseigneur 
Tévesque  de  Saintes  par  M.  le  marquis  de  Veyract,  lieute- 
nant pour  le  tx»y  au  gouvernement  de  Poitou,  au  sujet  de  la 
séptdture  qu'on  veust  donner  à  madame  la  comtesse  de 
Roquefort,  dame  de  Roissact,  dans  leglize  de  Gensact,  il 
n'est  point  nécessaire  que  M.  le  curé  de  Gensact  intervienne, 
uy  qu^il  paroisse  dans  raccommodement,  à  moins  qu'il  n'y 
soit  appelé  en  vertu  de  l'ordonnance  de  monseigneur  révo- 
que :  car»  quelque  sentance  ou  jugement  qu'on  puisse  doimer 
sur  celte  alïaire,  elle  ne  fera  aucun  préjudice  aux  droits  de 
H*  te  curé  de  Gensact,  ny  de  ses  sucesseurs,  n'y  ayant  point 
esté  parties. 

Et  quant  par  événement  le  corps  de  ladite  dame  seroil 
enterré  dans  landroil  destiné  au  patron,  ou  k  delTaul  de 
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patron,  au  seigneur  liant  juslicier,  si  ledit  seigneur  conte  de 
Koqucforl  n'a  paâ  de  titres  sulfisaas  pour  soutenir  l'une  ou 
Fautif  de  ces  deux  quatilcz,  il  ne  sera  pas  pour  cela  en 
droit  de  faire  une  ceinture  funèbre  au  dedans  nv  mesme  au 
dehors  de  ladite  église,  et,  s'il  l'entreprend,  M.  le  cui-é  seia 
très  bien  fondée  à  s'y  oppuzer. 

Au  fond,  ce  droit  de  sépulture  et  de  banc,  qui  fait  le  diffé- 
rent de  ces  messieurs,  ne  se  peusl  soutenir  par  la  seule 
possession,  parce  que  s'est  une  senitude  dans  l'églize  que 
personue  ne  peusl  acquérir  saift  lilrc;  el  ceux  qu'il  iaut  avoir 
pour  cela  soûl  lei»  anciens  titres  de  fondation  de  l'église, 
pour  avuir  (ouni)'  le  fond,  fait  les  frais  de  la  consU'uction  et 
de  la  dotation,  ce  qu'on  appelle  droit  de  patronnage  ;  et  à 
delTaul  desdits  litres  de  patronnage,  il  faut  celuy  de  seigneur 
haut  justicier,  justiflié  par  des  anciens  aveuit  et  dénombre- 
mens  de  la  haute  justice;  c'est-à-dire  qu'il  faut  que  les  lymi- 
tes  des  adveux  englobent  Téglize  dans  le  territoire  de  la  haute 
justice,  tellement  que  si,  par  exemple,  les  aveux  de  la  terre  de 
Uoissact  fournis  au  roy  à  cause  du  domaine  de  Cognncl,  ne 
s'eslendent  pasjusques  au  bourg  de  Gensact  inclusivement, 
en  y  compi-cnanl  aussy  l'églize,  ledit  seigneur  de  Koissact 
sera  bien  seigneur  haut  justicier,  mais  non  pas  à  l'égard  de 
l'églize,  puisqu'elle  se  trouvera  hors  des  limites  de  sa  justice. 

Si  par  hazard  on  appelé  M.  le  curé  de  Gensacl  pour 
exphquer  ses  droits,  avunl  que  de  régler  le  différend  de  ces 
messieurs,  il  dira  pour  toute  i-époiise  qu'il  n'est  qneslion  pré- 
sentement que  de  donner  la  sépulture  au  corps  de  madame 
la  contesse  de  Roquefort,  el  que,  sans  préjudice  des  droits 
de  son  églize,  il  n'cmpesche  point  que  par  provision  il  ne  luy 
soit  donné  un  endroit  dans  ladite  esglize  pour  l'inhumer,  et 
en  telle  place  qu'il  plaisra  à  monseigneur  l'évesque  de  mar- 
quer, sans  néantmoins  blesser  les  droits  d'aucunes  des  parties 
et  sans  tirer  à  aucune  conséquensc,  n'estimant  pas  quant  h 
luy  que  lesdils  seigneurs  de  Koissact  et  de  Gademoulin 
ayent  aucun  droit  de  sépulture  ny  de  droits  houoriUiqucs  dans 


ladite  é^çlize,  parce  (prelle  n'est  silluéc  dans  le  fond  et  la 
r^aiidalilé  de  ruii  ny  de  Taulre,  ny  dans  les  lymites  de  la 
haule  justice  de  Ui  terre  et  seigneurie  de  Roissacl,  décla- 
rant néantinoins  qu'en  par  eux  luy  communiquant  les  titres 
el  pièces  dont  ils  entendent  se  servir  pour  soutenir  leurs 
droits,  il  y  répondra  par  avis  de  conseil,  et  laudra  toujours 
les  mains  à  ce  que  la  justice  soiL  laite  à  celuy  auquel  elle 
appartiendra. 

Délibéré  à  AngouU^me,  le  i8«  août  iOg?. 

Maignen. 
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f687,  H  septembre.  —  Acte  pnr  lequel  Guillaume  Doublet,  curé  de 
Gen»ec.  B'oppoM  h  ce  qu«  Pons  d«  Pods,  seigneur  de  Roinfiac,  pnfts« 
ouItv  k  Vi'labVmseinvul  d'une  reîuture  funèbre  et  il  l'Apposition  d«  mes 
armes  autour  de  l'é^îlisc  de  Ijensjir.  —  W. 

Le  unziesme  septembre  mil  six  cents  quatre-vingt-sept, 
je,  Hélies  Bouyneau,  sergent  royal,  soubsigné,  rezidant  à  Co- 
gnac, reseu  et  iinatrtcnllé  an  siège  royal  dudit  lieu,  à  la 
requeste  de  messire  OiiiHeaume  Doublet,  docteur  en  téologie, 
chanoyne  honnorairc  de  Xaiiites,  prcshtre,  curé  de  Gensac,  y 
demeurant,  qny  a  esleu  sa  maison  presbitérallc  audit  Gensac 
pourdomicille,  me  suis  exprès  transporté  au  village  de  lîoissac, 
parroisse  dudit  Gensac,  au  logis  noble  dudit  lieu,  où  eslani, 
j'ay  dit,  déclaré  el  fait  assavoir  à  mcssire  Pons  de  Pons,  che- 
valier, seigneur  de  Roquelort,  Roissac  et  autres  places,  de- 
meurant audit  lieu  de  Roissac,  que  ledit  sieur  Doublet,  curé 
susdit,  s'opozc  par  ses  présantes  à  ce  que  ledit  sieur  de  Ro- 
quelort passe  oulre  à  ta  conslrnciion  de  la  seinture  funèbre 
et  appozitiun  de  ses  armes  qu'il  a  conimansé  ù  faire  faire 
autour  de  Téglize  dudit  Gensac  par  le  dehors  d'icelle,  ny 
au  dedans,  jusque  à  ce  que  ledit  sieur  de  Roquefort  ail  jus- 
liifié  audit  sieur  Doublet  des  IJltres  et  desnombrements  dont 
il  prétend  se  servir  pour  l'eslablissement  de  la  haulte  jus- 
lice  qu'il  prétend  sur  le  bourg  dudit  Gensac  et  sur  l'églize 


—  342  — 

dudil  lieu,  pour  prétendre  les  droits  de  sïnture  et  auli*es  hou- 
noriOques  en  ladite  églize,  allandu  que  ledit  sieur  curé  a 
des:ïeiiig  de  faire  fiaire  quelques  décoi'alions  en  ladite  églize  ; 
protestant  ledit  sieur  Doublet  que  le  ban  que  ledit  sieur  de 
Roquefort  a  fait  mettre  dans  ladite  églize  au  costé  droil, 
proche  le  baluslre,  el  la  seinture  funèbre  qu'il  a  fait  com- 
manser  au  dehors  de  ladite  églize,  el  tout  ce  qu'il  pourra 
faire  cy  après  au  préjudice  des  pré&antes,  ne  luy  pourra  nuire 
ny  préjudicier  aux  autres  droits  de  son  églize  el  de  ses  suc- 
cesseurs curés,  et  générallement  de  tout  ce  qu'il  peull  et 
doibt  prolester  el  excepter.  Fait  par  coppie  de  mou  présent 
exploit  que  j'ay  délfitlssé  audil  seigneur  de  Roquelort,  en  son 
domicilie  audit  I^oissac,  où  je  me  suis  exprès  transporte,  et 
déclaré  le  coolrolle,  parlant  à  [un]  vaslel,  el  a  ledit  sieur 
Doublet  signé. 

Doublet,  curé  de  Gensac.  Bouyneau,  sergent  royaL 
Controllé  à  Copnac,  ce  13e  septembre  1687.  Humyer  '. 


I.  Voici,  d'après  la  copie  du  registre  paroissial  de  Gensac  conservé 
au  greffe  du  tribunal  df  (^utrnac,  l'acte  d'inhumation  de  Lydie  de  La  Ro* 
cbefoucould  : 

"  AuJDurd'huy  27  noust  ltiH~,  n  esté  inhumé  le  corps  de  haute  et  puis- 
sante dnme  1-idie  de  La  Hochefoucauld,  dame  de  Jansac,  HoisbJic  et  Mar- 
ville,  espouse  de  huut  ri  puiMsnnl  inessir»'  Pons  do  Pons,  chevalier, 
seiiineur  conte  éle  RtM^ueforl.  (Ju^nsy  et  autre  plar«,  dans  resgliso  de 
Janaac,  uu  cosIt^droU,  en  entrant  daiii*  laditleesi^liiH^  nu  pied  du  balustre, 
au  bas  tlu  degn%  par  vertu  du  jugement  rendu  ^mr  monseigneup  l'i»»*!»- 
que  de  Xninle.  le  jour  d'hier  2»i«  du  présent  moi!»,  contre  ledit  seigneur 
conte  de  Hoqucrort  et  le  seigneur  de  Gademoulin  ;  leditenterrement  fait 
par  iue»sire  Pierre  Sellai,  doeleuren  lliéologie,  prt-lre  cure  de  Cryteuil, 
arehipnrtre  de  lïoutcville,  par  commission  de  mondit  seigneur,  en  pré- 
sence et  du  eon  seule  ment  de  messin>  Guilleaunie  Doublet,  prêtre,  doc- 
leur  en  tht^ologie  et  cur^  dudît  Jnnsnr,  Hu<iuel  ledit  jugement  du  âfî  du 
présent  mois  a  esté  mis  entre  les  maini^.  estant  en  grosse  en  papier  si- 
gillé Ropeau.  el  la  signification  dyceluy  faitte  audit  sieur  cui-é  pai  ledit 
sieur  archiprclre,  dont  l'acte  est  sans  préjudice  audit  sieur  curé  de  Jansac 
de  ses  droits,  présents  les  soubssignes.  Signé  :  de  Pons  Miosand  Albret. 
Pons,  Saingclay  de  Lusignan.  Pons,  lltitihir.  Lonsae.  Landes.  Doublet, 
curé,  sans  pi-éjudicc  de  mes  droits,  actions  et  prétentions.  Dcbrandes, 
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1700,  25juUleL  —  Acte  capilulaire  de»  hnbitanU  rl'OriolIr  soutcuant 
que  Jean  lie  Hnbaisnc  ^,  curé  «Jes  paroisses  rl'Oriolle,  Bors,  Pt-rfonC  et 
BoUbreleuu.  nV^l  pas  Tonde  h  olitfiiîrdcit  habitants  d'Oriallc  In  construc- 
tion d'une  tnnisnn  preftliyltTale.  —  Original  sur  papier  cnnêervé  dana  le» 
minute»  de  M.  fayat^  nota^ire  à  Hartwzirtix,  fiifin. 

Aiijoui*d*huy  vingt-cinquiesnie  de  juillet  mil  sept  cent,  par 
devant  le  notaire  royal  soubsigiié  el  tesmoins  bas  nommés, 
estant  au  devant  ta  porte  de  l'église  d'Auriolle,jour  de  saint 
dimanche,  les  habitaiis  de  ladittep^irroisse  assamblésau  son 
de  la  cloche,  a  comparu  en  sa  personne  Pierre  Breluraud, 
laboureur,  sindicq  de  ladite  paiiuisse  d'AuriolleJequel,  par- 
lant aux  sudits  habilans,  et  notanianl  aux  personnes  de 
Jean  Giel,  Jean  Gneslin  l'esné,  Pierre  Pieri-ois,  Maihurin  Mer- 
seron,  René  Houché,  Clémand  Bernard,  Jean  Kogron,  Jean 
et  autre  Jean  Merscrons,  Gabriel  Hobouin,  Jean  Gouliard, 
Pierre  de  Saint-Loup,  Uellie  Texier,  Pierre  Vasiet  et  autre 
Jean  Brelureau,  auxquels  il  leur  a  dit  et  remontré  que 
messirc  Jean  de  Rabaisne,  escuyer,  sieur  de  Briasne,  preslre 
et  curé  de  laditte  parroisse  d'Auriolle,  Bors,  Perefonds  et 
Boisbreleaux  -,  auroil  ci  devant  lait  assigner  ledit  Pierre 
Brelureau,  sindicq,  et  luy  auroil  fait  signilfier  une  reqtiôte 
el  ordonnance  rendue  par  messieurs  les  juges  présidiaux 
d'Angoulcsme,  le  dix-huit  juin  dernier,  pour  eslrccondcmnés 
de  luy  faire  bastir  une  maison  presbitéralle  et  de  payer  les 


curé  de  MoaU.  Albert,  prêtre.  Dohet,  prêtre,  Roulin,  prêtre.  Sellol,  prè- 
tre,  curé  de  Crylouil .  " 

t.  ,\caa  de  R>it»nine,  écuyer,  seigneur  de  Briagne  et  de  Perefons,  né  à 
Tnnzoc  en  Idiîli  de  Paul  de  nnboinc  et  de  I^uîse  de  Benuniont,  fut  ma- 
rié d'nbord  itfiiiOi  h  nenée  île  Villedon,  dnme  de  Perefuna,  dont  il  eut  3 
enfant!^,  puis  embrassa  Tt^tnl  rcc"I<''î.inslir]uo  et  fut  curé  de  Smiit-V«!lée 
(lfi82-tfiNo,,  puis  fl'OrioIles  el  ses  annexes,  de  1688  à  sa  mor(.  r>écéd<^  il 
91  BDS,  il  fut  enterré  dans  réglise  de  Perefons  qu'il  avait  fait  réparer  et 
qui  D'exiftie  plu»  depuis  longtemps.  {Archives  de  Ia  Saintongef  xtx,  7i), 

2.  Perfont  est  aujourd'hui  dans  1«  emnmune  de  Boisbretomi.  (VoirC*- 
vroift,  linrhpzicux,  ton  hi*tnire  et  tes  »eit/nrunt,  p.  182). 


loyers  de  celle  qu'il  a  occupé  depuis  sa  prize  de  pocession 
à  iaisoii  de  Iraiile  livres  par  an  et  aux  dépans;  laquelle  re- 
quête et  ordonnance  aiiroit  esté  sigiiilliée  audit  Rreluraud 
en  (|u«ilité  de  sindicq  de  ladite  présente  parroisse  d'Auriolle, 
à  la  reqn<^(e  dudit  sieur  de  Bria^^ne,  le  vingl-àix  de  juin  der- 
nier ;  ù  laqticlle  asi^iguution  ledit  Itreluraud  aurait  compaiu 
en  ladite  qiiallilc  de  sindicq  et  fourni  des  delTances  le  iroi- 
zie^ine  du  présent  mois  de  juillet,  par  lesquelles  il  auroîL 
soutenu  que  ledit  sieur  de  Briasne  esloil  mal  fondé  el  non 
recevahie  en  sa  demande^  d'autant  qu'il  y  a  une  maison 
prcsbit/Sralle  baslie  dans  la  parroisse  de  Boisbreteaux,  et  dans 
laquelle  maison  les  prédécesseurs  et  auteurs  dudit  sieur  de 
Briasne  y  ont  bien  demeuré,  et  que  c'est  tout  ce  que  ledit 
sieur  de  Briasne  peut  prétandre  contre  les  parroissiens  de  la- 
dite paroisse  d'Auriolle,  el  qu'il  ne  peut  pas  demander  autre 
chauze  qu'une  maison  presbitéralle  située  en  ladite  parrofssc 
de  Boîsbreteaux,  tjuoy  qu'il  serve  les  sudiles  quatre  paroisses, 
de  sorte  que  ledit  sieur  de  Briasne  et  ses  prédécesseurs  n'a- 
voient  qu'à  entretenir  ladite  maison,  el  par  ces  raisons  au- 
roit  soutenu  que  ledit  Brelnrand,  tant  luy  audit  nom  de 
sindicq  que  les  {)aroissiens  et  Imbitans  de  ladite  paroisse, 
dévoient  estre  envoyés  de  sa  demande  avecq  dépans  ;  el  de- 
puis ce  temps  làf  el  le  septiesme  dudit  mois  de  juillet,  seroil 
intervenu  jugeniLMil  pardevant  messieurs  les  juges  présidiaux 
d'Angoumois,  portant  que  ledit  Breluraud  raportei'a  l'advis 
des  Iiabitans  de  ladite  parroisse  d'Auriolle,  lesquels  assiim- 
blés  et  après  avoir  délibéré  tous  ensemble  au  subjet  de  ce 
que  dessus  sur  ladite  remontrance,  ont  tous  nnanimemant 
el  d'une  commune  voyc  donné  pouvoir  audit  Breluraud  de 
persister  en  ses  detTanccs  el  soutenir,  comme  il  a  fait,  que  le- 
dit sieur  de  Briasne,  curé  des  quatre  paroisses,  est  mal  iondé 
en  sa  demande  pour  hiy  faire  bastir  une  maison  presbité- 
ralle pour  son  logement,  d'autant  qu'il  y  en  a  une  bastie 
dans  ladite  parroisse  de  Boisbreteaux,  laquelle  il  n'a  qu*à  en- 
Irclemr,  et  de  soutenir  que  ses  prédécesseurs  y  onldemeui'é. 


quy  est  tout  ce  f^n'il  peut  pti^.landre,  et,  s'il  veiisl  sotilenir 
qiril  y  a  quelques  réparations  à  faire  à  ladite  maison  preshi- 
téralle,  c'est  à  luy  à  avoir  eu  li*  soing  do  les  faire  laire  depuis 
quinze  à  seize  années  quil  sert  ladite  paroisse...  (Formules). 
Est^anl  au  devarit  ladite  porte  d'église  d'Auriollo,  lesdils  habi- 
lans  assamblés  à  cet  elïet,  en  présance  de  François  Corncau, 
laboureur,  demeurant  en  la  parruisse  de  Condéon,  et  de  Jean 
Dumon,  laboureur,  demeurant  en  ladite  parroisse  d'Auriulle, 
tesmoins  requis,  qui  ont  avecq  lesdils  liabitans  déclaré  ne 
savoir  signé,  de  ce  enquis.  Bancueuliau,  notaire  royal, 

Controllé  à  Baibczleux,  le  vingt-cinquie&me  juillet  1700. 
Reçu  cinq  sols.  Guicbard  *. 
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4071.  /•"■  mars.  —  MaiuU>niciil  dr  Louis  de  Bassumpit^rre,  t'vi'qiK*  de 
Sn'mtes,  h  l'occiision  ilti  juhil<''  2.  —  Communication  tfe  .W.  Jiifrit  PrUiiaton. 

Louis  de  Bassonipierre,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint 
siège  apostolique,  évesque  de  Saintes,  à  tous  les  fïdclles 


1.  Par  un  iiulro  acte  capituluire,  du  i"  mai  1702,  reçu  par  le  mcme 
notaire,  et  nommiml  un  syndic  en  reraplaccmenl  de  Brelureau,  les  habi- 
tants d'OrioMe  persistèrent  dnns  liuii-  prélentîon  el  ofTrirenl  nènumoins 
ati  cnri^  tpii  li:il>ihirt  Bnisln-i-tenti  dr  Itii  founiir  un  Id^'cmeriL  <t'il  voiilnil 
étalflir  Kr>ti  lUiitiîi'ile  ii  (.)ri(t)le,  où  il  iif  ilisail  la  iui'hhi'  i|u'iiim'  fnJH  par 
mot».  IN  sunllnrt'til  ('•gnlemenL  que  leur  paroisse  rianl  en  Saitilonffi;  et 
dépendant  du  «lincèse  de  Sditites,  ils  ne  [jouvflieril  être  obligés  de  faire 
MUr   lin    presbytère   dnn»   In   provinrp   frAiiRonmois  éloipnée   de   leur 

lAglîso  de  plus  d'une  lieue. 

2.  Le  Tnipinenl  de  placard  que  je  publie  ici  servait  de  couverture  à  un 
registre  «le  petit  forindl.  I.»  pnrlie  supérieure,  eimtennnt  le  bref  <k*  iWd- 
ment  X,  a  ^lé  riilevée  ;  il  n'eu  reste  ijue  seize  lijfnes  ijui  se  U-riniin'nl 
■infli  :  ■•  Donné  ii  Kitme,  <liins  Sainle-Mnrie-Majeure,  mmim  rRUiu'.iii  du 
pêcheur,  le  Ift*  jour  de  juin  tO"f),  l'an  premier  de  nosli-e  pontilicat.  » 
Au  bnâ  est  le  mnndciui'nt  île  résèque,  l.c  papier  est  troué  co  deux  eu- 
droit»,  et  la  marge  de  devant  a  été  tellement  rognée  que  des  mots  ont  dtô 

[CinfMrt^.  -le  mets  entre  rrocbets  les  mots  ([ui  peuvent  être  re&titu<^s,  et 
■Je  remplncc  les  autres  par  des  poÎAtfi. 


chresliens  de  noslre  diocèse  salut  et  bénédiction.  Veii  la 

devons  tous  eslre  allachez  à  la  chaire  rie  S.  Pierre,  colomnc 
inébranlable  rie  la  vérilc  et  (x- itlre  de  Tunilé,  non  seulement 
par  les  cliaisnes  dont  lafoy  captive  leurs  esprits,  mais  encore 

par  les le  tûusjours  à  la  gloire  de  Dieu,  et  à  riioiineur 

de  Tespouse  de  Jésus-Cliri^t,  qui  riépendent  de  la  bonne  ad- 
ministration de  son  vicaire  en  terre,  nous  vous  exhortons  de 
joindre  aux  vœux  [de  nostre  saint  père  le  pape  rilé]meiit  X 
vos  prières,  vos  jeusnes  et  vos  aumosnes»  afin  que  le  pieux 
désir  de  sa  sainteté  réussisse,  et  qu*il  en  obtienne  la  fin  par 
his  moyens  qu'il  vous  prescrit,  ce  qui  vous  sera  fort  avan- 
tageux  devoir  envers  IV-gli^rC  nuslre  sainte  mère,  que  parce 

que  vous  partîcipcrés  &  ses  trésors  qui  vous  sont  ouverts 
par  celluy  qui  en  est  le  dispensateur.  Nous  vous  les  oITrons 

de  sa  part  en  ce  saint seigneur  pour  vous  exciter  par 

des  motifs  si  puissans  à  redoubler  vos  dévolions,  par  les- 
quelles vous  vous  acquitterez  aussi  et  plus  dignement  du 
précepte  de  la  confession  et  de  la  communion.....  Ordon- 
nons, de  l'advis  de  nos  vénérables  contrères  les  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  nostre  église  calhédralle,  que  le  jubilé 
qui  se  doit  gaigner  durant  deux  sepmaines  commencera  le 
lundy  de  la  [semaine  sainte]  de  ce  mois  pour  finir  le  diman- 
che de  la  quasimodo,  cinquième  du  mois  d'avril  prochain 
inclusivemenl  ;  que  l'on  jeusnera  le  tnercredy,  vendredy  et 

samedy  rie  la  semaine  en  laquelle  on  aura  dessein dra 

confesser,  communier  et  taii-e  des  stations  en  ladite  semaine 
et  l'on  pourra  s'acquitter  en  mesme  temps  du  devoir  pascal, 
pourvcu  que  ce  soit  à  la  pauuisse;  qu'il  suffira  de  visiter 
deux  éghses  marquez  selon  l'ordre  cy  dessus  en  celte  ville  et 
iauxbourgs  d'icclle,  dans  lesquelles  le  saint  Sacrement  sera 
exposé  ces  joui-s-là. 

Première  semaine  :  le  lundy,  nostre  église  cathédralle  et 
celle  des  carmélites,  le  mercredy,  Saint-Eulrope  et  la  Charité, 
le  jeudi,  la  prison  et  la  parroisse  de  Saint-Vivien,  le  vendredy, 
l'abbaye  de  Rostre  [Darac-lcs-Sainlcs],  le  samedy,  Sainte- 
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Claire,  les  rêcollel?,  el  le  dimanche  de  pîisques.,  la  parroisse 
de  Sainl-Manr  el  celle  de  Saint-Eulmpe. 

Seconde  semaine  :  le  lundy.  les  cordellîers  el  la  Charilé,  le 
mercredy,  les  filles  de  Noslie-htmie  el  les  jésuis!es,  le  ven- 
dredy,  les  cartiiéliles  el  l'abbayi^  Nostre-Darne-les-Sainles,  le 
samedy,  la  parruisse  [de  Saii]l]  Pahiis,  el  dimanche  de  la  qua- 
simodo,  la  calliédralte  et  ta  prison. 

Que  faisant  le^  susdile^t  slaliuits  on  implorera  la  divine 
honte  par  quelques  prières  el  au[niusnes  que]  chacun  fera 
aux  églises,  prisons,  liospitaux  el  pauvres  selon  sa  volonté 
et  dévotion,  pour  allîrer  sur  iioslre  [diocèse  les]  grâces  cé- 
lestes, pour  la  pai\  de  la  chreslienté,  l'extirpation  des  héré- 
sies, les  nécessités  [de  ré]glise,  la  conservation  et  prospé- 
n'ié  du  roy  el  de  la  maison  loyale. 

El  pour  le  regard  de  fidelles  lant  de  l'un  que  de  l'autre 
sexe  qui,  estant  en  perpétuelle  [clôtjure,  détenus,  malades 
ou  prisonniers,  ne  peuvent  visiter  les  églises  susdites,  ny  jeus- 
ner  les  jours  ordonnés  par  [nous,  ordonnons  aux]  supérieurs 
el  confesseurs  approuvez  de  nous  de  leur  donner  l'intelli- 
gence et  Tordre  qu'ils  duivenl  tenir  pour  gaigner  le  juhilé- 

Pour  le  regard  des  aulixs  villes,  bourgs  et  parroisses  de 
noslre  diocèse,  y  sera  ledit  jubilé  publié  pour  le  temps  mar- 
qué cy-dessus,  si  ce  n'est  dans  la  ville  et  lauxbourgs  de  Pons 
que  nous  avons  excepté,  et  [ce  pour]  causes  à  nous  connues, 
jusques  au  dimanche  de  la  pnntecoste  17  du  mois  de  may, 
pour  finir  le  samedy  30  dudit  mois  inclusivement,  laissans 
aux  curés  d'iceux  l'esleclion  de  l'église  et  autel  qu'ils  de- 
vront  expédiant,  Mandons  à  tous  nos  archiprêtres,  curez, 

vicaires,  prédicateurs,  tauL  séculiers  que  réguliers  el  autres 
qu'il  appartiendra  de  lire  e(  publier  ledit  bref  de  jubilé 
universel  et  noslre  présente  o[rdonnance,  de  faire  connaitre 
au]  peuple  l'importance  de  cette  grâce,  les  conditions  né- 
gagner  el  la  fui  pour  laquelle  elle  est  ac- 
lous  unis  de  cœur  et  de  pensée  ils  puissent 
obtenir  l'eflet  de  leurs  prières.  Exhor[lons  les  supéjrieurs 
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des  monastères  d'envoyer  de  leurs  religieux  approuvez  de 
nous,  pour  aider  aux  curez  des  parruisses,  dans  lesquelles  ils 
ont  des  revenus,  ou  bien  ils  ont  accouLumé  de  lalre  la 
queste,  à  instruire  [les  lidèles.  Donné  en  nos]lre  palais  épis- 
copal,  le  premier  jour  de  mars  1671.  Signé:  Louis^  évesque 
de  Saintes. 

Par  commandement  de  monseigneur  l'illustrissime  el  rè- 
vértiudissime  évesque.  Rogeaux. 

A  Saintes,  chés  E.  Bichon,  imprimeur  du  roy  et  de  moo- 
seigneur  Tévesque,  1671. 

XLVIU 


iSSÈ,  30  mari.  —  Abjuration  dp  Suzflnnf>  Bourdio,  veuve  de  Pieri* 
lie  I.houmeflii.  —  Eriraît  rfw  reyiifrt^  jt^roissiaux  de  Burbf^tieux.  Com- 
munication  du  mfme. 

Je,  Suzanne  Bourdin,  veuve  de  Pierre  de  Lhoumeau,  re- 
connais el  confesse  d'un  cœur  humble  et  repantant  devant 
la  très  sainte  Trinité  et  toute  la  cour  céleste  et  vous  qui 
êtes  ici  présents  témoins,que  jay  grièvement  péché  adhérant 
aux  hérétiques  el  croyant  leurs  eireurs  el  hérésies,  nutam- 
menl  celle  de  Luiher  el  (Calvin.  Or  maintenant,  parla  grâce 
de  Dieu,  étant  remise  au  bon  chemin,  je  déteste  et  analhé- 
malise  les  susdites  hérésies  el  toutes  autres  sectes,  croyant  à 
la  sainte  église  catholique,  apostolique  <-t  romaine,  hors  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  salul,  et  l'aisant  profession  de  tout 
ce  <prelle  croit  et  prolesse;  el  parliculièremeul  j'adore  la 
très  sainte  Eucharistie  et  te  ^.liuL  Sacrement  de  l'autel,  auquel 
est  conlenu  le  vray  corps  et  sang  de  .Icsus-dhrist,  avec  son 
âme  et  divinité  soubs  les  espèces  du  pain  el  du  vin.  De  plus, 
j'invoque  tous  les  saints  de  paradis  pour  estre  à  mon  secours 
par  leurs  prières,  sur  tous  la  beïioile  vierge  Marie,  mère  de 
Dieu.  J'advoue  tju'il  y  a  sept  sacremcns  par  lesquels  lagrAce 
nous  est  comuniquée.  Il  y  a  un  purgatoire  où  les  âmes  sont 
purgées  après  cette  vie;  et  reconnais  notre  saint  père  le  pape 
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[)our  souverain  pasleur  de  Téglis»^  universelle,  successeur  de 
saint  Pierre,  vicaire  de  .lésus-Ctuisl.  Je  promez  de  garder  el 
suivre  inviolablemenl  désormais  lu  loy  qu'icclle  «église  calho- 
lique,ap05toliqueet  romaine, colornneel  appuydcvérilé,  tient 
et  prêche.  Ainsi  je  jure  devant  Dieu,  sur  les  saints  évangiles 
que  je  louche,  el  d'autant  que  je  ne  scay  lire  ny  escrire,  j'ay 
prié  el  requis  niessire  Gaspard  Garcin,  prêtre,  curé  de  cette 
ville  de  Darbezieux,  docteur  en  théologie,  entre  les  uiains 
duquel  j*ay  fait  ma  présente  abjuration  dans  Téglise  de  Sainl- 
Mathias  dudil  Rarbezieux,  de  signer  pour  moy.  Ce  Lrante  mars 
mil  six  cens  quatre-vingt-deux,  préseuls  messire  Elie  Lévé- 
quot,  preslre,  docteiu*  eu  t!iéologie,damoisel!e  Jeanne  Lévé- 
^quot,  François  Menier,  maître  cordonnier,  Pierre  Jailart, 
lussi  mailre  coi-donnier,  el  autres  lén:oins  soussignés. 
Garsin,  curé  de  Darbezieux.  H.  Lévéqlot.  Jeanne  Lévè- 

QtJOT.  J.  AUGEAY.  P.  JafPARD. 
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/70i,  iO  décfmbre,  —  Acte  par  le'juel  Guillaume  Constant,  marg^il- 
lier  quêteur  pour  ta  rédemptioa  dos  chr^licnt)  captifs  dans  la  paroisse  de 
ChalIiÉ,'"ac,  ésc  lit-mel  lie  »e»  fuiictioiiK  eu  fovetir  de  Jean  de  Chièvras, 
seitfoeur  de  CurLou.  —  ( irii/inat  $ur  fiupier  ilant  let  minute»  de  M*  Fayel, 
wiitire  à  Uarhfzifiu%  Communicalion  *Ju  im^nie. 

Aujourdhuy  10«  d£  décembre  1704,  après  midy,  par  de- 
vant le  notaire  au  marquizal  de  Barbezieux  soubssigué  el 
présens  les  tesmoings  bas  nommés,  a  e^lé  présent  Guîlhaume 
Conslan,  tailleur  d'habits,  marguillier  pour  taire  la  queste 
pour  la  rédemption  des  ehrestieus  caplils  dans  la  parroisse  de 
Cludlignac,  y  tîemeuranl,  lequel,  de  sa  bonne  vollonté,  c'est 
demis  el  desmel  par  ses  présentes  en  fabveur  de  Jean  de 
Ghiëvres,  chevallier,  seigneur  de  Curlhon  ',  y  demeurant  par- 


1.  Jean  de  Chi^vrcs,  seig^neur  de  Curton,  Le  Fresne  cl  autres  lieui:, 
lit»  de  Jacob  de  Chièvres,  avait  <^pous^  Marie  Vigier.  veuve  de  Louis 
AttUuuui,  Écuycr,  jMii^ueurdu  Kreeiut!,  puruiâiie  de  Berneuil. 
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roisse  de  Challignac,  présent  el  stipiiîladl,  savoir  esl  de  la- 
dite chai'^e  de  marguillier  et  questeur  pour  les  clirestiens 
caplils  de  ladite  parroisse,  de  laquelle  il  lut  ponrvcu  dès  le 
vingliesitie  de  rnay  mil  six  cents  qualre-vitigl-quatre,  et  qu'il 
a  exers(!>e  jusqucs  &  présent,  de  laquelle  charge  ledit  Constan 
consant  que  ledit  seigneur  de  Curilton  jouisse  et  des  privi- 
lîéges  y  accordés,  comme  il  a  Fait  ou  faire  pourroil.  A  cet 
efîel,  il  luy  a  remis  ses  provisions  entre  mains,  avecq  les  re- 
questes  et  ordonnances  de  monseigneur  le  duc  d'Uzais,  gou- 
verneur el  lieutenant  général  pour  sa  majesté  en  la  pi*ésente 
province  el  monsieur  son  lieutenant  général,  avecq  les  enre- 
gistrements fais  en  consé(|uenceelle  certificat  du  sieur  curé 
de  ladite  parroisse,  du  dernier  de  may  mil  six  cents  quatre- 
vingt-cinq;  la  présente  démission  laite  par  ledit  Constan 
audit  seigneur  de  Gurtbon  soubs  les  conditions  portées  par 
les  édicls  de  sa  majesté  et  ordonnance  de  mondit  seigneur 
d*Uzais  et  provisions  accoi-dées  en  concéquencc,  que  ledit  sei- 
gneur de  Gurtbon  promet  et  s'oblige  de  taire  pour  ledit  Cons- 
tan et  de  l'en  garentir  pour  l'avenir...  (A'wwm/c*).  Fait  el  passé 
au  bourg  de  Berneuil,  demeure  de  moy  dit  notaire,  en  pi*é- 
sence  de  Jean  Dccouls,  clercq  (tu  présent  bourg,  et  Pierre 
Dupuy,  dit  Latrape,  laboureur  de  ladite  parrois^e  de  tlfialli- 
gnac,  tesmoings  requis.  Lesdils  Constan  et  Dupuy  ont  déclaré 
ne  savoir  signer  de  ce  enquis. 

Jean  de  Chièvhes.  J.  Decoupts.  G.'Auceay,  notaire  au 
marquisat  dt:  Barbezieux. 

Controllé  à  Brossac,  le  dixième  décembre  1704.  Reçu 
cinqs  los. 

DUCLAPT. 


êHB,  G  juillet .  —  Cetwion  tl'Antoinr  Arris,  sbb^  de  Bassac,  aux  reli- 
gieux ée  ladite  nbbaye.  —  Minute»  de  OûuHlel,  notaire  i  Awsac.  CoffH 
municslion  de  M.  l*abbé  Denise. 

Furent  préseuls  eu  leurs  personnes  messire  Aultioysne 
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Arcis,  conseiller  du  roy,  abbc*  ooinmandalaire  de  Tabbayc 
de  SaiiU-Kslieiiue  de  Bassac.  di^mciiram  dans  la  ville  du 
Puy  en  Languedoc,  cslanl  de  présani  dans  sun  abbaye 
dudil  [tassac>  el  doni  Jacques  de  Ciespat,  prieur  religieux 
dudil  Bassar.,  doni  Estîenne  Marrombe,  souprieur,  dom  Gille- 
berl  MaubeL,  dom  Jean  Baptiste  [*ireyre,  dom  Jacques  Jon- 
berl,  dom  Georges  Lonvert»  cellérier,  dom  Ayniable  Mallel, 
tous  prè(re^  religieux  de  ladiLte  abbaye  et  y  dcmeurauL, 
d'autre  part.  Lequel  dit  seigneur  abbé,  de  son  bon  gré,  pure 
et  absolue  volonté,  tant  |)our  luy  que  pour  ses  successeurs 
à  venir,  a  dellescé  et  dellf^sce  par  ces  présantes  audit  sieurs 
religieux  présanls  et  stipulaus  et  acccptans  un  petit  basli- 
munt  despendant  de  sadîLe  abbaye,  de  la  longueur  de  dix  à 
douze  pieds,  et  de  la  largeur  de  quinze  pieds  en  pointe,  el 
de  ta  hauteur  de  douze  pieds,  conl'ronUinl  le  tout,  d'un  costé 
an  cloislre  desdils  sieurs  religieux  et  innrmerie  qui  est  au- 
dessus  le  cloislre,  et  de  l'autre  coslé  à  la  coup  abbatialle 
dudit  seigneur  abbé,  et  d'un  bout  aux  infirmeries  desdits  sei- 
gneurs religieux,  et  de  l'aulrc  bout  à  la  grande  cour  entre 
eux  commune,  ledit  baslimanL  estant  en  très  mauvais  estai 
et  menassant  ruyne,  les  murs  s'en  allant  par  terre,  estants 
tous  fandus  el  crevassés  en  plusieurs  endroits,  la  cherpante 
menassant  ruyne  par  sa  vieillesse,  el  la  couverture  ayant 
besoin  d'estre  reléte  à  neuf,  les  portes  el  fenesires  vieilles  et 
uzées.  Ledit  delescemeut  ainsy  lait  par  ledit  seigneur  abbé 
dudil  petil  baslimaiit  en  iavenr  desdits  sieurs  religieux,  et 
ce  pour  leur  servir  à  (inir  et  parachever  les  ialinneries  de 
laditte  abbaye,  qui  sont  commencées  d  y  a  plus  de  trante 
ans,  lesquelles  n'avoient  pu  se  parachever  sans  le  petil  bas- 
timant  à  eux  délessé  par  ledit  seigneur  abbé  ;  toute  (oix  à  la 
charge  aussy  que  lesdits  sieurs  religieux  se  chargent  et  obli- 
gent à  faire  par  le  desous  dudil  petit  bastimanl  une  prison 
voûtée  pour  les  prisonniers  et  une  chambre  pour  le  geollier 
pardevant  laditte  prison,  le  tout  à  plain  pied,  dont  ledit  sei- 
gneur esl  leuu  d'avoir  à  cause  de  bH  justice,  le  lout  soUide 
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et  en  8urté  pour  que  les  prisonniers  ne  puissent  pas  s*évfl 
der.  Moyennanl  ce  que  dessus,  ledit  seigneur  abbé  consaot' 
que  lesdils  sieurs  religieux  jouissent  du   petit  Imstimaut 
cornmu  de  leurs  autres  biens,  de  leur  mance  conveiiluelle, 
dépendant  de  ladilte  abbaye  ;  convenant  par  exprès  qu'au 
cas  que  ledit  petit  bastiinant  ne  peut  convenir  auxdits  sieur 
religieux,  qu'ils  pourront  le  lesser  audit  seigneur  abbé  sans^ 
être  teneu  à  aucune  chose  telle  qu'elle  puisse  èlre,  et  demeu- 
rera le  tout  en  mesme  estât  que  les  choses  sont  de  présant 
...(Formuies).  Fait  et  |>assé  dans  la  maison  abbatiale  duditj 
Bassac  en  présence  de  Pierre  Barboleau,  cordonnier,  et  de  Jean  ' 
Hagueucau,  aussy  cordonnier,  témoins  requis,  dcmcurans  au  . 
bourg  et  parroisse  de  Bassac>  qui  ont  signé  avec  les  parlyes. 
Kvallué  le  petit  bastimanl  k  qualre-vingl-dix-neul  livres,  à 
cause  du  conterolle.  Le  toni  fait  le  &*>  jour  de  juillet  i7i6, 
api-ès  rnidy. 

Aiicis,  aàbé  d*'  Basiac.  Fr.  Jacqdks  de  Crespat,  prieur, 
Fr.  Gilbert  Maijbrt.  Fr.  A.  Mallgt.  Fr.  Jean-Baptiste 
PiREVRE.  Fr.  Georues  Lonvert.  Fr.  Jacques  Joudert.  DourL- 1 
l.ET,  notaire  à  fiasaae. 

u 

4720,  32  août.  —  TesUmeol  de  François  Grassot,  curé  de  Tanvcnc. 
—  Miuutn  de  M»  Fayet,  notaire  A  Hitrlwxirnij'.  Ciimmaniattiom  de  Jult» 
PvUuson. 

Au  nom  du  père,  du  fils,  du  saint  EspHt.  Amen.  Jésus. 

Aujourd'huy  vingt-deuziesme  du  mois  d'aoust  mil  sept  cent 
vingt,  après  midy,  pardovanl  le  notaire  royal  soussigné  e( 
Icsnioins  bas  nommés,  a  esté  présanl  en  sa  personne  messire 
François  Grasset,  prestre,  curé  de  la  parroisse  de  Touveial 
en  Angoumois,  demeurant  audit  lieu,  lequel...  (formule  or- 
dinaire) veust  et  entar)d  que  son  corps  soit  mis  et  hiimmé 
dans  réglise  de  sa  parroisse,  et  qu'il  soit  tait  les  services 
nécessaires  pour  le  repos  de  son  âme,  soiL  par  son  héritier 
sy  bus  nommé  ou  par  ces  exéculLeurâ  lestauiaitLaircï)  quy 
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seroiil  auRsy  bas  noinméà.  VeusL  (^e  le  jour  de  sou  enler- 
remant  il  soit  distribuô  aux  pauvres  de  sa  parroisse  el  auli'es 
fjuy  se  présanleronl.  un  sol  A  chasque  pauvre.  Veusl  uL  cn- 
laiid  aussy  ledit  tesiaieur  qu'il  suit  dit  et  sellcibré  pour  le 
repoe  de  son  âme  ^r  son  liérilier  sy  après  insliluc  le  uorabre 
de  quAtrc  cent  messes  de  Hequiem  pour  le  repoâ  de  son 
ftme,  sinon,  et  à  fatUe  de  se  laire,  il  en  charge  ses  exêcul- 
bears  testamantaires,  lesquels  il  prie  de  le&  faire  dire  indé- 
pendaumicQl  dudit  héritier,  uobstanl  la  clauze  sy  dessus,  et 
»'en  raportanl  k  eux  ;  el  au  boul  de  Tan  de  son  eulerrernant. 
Ile  testaleui"  pi'ie  et  cliarfie  sesdîls  ex/iculleurs  teâtainenlaires 
de  faire  faire  un  service  pour  le  repos  de  sadite  Ame,  et  lors 
dudit  service  il  veust  et  enlund  aussy  qu'il  soil  payé  par 
lesdits  exécullcurs  lestuinenlaires  un  so4  À  chascun  pauvre 
quy.se  présanleronl  et  acielcDonl  aunlils  services.  Veusl  et 
enland  lediib  Eo^laleur  qiu<>  les  liovrieiuans  qu'il  a  fait  faire  et 
acquis  die  ses  deniers  propres  el  parliculliers  pour  soa  églisto, 
quy  eoosisient  dans  un  soleuilh  d'arj^nl,  une  chazuphlti  de 
broquard  de  dillérante  caulleurs  avecq  un  gallon  d'or  faux 
par  le  dessus,  une  cbeauplie  noire  avccq  une  crov  blanche 
et  noire  d'un  boul  sur  salin,  une  aube, son  amycl,  la  sinlure 
el  la^lite  aube  garnie  d'une  daulelle,  soient  el  demeure  à 
son  église,  ce  qu'il  donne  el  lègue  à  ladite  église  avecq  les 
augmantattoos,  travaux  et  réparations  qu'd  ai-fet  faii'e  à  la 
utai&ou  presbitéralle,  suivant  les  quittances  qu'il  on  a  retirée 
des  ouvriers  qny  ont  tait  icellc,  el  autres  qu'il  paurroit  laire 
sy  apprès;,  soit,  à  ladite  église  ou  à  ladite  maison  dont  il  fait 
pareiili  <loa  et  doiinatiou.  lu.  quand  aux  biens  lemporels 
qu'il,  a  pl»u  à  Dieu  donner  al  départir  en  ce  mortel  monde 
audil  lestaleur^  iL  desclare  qu'il  esl  lils  de  feu  honnorable 
lioiiune  niaistre  friande  Grasset,  ci  devant  médecin,  qui,  dans 
la  suille  de  iyou  mariage,  apiés  le  déceps  de  danioiselle  Ma- 
delayDe  Lhibois»  mère  du  testiiteur,  de  la  ville  de  Tarascon 
en  Provance,  se  lU  prestre,  ayant  pom-  Ir^re  monsieur  Ma- 
Ibieu-Uiguasue  Gra^sel,  son  frère  ha^né»  du  bidite  ville  de 
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Turascon,  Joui  Denis  OrasscL  et  dom  Conrad  Giiissut,  aussyl 
les  deux  ses  Irèroë,  preiître?  ri'ligieux  de  l'ordre  SaiiiL-Benoiâl, 
Tun  (>rieur  ut  l'autre  prévosl  un  litre  de  Tabbaye  de  Baigne, 
qu}'  par  leur  estât  sont  esclus  de  la  succesâiou  dudil  tes-ta- 
Icur;  et  comme  ledit  sieur  Uignasse  Grasset,  frèœ  hayué' 
dudit  testateur,  est  son  héritier  de  droit,  icclUiy  testateur 
desctare  qu'il  le  prive  de  sa  succession  en  entier,  luy  donne 
et  lègue  seullement  pour  tout  bien  et  droit  qu'il  puurroit 
prélandre  dans  saditte  succession  aussy  bien  qu'à  tous  les 
auti'es  héritiers  de  droit,  à  chascun  cinq  sols  et  une  bourse 
pour  tout  bien  et  droit  qu'ils  pourroient  prélimdre  à  lad- 
venir  dans  sadile  succession,  de  quoy  il  leur  l'ait  donnation 
seullement.  Au  surplus  desclare  le  testateur  qu'il  fait  ut  ins- 
titue par  les  présaiitcs  pour  son  héritier  universel  à  luy  suc- 
ceddant  après  son  déceps...*  la  pei'sonne  de  monsieur  maislre 
Fniuçois  Grasset,  fris  naturel  et  légitime  de  lligiiasse  Gras- 
set et  dainoiâulle  Etisabet  Tourtoureau,  sou  neveu  et  lilheu... 
ot,  au  quasqu'il  n'y  aye  point  d'enfuns  d'un  légitime  mariage, 
ledit  test^ileur  veusl  et  enland  que  lous  sesdils  biens,  meu- 
bles et  immeubles,  soient  et  reviennent  h  damoiselle  Fran- 
çoise Grasset,  sœur  dudit  héritier  institué,  qui  est  à  présanl 
vefve  du  sieur  Jozeph  de  Bosc,  ou  à  ses  entans...  Desclare 
aussy  ledit  sieur  teslaleur  qu'il  veusl  et  entand  que,  s'il 
décedde  avant  lesdits  sieurs  prieur  et   prévost  de   ladite 
abayie  de  Haigne,  Aesdits  frères  ayenl  rudmiiilstralioD  de 
tous  ces  livres  pour  leur  uzage  et  services  ;  ut,  apprès  leur 
déceps  arrivé,  qu'ils  soient  remis  à  sondit  héritier  institué 
soudain  leur  déceps  ariivé  pour  en  faire  ce  qu'il  adviscra 
bon  cslre  comme  de  sasucession...  Il  nomme  et  prie  d'eslre 
ses  exécuUeui's  teslamantaires,  apprès  son  déceps  arrivé,  les 
personnes  du  maislre  Michel  Couteau,  bourgeois  ilu  bourg 
de  Baigne,  lesdits  sieurs  Grasset,  sesdiLs  Irères,  prieur  et 
prévost  de  ladite  abbaye  de  Baigne,  conjoiutemant  d'avoir 


I.  Nous  supprimous  le&  foimuies  et  les  cUuâea  saiu  uiUixl. 
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suing  de  Caire  cx^'iculler  les  danses  diidit  teslafiienl...  Fait 
estant  au  bourg  et  parroisse  de  Baigne,  en  présance  de  Louis 
Grand  Mousscl,  Inilliuur  d'abil,  de  Pierre  Lambert,  Vinsant 
Chapelleau,  Jean  Fouraïul,  Pierre  Riclicr,  les  tous  labou- 
reurs» de  François  Viaud,  aussy  taillieur  d*abit,  et  de  Jean 
Barraud,  cherpantier,  les  tous  habitans  et  demeurant  en  la 
paroisse  dudit  Tonverat,  tesmoins  requis,  lequel  Moussât  a 
signé  aveq  ledit  leslaleur,  et  tous  les  autres  desclaré  ne  le 
savoir  taire  de  ce  enquis;  et  esvallut!*  l'esfait  dudit  leslauicnt 
à  la  somme  de  sept  cent  cinquante  livres  et  subjet  h  insi- 
gnuation  suivant  les  deselarations  et  arrest  du  consoilh. 
Grasset, /'«r*?  (k  Tourerac  ri  wstawur.  L.  Granmolrsel. 
BA^cuEnEAU,  notaire  royal.  ' 

LU 

47iO^  27  aoiU.  —  Ferme  par  Jeun  llii^inn,  prieur  de  Noti-e-Dame  de 
Burbezieux,  h  Ltiuii»  cl  Samuel  HiM-tlionuenu,  îles  revenus  itu  priciin*'.  — 
Idftn. 

Aujourd'buy,  27*=  du  mois  d'aoust  1720,  après  midy,  |)ar 
devant  les  notaires  soussignés  et  présans  les  témoins  bas 
nommes,  ont  esté  prézans  et  pei'sonnellcment  eslablis  en 
leurs  personnes  messire  Jean  Muf^uon,  prcslre,  docteur  en 
théologie,  curé  de  la  parroisse  de  Mcrquer,  diosaize  de  Vi- 
viers, y  demeurant,  prieur  et  seigneur  en  touUe  justice  de 
Saint-Paul  en  GasLinne,  et  prieur  du  prieuré  de  Nostre-Uame 
de  Barbezieux,  cstaiil  à  présanl  au  présant  lieu,  logé  où  pand 
par  enseigne  le  saint  Paul,  parrùisse  de  Saint-Scurain-les- 
ledil  Barbezieux,  d'une  part,  Louis  et  Samuel  Berthouneau  -, 


1.  Pur  acte  reçu  le  in^ine  noiain?,  le  l'J  r<!'VPipr  1711,  (jnissel  îiviiît 
déjà  fait  un  tcïtluinent  ne  ditTérant  de  celui-ci  tjuc  par  des  rlaiisi-itiu-ecS' 
&oires.  Nous  rfninr<|uons  parmi  les  t<^moins  :  Pierre  Li5ves<[ue,  greffier 
de  Touverac,  Claude  Tisseuil  et  Josepb  Chaitlot,  l'un  et  l'autre  épin- 
gliers,  dciueurant  à  Hai^^DC, 

â.  Daus  pluaieurR  «ctes  notnriés.  Samuel  Berthonneau  estappclf*  sieur 
de  Pr^'iiuuveou. 
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iiiar('.lranls,i)ncie  et  nevuur,  deiiicuraiiU  savoir,  letlil  Louis 
en  la  [)ré:senlc  viUu  de  Barbezieux,  uL  ledit  Siiiiiuel  au  lieu 
du  Vivi*;r,  pacroi^sc  de  Heiguac,  d'autre  pari;  lequel  dik  àieur 
iluguon,  prieur,  de  son  bon  grd  et  vollonlé,  a  alTermé  cl  a^ 
Icruie  par  ees  présanles  auxdils  sieurs  Berlhuuueaux,  stipul- 
lanl  cl  acceptauL,  i>i;avuir  est:  tou^i  el  un  cliascuuÀ  le^  truib 
désimaux,  proilil,  revenus,  lerrages,  cens,  ranles,  dixines  et 
aulres  droits  el  devoiis  dûs  el  quy  dépandenl  dudil  prieuré 
de  Noslre-Dauie  de  Barbei^ieux,  avec  le  druil  de  loi  et  vaulUe, 
el  loul  ainsi  qu'eu  ont  jouy,de[>uis  rannée  mil  sept  cent  seize, 
(jabriel  Haoul,  Jean  CbestiL  el  Jean  Daviaud  el  en  jouirool 
jusqu'au  qualriosnie  de  uiay  de  Taxinée  ITiâ  esclu^j,  jour 
auquel  commansera  la  prês^uile  ferme,  laquelle  sudile  lertihe 
a  ei>lé  faite  par  ledit  sieur  Huguon  auxditâ  sieurs  Berlhou- 
neaux  pour  le  temps  et  espaces  de  neuf  années,  moyennant 
le  prix  et  sonruïe  de  i,700  livres,  sçavoir:  une  moilyé  de  ce 
quy  reviendra  audit  sieur  prieur,  le»  charges  desduiltes, 
Â  nouel,  cl  Taulre  à  la  Saint-Jean-Baptiste  de  chascuoe 
année  ;  sur  le  prix  de  laquelle  ferme  le-sdits  sieurs  Ber- 
ibouneau,  fermiers,  seront  lenus  eL  obligés  de  puyer  et  ac- 
quitter à  la  descharge  dudil  sieur  prieur  toutes  les  char- 
ges quy  se  trouverrout  ï>ur  ledit  prieuré,  bOit  dessimes, 
portions  congrues  que  autres  charges,  dans  les  lermcs  et 
temps  que  le  tout  se  doil  payer el  en  outre  seront  obli- 
gés icsdits  sieurs  lermiers  de  renieUre,  par  chascuue  an- 
née et  à  pasque  de  chascune  d  icelle,  "^4  boisseaux  de  mè- 
ture,  mesure  de  Barbezieux,  entre  mains  de  M.  le  cure  dudÎL 
Barbezieux,  connue  elle  s'amassera  dans  les  champs  par  les- 
dits  lermiei's,  pour  eslre  dans  ta  suitle  distribuée  aux  pauvres; 
dosquelviugt-quaue  boisseaux  pour  chascune desdiles  années 
ledit  sieur  prieui*  tiendra  compte  et  demeurent  desduiLlC6 
sur  le  prix  de  ladite  lenne  sur  le  pied  quelle  vausdra  par 
chascunne  année,  lors  et  autant  qu'ils  la  livreront.  ïî^l  con- 
venu et  arreslé  entre  lesdites  parties  que,  sy  ledit  sieur  prieur 
jouisl  ù  Tadveuir  de  la  moityé  des  uauvulleâ  de  la  pajoià^e  Je 


—  357  — 


Saint-Bonnet  et  Sainl-Paul,  son  annexe,  ponr  lesqurllcs  il 
a  fait  assigner  an  ^'rand  ronseilh  le  sieur  Chambaud,  curé 
de  ladite  paroisse,  le  10  de  jiiillcl  de  In  prcsanle  année,  pour 
se  voir  condamner  de  luy  laisser  jouir  à  l'advenirde  la  nioi- 
tyé  desdiles  nauvalles,  ledit  sieur  prieur  consanl  que  lesdils 
stciirs  fermiers  en  jouissent  moyennant  la  somme  de  60  li- 
vres pour  chascune  année.  (Formufesl.  Fait  en  estant  en  la- 
dite ville,  maison  dudit  sieur  Louis  Berthouneaii,  en  présence 
de  Paul  et  I^uis  André,  marchants,  père  et  fils,  demeurant 
en  ladite  ville,  lesmoins  requis,  quy  ont  avecq  lesdites  parties 
signé  :  HtGors,  prirur.  L.  Rkrtuonneau.  S.  Berthonneau. 
Paul  André.  Louis  Anouk.  fÎANCiiEREAU,  notaire  royal. 
P.  AuGEAY,  notaire  an  marquisat  de  BarbeziiitS. 

Controllé  à  Brossac,  le  deiixiesme  septembre  mil  sept 
cents  vingt,  au  premier  volume.  Reçu  sept  livres  quaire  sols. 

Delafosse. 


LUI 

9130,  i  JuUlft.  —  Ferme  par  Pierre  Sartre  de  Fonlchabcrl,  curé  tle 
Sainl-Scunn-les-R-irhezieuv,  a  Jacques  Neboul,  de  la  nioitit*  des  fruits 
décimaux  tl^pendsnt  de  la  cure  de  Sniut-Seurin.  —  Idem. 

AtijOiird'Iiuy  4*^  du  mois  de  juillet  1730,  après  midy,  par 
devant  te  notaiix;  royal  soussigné  et  tesmoins  bas  nommés 
font]  esté  personnellement  eslablisen  leurs  peisonnes  sreur 
Pierre  Sartre  de  Fonchaberl,  preslre  et  curé  de  la  paroisse 
de  Sainl-Scurin-lcs-Barbezieux,  demeurant  de  présent  en  la 
ville  de  Barbezieux,  d'une  pari,  el  Jacques  Nebout,  sienrdu 
Bailloir,  demeurant  aussy  à  piésent  en  la  paroisse  dudit 
Saint-Seurin,  d'autre  part  ;  lequel  dit  sieur  Sarire,  de  sou  bon 
gré  el  vollonlé,  a  alVermé  par  ces  présentes  audit  Neboul, 
stipulant  el  acceptant,  savoir  est:  générnllemcnl  ta  moityé  de 
tous  les  (ruils  dessimaux  aparlenimt  audit  sieur  curé,  dépen- 
dant de  la  cui"e  de  Saiul-Seurin,  de  qiuelques  espesses  de 
(ruils  qu'il  se  puissent  estre,  soit  menu  et  gros,  de  toutes  es- 
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peSS^T^rains  dt'ssimîiux  que  ledit  sieur  cui^  a  acommn! 
jouir;  taditte  lernic  l'ailte  par  le  sieur  donneur  au  preneur 
pour  <!l  nioyennatU  le  prix  el  soinaie  de  trois  cent  cini]uante 
livres  pour  chascunc  année  payables  audit  sieur  prieur,  sa- 
voir: une  nioityé  quy  est  cent  soixante  el  quinze  livres  dansi 
lo  jour  et  laiste  de  nouel  prochain  el  les  autres  cent  soixante 
[quinze]  livres  dans  la  Sainl-Jean-Baptislc  que  l'on  coulera. 
mil  sepl  ctint  tranle-un 

Fait  el  pa^sé  en  la  ville  de  Barhczieux,  demeure  dudir 
sieur  ciir<^,  en  pri^sence  de  messire  Jean-François  Bordaj^e, 
preslre  et  curé  de  la  paroisse  de  Nonaville,  el  de  Piene  Mau- 
rin,  clercq,  demeurunl  eu  ladite  ville,  tcsinoins  requis,  qui 
ont.  signé  avecq  les  parties. 

Sartre  de  Fontciiarert,  nwrrf^*  Soiui-Sèrfrin.  Bgrdage, 
curé  de  NonavUlf,  Nebout.  Banchereau,  nohûrr  royal. 

Conlrollt^  à  Uarbezieux,  ce  dix-huit  juillet  1730.  Reçu  qua- 
tre livres  sèze  sols.  Demontis. 

LIV 

4790y  S  JuUtrt. —  LcUre  ilc  Simon-Pierre  de  Lacoré,  vicnire  génc^nil, , 
h  ririlt'inijitil  nitrrion  curies  jissfmhh'M'M  ii  Ho^'un  <k- nOifjionnuires  «luî  onl  ^ 
faîl  lu  rt'uc  ;  sur  Ir  niiiiisln'  (nilllul,  (inulrpl,  nVidiviBlo,  *(ir  Ir»  mniln^  i 
d'^vle  de  Minxe  el  de  Siiint-Me5imc,  —  Trunncription  d'André  LetMUt, 

I  A  Saintes,  ce  5e  juillet  1730. 
Monsieur,  vous  avez  dû  eslre  informé  de  didérenlcs  asseni- 1 
blées  de  relligionairos  qui  se  sont  l'ailles  h.  Boyau,  et  dans  les 
environs,  où  on  prétend  qn'iUonl  paru  jusques  A  quatre  cents, 
el  qu'ils  ont  fail  la  cène.  Il  y  a  plusieurs  mari;iges  faits  par 
un  nommé  Guillot,  qui  a  tait  la  tonclion  de  ministre.  Luâi 
choses  sont  venues  à  un  point  où  on  ne  peut  s'empescher 
de  laire  des  exemples;  et  connue  il  est  niomlement  impossible 
de  surprendre  les  ministres  pour  les  punir  suivant  la  rigueur  | 
des  loix,  il  faudra  s'adresser  h  quelqu'uns  de  ceux  qui  auront 
assisté  à  ces  assemblées,  qui  auront  preslé  leur  maison,  ou 
auront  retiré  les  prédicants.  Les  mémoires  que  j*ay  vus  à  ce 
sujet,  el  dont  je  sçay,  monsieur,  que  Ion  devoil  vous  donner 
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Communication,  soni  assés  df^laillps;  il  ne  seroit  qu«^slion 
que  d'avoir  les  preuves.  On  accuse  le  nommé  Gaulrel,  nou- 
vellement sorty  des  prisons  de  Saintes,  où  il  avoil  esté  con- 
duit pour  des  discours  impies  et  scandaleux,  de  n'avoir  point 
quitté  le  prédicant;  cette  récidive  mériteroil  une  punition 
exemplaire.  J'avois  jusques  icy  regardé  les  relligionaires  de 
cette  province  comme  a^sés  tranqiiilcs;  mais  je  voys  qu'ils  se 
licentient  terriblemenl,  et  qu'il  y  a  peu  d'endroits  où  ils  ne 
se  soient  assemblés  dcpuiiî  un  an.  Il  semble  que  plus  on  a 
d'attention  sur  eux  et  d'envie  de  les  ramener,  plus  ils  lonl 
d'eiïorls  pour  se  soutenir  daus  l'erreur. 

M.  de  La  Groix,  receveur  des  tailles  de  Cognac,  m'a  en- 
voyé, monsieur,  suivant  vos  ordres,  l'état  des  paroisses  de 
l'élection  où  l'imposition  a  eslé  faille  pour  l'année  1728,  en 
laveur  des  mai.slres  d'école;  le  nom  de  ceux  qui  ont  dû  ins- 
truire h  Minxe  et  h  Saint-Mesme  n'y  est  pas  rempli,  parce 
que  je  pense  qu'il  n'y  a  point  eu  de  maître  en  titre'.  L'une  et 
l'autre  église  ont  grand  besoin  de  réparation;  si  vous  vouliez 
bien  user  de  la  mcsme  indulgence  à  Tesgard  de  ces  deux  pa- 
roisses que  vous  en  avés  eu  pour  d'autres  en  pareil  cas,  ce  se- 
roit une  vraye  charité.  Je  pense  que  M.  le  marquis  de  Culanl 
vous  avoit  sollicité  en  faveur  de  Saint-Mesme,  sa  paroisse'. 

J'ay  l'hoimeurd'esli'e,  avec  un  très  profond  respect 

De  Lacoré,  officiai  et  vicaire  ijénéral. 


\.  Voir  le  volume  vni  (les  Archive»,  p.  17-!8I.  Fondation  de  Céglisf  de 
Gondeville,  où  l'on  trouve  des  drlHils  sur  lo  marquî*  de  Culan,  et  âes 
Cails  nui<|uc*ls  I.ncorif'  fnit  nllusioD. 

Piirre-Simon  rie  Lacort',  né  k  Paris  en  IflOO  devint  (5  férrier  1745) 
ért'qtic  de  Sainics,  après  Léoo  de  Heaumont,  fut  saciV-  le  17  sc|)lembrc, 
el  mourut  1^  3  sp|iU'inbrc  I76;i  nu  Douhet,  où  ses  enlrnillcs  furont  enter- 
rées ;  son  corps  Tut  iuhuuii'-  ditns  tu  cnthi'-dralp  el  son  coHir  ch^z  les  No- 
tre-Dame. Voir  Siiinl-Pierre  de  Saintes  cl  Entrées  êpiscopates,  p.  8. 

2.  C'est  le  passage  de  cett^  lettre  «^uî  nous  a  engagé  h  la  inetlre  ici. 

I^s  letlriïK  suivantes  de  Lortie  du  Maine  ont  élé  amttni^e»  pnrcequ'îl 
y  chI  queHlion  des  pn>teslants,  rommr  dans  celles  de  Lacoré,  cacoro 
qu'il  s'agisse  plus  parliculii-n^nienlrles  protoMants  do  la  côte. 


t'iS,  i$fH-rirT.~  LrtlreAel^iitrdu  Hainrk  riiileadant:  conrUmarr 
■IKK  •■roik»  lc«  •Oiivvaal  nsa«vrtift  non  mariés  r«tiioliqiir«Detil  ;  t^lalllir 
lia  nouvelle*  &maauu»  m)  aie» .  bm>jy<is  |M>ur  «ouslrtirr  U>»  ciifaula  bélardft 
)t  rionoeaci*  du  p^rc  c(  de  la  mèrv.  —  Hrm, 

Mouseigiieiir,  j'ni  l'honneur  de  vous  rmvover  les  mémoirm 
ol  écritures  de  M.  de  La  Chau%-ene,avec  lesobservulionsaa 
ftujet  des)  religionitaires  de:i  paroisses  du  gouvernement  de 
Bruuage. 

J*ay  examiné  le  lou(  avec  attention,  et  les  mémoires  sont 
k  peu  pr^s  conformes  à  ceux  que  les  curés  de  Vh\e  d'Anrerl 
avoienl  envoyés  sur  cette  malièi'e,  au  mois  de  juin  1727,1 
le^quelh  j'ai  eu  ritonneur  de  vous  envoyer  diverses  ot 
lions  avec  mon  avis. 

Je  ne  m'an-esteray  point  à  ce  qui  m'a  paru  inutile  dans  les 
mémoires  de  M.  de  La  Chauvcrie;  je  loucheray  seulement 
les  articles  qui  méritent  quelque  atlenlion. 

L'étal  qu'il  lournil  de»  uiiciLMis  calliuliqueîs  adoué»  avec  les 
hugucDots,  et  iWa  huçueouls  adoués  avec  des  catholiques  vi- 
vant en  concubinage,  est  vériluble,  même  celuy  des  inc 
lucux  '  ;  cl  le  mauvais  exemple  que  ces  peuples  se  donnent' 
les  uns  aux  autres  les  entraîne  el  les  entretient  tous  dans  tin 
libertinage  si  odieux,  que  les  catholiques  même  se  perver- 
tissent, s'adouenl  ensemble  comme  les  huguenots;  il  necon- 
noissont  presque  plus  les  vestiges  de  la  religion  catholique. 
11  est  vraj'  eucore  qu'on  peut  distinguer  par  dinérentes 
classes  ces  espèces  de  cens. 

La  première  classe  est  celle  des  huguenots  qui  s'associeat 
ensemble  par  un  coiilract  civil,  p'adouenl  sans  se  marier» 
vivent  en  concubinage.  Il  y  en  a  de  ce  nombre  plus  de  trois 
mille  familles  dans  les  isles  d'Ar^'ert,  Ollerou  cl  Marennes. 


I    l,ortie  fail  iri  Mhimon  mis  «nions  de  consangniniU'-  inti-rdiloR  par 
r^gli&e  c«UtoliL{i>c. 


enfants'  qui  turi?senl  do  ces  malheureuses  prostitutions 
bastards,  et  comme  tels  privés  des  successions  pater- 
nelles et  ujalernelles,  ce  (|ui  (viuse  un  grand  désordre  et  de 
grands  malheurs  aux  familles  dans  Tordre  des  soccessions  *. 
Celle  suuiee  ompoisouiico  de  libertinage  produit  des  suiUes 
fatalles,  que  nous  voyons  les  catholique?  pervertis  adoués 
avec  des  filles  et  Jeinnics  huguenotes,  les  huguenots  avoc  des 
catholiques,  les  paraiis  avec  leurs  parantes,  mener  une  vie 
incestueuse  ;  des  gens  privés  des  sacremens  el  des  instruc- 
tions chrestiennes,  plongés  dans  le  crime,  n'avoir  plus  (Us 
teinture  de  idigion,  élever  leurs  eulans  dans  ce  mau\ais 
exemple  ;  des  enfaiis  nés  dans  le  vice,  croître  sans  éilucalion, 
sans  principe  de  religion,  sans  vestiges  de  piété  ni  de  hw\- 
nes  mœurel 

La  seconde  classe  est,  comme  lobserve  M.  de  La  Chaii- 
verie,  celle  des  particuliers  aisés  qui,  pour  conserver  l'élal 
de  leurs  faniillo^  et  de  leurs  enlans,  achètent  h  prix  d'aigenl, 
.sous  prétexte  de  fausses  translations  de  domicilie  ou  autre- 
ment, des  bénédictions  nuptiales  des  prestres  étrangers,  sans 
néanmoins  observer  les  lormalités  du  concile  de  Trente,  c'est- 
à-dire  sans  publications  de  bancs,  ny  s'approcher  des  sacre- 
mens.  Ces  mariages  sonl  clande:>Lins  et  contiïiires  aux  loix 
de  l'église  el  de  l'état.  Néinitmoins,  les  enfans  reconnus  héri- 
tiers pour  ne  pas  renveiser  l'ordre  des  successions  dans  les 
familles,  il  a  esté  rendu  sur  celte  matière  des  arrêts  de  pni- 
jugés  au  parlement  de  Bordeaux,  dont  les  nouveaux  convertis 
s'autorisent. 

D'autres,  pour  rendre  leur  étal  et  ceux  des  enfans  plus 
certains,  fonl  des  conversions  simulées,  remplissent  les  de- 
voirs catholiques  pour  surpœndre  une  bénédiction  nuptiale, 
et  après  qu'ils  sonl  mariés,  n'aprochent  plus  des  églises  et 


I .  Voir  h  ce  sujet  1rs  rvllcxions  de  MesDard  dan?  F^nrUtn  rn  Saintont/e 
{ArrJùvfM.  xiu(.  LV-tiil  ttc  1 TIS  rpriiicait  U  Ift^itiiDÎté  aux  onUnU  ries  non 


vivent  en  vrays  religionnaires  avec  leut-s  familles.  Ces!  pour 
cela  que  les  curez  véritablemrnl  zellés  éludient  ceux  de  ce 
genre  qui  se  présentent  pour  se  marier  avant  de  les  admettre 
aux  sacremens  de  pénitence  et  d'eucharistie,  qu'ils  ne  leur 
administrent  point  qu'après  les  avoir  éprouvés  pendant  long- 
temps sur  la  sincérité  de  K^ur  conversion;  et  c'est  aussy  ce 
qui  engage  ceux  dont  la  converlion  a*esl  pas  inlérieureineot 
sincère  à  se  marier  clandestinement,  et  îk  mettre  tout  en 
usage  pour  surprendre  une  bénédiction  nuptiallede  preslres 
tacilles  et  prévaricateurs  '. 

Ou  a  cy  devant  lait  connoistre  à  la  cour  tout  le  mal  que 
ce  libertinage  fait  à  la  religion  calholique,  qui  est  comme  en- 
sevelyc  dans  t'oubly.  inaltéré  le  zelle  de  quelques  pasteurs  des 
îsles  d'Arvert.  On  n'est  pas  encore  parvenu  A  mettre  en  usage 
des  expédions  solides  pour  arrester  ces  désordres  qui  s'aug- 
mentent tous  les  jours  et  montent  îi  un  tel  point  qu'il  sera 
difficile  d'y  remédier  et  d'y  soutenir  la  religion  catholique, 
même  d*emp6chcr  le  dérèglement  des  mœurs. 

Le  premier  moyen  seroit  tenir  la  ninin  k  Texécution  des 
déclarations  du  loy  pour  rinsiruclion  des  enfans  à  la  reli- 
gion catholique;  de  laire  mettre  dans  les  couvent^  les  filles 
de  ceux  des  religionuaires  aisés,  en  état  de  payer  leurs  pen- 
sions, et  les  garçons  dans  les  collèges  pour  y  recevoir  une 
éducation  convenable  et  les  ir.striiclions  de  la  religion  cUho- 
lique,  comme  on  le  pi'atiquoit  autrelois;  étant  certain  que, 
despuis  qu'on  s'est  relasché  sur  ce  point,  les  enfans,  livrés  à 
la  disposition  de  leur  père  et  mère  religioruiaires,  succent  le 
lait  de  l'hérézie  et  s'écartcnl  pour  toujours  de  la  religion  ca- 
tholique. 

Et  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  sont  pas  assés  aisés  pour  payer 
les  pensions  dans  des  couveus  ou  dans  des  collèges,  il  seroil 
à  propos  de  redoubler  son  attention  pour  obliger  les  curés 


I.  Pierre-Louis  Moorort,  cure  d'Annez^ny.  fui  rontlamn^  aux  galères 
puur  avoir  marié  des  rcUgionnuiree,  dit  M.  I^uis  de  Ririierooiid. 
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des  paroisses  ol  les  mnistres  d'<^c.oles  de  (ournir  régulière- 
nienl  tous  les  nioif-  des  estais  coiileuuiil  les  noms  des  eiifans 
qui  ne  se  présciUeroicnt  pa.s  aux  instniclions  catholiques  cl 
aux  peliles  écoles  ',  établyes  par  sa  majesLé,  condamner  sé- 
vèrement les  pères  et  mères  en  l'amende  portée  par  les 
régleniens  et  obliger  les  officiers  de  justice  des  lieux  d'y 
tenir  la  main.  Les  juges  des  lieux,  en  l'isle  dWrverl,  avoienl 
autrefois  des  procédures  contre  les  nouveaux  convcrtysadoués, 
les  coitdamiioicnl  en  des  amendes  de  300  livres,  et  aux  peines 
portées  contre  les  concubinaires.  Comme  on  estoitpour  lors 
en  temps  de  gueri*e,  ces  peuples  alarmés  de  toutes  ces  pro- 
cédures, réclamèrent  la  protection  de  M.  le  maréchal  et  M.  le 
comte  de  Ghaniilly  qui  commandoienl  dans  la  province.  Ces 
messieurs  crurent  qu'il  éloil  de  la  prudence  de  faire  cesser 
les  procéduics,  et  firent  dcITenses  aux  juges  de  les  continuer; 
et  c'est  peut-être  cette  Iranqnitiu'^  et»  biquelle  on  a  laissé 
tous  ces  concuhinaires  qui  en  a  multiplié  le  nombre. 

Quant  aux  pères  et  aux  mères  qui  ont  crou[>y  dans  le  dé- 
sordre et  dans  riiéiésie,  il  seroil  difficile  de  les  ramener. 
Cependant  connue  il  y  en  a  quctcun  pariny  eux  qui  peu- 
vent avilir  des  dispositions  intérieures  et  imparfaites  de  se 
converlyr  h  la  religion  catholique  et  de  sortir  du  liberti- 
nage, et  qu'un  sentiment  de  respect  humain  retient  encore, 
il  seroil  à  propos  d'établir  de  nouvelles  missions  itiyalles, 
d'envoyer  dans  les  isles  de  Sainlonge  un  certain  nombre  de 
docteurs  ecclésiastiques  des  plus  éclaiiés  et  des  plus  zellés, 
d'instruire  ces  peuples  dont  la  plupart  sont  dans  l'ignorance. 


I.  l^rlic  du  Miiinf,  l!iO  nns  h  Vavanrc,  avnïl  pr^vii  Ia  loi  »eolnirn  du 
29  mars   IHSl. 

On  lil  sur  II'  i-t'^islrc  dL'?  •'  linmo-i  «le  la  foy  ■•  (uouvoik's  cnlholiqucs) 
de  Pon»,  h  la  dwU-  du  18  mars  I7li7:  ■■  Mademoiscllf*  di-  Lorlïe  Pelil- 
Fief,  à^L'o  de  ii  ans,  liMi-  t\c  M.  IVlit-Kipf,  sidjdt'It^giH*  de  raonscigiipur 
l*inli*ndnnl.  ftcmninint  h  Brounge.  Onh*  de  monsoignpurrèvt-que,  pon- 
tiiunnaii-t*.  Sortie  cl  remis*-  à  sou  |htc,  le  21  odobi-c  iliil.  ■<  iHeg-istre  ma- 
nu^-rit  à  Jfi  bibliothèque  de  la  commission  des  arts  de  la  Charente-lofc- 
rli'ure). 
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les  obliger  d'assister  h  res  instnictions  exli-aordinaires,  Icar 
faire  sentir  que  c'est  la  volonté  du  roy,  et  que  pendant  ce 
même  lernps,  MM.  les  iniejidaris  i\s?eni  lenis  tournées  sur 
les  lieux  pour  aiilhoriser  ces  missionnaires  dans  leurs  ïonc^ 
tiens,  (aire  aux  principaux  des  provinces,  qui  sont  dans  ces 
adoiiages  et  dans  ce tibcrliiiajîe,  des  reinonti-ances  vives  et  par- 
ticulières pour  les  retirer  du  *ice,  affm  d'aUirer  le  co«miun 
peuple  à  suivre  les  exemples  de  ceux  qui  se  convcrtiroienl 
et  qui  embrasseroient  de  bonne  loy  la  religion  catholique. 

Celle  voyp  pratiquée  avec  une  prudence  mesiée  d'une 
anihorilc  nïénagi^e,  on  ftoiirroil  attirer  plusieurs  qui  n*atlen- 
dcnl  peiU-cIre  que  celle  occasion  de  se  convertir. 

Pour  ce  quy  est  du  plan  de  M.  le  prieur  du  Royan,  dont 
M.  de  La  Chauvene  parle,  je  l'ai  invité  par  lettres  de  se 
donner  la  peine  de  venir  icy  pour  conférer  avec  luy  sur  cette 
matière;  mais  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  me  rien  commu- 
niquer ni  de  me  (aire  réponse.  Et  comme  j  ay  apris  par  des 
curés  de  son  voisinage  que  les  principaux  points  de  son 
projet  étoicnl  fondés  sur  Tinlércsl  et  sur  les  grâces,  qu'il 
seroit  vain  qu'on  acxiordAl  à  ceux  des  religionnaires  qui  se 
converliroient,  en  les  déchargeant  de  taille,  capilation  cl 
autres  impOls  publics,  j'ay  creu  que  cet  expédiant,  n'estant 
point  praticatile,  ne  méritoit  aucune  attention.  Ce  sont  Ift, 
monseigneur,  des  éclaircissemens  et  des  avis  que  j'uy  eu 
l'honneur  de  donner  plusieurs  fois  sur  cette  matière  à  MM. 
les  intendants  vos  prédécesseurs.  Je  souhaite  que  le  succè» 
en  soit  plus  favorable  qu'il  n'a  esté  jusqu'à  présent,  puîsijue 
après  les  avoir  donnés,  ils  uni  esté  ensevelis  dans  Toulily  '. 

J'ai  l'honneur  d'être 

LoRTiE  DU  Maine*. 

A  Marennes,  le  2G  février  1729. 


I.  En  lèlerle  la  lettre;  do  la  main  de  rintendorit  :  "  Itien  à  fnir*.  Afloire 
1res  BDcienne.  » 

i,  Pfailippe-Aii)nist^  Lortie.  sieur  Hu  Mnine.  conKciUcr,  procuimr  dti 
roi  nu  Kicgc  de  rnmir&ulr  de  Saintonge,  5iibdi!-lêguc  de  l'inlPtidsiil  de  la 
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fliS,  10  novembre.  -LcUredeJacque  DemessBe,curé<).cGoiulcTiUe,ii 
l'ialeiidant.  Kéiwniic  &  des  avis  donné»  [>ar  forme  de  morale.  La  cbarilé 
eut  douce.  L'autorité  av.  tait  tout  au  p^is  i^uc  des  hTpocritcit,  ou  des  Cft- 
IhoHques  dr}>iuMl-H.  —  ttjttm, 

A  Gondeville,  ce  iO  novembre  i728. 
Je  viens  de  recevoir,  monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez 


généralité  de  La  Hochellf .  —  .le  joins  ici  utuï  lettre  (26  janvier  1738)  du 
mpnifî  il  t'intt'iidiiiit,  ijui  se  riipporlf'  iiti  mT'itif  sujet. 

<•  ItUiiiM.'ÏKneuT'.  «prè»  1h  rc'vuL-tilii<Mi  Jv  Tvililttle  Nutitcb,  k'  ruy  envoya 
•o  ce  canton  ij^s  u^^sioujiatvvtt  «l'un  uu't*it4'  di^liti^^  pour  lu  voiivorsivi) 
des  hi}r<>tiques.  lia  y  tÎFCut  pur  leur  lelle  et  leui-s  prùdications  quetqueii 
piriym  ;  et  «pi-i-s  li-ui-  dcpart,  sa  inujeAté  fondu  à  Mai-ennrs  dix  places 
de  missionnaires  «priaonl  n'inpli*-**  pur  !%"»  n.Wt'reiKJï>  pttra»ji(suile5,  qui 
s.'oii  aoifuitenL  avec  tttui  Itf  zellc  qu'un  duii  uUi'JmIitc  île  biur  pi«:té.  lU  w 
répaJ)<U']iL  \e.A  dinuiuulics  et  fcsLcs  daus  lus  |/jimisse»  vuiitiiics,  et  ^rin- 
cipaleuient  dnna  celles  de  Moisc,  Saint-Just,  Le  Gua,  Saiat-Sorain  et 
Sniut-Jeun  d'Angle  *  ;  et  pour  fficiliter  les  voTUffes  de  ces  nii?ssieurs  et 
seeuuder  Ii*up  lelW,  il-  tkil  ordonné  pui'  tau  M.  du  IW^on,  înlendunt  du  La 
Bouhelle,  et  ensuite  pai:  ses  successeoi-s,  de  uênie  'jiie  pur  feu  M.  le 
maréchal  de  Chamillv,  <pii  cominandoit  n  La  Kochclle,  que  les  haiii- 
taus  de  CCS  paruiAseu  Huroient  tenus  <raller,  ft  tour  de  rolle,  nvec  leurs 
ahevauK,  ulierulier  k<s  L-i-vértauln  pttreit  uiÎHAiunnHires  [tour  le»  conduire 
dMiii  tewft  pni-ui^MCK  et  U:!*  numiiier  ^  NLuruuu».  (^i>  i>ntres,out  vté  coq- 
tiriML's  succeHâivement  par  MM.  les  cumteK  de  Cbamilly  el  de  Matignon, 
eumnirudans  îi  La  llochelle,  et  par  MM.  les  intendnas,  envoyés  aux 
ftouverneurs  cl  commeadans  de  bruuiige  et  aux  «lUdêlugwis  ;  ulurs 
qu!il  â'ust  trouvé  parmy  ces  lialiit^niK  <{uelque<i  itehelle»,  ils  ont  vsU'  char 
ijés  par  la  prinon.  L*-»  siudici*  «tes  piiroisses  du  Gu»  et  de  Saint-Jeuu 
d'Angle  in'nnl  iufornir,  oiûnsei^rneur,  de  la  icsisliincr  que  fuul  souvent 
les  tinbitans  pour  ol>éir  h  eel  ordre,  i-l:  que,  mius  dillêi-enls  prKteïtes,  ila 
eherchonl  à  s'en  dispcnsci*.  X'ay  oru<  devoir  avoin  ritonuttur  de  wu»  oa 
informa:  pour  -^çavoir  kî  eu  pareil  cas  vijtre  inicittion  serroii  que,  «ur  les 
plainte*!  et  dtinonciiitions  ipii  nie  serunl  etivoyi'es  par  les  aindics  contre 
les  dé«ol>L^i&saDS,  on  les  fasse'punir  pnr  lu  priisuit  de  'i  ou  V  jours.  J'al- 

*  (.^s  parotKset*.  sauf  Le  <ïua  qui  est  «ur  la  Mtfne  db'  l^cudre,  bnrdafent  la 
saline  du  IIi-ouhkc,  et  In  po|iulaLiun  en  l'-Lmt  alors  inipoi'tNnte'  Aujounl'liui  que 
la  Balln«  dt.-  Brouagc  ont  compléleniunl  i-uûit^;,  Im  pupulaUnu-au  (ihilfre  ctiume 
)Uiit  ;  Muixe,  l'jl  hahilant»;.  SaiuL-Junt,  1,^1L:  I^c  Gu»,  l.tt^ti  ,  Saint-Sûroini 
t,Si6  :  Saint-Jami  d'Ange  ïliS.  Voir  ik  ce  s^}t:t,  IC*^rii-('h*rU*  Ut  'l'trmtr 
*uuê-firèfel  ile  Marennitê,  par  J.-A.  Ltilulic,  laîti. 
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fait  llionneiir  de  m'escrire.  Je  i*eçois  avec  plaisir  les  avis 
et  les  inslnictions  que  vous  m'y  donnés  par  forme  de  itio- 
rallii  ;  j'y  leray,  je  vou.s  asseure,  irionsieiir,  loule  l'allention 
possible,  et  ne  niunqueruy  pas  du  les  uietlre  en  usage  dans 
Toccasion.  Je  sçais,  comme  vous  le  ditle  fort  bien,  que  la 
charilé  esl  douce,  qu'elle  est  patiente,  qu'elle  soulTre  tout, 
qu'elle  supporte  tout.  L'aposire  adjoiile  encore  qu'elle  ne 
cherche  point  son  propre  iiilt^i'esl.  Je  n'ignore  pas  encore 
aussy,  monsieur,  qu'il  y  a  des  personnes  qui,  comme  vous, 
soutiennent  que  la  religion  veut  estrc  persuadée,  qu*il  ne 
faut  employer  pour  la  conversion  des  Ames  que  les  discours 
et  les  raisons  ;  que  l'authorité  ne  fait  tout  au  plus  que  des 
hypocrites  ou  des  catholiques  déguisés*,  cl  elle  ne  |>orle 
pœsque  jamais  la  cx)nversion  dans  le  cœur.  Il  esl  œrtain 
que  celte  pensée  vient  d'ubord  naturellement  dans  l'esprit 
de  tous  ceux  qui  ne  prerment  pas  la  peine  d'examiner  la 
chose  d'assez  près  ;  mais  permellez-raoi  de  vous  dire,  mon- 
sieur, que  c'est  un  argument  dont  nous  devons  extrémemenl 
nous  défier.  Ma  première  raison  c'est  qu'il  esl  conforme  à 
celuy  dont  les  hérétiques  de  Ions  les  letnps  se  sont  servis 
pour  rendre  l'église  catholique  odieuse,  par  la  conduille 
qu'elle  a  tenue  d'avoir  recours  aux  puissances  étjiblies  de 
Dieu  pour  luy  aider  à  les  ramener  dans  la  voye  du  salut. 
Secondement,  qu'il  est  contraire  à  cette  même  charité  qui 
ne  vent  pas  qu'on  néglige  rien  quand  il  s'agit  de  tmvaillerà 
la  convei'sion  de  nos  frères,  dans  qui,  pour  l'ordinaire,  la 
prévention  est  si  grande  pour  une  loi  dans  laquelle  ils  n'ont 
pas  été  esievés  qu'il  est  impossible,  je  ne  dis  pas  de  les 
en  retirer  par  la  persuasion^  mais  mesme  de  les  faire  ré- 


leadi-ay  vos  ordres  pour  m'y  coufot'uicr,  rt  j  ay  l'hoiiaeur  d'eslri.%  avec 

on  Irps  profond  respect...  Loutte  nu  Majkb. 

H  A  Mareones,  le  22  janvier  <*38.  -i  * 

I.  Voir  Lea  aSMemhtées  de» protestants  au  déiert  danx  l'élection  det'vffnnc 

par  M.  de  Richemond  dans  le  Bulletin  de  U  socUt^  »^ehfiohfji^w  th  In 

C'/iarc/i/cf,  auUL'e  IHTS,  y.  3-W. 
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soudre  à  esconler  les  instruclioiis  qu'on  pourroil  leur  faire 
à  ce  sujet,  s'ils  n'y  ostoienl  forcés  pur  raulhorité.  Cela  est 
fondé  sur  l'cxpênencc  qui  nous  tait  voir  qu'on  ira  pu  venir  à 
bout  de  la  plupart  des  hérétiques  que  quand  on  a  joint  l'au- 
thorité  des  loix  aux  iastruclions  que  Téglise  donnoil  aux 
schismatiques  ;  de  sorte  que  les  ariens,  les  donatistes,  les 
manichéens  et  les  hérétiques  de  nos  jours  do^matiseroient 
encore  publiquemenl,  sans  la  sévérité  des  loix.  Ainsi,  il  est 
sans  dilGcullé  quil  est  bon  disjoindre  raulhorité  avec  Tins- 
Iruction  ;  qu'elles  doivent  être  comme  deux  sœurs  qui  doi- 
veul  se  rendre  des  services  réciproques,  lorsqu'il  s'agit  de 
la  conversion  des  âmes.  C'est  aussy  dans  celte  idée  là,  mon- 
sieur, que  je  vous  avois  demandé  de  désarmer  un  nouveau 
converty  de  ma  paroisse,  dont  l'audace  avec  laquelle  il  porte 
publiquement  des  armes  fait  voir  assés  qu'il  n'est  pas  plus 
soumis  à  l'aulhorité  du  roy  qu'à  celle  de  l'église.  J'eusse 
esté  ensuille  avec  moins  de  danger  chés  luy  pour  l'instruire 
avec  loutte  sa  familles  des  devoirs  de  la  religion  catholique, 
puis({u'il  s'opiniastre  à  ne  point  venir  à  l'église.  Ce  coup  ne 
venant  point  de  moy,  il  n'auroit  pas  perdu  peut  estre  la 
conscience  qu'il  devoil  avoir  pour  son  pasteur  qui  cherche 
lu  brebis  égarée  pour  la  ramener  au  troupeau.  Ce  que  vous 
aiiriés  fait  estant  confonne  à  lu  loy  du  prince,  que  vous 
estes  obligé  de  faire  observer,  il  n'auroit  eu  rien  à  dire  ; 
mais  puisque  vous  n'avais  pas  jugé  à  propos  de  le  faire,  j'en 
resteruy  là  jusqu'à  ce  qu'une  grâce  victorieuse  le  convertisse. 

J'ay  l'honneur  d'estre,  uvec  respect 

De  Messac,  curé  de  Goudeville, 


LVIi 

I73S,  s  m.ii.  —  Eïjiil  h  i«nlp  par  François  (ïiiml,  rur^  de  Garliezïeux, 
it  Guillaume  t^rbrrUici  d'uiiu  maisoii  dépciidiiiil  de  In  cure  de  Uurbe' 
xieui.  —  Oriyinal  sur  pjifàîer  dans  /«•/  minulfs  de  M'  Fayet,  notaire  A 
BarbeVKux.  Communicatton  de  U.  Jules  PelliMon. 

Aujourd'huy  5«  du  mois  de  may  1735,  avant  midy,  par- 
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flolBft  aadil  LckertM  Udile  aMiseft»  apanaaaure  éi  d^ 
dfeaae  ^ieette,  aoiiamaiit  le  pda  et  sosnedesdites  3Ù.\ 
de  raolB  «faodeaooMtte  al  ptgfkmeK^  qae  ledit  Ub« 
loy  el  Mt  saceesMttvs  4|ay  de  1«f  aarent  dniil  seroot  tenus  < 
ofeîli^  d»  paver  aadit  àear  curé  «I  ses  siyeea&seun>  ladUial 
ranie  s^oode  de  txauie  libres  à  diascan  jour  et  biBle  de  la 
pendacMfta  de  cfaaseane  aiNiéa^qBT  commensera  à  courir  la- 
dite raole  dans  la  pendecoste  prochaine  el  quy  sera  eschne 
dans  un  an  paremprais  que  ToiL  conte  j  mil  sept  cent  Irdiile 
sû  et  à  continuer  année  par  année  ;'j\u^  coulronte  ladite  mai- 
son an  cloâLeau  de  la  nlle  de  Garbeiienx  par  le  deirièru  où 
il  y  aune  petite  cour;  laquelle^ maison  con&i:>(e  en  cl 
ba&se,  deux  chambre  haute,  grenier  par  te  dessus,  cav^^ 
haiaiuea  d'icelie  avec^  ^ou  euUéc  ;>ur  la  ruhe  quy  va  au^ 
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grand  fonr,  devers  le  levant,  du  midy  h  la  grange  que  ledit 
sieur  curé  se  réserve  et  dont  il  jouisl,  du  coslé  du  norl  h  la 
maison  et  buslimans  du  ^icur  Jabouin,  médesin,  et  tout 
ainsy  qu'elle  se  comporte,  laquelle  susdite  nmi.sûn  est  en 
très  mauvais  estât  mennssanl  tuyne,  le  degré  quy  est  dans 
ladite  maison  et  quy  entre  dans  les  chambres  hautes  besoing 
d'estre  refait,  les  murs  principaux  crevassés,  les  poudres  quy 
portent  tes  planchers  ineniissent  ruyne  et  [sont]  fort  gaslée 
et  pourrie,  les  planchers  besoing  d'estre  refait  estant  en- 
dhomagés  et  y  manquand  mesme  des  tables,  les  portes  des- 
dites chambres  aussy  bien  que  celle  de  Tanlrée  de  ladite 
maii>on  besoing  d'estre  refailte,  n'y  ayaut  pas  mesme  de 
ferrure  auxdites  portes,  les  fenestres  aussy  besoing  d'estre 
refailte,  n'y  ayant  aucune  ferrure  ni  vitraux,  qu'il  est  im- 
possible de  s'y  loger  à  présanl  sans  faire  faire  Icsdilcs  répa- 
rations. Moyennant  (pioy  ledit  sieur  curé  sera  obligé  défaire 
homotogiicr  le  présant  coiiliut  d'arantemant  par  monsei- 
gneur l'ilustrissime  et  révêranddissime  évesque  de  Xaintes 
ÎDcessamenl,  aux  fins  de  faire  travailler  aux  réparations  de 
ladite  maison.  Kst  arreslé  qnc,  au  qiias  qu'il  falltist  une  autre 
homologaulion  en  parlement  pour  ta  sûrelc  dudit  LeberLoii, 
iceluy  Lcbeiton  sera  obligé  de  la  faire  faire  à  ses  dépans 
ainsy  qu'il  advisera,  ledit  sieur  curé  y  donnant  son  consan- 
lemaul  dès  à  présanl.  Sera  obligé  ledit  Leberlon  de  faire 
faire  les  réparations  dès  la  première  année  duHit  degré,  les 
porte  et  fenestres,  sans  quoy  le  présant  arraniemcnt  seroil 
et  demeureroit  nul  et  permis  audit  curé  de  reprandre  la- 
dite maison  ;  el  en  ce  quas  1*1  ledit  Leberton  sera  tenu  de 
payer  ce  qu'il  aura  jony  de  ladite  en  proportion,  ce  quy  a 
esté  arreslé  par'expi'aix.  S'oblige  ledit  sieur  curé  de  faire 
fermer  la  porte  de  la  grange  qu'il  se  réserve  quy  entœ  dans 
la  cour  de  ladite  maison  iucessamenl  à  ses  dépans,  laquelle 
susdite  maison  ledit  Berton  jouira  en  bon  ménager  et  père 
de  lamilhe;  outre  laquelle  ranle  segonde  sy  dessus  stipullée 
ledit  BerLon  payera  la  rente  seigneurialle  qu'elle  peut  devoir 
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au  cliastean  du  présaiil  lieu..,  (Ft/rmuies).  Fail  et  pass<^  en 
lu  inaibOii  el  demeure  dudîl  sieui  curé,  susdite  paroisse  ei 
ville  de  Barbczicux,  cii  p^ésanl^c  de  Jean  Jean,  cher|)anLier, 
et  Pierre  Jean,  aussy  cherpariiier,  dorneuratïl  les  deux  en  la 
paroisse  de  Darrel,  tesinoins  requis,  lequel  Jean  Jeîin  a  signé 
avecq  les  parties  el  ledit  F*ierrc  dcsclar*^  no  le  savoir  aussy 
bien  que  ledit  Berton;  et  le  pn^sant  contrat  sera  subjel  au 
coiilrôle...GAnAT,  curé  de  fiarùezwiu.  J.  Jfji\n.  Banchekbau, 
nolaire  royal. 

Controllt^'  el  insinué  à  Barbezieux,  ce  dix  sept  may  1735. 
Reçu  -4  livres  quatre  sols  pour  le  controtlc  el  7  livres  4  sols 
pour  l'insinuation. 

Dbmontis. 

LVIII 


I 


I7>ïfi,  5  nfpti-mhre. —  Proc^s  vfi-hal  Af  l'éUl  rlr  1a  eha|M*llo-SaLDl^ 
Biirtit\  <1i¥8k£-  |>ar  Fii-rn*  Bsnchrrcau.  cun^  de  Sflmt^Milain*,  auniAni^r 
tlo  UurlM-zicui.  A  lu  suite,  or<loiinniice  de  Léotk  de  Bcaumonl,  évï'ijur  de 
SaintoK,  du  II  nnvrmlire  173(1,  aulorisnnt  Ir  i^ur^  de  Xaiirlrvillf  11  rairr 
d<Snmlir  ci'  <|ui  i-eslc  do  la  chupcllc  Sniftlo-Iini'lK',  —  OrnjînAi  »iii-  /J/i/xVr 
marijué  arrr  tê  tctau  tie  />ir^/tr<f,  appartenant  à  M.  Gouin,  anàen  «wré- 
/dtVr  i/c  ta  ntairif  dir  Barbetieu^.  Communication  de  H.  Jutes  PeUisaon 

Aujoutd'huy,  5e  du  mois  de  septerabi'e  1736,  nous,  Pien*e 
Bnnchereau,  curé  de  Saint-Hilaire,  aumônier  de  Barbezieux, 
en  conséquence  de  l'ordre  el  pouvoir  de  monseigneur  l'ilhis- 
IrtssinieeL  révérendissinie  seigneur  évéque  de  Saintes,  qui  me 
commet  pour  faire  étal  el  verbal  d'une  chapelle  communé- 
ment appelée  Sainte-Barbe,  qui  est  au  milieu  du  chemin 
qui  conduit  de  Barbezieux  àMonchaudei  et  proche  le  bourg 
de  Xandeville,  nous  sommes  transporté  sur  ledit  lieu  el  avons 
trouvé  que  laditle  chapelle  est  pi'esque  entièrement  ruinée,  n'y 
ayant  ny  |)orle  ny  fenestre,que  la  charpente  et  le  toit  est  tombé 


I.  Ce  chemin  o'est  pas  la  route  actuelle  de  Bari>eTteux  k  Muntrhaude. 
11  pasAail  h  ciiviroD  suixa&le  mèlres  du  la  roule  actuelle^  à  gauclie. 
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et  a  été  emporlé,  que  li:s  pionos  qui  laisoient  ladi'le  ctmpdlc 
se  démolissent  aussy  el  qu'il  en  a  été  einporlé  plusieurs,  en 
sorte  que,  si  on  n'achève  point  la  démolition  des  murailles, 
elles  tomberont  entièrement  et  les  pierres  seront  aussi  em-. 
portées,  estant  au  milieu  d'un  grand  chemin. 

Le  contenu  de  ce  que  dessus  est  très  certain  el  véritable^ 
ce  que  nous  attestons  à  monseigueur  rillustrissime  et  rêvé- 
rendissime  seigneur  évèquc  de  Saintes.  Ont  esté  présens  au 
procès  verbal  maître  Jean  Banchcreau,  juge  de  Brie,  et 
maître  Jean  Villefumade,  i»reiïier  en  chef  de  l'élection  de 
Barbczieux,  témoins  requis,  qui  ont  signé. 

BANCiiEnEAU.  ViLLEFUMADE.  Bancuereau,  curé  de  Sawi" 
Hilairey  aumônier  de  Darùezieux,  commissaire. 


Léon  de  Beaumonl,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce 
du  saint  siège  apostolique  évéquc  et  seigneur  de  Saintes, 
conseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils,  vu  la  requeste  ù  nous 
présentée  par  M.  Livernhe,  prieur,  ctiré  de  Xandeville  *,  en 
datte  du  premier  septembre  de  la  présente  année,  ensemble 
le  procès  verbal  qu'a  fait  le  sieur  Bancheraux,  curé  de  Saint- 
Hilaire,  en  vertu  do  notre  commission,  à  luy  adressée  en 
date  du  S'^  septembre,  nous  avons  permis  et  permettons  au 
sieur  cm'é  de  Xafideville  de  faire  abatre  le  restant  des  mu^ 


1,  "Le  IS  dn  mois  d'avril  llii,  j  i-té  unsiLm;!!  dans  le  snnctuairt*  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  XandeviUi>  messirtï  Jeun  Loivi^riihe,  [irelre,  clis- 
noino  régulier  de  l'ortlre  de  Saint-Auguslin,  conKrégalioii  de  Chaiicelade 
ea  Périgord,  décédé  ïe  14dudiL  mois  et  un  <)Uf  des»UH  liante  la  raaiâoa 
curialle,  nprfes  avoir  pec'u  les  sacremciils  de  l'église  cl  donné  des  preuves 
invincibles  des  plus  purs  sentiments  de  religion  et  de  vertu.  Ont  été 
prénens  inesstcars  les  curés  de  Saint-Seurin  <pii  a  fnil  l'orflce.  de  Moii- 
chnude  et  de  Barret  et  ptusieui-s  :4utj-es  pei'soiiues  <{iii  tous  m'otil  assuré 
le  présent  acte,  en  foy  de  ijuov  j'ay  signe.  Boydcllal'U,  prieur  de  Xan- 
tifviUe.  u  (tle^^istre  de  Xandeville). 
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raillt's  de  ladillc  cliapêlip  de  Sainle-Uarbe,  pour  être  amployé 
à  1»  rrparnlion  de  son  église  et  rnai^n. 

A  Saillies,  C4!  ûrizième  novembre  mille  s^pt  cent  Irento-sii. 

-}•  Léon,  évêque  de  Saintes. 
Par  monseigneur  :  GBNTt,  secrétaire. 


LIX 


/7.T7,  I  nrpt^nthrr,  —  AcI*  rapilulAÎiw  den  hahilanU  âo  Rri<>-«oi»- 
Hnrbo-iiouK  dtWIiinml  <|triK  tu*  fcMjnt  U-s  rlurntis  ■i^cc'Bftit4:<s  por  les  rép«- 
raliutut  ilii  presbyliriv,  mib  cuiiilitioii  i|Ui>  \v  curé  k*s  nuumru  vux  vt 
leur»  Ih'sIîous.  —  Oriytnjit  Oan*  tf»  minuirs  de  .V*  Fayet^  notaire  à  B-tr- 
briifux.  Communiiatiun  ife  M.  Julea  PcUiêMon. 

Aujourd'huy  ^^  jour  du  mois  de  seplembi'e  1757,  jour  de 
dimanche,  avant  midy,  pardcvunl  te  notaire  royal  en  Saia- 
loiigc  Moussi^né  et  prézaniz  les  lesmoins  bas  noruirii^s,  estunl 
au  devant  la  grande  et  principallf;  porte  et  entrée  de  Téglize 
parroissialle  de  la  parroissede  Brie-sous-Barbezieux,  ^  issue 
du  messe  [larrois^ialle  y  ditte  et  célébrée  par  le  sieur  curé 
de  ladittc  parroisse,  à  la  plus  grande  alUiance  du  peuples 
sortant  de  l'entaiidre,  a  comparu  en  sa  personne  Jean  Gar- 
nier,  laboureur,  demeunuil  au  lieu  de  Chez-Gauriaux,  8U6- 
diite  parroisse  de  Brie,  icclliiy  sindicq  en  charge  la  présante 
année  deladilte  parroisse,  lequel  partant  au  général  des  ha- 
biltans  de  laditle  parroisse  et  noltameat  aux  pei'sonne^ï  de 
Jean  Poirier,  niarchaiit,  Jean  Augeay,  Pierre  Butteau,  Fran- 
çois Bernard,  Guillaume  Petit,  Jacques  Ollivier,  François 
Robineau,  Pieire  Ktnncheau.  Jean  Verdeau.  Jean  Moreau, 
Jean  Kousseau,  Jean  Hobert,  Jean  Achapi,  Jean  Tilhai"d, 
Jean  Sureau,  André  Martin  et  Guillaume  Bazoin,  tous  labou- 
reui's,  raanans  et  liabitlans  de  laditle  parroisse  de  Brie- 
sons-Barbezieux,  eapilutaircment  assemblés  h  la  manière 
accoutumée,  lesquels  nous  ont  estes  nommés  par  ledit  Gar- 
nier,  sindicq,  en  ce  qu'ils  ont  estes  refuzants  de  se  nomnie.r 
cux-mcMues,  auxquels  parlant  ledit  Gainier  leur  aurait  dil 


373 

et  remontré  que  messiie  Chnrles  Mayct,  doclcur  en  thi^olo- 
gie,  preslre  et  curé  <le  l;idite  parrois?e  de  Urie,  aiiroit  pré- 
zanté  sa  rt^ipicsttj  à  nionsuignciir  rinleudaiit  dt:  la  g(^néi'alliUé 
de  La  Ruclielks  tuiidanlc  à  ce  qu'il  plust  k  inundil  seigneur 
l'intaitdanl  enjoindre  les  habillans  de  ladilte  pntroissc  de 
Brie  de  faire  à  \eur^  (rais  les  charrois  uécessair'os  pour  les 
urgentes  el  nécessaires  réparations  quy  sont  à  faire  au  pres- 
bitaire  de  ladille  partoi.sse  de  Brie,  suivani  Tindiqualion  quy 
leur  en  seroil  faille  par  ledit  sieur  Mayel;  laditte  requeste  de 
luy  dit  sieur  Mayet  signée  ;  sur  laquelle  moudil  seigneur 
l'inlandanl  auroil  donné  son  ordonnance  porlanL  qu'elle  soit 
cuniniuniquée  ini  général  dos  liabittans  de  laditte  parroisse 
de  Brie,  en  la  personne  de  leur  sindicq,  lequel  convoquera 
à  la  manière  accoutumée  une  assemblée  desdits  habiltans,  à 
l'effet  de  délibérer  sur  les  fins  de  laditte  requeste,  pour 
l'acte  de  laditte  assemblée  à  mondit  seigneur  l'intendant 
rapportée  nveci)  laditte  rt-queste,  c^trc  par  luy  ordoiuic  ce 
qu'il  appartiendra,  icelle  en  datte  du  vingt-trois  juillet  der- 
nier, signée  de  ntondil  seigneur  Tintuadant;  en  exécution 
de  laquelle,  en  l'enel  de  ladille  délibération,  ledit  Gamier, 
parlant  toujours  comn]o  dit  est  au  général  des  habiltans  de 
laditte  parroisse  de  Brie,  leur  auroil  par  nioy,  notaire  royal 
soussigné,  fait  donner  h  haute  et  intelligible  voix  lecture  de 
la  requeslc  el  ordonnance  sus  énoncées,  et  ù  l'instant  auroit 
sommé  et  par  nous  dit  notaire  luyal  soussigné  fait  sommer 
le  général  desdils  habiltans  de  toiil  présanlemenl  entre  eux 
délibérer  sur  les  fins  et  concluzions  de  ladille  requeste,  cir- 
constances et  dépandances;  à  quoy  le  général  desdiLs  ha- 
biltans, après  avoir  entendu  lecture  de  ladille  requeste  et 
ordonnance  et  avoir  entre  eux  délibéré,  ont  tous  unanime- 
ment et  d'une  mesmc  voix  dit  el  déclaré  que,  s'ils  ont  estes 
refuzanls  de  faire  les  charrois  dont  s'agisl,  que  ce  n'a  esté 
que  parce  que  ledit  sieur  Mayet,  curé  de  laditte  parroisse  de 
Biie,  leur  a  refuzé  leni  nourrilUire  et  de  leurs  bestiaux, 
quy  csl  ta  moindie  clitizi*  ipiMs  piiissenl  gaigner  en  Iravail- 
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lant  pour  aulmil,  K^sqiiels  charrois  ils  rléclarenl  est  ires  pr 
lie  laircft  aux  chai'câ,s  el  conditions  susdilLes  (prils  seront 
nourris  el  leurs  dils  bestiaux  par  ledil  sieur  Mayet  ou  à  ses 
dépans  paiidant  qu'ils  travailleront  ausdils  charrois;  lautte 
de  i\uo)  dizenl  ne  pouvoir  en  estre  tenus  et  au  contraire 
devoir  en  eslie  d(»ohai*gés...  {Fot^iules),  Fait  el  passé  aude- 
vant  ladille  grande  porte  et  enli*ée  de  Téglizedc  ladilte  par- 
roisse  de  Brie,  en  prézance  de  Piene-Auguslin  Leguay, 
instructeur  de  jeune!>;î>e,  el  Jeun  Qiai^eau,  laboureur,  de- 
meurans  nu  bourgl  de  La  ('hapclle-Mageneau,  tcsmoins  à  ce 
requis,  connus  el  appelée,  quy  ont  avecq  nous  signés,  ledit 
Garnter  déclaré  ne  le  sçavoir  faire,  de  ce  enquis  ;  et  ayant 
interpellé  lesdits  hnbiUans  de  signer  ces  prér^nles,  ils  ont 
tous  estes  refuzans  de  signer  et  de  déclarer  s'ils  le  sçavcal 
faire  ou  non,  de  ce  dhuemenl  enquis  et  interpellés. 

Leguay.  Chaigmaud.  Ri^nauo,  twtairs  royal, 
Controllé  à  Barbexieux,  le  5  septembre  1757,  reçu  douze 
sols.  Pilon. 


LX 

ilHH,  tl  avril.  —  R^D^Hiclîon  de  In  cloche  de  l'èiçlise  tic  Viirrièrc* 
(cnnloii  de  Sr|^on£Hc,  amimliK-iPincnt  d**  Cognac).  —  Extrait  da  registre 
paroitâivi  tic  Vcrri^rrs.  hhm. 

Le  ^21  de  février  I78.S,  a  été  tondue  la  grosse  cloche  de 
celte  paroisse  qui  portoil  cette  inscription  :  je  suis  fajte 

EN  LÏlONNEim  DE  IHRU  POUR  SEnVIR  EN  l'ÈGLISE  DË  SAINT- 
PALAIS  DE  VEHfUÉHKS.  CHARLES  DUBOIS  UUFRESNE,  KCLIYER, 
PnÉTRE,  CURÉ  DUDIT  LIEU,  JACUUE  MAUGARS,  JUGE  ASSESSEUR 
D'aMRLEVILLE,  PARRALN,  et  DEMOISELLE  HARGUERITTE  DE  LAS- 
SEUR,  NARREI.NE.  JEAN  PELLUUHON  ET  SÉBASTIEN  r.llAKRON, 
FABRIQUEURS   en    mil   SIX    CE.NT  QUARANTE-DEUX.    11    y    avoit 

environ  quatre  ans  qu'elle  éloil  cassée.  Elle  pesoil  six  cent 
quarante-deux  livres.  Celle  qui  est  sortie  du  rnoule,  qui  a 
été  bénite,   le  dix-sept  avril  de  la  susdille  année,  par  moi 
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soussigné,  curé  de  ladiUe  paroisse,  pèse  six  cent  cinquanle. 
Elle  a  été  faille  aux  frais  des  paroissiens  et  principaux  pro- 
priétaires dans  la  paroisse,  qui  y  oui  contribué  chacun  selon 
sa  générO:Silé.  Messieurs  les  chanoines  de  Sainl-Pierre  d'An- 
gouléme  ont  donné  vingl-qualre  livres,  messieui-s  les  cha- 
noines réguliers  de  l'abbaye  de  La  Couronne,  30  livres, 
M.  l'abbé  do  Chanlenierle,  vicaire  général  de  Valence, 
prieur  de  Saint-Pierre  sous  Archiac,  24  livres,  M.  de  Bre- 
mon,  seigneur  du  Kresne,  ^2A  livres.  M  en  a  coulé  195  li- 
vres. Le  fondeur  s*esl  changé  de  loul,  excepté  de  l'excédent 
qui  hii  a  été  payé  à  raison  de  35  sols  par  livre.  Autour  de 
ladille    cloche  est   celle   inscription  :  saint   palais,  priez 

POUR  NOUS.  HKSSIIIE  PlKnnE  CAROAILHAC,  CUIlk.  MKSSIlîE  JKAN- 
FRÉDÉillC  DE  LA  TOUlï-DUPIN  DE  GOUVEllNET.  COMTE  DE  PAU- 
UN,  MARQUIS  DE  LA  ROCHK-CUALAIS  ET  DE  SE^^^EVIÊUE^,  BARON 
DU  CAZAGUÈS  ',  SEIGNEUR  DE  LA  CIIATELLENIE  D*AMBLEV|LLE, 
LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROI,  COMMANDANT  EN 
SECOND  DANS  LES  PROVINCES  DU  POITOU,  AUMS,  SAINTO.NGE  ET 
ISLES  ADJACENTES,  PARRAIN,  ET  DAME  CÉCILE  MARGUERITTE 
SÊRAPHINE  DE  MONCONSEIL,  COMTESSE  DE  LA  TOUR  DU  PIN,  MAR- 
REINE.  MONSIEUR  JEAN  MAUGARS,  SIEUR  DE  BEI.LEFONT,  FABRI- 
CIEN.  M""  GANSUERG,  KONItEUH.  MIL  SEPT  CENT  QUATRE-VINGT- 
TROIS.  Les  susdits  pariain  et  marrcine  ont  été  représentés 
par  le  sieur  Jean  Maugarsde  Bellefont,  fabricieu,cl  demoiselle 
Françoise  Konlréau  de  Sainl-Marlin,  épouse  du  sieur  Jean 
LongUcl,  bourgeois,  lous  les  deux  de  cette  paroisse,  qui  ont 
signé.  En  présence  de  messire  André  de  Pindray,  ancien 
curé  de  celle  paroisse,  de  sieur  Jean  Longue!  el  de  sieur 
François  Mau^ars  fils,  soussignés. 

Françoise  Fontréaux.  Maugars.  Maugars.  de  Pindrav, 
prêtre.  Cahdajluac,  curé  ^. 


i.  Il  faul  lire  :  du  Cul'zaffttaiê. 

2.  Ci'llp  ptpfp  n  {-lé  aiinlys^p  par  M.  P.  Lacroix  dans  se»  Chronique» 
de  l'Angoumuis  ncviticntalt  p.  'ITit. 
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#7*7.  9JmHfit.  —  rinli)iu)ii(tci>  Jr  Pic rrp- Louis  de  La  Hixlit^foucHuIrl, 
<lvci|Uc  tlf  SoMilc^.  rtrialivt'  aux  fi/urniturvs  fl  r(>paraUoiu»'Ju  inoliilirr  dp 
r^Kl'B''  ^^  SainULftureHil  dn  Coinbeft.  —  Oriffin.it  aux  wrmf  </«•  /Vk^v* 
«iNff  iivAu.  HihliAt/t/ijuf  dr  C'i'jnac.  fond»  .Ml>*rt,  mu.,  I.  L,  />.  JJf. 

Commu ni fitUiin  tir  M.  Jul'^  frllisson  i, 

Pierre-Louis  de  Larochc/uucauid,  pm  ta  miséricorde  de 
Dieu  et  la  grâce  du  suint  siège  apostolique,  évi'gue  et  seigneur 
de  Sainti*Sy  cmseiller  du  roi  en  fous  ses  conseih.  Sur  le  procès 
verbal  de  visite  de  fégltse  paroissiale  de  Saint-Laurenl  des 
Combes  en  Yiiine.  m  notre  dioche^ /ait  jmr  li;  j^ieur  Taillel, 
chaiioinu,  archidiacre  (l'Aunisel  notre  vicaire  généml  Je  douze 
de  juin  mil  sept  cent  qualrc-vingl-sept,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons: 

1o  Qu'il  sera  fourni  un  pied  séparA  pour  le  cil)oire,  que  ce 
pied  sera  d'argent  et  de  grandeur  convenable; 

2o  Ouïe  le  tabernacle  sera  garni  intérieuremenl  d'étoffe  de 
8oye,  que  le  tableau  du  grand  autel  sera  renouvelle,  suivant 
les  articles  Set  9,  chapitre  15  des  statuts  synodaux  du  diocèse; 

3o  Qu'il  sera  fourni  un  bi^nitier  neuf  avec  son  goupillon  ; 
que  le  conlessionnal  sera  répariî  ; 

4»  Qu'il  sera  fourni  deux  ornemeiis  neufs  en  ^'tofTe  de  soye, 
sçavoir  un  verd  et  un  violet,  plus  une  garniture  de  dais  en 
soye  avec  une  franj;e,  plus  une  écharpe  en  laffelas  avec  une 
frange,  plus  un  devant  d'autel  de  toutes  couleurs  en  soye;  plus 
il  sera  fourni  quatre  aniicts,  six  puriHcatoircs,  six  lavabo, 
deux  corporaux,  suivant  les  articles  3  et  4,chapitre16  desdils 
statuts; 

50  Que  la  coupe  du  calice  sera  redorée,  ainsi  i^uc  In  cus- 
tode ;  que  la  patène  sera  redressée,  suivant  l'article  %  cha- 
pitre 16  desdits  statuts  ; 


t.  Les  mois  en  iUiliquc  »ont  imprimL«ft. 


-  377  - 

6"  Que  Ions  les  objets  compris  dans  i'adîudîcalion,  qui  n'a 
pas  encore  été  exécuïée,  seront  mis  dans  un  étal  de  décence 
et  de  solidité  suivant  les  conventions. 

Toutes  lesqueUfs  fournitutru  et  répara tiotis  seront  faites 
f/tt,T  fraix  t'I  dt'pens  tU'  qui  H  appartiendra^  dans  te  délai  de 
six  mois  à  ctmipter  du  jour  de  ta  noli/icati/iv  qui  leur  sera 
faite  de  tu/tre  présente  ordonnance,  à  ta  requête  du  syndic 
ou  fabriqueurde  ladite  paroisse  de  Saint-Laurent  des  Combes. 
Et  nom  charfjeons  te  sieur  curé  d^  veiller  exactement  à  l'exé- 
cution de  notre  dite  ordonnance  et  de  nous  en  rendre  compte. 
Donné  à  Saintes,  en  notre  palais  épiseopal,  sous  noire  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre  seing  de  notre  sccrélaire, 
le  six  de  juillel  mil  sept  cent  quatre-vingt-r^ept. 

Pi.  Lo.,  àvêque  de  Saintes. 
Par  monseigneur.  Rollet,  secrétaire. 

Vu  par  nous,  maire  soussigné,  le  28  septembre  1791, 

PomiER,  maire. 

LXI! 

t7S9,  tO  nvril.  —  Convcnliun  cnlre  l.nrosli-,  priwir  (Ip  Xnutli^^illr.  el 
Eii^niiv  Durand,  fK.*inlPL'  h  Li(,-ni'ri's.«vlnlirc'  k  (Ips  Irm'oux  i»  cxtk'uUT 
dans  rôglisi*  (U*  Xninh-ville.  —  Oriijinnf  sur  papitr  cunnemé  aux  archifi's 
^d*  la  nmirif  tte  Barbezieua:.  Iitfrn. 

Entre  nous  sonsigné,  dcmure  convenu  ce  qui  suit:  savoir 
que  moy  Klienne  Durand,  pinlre  el  dorein',  tan  pour  moy 
que  pour  rnon  {vèra  habilanl  du  bourg  de  Lignère  en  Eu- 
goumoi,  cl  M.  Lacoste  ',  prieui-  de  Sainlcville  pré  Barbesieu, 


I.  Ïa'  **  tum'ml'rt'  l*Sf,  jiardevanl  [ii-illion,  nol.iiro  roviil  ea  Saiiitoii(/?, 
ap(isUtli<)Uo  nu  <lioci>ee  df  Suiiilr»,  _v  itH-pii  et  Kuniatririilt',  rt-wrvi'  et 
résidfiit  il  RarlM'iiotix,  nipssirp  liol)ort  Lacn&Xc,  prêlro,  chanoine  régulier 
de  In  run^n<galiun  île  (Ihtinceladp,  onlir  de  Sainl-AugiiAliii,  ricmcunml 
h  l'abbaye  <lr  Siiblonceau,  nrV-inp  nnlrc.  pq  vertu  f\v  provisions  h  lui 
accortit'ps  par  nntiv  snint  pt-n»  li-  piipi",  m  (lal<»rlii  9  noûl  «Inmirr.  p4)Uî'\'ii 
du  prienrô  do  Nolrp-Dfimp  dr  XaiidpvilU',  sur  la  rûsifrimlinii  r.iil»*  vn  sa 
fnvenr  p«r  Louiw  Pinenu.  dernier  Ululuire,  prend  possession  dudil  prieuré 
m  prt^pnct  d*  François  Drilhon,  tonnelier  en  la  paroisse  de  Ouiaips, 
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demui*n  convenu  ce  qiii  sui:  que  moy  Etienne  Durand  ni'an- 
gage,  lanl  pour  moy  que  pour  mon  frère,  de  faire  pour  ledit 
sieur  prieur  de  Sainlcvillu  un  tabernacle  de  la  hauteur  de 
sen  pié  de  uu  sur  six  pié  deux  pouce  et  demi,  ledit  taber- 
nacle en  bon  boi^  de  noyer  et  bien  condicioné,  plus  le  gradin, 
le  fon  en  beau  bleu  de  roy  et  un  ornemant  ent  orL  Inin  de 
Paris  régnant  tout  du  Ion;  plus  la  quesse  dudit  taU^rnacle 
enci  ipie  les  zelle  stirout  pinte  comme  si  dessu  et  Hlleté  en 
oit  comme  si  <lessu;  dan  ledit  panot  desdile  elle  comme  les 
dux  pano  qui  ue  trouve  dé  deux  coté  de  la  ques^se  il  doit 
i  avoirs  des  tro(Fé  déglige  en  ort  comme  ci  dessu.  La  niche 
doil  Aire  pinte  comme  ci  dessu  et  parcemé  d'e  toile  en  ort  et 
nielé  en  ort.  Les  coronemant  des  eles  seront  auci  pinte 
comme  ci  dessu  et  fîllel*^.  Dan  le  milieu  il  î  aura  un  urno- 
mant  en  ort.  Le  chapu  ccra  paint  comme  ci  dessu  cl  tllité  en 
orl.  La  croy  cerïi  fdilé  en  url;  six  chandelle  la  tige  touiné  et 
le  pié  lait  à  pié  destalt  et  de  propocion  convenable  [>ain 
comme  ci  dessu  et  fdité  en  ort  et  le  tout  lait  à  Tuile,  san  que 
ledit  sieur  prieur  soit  obligé  de  lien  fournir  que  quand  ledit 
ouvrage  i^era  en  prace  et  conlorme  au  plan  de  poins  en  poins, 
que  ledit  sieur  prieur  a  auliepté  et  signé.  Et  promé  ledit 
sieur  prieur  l'iiuvrage  rendu  me  peyer  la  somme  de  deux  sanc 
quarte  livre.  Plus  promet  et  m'angage  de  pindre  leciidredu 
tableau  et  le  cadre  du  devant  d'otel  et  de  pindre  les  deux 
colé  qui  règne  le  Ion  de  l'olel  et  le  sieur  prieur  s'oblige  de 
fournir  trois  pinte  d'uile.  Et  promé  et  garanti  lé  propocion 
dudil  tabernacle.  Fait  à  Saiulcville,  ce  10  avir  1789. 

DunANi),  pinire  vi  dmnr.  Lacoste,  prieur,  curé  de  XaU' 
(ifvillf^  approuvant  tih^iturv^. 

Kevu  le  montant  de  notre  pohsse.  Duband  cadet,  pintrc. 


de  Pierre  Abram,  laboureur,  et  de  Jean  Vioo,  journalier,  de  !•  paroisae 
de  Muntchaude,  U'-moins  ret^uis.  cl  de  l'ierre  Auriou,  Artheny  Constanlio. 
Jpnn  l.iisteaii,  Artlu-iiy  Bi-oijsseaii.  l'ierre  ('liarrut,  Mîcliel  Mérit,  tous 
laboureurs  i-l  habitaiiU  de  ludili-  paroisse  df  Xniidevdte. 

1.  I*.-D.  ItHin^tiet,  Étude»  sur  Currond,  de  Jottzae,  p.  21^,  cite  comme 
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179t,  i  itctuhr*e,  —   Priipi-s   vfplwl  ilri-ssi'  j»nr  1rs  rnininÎBRnircs ^irs" 
muiii'-i[iiitili-s  tlti  cnnloQ  <l(?  0)kiuh*,  rcliitivcinriil  h  un  proji^l  dt-  Wniiiiou 
(les  paruisst^  df  ce  ctiiiton.  —   (h'igittdi  conêcrtJ^  A  la  hiMiolhAf/iir  île 
Coi/ittic.  (Mmmunivafhn  tlu  m^mv. 

Aujourd'hui  5  octobre  1791,  dans  lu  salle  de  la  maison 
commune  de  la  ville  de  Cognac,  où,  sur  la  lettre  écrite  le  7 
du  mois  dernier  aux  officiers  municipaux  de  ladilte  ville  par 
le  directoire  «lu  dislric,  étoient  de  nouveaux  rassemblés,  en 
qualit4^  de  comuiissaircs  des  municipalités  suivantes  du  can- 
ton :  lUL'ssieurs  Hoy,  Aubertin  et  iîaulier,  procureur  de  la 
comrrume  do  Co^'nae,  pour  hidilte  commune;  monsieur  De- 
fieux  pour  celle  de  Saint-Martin,  dont  il  est  maire,  et  mes- 
sieurs Billard  pour  .laverzae,  1.^  Chatagnerais  pour  Lotixao, 
Jean  MorilLnid  poiu'  Saint-Sulpiee,  Jean  Houlelleau  pour 
Menac,  Ainaud  pour  Cherves,  Fifçeroux  pour  Saint-Brie, 
Garlandal  pour  Crouiu,  Ruleau,  maire,  pour  Chàteauber- 
uard,  les  commissaires  des  autres  nuuiicipalitf'^s  du  canton 
Dayant  point  comparu,  quoiqu'ils  en  ussent  pris  l'engage- 
ment dimanche  derniei',  à  l'exception  de  la  commune  de 
Saint-Laurent  pour  laquelle  personne  ne  se  pri'tsenta;  ludilte 
assemblée  formée  à  l'eilet  de  proposer  en  commun  les  vues 


ohan'uiif  n'ipiIiiT  df  Sninl-Aiijfiisliii  *■  l'abbi'  I.nrosir  de  I.;if.'rfiii(;r',  tilii- 
lairt*  du  prii;un>  dr  Muin^s  Je  (777  {i  )7H0  •«,  cjui  •  cx/^ciiUi  criiiipurtmil» 
travaux  dans  sn  pai-oiftae.  a  Est-ce  le  tiiriue  t\\w  Lncosle,  prieur  de*  Xun- 
dfvillc'?  (<Vst  prohiiblr;  mui'^  hIoph,  nu  lieu  di>  t7SH,  il  Timt  lin-  t7iii, 
puisi^ue,  \c  ^  tiovfiuhrf  tli*  collr  mim''<'.  il  pn-imil  posst^ssion  di-  Xande- 
villc  »'l  4niV'n  llH'i  le  prtfur  ilc  Moiii(;s  i-tyil  Nicolas  UruIiiUiur,  t\v  Mns- 
»idaii,  aussi  cbanceladais  ii/ti//r/in,  xi,  3721.  Roberl  LacosU*.  né  i\  Brt'nac, 
diovèstf  de  Sarlat,  lt<  2^  février  17V8,  ontni  h  lablMiyc  do  Chaiicidade,  fut 
onlortnt'^  prt'-ltv,  Ip  24  mai  1777,  à  Arii^'oulrtni-;  i'mij;rn  en  l''HpR^n<>.  Im 
lieruit'rv  jtiKiiiilnn>  lic  l-nt-rtslr  sur  l<-  n-citilr*.'  de  Xdndcvilli'  C5rl  du  H  avril 
I7WI,  Lu  proci-s  verl):d  du  7  fi'-vpîfr  di-  1»  inriiu*  îuirn^o,  oonscrvi"'  aux 
arrhivi's  dr  la  niuiiii*  di<BiirtK^xii>iix,  l'oiislutr* qu'il  refusa  drprt'lor  serinenl 
8  la  conslilutiuD  civile  du  deiv^.  Il  fui  remplacé  à  la  cure  de  XandcvîUe 
|Mr  ftcnntid. 
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des  difft'Teiites  mnnicipnlilés  sur  la  réunion  dont  peuvent  être 
succplibles  les  paroisses  dudit  canton.  En  conséquence, 
Tobjel  mis  en  d(''libération,  iV'lal  de  la  population  de  chaque 
paroisse  acluelle  iuurni  l'i  alicslé  par  les  «■^tnniissaii'es  pré- 
sents eharun  ii  leur  égard,  savoir:  par  ceux  de  la  commune 
de  Co(ïnac  pour  :Hb\),  par  collui  de  Sainl-Marlin  pour  5^7. 

par  cellut  de  Javerzao  pour par  cellul  de  Crouiti  pour 

^250,  par  cuilui  de  Louzac  \your  54fi,  par  cellui  de  Sfiint- 
Sulpice  pour  1478,  par  eellui  de  Ménac  pour  400,  par  cellui 
de  Cherves  pour  1074,  par  rellui  de  Sainl-Rrie  pour  (i()*i,  par 
cellui  de  Ch:Heaubernaid  pour  '^50  ;  l'exposition  eusuilie 
faifli;  de  la  dt'^lîince  où  *nnl  les  villages  des  paroisses  d'où 
ils  dépendent  actuellcnienl,  comme  aussy  de  la  disttincc  qui 
céparenl  les  paroisses  actuelles  et  des  convenances  que  leur 
situation  respective  semble  leur  indiquer,  il  a  été  arrêté  par 
rassemblée,  sons  la  réserve  aux  communes  qui  désireroieni 
elles-mènius  conserver  leur  paroisse,  ou  être  le  chef-lieu 
d'une  nouvelle,  de  demander  au  directoire  du  district  qu'il 
veuille  bien  nommer  un  commissaire  avant  de  donner  lui- 
même  son  avis  pour  les  réunions;  il  a  été  arrêté  leii:  pointa 
de  vues  suivants  : 

1«  Pour  la  commune  de  Cognac,  coramançanl  au  fossé 
qui  sépare  l'ille  de  La  Vigerie  de  la  promenade  du  Port  des 
Meules;  de  là,  suivant  le  lossé  du  pré  Lallemant  jus(]u'au 
sentier  qui  conduit  A  Saint-Martin;  là  tournant  à  droit  jus- 
qu'à la  riniraillc  qui  sépare  le  domaine  de  (jatebource  de 
cellui  du  sieur  Seuiltct  jusqu'au  cliemin  de  Cognac  à  Merpin; 
là  tournant  à  droit  jusquà  l'extrémité  du  domaine  de  La 
Grénelrie;  lu,  lournani  à  gauche,  ju^qu*au  chemin  de  Salle, 
tournant  encore  ci  gauclie  jusqu'au  chemin  de  Chftleanber- 
bernard;  là  tournant  à  droit  jusqu'à  rexirémitédu  dotnaine 
de  La  Pcrdasse;  là  lournani  à  gauche  le  long  dudit  do- 
maine allant  jusqu'au  roules  dudit  Chàteaubcniard;  là  tour- 
nant à  droit  jusqu'au  domaine  de  Saule-Grenouille  et 
tournant  à  gauche  ^^tlivanl  ledit  domaine  en  ligne  droiltc 
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jus()u'jui  chemin  do  Cognac  à  Jarnac;  Ift  lournariL  à  droit 
jusqu'au  petit  cheiniu  qui  conduit  i*)  celluy  de  Cognac  à  l'E- 
ctiassiers;  là   tournant  à  gauche,  suivant  ledit  chemin  jus- 
qu'audit  chemin  de  rKchassiei-s,  tournant  encore  ^  gau- 
che et  dessandant  jusqu'au  chemin  de  CagouHié;  là  tournant 
à  droit  et  suivant  ledit  chemin  passant   devant  La  Chau- 
dronue,  jusqu'à  la  pointe  du  domaine  de  Chalenet;  là  Ix)up- 
nant  à  gauche  suivant  le  l'ossi^  qui  sert  de  clôture  au  pré 
du  sieur  Dulillct;  le  laissant  à  droit  et  allant  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Charente  ;   suivant   ladittc   rivière  et  dessandanl 
jusqu'au   poi't  Brémon  ;   là  tonnunil  à  di-oil,  montant  et 
pi-unanl  les  domaines  de  Cassepic  ul   Le  Portail  jusqu'au 
chemin  du  Bois-Charpenlior;  là  lonrnanl  à  gauche  jusqu'au 
chemin  d'Angtiliurs  ;  là  tournant  cncoi-e  à  gauche  jusques 
sur  rallignenienl  du  petit  chemin  qui  sépare  les  domaines 
de  la  pai*oiss('  de  Crouin  de  ceux  de  La  Coniodlté;  là  lour- 
iiant  à  droit,  coupani  la  pointe  do  terre  de  la  Comodité, 
allant  tomber  dans  ledit  petit  chemin  et  le  suivant  en  ligne 
droite  le  long  de  la  route  qui  sépare  les  domaines  du  sieur 
Lanchère  des  vignes   du  sieur  Nisseron  jusqu'au  nouveau 
grand  chemin  de  <iOgnac  à  Javerzac  ;  là  tournant  à  gauche 
et  dessandanl  vers  Cognac,  jusqu'au  petit  chemin  ou  sentier 
qui  dessanl  au  chemin  de  Crouin,  passant  le  long  du  jardin  de 
Charier,  et  étant  audit  chemin  de  Crouin,  tournant  à  droit 
jusqu'à  rextrémilé  de  la  chenevière  et  du  pré  de  la  Fayan- 
cerie;  là  tournant  à  gauche,  les  prenant  et  suivant  jusqu'à  la 
rivière  de  Charente,  en  sorte  que  cette  circonscription  com- 
prand  dans  ses  extrémités  lesdomainesdorialehource,  La  Gre- 
nelrie,  La  Perdasse,  LeCloud,  La  Maladrie,  La  Chaudromie, 
Chatenel,  Cassepic,  Le  Portail,  La  Comodité,  la  maison  du 
sieur  Lanchère,  et  la  maison  el  domaine  de  La  Fayancerie  ; 
•^0  Pour  les  paroisses  de  Louzac,  Saint-Laurent  et  Saint- 
André,  l'assemblée  propose  de  fixer  le  chef-lieu  à  Louzac, 
en  y  réunissant  Saint-André  el  Saint-Laurent,  excepté  le  vil- 
lage de  Jaruouzeau  el  partie  de  cellui  du  Boisson  ; 


s»  De  t^unîr  les  paroisses  actuelles  de  Ricliemon,  d'ouïr! 
à  Javei-zac,  et  d'établir  le  chef-lieu  dans  ce  dernier  bourg, 
avec  le  village  de  Jarnouzeau  et  la  parLic  de  cellui  «iu  Bois- 
son dont  est  parlé  cy  dessus  ; 

4*»  De  réunir  Saint-Marlin,  Châteaiiberuard,  les  villages 
des  Mutions,  La  Trache,  Les  Chassiers  ei  Les  Volleaux,  et  de 
fixer  k  ChAteaubernarxl  le  chef-lieu; 

5o  Que  Bréville  n'est  poitii  dans  le  cas  d'être  réuny  ny 
d'être,  à  cause  de  son  éloignement  des  bourgs  qui  l'avoisin- 
nenl^lc  œnlrc  d'aucunes  réunion,  excepté  les  villages  de  Mar- 
inounier  et  de  La  Selle  qui  sont  dans  le  canton  de  Jaroiic; 

Oo  Réunir  Boulhicr,  Saiiit-Brie  et  Sairil-Trogant  ol  fixer 
dans  ce  dernier  endroit  le  chef-lieu  de  la  paroisse  ; 

7<>  De  laisser  dans  son  état  actuel  ta  paroisse  de  SainU 
Sulpîce; 

80  D'unir  à  Cherves  les  villages  de  La  Templerie,  La  Cona- 
inandric,  Buussac  et  Monchamp  ; 

9»  De  réunir  à  Ménac  les  villages  du  Pallain  et  Masseville. 

L'aseinblée  ari-éte  en  uutre  qu'une  expédition  du  présent 
procès  verbal  sera  adressée  à  messieurs  du  directoire  du 
distric  par  la  municipalité  de  Cognac.  Fait  et  clos  les  jour 
et  an  cy  dessus. 

Roy,  of/kûr  municipal.  Audbrtik  aîné,  officié  munici- 
ptif.  Gautikh,  procureur  dr  h  ro/iimutir.  DepiEUK  or  Mar- 
ciLi.JVC,  rommissairr.  K.  Bmxahd,  comirairt',  Gaulandat, 
comissairt' .  Lefransois  ne  Lach atagner a v ,  comiuxaire, 
J.  MoRiLLAUD,  commmairr.  Boutelleau,  comissaire.  Ar- 
naud, comisnirr.  J.  FiGEttOU,  comiisain:  Rutauu,  cofU^ 
missaire. 
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LXIV» 


46È0,  26  juitt.  —  Pr^sciiLaliuii  ii  ht  furp  ilp  Lu  tllotU»  2,  |»ar  Nicolas 
Fabri  do  Peiresc,  nlibt^  ilc  (liiîtrrs.  —  iirujinal  conson-r*  dans  ia  coUifc- 
fiim  iIp  m.  de  Montitffty  à  Aix  en  Prureime.  TraïuteripUon  de  Al,  Tumt- 
ztfif  de  Làrroque. 

Reverendissirno  iii  Christo  palri  et  domino  domino  ^  Xanc- 
lonensi  episcopo  ejusve  doiniuis  in  specialibus  el  temporali- 
bus  deinceps  geneialibus  Nicolans  Fabricius  de  Peirisco, 
regius  senator  in  suprema  parlamenti  ctiria  Provinci»,  ab- 
bas  commcndaiarius  iiioiiasterii  beatiB  Mariae  de  Aquislris, 
ordinisSancli  Benedicli,Dui'(iegalensiâ  diocesis,sdlutem  cum 
honore  et  reverenlla  debitis.  Ad  aram  seu  parrochialem  ec- 
clesiain  Sancli  Leodegarii,  vulgo  de  Sainct-Légier  de  La 
Ctolte^  veslr*a3  Xantonotisis  diocesis,  uujus,  vacalione  occur- 
rente,  presentatio  seu  jus  prcsenlatidi  adnos  ralione  dicli 
nostri  monasterii  de  Aquislria,  collaiis  vero  provisis  institulis 
cl  guernis?  alia  disposilis  ad  vos  ad  causam  veslrœ  episco- 
pnlis  dignilalis  ab  anliquo  speclare  el  perlinere  dignoscun- 
lur,  proul  spectanl  el  pertinent,  liberani  nunc  et  vacaiilem 
pcr  obilum  quondam  magistri  Joannis  Vaux,  dum  viverel, 
illius  ultimi  possessoris  paciOci,  dilecluni  noslrum  * 

,lanquam  surficieiUem  capacem  et  idoneum 
ad  diclani  pamichialetn  Sarieli  Lendi;j^arii  de  La  Clolte  obti- 
nendam,  regendam  et   gubeinandam,  hanini  série  litlera- 


1.  Encore  qu'elle  oe  soiL  pas  bieo  ici  i^  sa  pince,  nous  n'ii^rtûluns  pns 
à  mettre  la  iiU-ce  ttuivante,  A  ctiuse  <!»  «i^aUiri!  Nicolas  Pabrî  de  Pei- 
resc, le  firoU'géiiv  M.T:imizi'>  de  I.an-oqui-,  (|ui  vient  de  la  copier  po«r 
nous  à  AU. 

2.  La  Clolte,  Saiiclus  [.l'odt^giirius,  comniiuic  iJu  caaton  de  Moiit|fuyoii, 
arntudtHseiDenlde  Jonzsc.jndisarchiprètré  de  Moiitiçtiyou.  La  cure,  dont 
le-  revenu  ^Laîl  de  2,0011  IJvivu,  relevait  de  t'alibaye  de  Gui  Ires,  ainsi  que 
Cercoux. 

3.  La  i^pélîtîon  est-elle  voulue  '? 

4.  On  reniniv|uern  cpUe  iRCiine  singulière,  le  nom  du  curé  présenté  à 
la  placL-  de  Jean  Vaux,  décvdé. 
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rum  nominainus  el  presenlamus,  vos  obnixe  rogantes  et 
requircnles  qualenus  dictum  presentatum  nos- 

trum  et  presentalionem  noslram  hujusve  recipere  el  adtnit- 
tere,  diclamque  parrochialem  ecclesiam  cidem.  presentato 
nostro  conferre,  ac  de  illa  suisque  juribus  et  perlinentiis 
univcrsis  providere  ao  de  illa  litteras  colialionis  et  provi- 
sionis  aliaque  desuper  necessaria  facere  et  concedere,  seu 
ficri  et  expediri  mandare  velitis  el  digiiemini,  jure  nostro  et 
quolibet  alieuo  semper  saivo  ;  in  quorum  fidem  présentes 
lilleras  manu  nostra  subscriplas  perdilectum  noslrum  Dio- 
nysium  Fonnenlin,  publieum  aucloritatibus  apostolica  et 
episcopali  notarium  juratum,  juxta  edictum  regium  Parisiis 
immalricutalum  et  commemoratum,  per  nos  hac  in  parte  in 
secretarium  assumplum  fieri  et  signari  fccimus... 

Dalum  Parisiis^aniio  Domini  millesimo  sexenlesimo  vige- 
simo,  die  vigesima  sexla  mensis  junii,  presentibus  ibidem 
magistris  Anlhonio  Duval,  clerico  Claromontensis  diocesîs,  in 
Iheologia  candidato,  et  Nicolao  Monvoysin,  clerico  Rotho- 
magonsis  diocœsis,  testibus  ad  pi^niissa  vocatis  et  rogalis. 
Nie.  Fabricius  de  Petrisco,  A[bbas]  de  A[quistria]. 


ÉLECTION  DB  SAINT-JEAN  D'ANGÉLY 

I 

ABBAYE  DE  SAINT-JEAN  D'ANGÉLY 

430ff  SiSjuin.  —  Acconl  entre  le  ivi  Philippe  IV  A\nw  purlol  l'abbé 
4e  Saial-Jean  il'Aiigt-ly,  les  prii-ur»»  de  Luiay,  Cbareolonay,  AuU'jtana, 
I.C  Pin  *,  (|ui  s'cn)ja(^nl  h  payer  Ii's  rentes  léguées  par  Alpluiusc,  comU* 
«le  Poitiers,  en  échange  de  lu  haule  justice  et  des  droits  que  le  roi  avait 
sur  ce»  lerrefl.  -^  ArchiouM  nalÎQnaUf,  J  i$(ilt,  no  il . 

A  louz  ceaus  qui  ven*onL  e  orronl  ces  lelres,  frere  Olivier, 
par  la  pacience  de  Dieu  abbé,  e  le  couvent  du  moslier  mon 
segneur  Saint  Jolian  d'Angeli  ;  Geraut,  prior  de  Lozay  ;  Ile- 
lies,  prior  de  Charanlenay  ;  Pierre,  rhainbarlenc  dudit  inos- 
lier  ;  Helies,  prior  de  Anlhesanz,  e  Pierre,  prior  du  Pin, 
saluz  en  celuy  qui  est  sauveras  de  touz.  Saclicnl  tuit  que, 
coniine  très  haut  prince  mon  segneur  Pholipe,  pai"  la  grâce 
de  nostre  segneur  roys  de  France,  ayc  eschangé  la  aute 
justice  des  viles  qui  se  ensievent,  assises  en  la  diocèse  de 
Xaintes,  ce  est  assavoir  de  La  Folalere  -,  de  Anlhesanz,  de  La 
Chapelle,  de  La  Pinelicre,  do  Lozay,  de  Bloe^  cl  du  leu  du 
Pin,  ob  leur  icrreoiugnz  e  apailenances,  cnsembble  ob  louz 
les  cens,  randes,  homes  vigeraus,  juridicion,  droiz  et  devers, 
louz  que  noslre  segneur  ledit  roy  ha  equiiidretés,  derechief  en 


1.  Lozay.  Aittezans  et  Snint-Mcnys  du  PUi,  cumiutiiieH  du  enutoit  de 
Saint-Jeau  d'Ang^Iy.  —  (niareiilenay,  villaf^o  de  la  commune  de  Saïnl- 
Mard.  cautt^n  du  Surj^ères,  arrandis»eincut  île  HiKrbt-'forl. 

2.  La  Folatière,  villagi'  de  In  ecimmuin'  d'Aulezaiis. 

3.  Btouc,  village  de  la  commuue  de  L)u.*iiil,  L'aulou  de  Loulay. 


—  vé- 
lins leux  appelez  l«es  Terriers  ou  Fossez  nosire  segneur  ledit 
roy,  ajunguani!  h  la  voyu  piibbliaii  par  que  Ton  vay  de  Sainl- 
Johan  d'Angeli  vers  la  vile  de  La  Faiolle\  e  treslouz  devers 
que  no.stre  segucur  ledit  roy  lia  e  avoir  puel  e  ha  acostumé 
ons  dites  viles^  teux,  terreoignz  e  en  leur  aparlenances,  e  eus 
leux  appelez  Teiriersou  Fossez;  e  a  de  certes  par  raison  de 
totes  celas  choses  ob  nos  les  diz  abbé  e  convenl  de  Sainl- 
Johan  d'Angeli  de  la  diocèse  de  Xaintes,  par  vint  livres  de 
rande,  les  queles  de  bone  rnemoyrc  nosire  segneur  Alfons, 
jadis  conte  de  Foyliers,  leissa  à  Dieu  e  à  nostre  Dame  cl  au 
bienahuré  mon  segneur  saint  Johan  Baptiste,  on  dil  nioslier, 
par  la  salu  de  sa  arme  e4  des  armes  de  très  nobble  remem- 
brance  mon  segneur  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  jadis  roy 
de  France,  son  |>cre»  c  de  dame  Blanche,  jadis  royne,  sa 
niere^  h  prendre  chescun  an  en  la  prevosté  de  SninUJohan 
d'Angeli  par  \m  cerge  du  poys  de  dues  livres  de  cere,  les- 
quels de  jour  et  de  nuyt  continuemani  il  veusit  ardoir  da- 
vaut  Toster  mon  segneur  saint  Johan  Babliste  dessus  dil,  e 
paicr  par  la  main  du  prevosl  d'icelc  vile,  chescun  an,  par 
pêne  de  dues  souz  de  chescun  jor  que  cesseroit  à  feiv  le 
paicmant  de  la  rende  dessus  dite  ;  derechiep  e  par  vint  livres 
de  rande  assignées  par  laordinacion  dudit  conte  audit  nios- 
lier par  dues  chapelains  moynes  equindretés  estabblir  à  célé- 
brer messes  par  la  salu  de  la  asme  de  celuy  conte,  h  paier 
chescun  an  equindrelés  par  le  seneschal  de  Xainlonge  ;  de- 
rechiep G  par  quarante  souz  de  rande  layssez  audit  mostier 
dudit  conte  en  son  testament,  par  son  anniversaire  fera 
chescun  an  equindretés  à  prendre  chescun  an  en  In  pre- 
vosté de  Saint  Johan  d'Angeli;  derechiep  e  par  huyt  livres 
de  rande  laissées  dudit  conte  en  son  testament  à  la  maison 
Dieu  de  Saint  Johan  d'Angeli  dessus  dit,  au  chiep  du  perre 
movunt  dudit  mostier,  ce  est  assavoir  sessante  souz  par  son 
anniversayre  en  ladite  maison  i'evc  chescun  an,  e  cent  souz 


(.  La  Fayolte,  village  de  la  commuue  de  SaÎDt-Den^s  du  Pin. 
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par  la  sustenlacion  des  povres  de  Indite  maison,  à  prendre 
chescun  an  en  la  prevoslé  dessus  dite;  ons  queles  randes 
nostre  segneur  ledit  roy  nos  estoil  tcnuz  chescun  au;  dere- 
chiep  e  par  le  hoaiatge  en  que  11  sires  de  Poul  nos  est  icuuz 
du  Geu  que  lient  de  nos  lesdiz  abbé  e  couvent,  par  nom 
dudit  mostier,  à  Pont  e  en  Ponteys;  e  nos  lesdiz  abbé  e  con- 
vcul  aions  promis  à  fere  enterinanicnt  les  charges  qui  sunt 
dehues  par  raison  des  randes  dessus  dites,  par  ensi  ciim  nos 
les  faysiom  avant  que'cest  eschangc  fusl  Te?.,  ensi  cum  ces 
choses  sunt  contenues  en  unes  letres  saillées  du  grant  saiel 
nostre  segneur  ledit  roy  de  France.  Nos  dessus  dit  abbé  e 
convent  dudit  mostier  mon  segnein"  saint  .lohan  d'Angeii  e 
frères  Geraut,  prior  de  Lozay,  lleiies,  prior  de  Charanlenay, 
Pierre,  chambarlenc  dudit  rnoslier»  Hélies,  prior  de  Anthe- 
sanz,  el  Pierre,  prior  du  Pin,  ob  la  volunté  et  autorité  et 
assentemenl  desdiz  mon  segneur  l'ahbé  et  convent  de  Saint 
Johan  d'Angeii  entrevenent  premieremant  sus  ceu,  conlcs- 
som  que  nos  avom  acordé,  assigné  et  ordené  e  encores 
Buordons,  assignons  el  orderions  que  nos  paierons  chescun 
an  lesdites  randes  à  ccaus  ù  qui  estaient  dehues  avant  cest 
eschange  fet  par  nos  e  par  dos  successors  durablement  ons 
leux  e  en  la  manière  qui  se  ensievent:  Ce  est  assavoir  nos 
ledit  abbé  par  nos  leux  de  La  Folalere,  de  La  Chapele  *  e  de 
La  Pinelire  vint  livres  par  lesdiz  cerges  tenir,  ensi  cum  des- 
sus est  dit,  an  ehambarior  dudit  mostier,  e  cent  souz  par 
lesdiles  messes  ausdiz  chapelains.  K  gc  le  prior  de  Lozay 
nuef  livres  par  lesdites  messes  ausdiz  chapclaitis  par  ledit 
priorelc  de  Lozay.  Ë  ge  le  prior  de  Charanlenay  par  la  mai- 
son de  Bloc  sis  livres  ausdiz  chapel;iîns  par  lesdites  messes. 
K  ge  le  chambarienx  dudit  mostier,  par  lesdiz  Fossez  ou 
Terriers  sessante  souz  à  l'osmosnier  de  hors  la  vile  Saint 
Johan  d'Angeii.  E  ge  le  prior  de  Anthesanz  cent  souz  à 
Tosmosnier  dessus  dit  par  ledit  prioreté  de  Anlhesanz,  e  vint 
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SOUK  par  fet-e  tcrKl  anniversaire  ondit  mostier.  C  ge  le  prior 
dn  Fin,  par  le  prioreté  du  Pin  vint  soiiz,  par  fere  ondit  mos- 
tier ledit  annivet*iair*e;  par  les  queles  choses  paier  chescun 
an  de  nos  e  de  nos  successors  à  perpeltiaulé,  aus  termes 
acoslumez,  à  ceaus  à  qui  suni.  dehues  nos  obbligions  lesdiz 
luex  e  loiiz  nos  biens  presenz  e  à  venir,  e  les  biens  desdjz 
Uiex.  E)  nus  lesdiz  abbé  e  convent  ausdiz  priors  e  cham- 
barlenc avons  donné autoiilé  el  poher  do  (ère  lesdites  choses 
e  Â  celés  nos  acurdons  e  constîntom,  e  lotes  lesdites  choses 
api-ovons,  loons  e  ralilfiom,  el  volons  que  aient  fermeté  à 
durabbleté.  K  en  lesmoign  de  veril*^,  nos  lesdiz  abbt^  e  con- 
vent du  mostier  mon  segneur  saint  Johan  d'Angeli  par  nos 
e  par  lesdiz  priors  e  chambaiienc,  e  k  leur  requesle,  avons 
doné  à  nobblc  home  mon  segneur  Pierre  de  Bailheaus,  che- 
valier iiostrc  segneur  le  roy  de  France  e  son  seneschal  eo 
Xanctonge,  par  nom  dudit  nostre  segneur  le  roy,  cetes  pré- 
sentes lelres,  saillées  de  noslres  propres  saiaus  enseoble- 
mant  ob  Icsalel  de  hunorabble  home,  mon  segneur  llugolin, 
arcedeacre  de  Aunis.  E  nos  ledit  aixïedeacre,  à  la  instance  e 
requeste  desdiz  abbé  e  convent,  priors  e  chambarlénc, 
avons  mis  e  apousé  à  ces  lelres  nostre  saiel  ensembblemant 
ob  les  saiaus  desdiz  abbé  e  convent,  en  tesmoigu  de  totes 
les  choses  dessus  dites,  Doné  on  chapitre  generau  de  nos 
lesdiz  abbé  et  convent,  lendeniiiin  de  la  (este  de  la  nativité 
mon  segneur  saint  Johan  Baptiste^  Tan  de  grâce  mil  e  trois 
cenz  e  un. 


II 

i3i7,  S  arrêt.  —  Procuration  de  Guéranl,  tbb6  tic  Snînt-Jean  d'An- 
l^'ly,  (Miiir  les  i-UU  do  I3t7  ;  il  ne  peut  A'y  rcudre  h  cause  de  ses  inllr- 

KxccIIentissimo  principi  domino  Philipo,  Dei  gracia 
Francie  et  Navarre  regnorum  régi,  G.,  monasterii  Sancli 
Jobannis  Angeliaceusis,  Xanclonensis  diocesis,  abbas,  se  ip- 


—  389  — 

sum  ad  pedes  suc  régie  magestatis.  Vestre  serenilalis  novenl 
cclciludo  quod  ego  diclus  G.  magJstros  Constanciuni  Chau- 
dnrir  et  Thomam  Kerrandi,  clericos,  facio,  eoDstituo  procu- 
ratores  rneos  et  quemlibel  eorum  in  solidum,  ad  coniparen- 
dum  coram  vobis  Pari.siis,  iii  curia  vcstra,  ad  rac  excusan- 
dum  ei'ga  veslrain  regiam  mngeslatem  cum  ob  invaliludinem 
proprii  corporis  equilare  non  valeam  bono  modo  et  sine 
corpoijs  mci  maximo  deh'iniento^  et  ad  omnia  alla  facienda 
que  ego  facerem  et  facerc  possem  et  debercm,  si  presens 
essem.  Ratum  el  gratiim  habens  et  habilurus,  sub  ypolhcca 
rerum  monasterii  predicti»  quicquid  per  eos  el  eonnn  alte- 
rum  actum  fuerit  el  eciain  procuratum.  Siipplicans  huini- 
liter  el  dévote  dicte  vestre  régie  iiiagestati  quod  excusacio- 
nem  hujusmodi  per  eosdcm  aut  eorum  allerum  propositam 
recipere  condignotur.  El  in  premissorum  lestiniouium  bis 
preseiitibus  litteris  cuni  sigillo  apud  Sauctuni  Johannem 
Angeliacensern  veslro  nomine  consLilnto,  eisdem  ad  meam 
instanciam  apposilo,  sigilbim   meum  adponendum  duxi  ^ 


In. 


t.  I.c  6ceau  He  Guémrd,  nlibt*  do  Sainl-Jcan  d'Angély,  l'st  ainsi  ducrit 
p*r  Douët  d'Arcq,  Collection  df  st-fjjux,  t.  ui,  p.  129:  «  Scciiu  o^ivi^l. 
Type  abhnLinl,  accosti'!  dp  deux  Rvms  do  lys.  «ARruAni  nei  PArjA.  abuis. 
s' low.  Ar.EiiACHN.  SigUlutu  Garfirafti,  Dd  pacienria  nhlfAli*  SanvU  Jo- 
hannu  Angeiiacensû,  Contra  &ccau  :  Lu  tûtc  de  »aiDl  Jcaii-BuptisU-  Anns 
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El  nos  Giiillelniiis  Floridi,  custos  ipsius  sigilli  regii,  ad 
ejnsdcin  abbniis  inï^lanciarn,  sigilluiii  prL'dicUini  rcgium  pre- 
seiuibiis  ap(x>suirmi>»  :ul  rnajort'm  ruboris  nrinilaloiu.  Actum 
el  daluin  die  Jovis  posl  pascha  auno  Dgmini  millesiino  ccco 
septimo  decimo. 

^H  dos  :  vni"  xvm.  Procuratio  abbalis  Sancli  Jobannis 
Angeliacensis. 


ili 

nu,  Mefitembr^.  —  Quiltaurp  rit'  IxnitsdK  VtIliCT*.  tthW  Je  Saiiil-Jran 
d"Ang(:ly,  d'uiit*  •^piuiiu-  Hi>  200  livres  tournois. —  Itihlioth^ifuc  rmiionsh, 
fondt  frunçaig,  iS,9H<i,  nw  .|,;W0  ;  tarera  en  maint»  rn«Jnùts. 

Nous  Loys  de  Vîllicrs,  abbé  de  Saincl-Jeban  d'Aiigély  <, 
conseiMier  du  roy  nostre  seigneur  et...  de  Viennoys,  el  com- 
mis pour  niondit  sieur  le  régenl  à  taii*e  le  taux,  assiète  cL.. 
La  Marche  el  Conibraillcs  de  leur  porcion  de  Taide  à  luy 
octroyé  à  Clernionl...  passé,  conlèssonsavoirreceu  de  Jehan 
Bartun,  receveur  d'icellui  aide  esdiz...  deux  cent  livres  lour- 
nois  à  nous  données  et  ordonnées  par  les  gens  des  Lrois 
eslaz  dudit  pays...  leur  consenletnent,  oultre  leur  taux  prin- 
cipal diidil  aide...  pour  nous  delTrayer...  en  vacquant  à 
nost  redite  commission,  de  laquelle  somme  de  deux  cens 
livi-es...  reccue  dudit  receveur  en  escus  au  prix  de  vm  livres 
(ùurnois  la  pièce,  nous  en  tenons...  el  tous  autres.  Donné 
pour  tesmoings  de  ce  soubz  nostre...  el...  de  septembre  l'a» 
mil  cccc  vingt  et  ung. 

LOYS  DE  ViLLlERs,  abbé  de  Saincl-Jehan, 


nimhf,(\tmH  une  cutij)!'  ;  au-tleïi&uK  une  maiu  IténiHsanle:  ^cxtrnA»'.  Avais 
scj  lONiH.  C.onlrn  ni'jiltiim  ahhntit  Sanrti  JnftHnni».  Appcmlu  à  une  proco* 
ntioa  pour  los  t'tiiU  <le  1317.  Archives  tiulionnlefi,  .1  44.1,  n'  i  i"^.  ■>  Ol 
abbè  niatiqup  «u  Galli»,  où  il  fiitil  le  placer  nprès  Olivier  <!  285-1111 4'', 
ovunt  Guillaume  II  qui  n'a  point  de  dote  et  qui  précède  ItolInDii,  abt>é 
en  1327. 

I .  Lonis  de  Viller%  ou  de  Villarn  avait  é\é  prieur  de  Sainl-Eutrope  ;  il 
ûUil  TrèiT  i\v.  JfaiiUf  de  Vitlara,  uliliesbc  de  Saintes. 
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IV 


t6m.  —  Introduction  de  lu  iN^forme  de  I«  conf^réf^ation  do  Saint-Maur 
dons  l'abbaye  de  Sninl-Jt-nn  il'iVngtî'ly.  —  HUtoirtf  (in^-dito)  dv  la  co/ii/ri*- 
fjution  de  Sninl-Afaur  par  dont  Martine,  tome  I  :  copie  A  la  bibU'Ufid'in*' 
de  l'abliaye  df  Sofi'umeH.  t'.nmmiintrntion  df  dnm  Anthoînr  Dtilttiunj. 

Ce  fui  après  le  chapitre  général  tenu  à  Saint-Faron  de 
Meaux,  an  mois  de  septembre  1623,  que  la  congrégation 
entra  dans  le  monastère  de  Saint-Jean  d'Angély.  Celte  ab- 
baye, illustre  monument  de  la  piété  de  Pépin,  roi  dWquî- 
taine,  avait  souffert  de  différentes  révolutions.  Ce  prince,  Gis 
de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  l'avait  fait  bAlir  dans 
son  palais  pour  y  mettre  le  cltef  de  saint  Jean-Baptiste  ^  Elle 
fut  depuis  ce  temps  pillée  ou  détruite  et  rebâtie  plusieurs 
fois,  et  entre  autres  par  Guillimme  IX,  duc  d'Aquitaine,  qui, 
ayant  pris  le  parti  de  l'antipape  Anacict  contre  le  pape  In- 
nocent Il  en  1130,  attaqua  l'abbaye  de  Saint-Jean  comme  il 
aurait  lait  d'une  place  de  guerre,  la  prit  par  force,  la  pilla 
et  la  saccagea  le  jour  de  la  naissance  de  saint  Jean,  patron 
du  lieu.  Mais  Tannée  suivante,  le  même  duc,  converti  par  les 
vives  exhortations  de  saint  Bernard,  se  rendit  à  pareil  jour 
avec  tous  les  compagnons  de  son  sacrilège  devant  le  chapi- 
tre des  religieux,  où  étant,  la  tête  nue  et  les  épaules  décou- 
vertes, il  présenta  à  l'abbé  Hugues  les  verges  dont  il  voulait 
être  châtié.  Il  fut  conduit  en  cette  position  à  l'église,  où, 
proslerné  devant  le  grand  aulel,  il  fit  amende  honorable  à 
Dieu,  et  porta  sur  l'autel  une  charte  qui  contenait  la  restitu- 
tion des  biens  qu*il  avait  usurpés  sur  Tabbaye  avec  la  dona- 
tion de  son  palais  situé  auprès  du  monastère  et  toutes  ses 
dépendances,  en  présence  des  seigneurs  complices  de  ses 


I.  Ce  fui  seulement  au  xvfi*  siècle,  en  s'appuyanl  sur  un  texte  fort 
crîtîquflbiD  d'AtJlK^inor  de  Chnhannp,  <pron  abandonna  la  tradition,  \\\s- 
qu'ilors  iidini»e,  tlt>  lu  fondation  di-  l'iihhayf  de  Siiiut-Jeun  d'AngiMy  par 
le  roi  IVpiri  le  Bref.  (\'oir  Origines  de  ta  dite  de  Sainl-Jean  d'Ariffélt/. 
Saiul-Jeun  d  Angi-ly,  Robert,  18S8). 
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(M'iini^s,  (|iii  ('tnioi)l  pendant  ce  temps-là  prosternés  le  visage 
contre  lerre. 

.Mais  le  plus  i^rnnd  malheur  qui  arriva  à  l'abbaye  fut  de 
tomber  entre  les  mains  des  calvinistes  qui,  s'étant  i*cndus 
Miaîii'es  do  ta  ville,  déclarèrent  la  guerre  aux  choses  saintes. 
Kn  150:2,  le  maire  de  la  ville  nommé  Rolland,  avec  plu- 
sieurs habitants  infectés  de  l'hérésie,  entrèrent  dans  l'église 
et  la  sacristie,  les  armes  à  la  main,  les  pillèrent,  brisèrent 
les  inia{4es,  renversèrent  les  autels,  brûlèrent  les  saintes  reli- 
ques, cl  entre  autres  lu  chef  de  saint  Jean,  après  Tavoir  porté 
avec  insultes  par  toute  la  ville.  Ils  enlevèrent  tous  les  orne- 
nieiils  de  réti'''^*-\  'c^'  livres  du  chœur  et  la  bibliothèque,  et 
tous  les  litres  du  monastère.  I^ne  si  grande  impiété  ne  de- 
meura pfis  impunie.  Tous  ceux  qui  avaient  trempé  dans  ces 
horribles  sacrilè{;;es  périrent  misérablement  ;  la  plupart  mou- 
rurent de  rajie,  écumant  comme  des  possédés  ;  la  lemnie  du 
maire  accoucha  d'un  entant  sourd  ut  muet,  qui  vécut  ainsi 
iO  ans'.  Des  chàlimenls  si  terribles  n'empêchèrent  pas  les 
hérétiques  en  !r»(i!)  de  ruiner  entièrement  tous  les  lieux  régu- 
liers et  principulen)enl  lïylise,  une  des  plus  belles  et  des 
plus  somptueuses  du  royaume:  ils  n*on  laissèrent  que  deux 
pilliers  qui  serveiil  encore  aujourd'hui  de  témoins  de  sa  ma- 
jinitirence -.  Les  telijiieux,  lépaudus  de  côté  et  d'autres,  se 
rassiMiiblèrent  en  la  ville  de  Tiullebourjj,  où  ils  lirenl  quelque 
temps  leui'  demeure,  et  célébrèrent  les  offices  divins.  En 
\iW,  ayjuit  été  rétablis  à  Saint-Jean  d'Au^fély,  ils  se  logèrent 
confusément  dans  la  ville  et  se  firent  bâtir  fi  la  hâte  une 


I.  lin-  îinli'»-   Ir^'i-ndi'   [in'-liMirl   r|irAi-niiiu1    Hullfind   tiurnit  pu  1.t  tf'to 

fr;if;isst''c  piir  !iiii'  riiinli'  tii'  suti  rliCMil.  (iiiVn  hîiiiio  des  croysmcos  caUio- 
liijuos  il  ;iiJ|K'liiil  Mi'sxr.  ((.iiiillonm-t-Mi-r^  illo,  Iti'chrrchfK  lupoiirttjihiffuvs 
ft  /tUtori'/uea  sur  l.i  rillt^  f/.>  Snhil-.h'.in  ii'An'/t''fi/\ 

i.  Loi  l);iii'li-s  hii^riu'iiulc'.  (■oiiitii;un]«''i'>  p;ir  Mo  l'ilos  ■irriviTont  à 
Sîiiiit-.Iorni  <rAii^;i'Iv  ;iii  iin»ii  ilr-ctoliti-  \'.\*\*i.  ("e  fui  i»oii(liniI  l'Iiivor  do 
i;ii;i^-i:i('.0  ipio  l'jiMj.iti.iK'  fut  rniin'-i',  M';n-Hi'iul:il:iblciiiet\t  »u  moyen  de  la 
^a|H'.  sui\ant  la  iiu'-llioilo  inilii]m''i'  [rar  d'Aubigiic. 
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petite  chapelle  sur  Ins  mines  de  Tancienne  église,  et  enfer- 
mèrent d'une  muraille  Tenclos  du  monastère. 

En  IfîOH,  le  pi^re  des  Hordes,  jésuite  *,  prêchant  le  carê- 
me ft  Sainl-Jenn  d'Angély,  exhorta  ses  auditeurs  de  faire 
construire  l'i^^glise  (|uc  l'on  voit  aujourd'hui.  Il  le  fit  si  elïi- 
cacenicnl  qu'au  sortir  du  sermon  on  mit  la  main  à  l'œuvre 
et  on  commença  par  décombrer  les  ruines  de  l'ancienne 
église.  Le  parlement  de  Bordeaux  rendit  un  arrêt,  Ie4  juillet 
ItKK),  qui  condamnait  l'abbé  à  donner  ta  troisième  partie  de 
son  revenu  jusques  û  ce  que  l'ouvrage  lut  achevé  2.  Dom  Ber- 
nard Perrot,  syndic  des  reli{^ieux  et  prévôt  de  Saint-Jeau 
d'Anfîcly^,  à  la  poursuite  duquel  cet  arrrH  fut  rendu,  pressa 
tellement  l'ouviago  tjue  l'i^^lise  fut  achevée  en  1615.  Il  vit 
plusieurs  lois  sa  vie  en  péril;  il  fut  chargé  d'Injures  et  de 
calomnies  ;  mais  ce  fidèle  économe  n'en  fut  que  pluzi  animé 
à  poursuivi-e  l'œuvre  du  Seigneur,  et  afin  d'y  contribuer  en- 
core après  sa  mort,  il  i-elira  des  mains  des  confidcnliaires  le 
prieuré  de  Sainl-Sixie  de  Muron  i{u'il  fit  unir  par  te  pape  k 
la  mense  conventuelle  pour  être  uniquement  employé  à 
rebAtir  l'église  et  les  lieux  réguliers.  Ce  saint  religieux  n'avait 
pas  moins  de  zèle  pour  le  rétablissement  de  l'observance 
régulière. 

La  congrégation  de  Snint-Maur  avait  déjà  répandu  Todeur 
de  son  exacte  i-égularilé  dans  tout  le  royaume.  Dom  Perrot 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'y  unir  l'abbaye  de  Saint- 


1.  Jetin  (le  Rordcs,  té\é  missionnaire,  n^  A  Ik^rdcaot,  entrn  dan»  la 
cuupni^ie  en  iS77  à  l'tge  de  17  ans  cl  mourut  on  1020. 

2.  Ot  nbb^  élflit  Triiiiçoia  GuîllebfluH  qui,  comme  kod  prédiSc«(fM>iir, 
Pierre  f<i-tand,  n>!ait  que  li-  pri-tc-noni  du  Gui  Cliahol  dt*  .larnar.  j-oii- 
vi*rocur  di'  t.-'  |{<j<-Ih*I1i.'  cl  cjilvinislo,  f|ui.  depuis  la  morl.  de  smi  unrie 

^l^Tli),    jiitUHKittl    ilu    n'VPdii    t\f^    iilihnvfH  tin    S»iiit-.l<'iiit  d'Aii^lv  et  de 
B»UMr. 

3.  Utrnaid  Pt^yrnt.  rclifiieiu  [inifei  de  iiihlmye  de  La  Hcolo,  pril  pos- 
session m  ISyS  de  l'oftice  de  -  prvvol-moine  ■>  de  l'abbaye  de  Snint- 
Jimn,  H  rn  hee  lf%  ruinas  où  Bouloil  estre  la  porte  ût  Tancienne  ^^ise 
Suoi-Johun  ■■•. 


Jean  d'Angély,  et  fit  avec  les  supérieurs  un  concordai  qu'il 
envoya  à  Rome  pour  !«  faire  confirniLT  par  sa  sainteté.  Mais 
ayant  appris  que  le  pupe  avait  fait  expédier  en  1631  des 
bulieti  pour  rérection  de  la  congrcgalion  de  Sainl-Maur,  en 
vertu  desquelles  on  pouvait  réformer  tous  les  monastères,  il 
cessa  ses  poursuites  ù  Home  dans  le  dessein  de  proliler  de 
ces  bulles  pour  réforinur  la  maison.  Pendant  qu'il  Iravailiail 
avec  tant  d'ardeur,  un  religieux  d'un  autre  ordre  persuada 
aux  anciens  de  Saint-Jean  d'Aogély  que  la  rélomie  était  trop 
austère  et  qu'ils  feraient  mieux  de  se  retirer  dans  l'aumô- 
nerie,  et  d'y  vivre  en  commun  dans  une  miligation.  Ce  projet 
rel:irda  un  peu  dom  FVrrol  dans  Pexécution  de  son  pieux 
dessein;  mais  ce  ne  fut  que  pour  le  mieux  afTciinir.  Il  cul 
recours  à  Dieu,  et  pour  attii*er  sur  lui  sa  protection,  il  com- 
mença par  se  réformer  lui-même  en  se  reiranehant  l'usage 
du  linge  et  de  la  viande.  Dieu,  qui  l'avait  choisi  pour  re- 
mettre l'observance  dans  son  monastère,  lui  avait  donné  tous 
les  avantages  et  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  entre- 
prendre et  pour  pjtéculer  ses  desseins  éternels:  un  esprit 
pénétrant,  un  jugement  solide,  une  grande  fermeté  et  une 
patience  A  l'épreuve;  tout  cela  était  soutenu  d'une  vie  irré- 
prochable et  d'une  innocence  invincible  aux  plus  médisant. 
Son  office  de  prévôt  lui  donnant  une  autorité  générale  sur 
toute  la  police  de  la  ville',  il  obligeait  les  hérétiques  de  garder 
exactement  les  édils  de  sa  majesté  et  surtout  les  empêchait 
de  rien  entreprendre  contre  les  catholiques.  Ce  xèle  pour  la 
justice  et  pour  la  religion  lui  attira  des  persécutions  de  la 
part  des  réfraclaires;  il  devint  surtout  en  aversion  à  ceux  qui 
avaient  usurpé  les  biens  du  monastère,  et  qu'il  forçait  par 


I.  Dom  MarlèDC  est  ici  dans  l'erreur,  l^  "  prévM-moinc  <•,  chargé  de 
veiller  h  la  conservaUon  des  droits  de  l'abbaye,  n'avnîl  aucune  autorité 
personnelle.  Ln  police  appariennil  tout  entii-rc  nu  maire  et  h  la  munî- 
cipsliK^.  Mais,  rommc  il  est  dit  plus  bas,  les  poursuites  exercées  conlre 
k'S  u»ur(iateur»  des  biens  de  l'«bba>c  devaient  ^luffirc  pour  lui  attirar  d<» 
tamûlica. 
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les  voies  de  justice  à  en  faire  restitulion.  Enfin  son  empres- 
seineiil  pour  la  réforme  suscita  contre  lui  ses  propres  con- 
frères; mais  il  demeura  ferme  au  milieu  de  tous  les  dangers, 
et  l'innocence  de  sa  vie  ferma  la  bouche  aux  plus  hardis.  Sa 
prudence  à  se  servir  des  occasions  que  la  providence  lui  pré- 
sentai l  était  admirable:  il  la  fit  paraître  surtout  en  1621, 
lorsque,  voyant  de  la  division  au  sujet  de  l'élection  d*un  prieur, 
il  sut  mettre  les  deux  partis  dans  une  parfaite  égalité.  Ils  de- 
vinrent par  là  jaloux  l'un  de  l'autre  et  celui  qui  succomba, 
pour  s'en  venger,  résolut  de  faire  venir  les  retigietu  réformés 
dans  l'abbaye.  Ils  eu  firent  la  proposition  à  dom  Pcrrot  qui 
la  reçut  avec  joie,  ul  leurs  adversairu!^  craignant  que  cela  ne 
se  fil  malgré  eux  la  demandèrent  pareillement:  ainsi  la  i^so- 
lutton  en  fut  prise  d'un  consentement  unanime.  Elle  aurait 
été  exécutée  dès  lors;  mais  le  temps  marqué  par  la  provi- 
dence n'était  pas  encore  venu.  Une  nouvelle  révolte  des  héré- 
tiques attira  les  armes  du  roi  dans  la  Saiiitonge;  et,  sur  la 
fin  du  mois  de  mai  1621,  Saint-Jean  d'Angély  fut  assiégé. 
Les  hérétiques,  (jui  élaienl  lus  plus^  forts  dans  cette  ville,  en 
firent  sortir  tous  les  catholiques;  mais  enfin  cette  ville  rebelle 
battue  par  l'artillerie  riu  roi  et  les  sorties  des  assiégés  rigou- 
reusement repoussées  par  ses  troupes  apprirent  à  l'hérésie 
qu'elle  avait  plus  de  témérité  pour  entreprendre  que  de  lorces 
pour  résister.  Le  propre  jour  de  saint  Jean-Baptiste,  elle  fut 
.contrainte  de  confes?cr  son  crime,  de  rendre  la  ville  et  d'im- 
plorer la  clémence  du  vainqueur.  Le  roi  leur  pardonna;  mais 
il  ordonna  que  les  murailles  fussent  rasées  et  qu'on  comblât 
les  fossés  ^ 

Dom  Perrot,  qui  pensait  toujours  au  rétablissement  des 
édifices  du  monaslére,  représenta  au  roi  que  les  murailles 
de  la  ville  ayant  été  bâties  des  pierres  de  l'église  et  des  lieux 
réguliers  de  l'abbaye  que  les  hérétiques  avaient  détruits,  il 


I.  Voir  d«nH  le  l.  !■»  Hi-.h  Art-hitett,  p.  188-320,  le  Journal  du  siège  par 
Dmiiel  Mimccau  cl  les  pièces. 
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^Uil  de  la  jiJ9tic«  que  ces  matériaux  fussent  rendus  pour  les 
rétablir:  ce  que  le  roi  accorda.  Ils  turent  transportés  dans 
l'enclos  du  monastère  et  l'un  posa  la  première  pierre  des 
nouveaux  édifices  le  ^7  juin  16^*2.  L'uniou  de  la  maison  à* 
la  congrégadon  lut  conclue  au  chapitre,  le  âO  du  mois  de 
juillet  suivant;  et  la  coinmiiriaulé  députa  dom  Pierre  Griffon, 
prieur,  et  dom  Bernard  Perrot  pour  en  aller  faire  la  de- 
mande au  chapitre  (général  qui  se  tenait  à  Corbie.  Leur 
requête  lut  appuyée  par  le  P.  Ségulraii.  jésuite,  confesseur 
du  roi,  qui  écrivit  aux  supérieurs  que  riiitcnlion  de  sa  ma- 
jesté était  qu'ils  entrassent  au  plutôt  à  Sainl-Jean  d'Angély. 
Stn  cela  le  chapitre  dépiiUi  dom  Martin  Tesnières,  vi&iteur 
de  la  congrégation  dans  la  province  d'Aquitaine,  et  dom 
Maur  Dupont,  abbé  de  Saint-Augustin  de  Limoges,  pour  aller 
sur  les  lieux  et  transiger  avec  messieurs  les  anciens.  Ils 
firent  avec  eux  un  concordai  qui  fut  passé,  le  ■l»»'"  avn!  16*23; 
en  conséquence  duquel  le  chapitre  général,  tenu  à  Sainl- 
Faron  la  même  année,  nomma  dom  Maur  Tassin,  prieur  de 
la  communauté  que  l'on  y  devait  envoyer. 

Il  partit  avec  dix  religieux  et  ils  arrivèrent  à  Sainl^ean 
d'Angély  le  !28  octobre.  Messieurs  les  anciens  les  alléi-cnt 
recevoir  à  la  porte  de  la  ville;  leur  prieur  fit  une  courte  ha- 
rangue à  laquelle  dotn  Maur  Tassin  répondit  avec  des  sen- 
timents de  reconnaissance.  On  les  conduisit  à  l'église  comme 
en  triomphe  en  chantant  le  7V  Deum  à  la  lumière  des  flam- 
beaux que  le  peuple  portait,  [xirce  qu'il  était  lai*d.  Après  les 
prières  pour  la  prospérité  du  roi,  ils  fuj'cnl  introduits  dans 
j'aumônerie  qui  était  un  LàLiiuenl  séparé  et  qui  leur  servit 
de  demeure  jusqu'à  ce  que  les  lieux  i-égulicrs  fussent  en  étal 
d'être  habiles  '.  Le  lundi  suivant  trentième  du  mois,  mes- 


i.  ]/Hum6nerie  dn  Piibhaye,  qu'on  appelait  la  ffranl  auniosnrrie,  était 
situ^  eiitrc  U  rue  Michel  Teïier  el  In  rue  du  Temple,  faisant  face  à 
l'éfclise  abbatiale.  On  en  trouve  encore  quelques  débris  forl  «ttciens. 
heblilit'  uu  XV*  siècle,  elle  fut  démolie  lors  de  lo  cooiïlnictioii  d«  l'ui- 
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sieurs  les  anciens  et  les  réformés  s'étanl  assemblés  dans 
FéglisG  sur  les  neuf  heures  du  matjn^  doni  Maur  Tassin,  en 
présence  des  principaux  de  la  ville  cL  d'un  peuple  innom- 
brable, pria  monsieur  le  prieur  des  anciens  de  le  meltre  en 
possessioo.  Cela  fut  fait  avec  les  cérémonies  ordinaires,  la 
messe  fut  chanléc  solennellement  par  le  nouveau  prieur  el 
les  réformés  qui  prirent  leur  place  des  deux  côtés  du  chœur. 
On  ne  larda  pas  à  travailler  au  rétablissement  des  lieux 
réguliers,  et  l'on  vil  avec  édification  l'ardeur  tant  des  anciens 
religieux  que  des  nouveaux  venus  et  du  peuple  catholique  à 
avancer  ces  bl\timens.  La  place  de  Tancien  bâtiment  où  Ton 
voulait  élever  le  nouveau  était  couverte  de  ruines  à  plus 
de  vingt  pieds  de  liauleur,  et  pour  y  travailler  les  habitants 
.delà  campagnequitiaieiit  leur:>  villages  et  venaient  par  tmupes 
arroser  de  leurs  sueurs  cette  nouvelle  Jérusalem.  On  erttdil 
que  le  temps  de  Néhémias  était  revenu  et  la  délivrance  du 
peuple  de  Dieu  renouvelée.  Une  si  sainte  occupiilion  ne  tut 
pas  longtemps  possible:  la  révolte  du  prince  de  Soubise  rem- 
plit encore  celte  conlrée  de  Iroubïe  et  de  confusion,  et  arrêta 
la  dévotion  de  ce  peuple  fidèle.  Les  religieux  y  travaillèrent 
I  «euls,  mais  avec  tant  d'ardeur  qu'ils  s'y  logèrent  bientôt  :  et 
^depuis  ce  temps-là,  ils  s'y  sont  distingués  parleur  érudition 
el  par  leur  zèle  pour  la  foi  catholique  qui  leur  a  souvent 
attiré  de  la  part  des  hérétiques  te  reproche  glorieux  d'être 
trop  attachés  au  pape  et  de  défendre  avec  trop  de  force  el  de 
vigueur  le  sentiment  de  Téglise  romaine. 

Il  ne  restait  plus  à  dom  Bernard  Perrot  qu'à  se  consacrer 
lui-même  dans  la  réforme;  il  le  demanda;  mais  l'utilité 
publique  Tempoila  sur  son  désir  particulier.  Il  se  contenta 
d'avoir  le  cœur  réformé  et  resta  dans  son  étal. 


cieu  palais  de  jusUcc,  qui  a  dispaim  lui-mènie  pour  Taire  place  i^  U  rue 
UÎL'bel  Texier. 


—  âw  — 


fH30-4634.  —  Ui'^i&tre  dea  profeuious  de  l'ahbaye  de  Saihl-Jeta 
d'A.ug£ly,  —  Archivtê  /u(ioiu/«i,  L,  7S0. 

Regî&lrum  professionum  omnium  religiosorum  monas- 
tcrii  Siincti  Juannis  Angcriaccnsiâ  congregationis  Saiicti 
Muiiri^  ordinis  sanctissimi  patris  Bencdicti. 

In  tiominc  domini  nostri  Ghristi»  arnea.  Auno  a  iialiviLale 
cjiisdem  millesimo  sexcente^imo  trigt^sîino,  die  vigesimo 
sexlo  mensis  decembris,  ego  fraler  Marius,  alias  Joannes 
Banat,  ab  urbtï  Mauriacensi  in  dicecesi  ClaromonLensi,  pro- 
iiiitto  stabilitalein  et  coaveniioiietn  laoruiii  inoorum  el  obe- 
dientiam  secundum  regulam  sancli  Benedicli,  coram  Dco. 
el  oninibiis  sanclis,  quorum  reliquiae  habentur  in  boc  mo- 
nasleriu  Saiicli  Joannis  Aiigeiiaceiisis,  oïdini;:  sancli .  palris 
Benedicli,  diœcesis  SancLoncnsis,  in  pnesentia  reverendi 
patris  domni  Andrese  Hetolaud,  prioris  ejusdcm  monaslerii, 
el  monachorum,  stib  congregalione  Sancli  Mauri  in  Gallia. 
Ad  cnju:$  rei  Hdem,  hanc  pelilionem  manu  propria  scripsi, 
die  et  anno  quibus  supra.  Frater  Marivs  Barrât,  alias 
Joannes  Bakkat. 

Notum  sil  omnibus  quod  hac  die  vigcsima  sexta  mensis 
deccmbris.  aiini  Domini  rnillesimi  scxcentesimi  trigesimi, 
(rater  Marius  Barrât,  alias  Joannes  Barrai  Mauriacensis, 
diœcesis  Claromontensîs,  posl  oiTeriorium  majoris  sacri, 
célébrante  reverendo  paire  domno  Andréa  Belolaud,  piiore 
monaslerii  Sancli  Joannis  Angeriacensis»  solemniler  profes- 
sioneni  emisit  iu  praediclo  monaslerio  Sancli  Joannis  anle 
majus  altare  inler  manus  ejusdem  reverendi  patris  domini 
AndresB  Belolaud  prioris,  assistenle  loto  conventu  el  Trequen- 
lia  sscularium.  In  cujus  rei  fidem,  pnpdiclus  reverendus 
paler  prior  el  duo  seniores  supradicli  monaslerii,  nempe 
reverendus  pater  domnus  Micbaël  Rougier,  supprior  ci  ma- 
gister  Qovitioruni,  et  domnus  .'Eniiliauus  de  Gouveuaiu,  ceU 
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lerarius  ejusdem  monaslerii,  suo  chyrographo  hune  actum 
muniverunt  ;  et  ego  de  mandalo  eomin»  ul  scriba  capilulî 
jam  dicti  monaslerii  Sancli  Joannis  Angenacensis,  anno  die 
el  loco  quibus  supra.  Fr.  Andiïea.s  Bètolaud.  Fr.  Micuael 
RouGiER,  f .  Fr.  .-Emilianus  de  Gouvenain,  f .  F.  Marcus 
Ragot,  scriba  capituli. 

In  nomine  dornini  uoslri  Jesu  Chrisli,  amen.  Anno  a  nati- 
vitale  ejusdem  millesimo  â<;xci;ntosimo  liigcsimo  primo,  die 
prima  meosis  mali,  ego  fraler  Uenediclus,  alias  Joannes 
Uuchet,  de  parochia  de  Tallansac,  in  diœcesi  Macloviensi, 
promillo  slabililalem,  elc.  ;  ad  cujus  ici,  elc.  Fraler  Bene- 
DiCTis  HucuET,  f ,  alias  fraler  Joannes  Hucuet,  f. 

Notum  sil  omnibus  quud  hac  die  prima  mcnsis  maîi, 
anni  Dornini  millesiini  sexcenle&imi  trigesiini  primi,  h*aler 
Benediclus  ïluchet,  alias  Joannes  HucheL  de  Tallansaco, 
dicecesis  Macloviensis,  post  oITeplorium,  elc.  In  cujus  rei 
iidem  prcedictus  reverendus  paler  pnor  el  duo  seiiiores  su- 
piadjcti  monaslerii,  nempe  reverendus  paler  domiiiusMichacl 
Kougier,  supprîor  el  magister  nuviiioruni,etdomnusyEmilia- 
nus  de  Gouvenain,ccllcrarius,  ejusdem  monaslerii,  suo  chy- 
rographu  hune  aclum  muniverunt,  et  ego  de  mandato,  elc. 
Fr.  Andréas  BfiTOLAui),  prior.  Fi-.  Michael  Kougier,  f .  Fr. 
iËHiLiANUs  deGouvenain.  Fp.  MAKCUsRAGOT,smfrfl  capituli. 


In  nomine  dornini  noslri  Jesu  Christi,  amen.  Arme  a 
nalivilale  ejusdem  millesimo  sexcenteslmo  trigesimo  primo, 
die  nona  mensis  junii,  ego  (rater  Andréas,  alias  Fiacrins 
Sansier,  ab  urbe  Donzenacensi,  diœeesis  Leraovicensis,  pro- 
railto...  Ad  cujus  reî  fidem...  Fraler  Andréas  Sansieh,  f, 
ulias  FiACRius  Sansier,  f . 

Notuiri  sit  omnibus  quod  hac  die  nona  mensis  junii,  anni 
Domini  millesimi  sexcentesimr  irigesimi  primi,  fraler  An- 
dréas Sansier,  alias  Fiacrius  Sansier,  Donzenacensis,  diœce- 
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aiîs  Lemovicensis,  posi  oiïeiloriuiu...  Tn  ciijus  rei  fidem...  rr 
Andréas  Bétolaud,  prior.  Fr.  Michael  Rougibr,  •{-.  Fr, 

^UILIANUS  DE  GOUVBNAIN,  f.  F.  MaRCUS    FUGOT,  ScWAû    Cû- 

pituiû 


In  nomine...  Âiino  a  nativiuie  ejusdem  millesiino  sexcen- 
tesimo  trigesimo  primo,  die  noaa  meiisis  jiinii,  ego  irater 
Felicianu:*,  alias  Joannes  Guaye,  ab  urbe  Aquilensi,  diœcesis 
Lemovicensis,  proinitto,,.  Ad  cujus  rei...  Fralcr  FeucuNOs 
Ouate,  f ,  aiias  Joannbs  Guayb,  f . 

Nolum  sil  omnibus  quod  hac  die  nona  mcnsis  junii  anni 
Domiui  millesimi  seicentesimi  trigesimi  prtnii,  (rater  Feli- 
ciami!>  Guaye,  alias  Joannes  Guaye,  Aquilensis,  diœcesis  Le- 
movicensis posl  oflertorium...  In  cujus  rei  fidem...  et  ego  de 
mandalo...  (Méttws  signatures  quà  l'acte  précédent). 

In  nomine...  Anno  a  nativitale  ejusdem  millesimo  sexcea- 
lesiino  Irigesimo  primo,  die  vigesima  quarla  mensis  junii, 
ego  (rater  Josephus,  alias  /Egidius  de  La  Bérodière,  ex  par- 
rochia  de  Venuel,  diœcesis  Audegaveusis,  promilto...  Ad 
cujus  rei...  Fr.  Josëphus  du  La  Bêrouiékk,  alias  .-ëgidius 
DK  La  Bébodiére. 

Nolum  sil  omnibus  quod,  bac  die  vigesima  quarta  junii, 
anni  millesimi  sexceniesimi  Irigesimi  prinii,  IValer  Josëphus 
de  La  Bérodière,  alias  ^Egidius  de  La  Bérodière,  Andega- 
vensis,  posl  ollerloriura...  In  cujus  rei...  el  ego  de  mandalo... 
(Les  quatre  niémes  signatures). 

In  nomine...  anno  a  nalivitate  ejusdem  millesimo  sexc6D- 
tesirao  irigesimo  secundo,  die  vigesima  quarla  mensis  martu, 
ego  fmler  Bruno,  alias  Marcus  Anlhonius  Guayc,  ex  loco 
Lostanges,  diœcesis  Lemovicensis,  promitto...  Ad  cujus... 
Fraler  Bruno  Guaye,  f,  alias  Maacus  A^TU0xNlus  Guâye,  f . 


/ 


Nûtum  sit  omnibus  qtiod  Imc  die  vigcsima  quarta  mcnsîs 
mardi,  anrii  millesimi  sexcentesimi  trigesimi  sectindi,  F, 
Bruno  Guayc,  alias  Marciis  (juaye  ex  luco  LosLanges,  diœce- 
sis  Lciiioviccnsis,  post  olTerlonum...  lu  oujus...  el  ego  de 
maudalo...  (Les  mêwes). 

• 

In  nominc...  Anno  a  nalivîlale  ejusdem  millesiino  sexceo- 
lesimo Irigesimo  secundo,  die  vigesiina  quaila  meusis  maii, 
ego  frater  Aurernundus,  alias  Leonardus  Hougier,  diœcesis 
et  urbis  Lemovicensis,  promitlo  sLabilitalem...  Ad  cujus  rei... 
Frator  Auremundus  Rougier,  f,  alias  Lkonaruus  Rou- 
Gien,  f . 

Notum  sit  OKinibiis  qiiod  Iiac  die  vîjçesîraa  quarla  mensis 
inaii,  anni  millesîmi  sexcentesimi  trij^csirni  secundi,  frater 
Auremundus,  alias  Leonardiis  Konj^ier,  diœcesis  el  urbis 
Lemovicensis  post  oflertorium...  In  cujus  rei...  el  ego  de 
mandato...  (Le»  mêmes). 

In  nomine...  Anno  a  nalivitatc  ejusdem  millcsimo  sexccn- 
lesimo  irij^esimo  secundo,  die  vigcsima  quarUi  mensis  maii, 
ego  t'ralci'  Cceleslinus,  alias  Pctrus  Audier,  diœcesis  cl  urbis 
Lemovicensis,  proniillo...  Ad  cujus  rei...  Frater  Cœlestinus 
AuDiER,  f ,  alias  Petrus  Auuieh,  f. 

Notum  sit  omnibus  quod  bac  die  vigcsima  quaila  mensis 
maii, anni  millesimi  sexcentesimi  trigesimi  sccundi,F.  Cœlcs- 
tinus,  alias  Petrus  Audier...  posl  oilêrloiium...  {Les  mêmes). 


Au  nom  de  noslre  Seigneur  Jésus-Cbrist,  ainsi  soit-il.  En 
Tan  de  In  nativité  mil  six  cenl  trente-quatre,  le  dernier  jour 
d'octobre,  raoy,  frère  Daniel,  cy  devant  appelé  Michel  Bar- 
bey, de  la  parroisse  de  Sainct-Léger,  du  diocèse  de  Lisieux, 
promeU  stabilité,  conversion  de  mes  mœurs  et  obéissance 
selon  la  règle  de  nulro  glorieux  père  sainl  Benoislen  Teslal 

2« 


et  condition  de  frère  convers  devant  Dieu  et  ses  saincU,  des- 
quels les  reliques  sont  en  ce  monastère  de  Saint-Jean  d'An- 
gély,  du  diocèse  de  Xainles,  soiibz  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  en  la  piiisenee  de  révérend  père  dom  Jean  Ilarel. 
prieur  dudit  monastère  et  des  moines  d'icelluy.  En  tby  de 
quoy  j'uy  de  ma  propre  main  cscripl  el  signé  la  préseule, 
l'an  el  jour  que  dessus,  U.  Uahuey,  f.  Fr.  Jean  Hahel.  Kr. 
Edmonu  u'Ambes.  Fr.  Léonahu  IIanotel.  Fr.  Vincent  Por- 
TALIER,  secrétaire  du  chapitre, 

Notum  sil  omnibus  quod  hac  die  ultima  octobris  anui 
millc:;imi  sexcenlesimi  irigesimi  quarli,  frater  Daniel,  alias 
Michae!  Harbey,  de  parrochia  Sancli  Leodegarii  in  diœcesi 
Lexoviensi,  post  oiTertorium  missx,  célébrante  domno  Joanne 
HarcI,  priore  nionasterii  Sancli  Joannis  Angeriacensis  in 
diœcesi  Xantoneusi,  sub  congrcgalione  Sancli  Maurï  in  Gal- 
lia,  solenmiter  prot'ossionern  einisil  in  âtalu  convcisorum,  in 
piu'diclo  monasterio  Sancti  Joannis,  ante  inajus  allarc  inler 
nianus  ejusdem  reverendi  palris  domni  Joannis  Harel,  prio- 
ns, assislonte  tolo  aniventu.  In  cujus  rei  fidem,  prœdiclus 
reverendus  pater  prior  el  duo  seniores,  nempe  dornnus  Ed-i 
mundus  d'Anibes  el  dornnus  Leonardus  Hanotel,  hune  ac- 
tum  suo  cliyro^raplio  niuniverunl.  Et  ego,  de  mandato 
eornm,  ulscriba  capiluli  jum  dicli  tnonasterii  Sancti  Joannis, 
anno,  mense  el  die  quibus  supra.  Fr.  Joannbs  Hauël.  prior^ 
Fr.  EoMUNuus  d'Ambi-.s.  Fr.  LEoNAUtiirs  Hanotel.  Fr.  ViN- 
cENTius  l*onTAiJER,  sctiba  capiluli. 


Professionos  frairum  conversorum  ol  contractusoblalorum 
monastcrii  Sancli  Johaunis  Angeriacensis,  congregalionis 
Sancli  Mauri. 

Unius  fi-atris  conversî,  nempe  Iratris  Danielis  Barbey,  repe- 
ries  professioneni  cum  aclu  suo  inler  professiones  clerico- 
nirn  ex  alLera  parle  libri  hujus,  folio  sexto. 

Au  nom  de  noslre  seigneur  Jésus-Christ,  ainsi  soit-il.  Ëa 
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Tan  de  la  nativité  mil  six  cent  trente-quatre,  le  cinquiesme 
oclobi*e,  moy,  frère  Fiorice,  cy  devant  appelle  Guillaume  Bou- 
langé, de  la  ville  de  Douay,  du  diocèse  d*Aras,  promets 
stabilité,  convei'siQn  de  mes  mœurs,  etc.,  ...  en  la  présence 
de  révérend  père  dom  Jean  Harel,  prieur  dudit  monastère, 
et  des  moines  d'iceluy,  en  foi  de  quoy  j'ay  de  ma  propre 
main  escrit  et  scigné  le  présent,  Tan  et  jour  cy  dessus.  Frère 
RoRicE  Boulangé,  f.  Jean  Harel,  f, //WcHr,  qui  a  receu  la 
susdite  profession.  A.  Louet,  soub  prieur,  F.  Edmond  Daubes. 
Frère  Vincent  Portalier,  f ,  secrétaire  du  chapitre, 

Nolum  sit  omnibus  quod  hacdie  quinta  oclobris  anni  Do- 
mini  millesimi  sexcontesimi  Irigesimi  quarti  trater  Horicius 
Boullangé,  alias  Guillclmus  Boullangé,  Duacensis  ac  diœcesis 
Atrcbatensis,  posl  ofïertorium...  solemniterprofessioncmemi- 
sit  in  statu  convcrsorum  in  priedicto  monasterio  Sancti 
Joannis  anle  majus  allare  inler  manus  ejusdem  revereudi 
patrisdomni  Joannis  Harel,  assistenle  toloconventu.  In  cu- 
jus  rei  fidem  prsdictus  reverendus  paler  prior  et  duo  senio- 
res,  nempe  domnus  Ambrosius  Louet,  supprior  prsedicti 
monaslerii,  et  domnus  Edinundus  d'Ambes  liunc  actum  suo 
chirographo  muniverunt,  et  ego  de  inandato  eorum,  ut  scriba 
capiluli  jam  dicti  monasterii  Sancti  Joannis  Angeriaccnsis, 
anno,  mcnse,  die  cl  loco  quibus  supra.  Joannes  Harel,  priar. 
A,  Louet,  suO  prior.  J.  Edhundus  d'ambes,  Fr.  Vincentius 
Portalier,  scriùa  cafntuii. 


Au  nom...  En  l'an  de  la  nativité  1634,  le  5e  jour  du  mois 
d'octobre,  moy,  Hilaire  Sayol,  cy  devant  appelé  Gérard,  du 
village  de  La  Bastide,  paroisse  de  Flavignac,  diocèse  de  Li- 
moges, promets'.,  en  la  présence  de  révérend  père  dom  Jean 
Harel,  prieur  dudit  monastère  et  des  moynes  d'iceluy.  En  foy 
de  quoy...  Frère  Hylaire  Gavot,  autrefois  Gérard  Gavot. 
{Signatures  des  mêmes). 

Nolum  sit  omnibus  quud  bac  die  quinta  niensts  oclobris, 
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anni  Domini  millcsimi  sexucntesiini  (rigesimi  quarlî,  firalflr 
UylurinsGayol,  alias  (îerardus  Gayol...  solemuiler  profesïiio- 
nem  cmisil...  In  cujus  m^.(MtUnes  sigiutturcs). 

Au  nom...  Eu  lau  de  la  uativiié  1034^  le  dernier  jour 
d'oclobre»  inoy,  hère  Aseli|K:  Helou,  cy  devant  appelle  l'ierno 
Beluu,  du  village  de  La  Hue,  diocèse  de  Limoges,  promets... 
En  foy  de  quoy  j'ay  prié  le  père  dom  Viticcnl  Portalier  dW 
crii'c  pour  moy  ta  préseute,  d'autant  que  je  ue  le  sçay  pa^ 
faire,  laquelle  j'ay  signée  de  ma  propre  main,  l'an  et  jour  cy 
dessus.  Kr.  Ascijpe  IJelou.  {Mêmt's  si  tj  un  turcs). 

Nolum  iiil  umiiibuË  quud  hac  die  ullima  octobrîs  anni 
fniltesimisexceute.sitni  tricesinii  rpiarli  fraler  Asclipius  Belou, 
alias  Fetru:s  Belou,  ex  loco  de  Lu  Hue,  diœcesis  Lemovîcensis 
posl  oncrloritim...  lu  cujus  rei...  {Mêmes  sitjiuiiurt^). 

Au  nom...  En  l'an  de  la  nativité  10^,  le  dernier  jour 
d*octobbre,  nioy,  bêre  Jacques,  cy  devant  appelle  Jean  Mon- 
disson,  du  bourg  de  Cliamberait,  diocèse  de  Limoge,  pro- 
tnets...  En  foy  de  quoy  j'ay  de  ma  propœ  main  escript  et 
signé  la  présente.  Jacques  Mûndisson.  (Mémrs  nûjnaturfis). 

Notuni  sit  omnibus  quod  hac  die  ultima  octobris  anni 
millcsimi  sexceniesimi  Iricesimi  quarti,  fraler  Jacobus  Mon- 
disson,  alias  Joanues  Mondisson,  ex  loco  Cambaria^... 

'      VJ 

nEVENUS  ET  CHAnCES  DE  I.'aIIBAYE  DE  SAINT-JEAN  D'aNGÉLT 

A.  —  t7i3,  otluhre,  —  ■•  Kliit  itii  ii*vt'iiu  cl  dc-s  charges  du  rniivenl  et 
monaslfrrc  shbiilùil  do  In  ville  dv  Sainl-JiwH  d'.\ng4^ly,diocèxed<;  Saiitlaa, 
dras&é  »)iiimain!<niciit  en  octobre  de  raniiéc  HâJ,  on  ctinformilâ  do  l'or- 
drv  doiitir  pur  mon*icigiH>ur  l'itilcadiuiL  de  La  Horliellc.  h  —  Papier; 
oriyùuif  dux  archives  de  ia  Chanmlc-inf^ncuref  série  B  88,  Transcrip- 
tion de  M,  Henri  GnilUrd. 


11  est  fondé  par  Pépin,  roy  d'Aquitaine,  environ  Tan  825 


I 


1.  Voir  note  1,  [m^  301. 
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fui  augmenté  por  Ouillnuine,  duc  d'Aquitaine,  en  Van  990. 
Son  nom  est  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Anjçély.  Son  ordre  est 
de  Sainl-Ltenoil  dez  sa  fondation.  Il  lut  donné  el  uny  à  la 
congrrgalion  de  SuiiiL-Maur  par  le  roy  Louis  Xlll^  peu  api*ès 
qu'il  eul  pris  sur  les  huj^uenoLs  rebelles  ladillc  ville  do  Saint* 
Jeun  en  juin  10^1,  ^lon  ses  lettres  de  1(32^. 

Le  nombre  des  religieux  est  de  30.  Ses  revenus,  renies  el 
fonds  ont  élé  discutez  conlradicloirenient  au  parlement  de 
Bourdeaux,ct,  par  arresl  de  1071  el  précédens,  ont  éié  recon- 

I  nus  et  articulez»  el  en  exécution  d'iceluy  lurent  apprêtiez  en 
sorte  <\uQ  le  tout  monte  environ  quinze  mille  livres  pour  les 

I     religieux,  y  compris  les  biens  par  eux  retirez  et  acipiis  et 

1  mareslz  desséchez.  Notez  pourtant  que  le  revenu  de  l'au- 
mosnerie  régulière  de  ce  couvent  est  exceptée,  d*aiitant  que 

I  Icsdils  révérends  religieux  (ournissent  ce  même  jour  un  étal 
très  précis  el  articulé  de  tous  ses  revenus  et  charges  ies(|uels 
l'absorbent. 

I  ^  Revenu  du  couvent  de  Saint-Jean,  cy.  .  .  15,000  1.  * 
Etat  de  ses  charges.  Elles  sont  composées  des  pansions 
des  curez  et  des  vicaires,  des  taxes  ecclésiastiques  tant  en 
décimes,  donis  gratuits  ((u'cn  autres  sujets;  de  plus  en  dé- 
pences d'entretien  des  billirnens  légidiers  et  de  plusieui'S 
églizes  et  chappèles  de  campagtie,  comme  aussy  de  plusieurs 
domaines,  métairies,  moulins  h  eau  et  d'autres  à  vent,  en 
gages  des  sonneurè  des  cloches,  de  bedeau,  d'enfans  servans 
les  messes  et  à  l'églizc,  de  blaticliisseurs,  de  couturiers  à 
refaire  tous  oniemeus  d'églize  el  linges,  en  dépences  de  lu- 
minaires, en  gages  de  médecin,  apoticaire  et  chirurgiens,  eu 
grandes  anmosnes  qu'ils  font  aux  HR.  p^res  capucins  etcor- 
deliers,  aux  pauvres  honteux  et  divers  mendians,  même  en 


It  Cft  revenu  pnrait  bien  Faiblr  si  on  Ip  rnm[inrr  h  crluî  d^clar^,  en  t»xA- 
OqUod  du  (Iccrct  du  13  iiuvcntliri-  I7SU,  pjir  le  prieur  D.  Ttiurot.  Le  re- 
venu bnit  Hc  l'atibaye,  Hcdudîon  Initi:  de  la  mi^nsc  abbatùilc.  csL  porté 
à  |02.V^.1  I.  7  5.  H  d.,  ri  le  rcTonuncI  ^  50,  415.  (Archives  de  Saînt-Jesn 
dAng^Iy.  GG,  54.) 


exercîinl  l'hospîialiu''  envers  des  pauvres  prêtres,  divers  relî- 
gieux  et  anlR-s  personnes,  en  dépences  pour  exploiller,  amas- 
ser el  i-ecuvuir  ieuvs  revenus,  ce  qui  les  ublif;e  à  avoir  quatre 
chevcQux  de  :»olle  et  six  d'hamois,  et  de  tenir  dix  serviteurs 
domeâliques  à  ga{;e. 

Do  plus  la  nécessité  de  conserver  leurs  biens*  les  engage 
souvent  à  soulenir  des  procez  de  grande  dépense. 

Toutes  lesquelles  charges  montent  années  Tune  portant 

l'autre  environ  cinq  mille  livres,  cy 5,000  I. 

P.  François  Roy,  cellerier. 


B.  —  "  Observations  finies  en  exécution  des  ordres  de  monseigneur  l'in- 
tendunl  sur  IV-slal  *lrs  rcvfiiu*  en  ^ros  ilf  \n  cominunAiit^  «les  wlijfirux 
(If  l'ahHyr  (1c  Sninl-Jcaii  d'Anp^ly.  •» 

L'on  croit  que  In  fixation  faite  desdits  revenus  à  la  somme 
de  15,00(!>  livres  n'est  pas  juste,  et  (|ue  l'arresl  de  1671, 
énoncé  daus  cet  estât,  rendu  entre  lesdits  religieux  el  l'abbé, 
ne  doit  pas  servir  de  règlement  sur  cclla,  parce  qu'outre  que 
lesdits  religieux  firent  cet  airesl  par  un  autre 

arrest  qui  entérina  leur  re(|uesle  c'est  qu'outre  les 

biens  et  l'evenus  qui  leur  sont  demeurez  par  le  partage  qui 
fut  ensuite  (ait  entr'eux  el  l'abbé,  lesdits  religieux  en  ont 
l'élire  d'autres  qui  éloieut  alliennez,  qui  u'ont  point  entré 
audit  partage,  et  d'autres  qu'ils  ont  acquis,  et  enfin  ils  ont 
d'iulleiirs  plusieurs  prieurés  dépendant  de  ladite  abbaye  qui 
estoient  cy  devant  tenus  en  commande,  lesquels  leur  ont  été 
résignez  par  les  séculliers  qui  les  possédoient,  de  sorte 
qu'i'lant  tombés  en  régie,  ils  ne  sortiront  pas  de  leurs  mains. 
Enfin  on  croit  que  sy  lesdits  revenus  estoient  détaillez,  ils 
monteroient  au  moins  à  35,000  livres. 

Les  charges  qu'ils  déclarent  monter  en  gros  à  5,000  livres, 
année  commune,  paroisl  plus  juste  que  la  déclaration  du 
revenu.  On  ne  peut  pourtant  juger  de  ces  charges  que  par  le 
détail  :  car  on  ne  voit  pas  que  les  portions  congrues  que  les 
religieux  suporlent  soient  considérables,  puisque  l'abbé  est 
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chargé  par  le  partage  de  payer  loulles  les  congrues  des  curez 
ou  vicaires  perpétuels,  lant  des  parroisses  eschues  à  l'abbé 
que  de  celtes  eschues  aux  i*eli^ieux,  eL  par  consé({ueiiL  lesdils 
religieux  ne  payent  que  les  vicaires  des  prieurez  qu'ils  ont 
unys  à  leur  coiniriuiiauté  par  les  résignations  «les  prieurs 
commandataires  qui  eu  estoienl  cy  devant  lltullaires. 


C.  —  y 72?^  iti  (Ifirvmhrr.  —  "  Elnt  des  reveiiUH  et  de»  rhargeii  du 
couvent  cl  moiiflsU'Te  de  l'atibayf  dr  Sainl-Jean  d'Angi^Iy.  un  tlioc^zc  de 

1  Saintes,  de  l'ordre  de  Soinl-Beiioil,  de  la  congrèpotion  de  Soinl-Miiur, 
dre^ftiS  selon  l'nrdiv  de  monAi^igiiein  l'intendant  df  l,ii  Itoehelle,  en  dê- 

r      cenibrc  do  l'aDDéc  iTi'i.  «  —  If/em. 

I  II  lui  fondé  environ  l'an  825  par  Pépin,  roy  d'Aquitaine. 
Son  nom  est  l'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély;  son  ordre  est 

(de  Sainl-Benoil. 
Il  fui  donne  et  uny  à  la  congrégation  de  Suinl-Maur  par 
i     te  roi  Louis  XIII,  aprôs  qu'il  ont  repris  sur  les  rebelles  hu- 
j     guenols  ladite  ville  de  Saint-Jean  d'Angély  en  1621. 
!,  IjC  nombre  dus  religieux  esl  rie  85  dont  18  sont  prêtres, 

14  diacres.  Il  y  a  deux  frères  convers  ou  lais  et  un  Irère 
oblat,  et  dix  serviteurs  séculiers. 
I        Leurs  biens  et  revenus  sont  très  manifestes  el  connus^ 
puisqu'ils  sont  déclarez  et  énoncez  dnns  les  arrestz  du  [)arle- 
menl  de  Bourdeaux,  donne/  contradicloirement  aux  unnées 

11668  el  1671  et  par  les  transactions  passées  avec  leurs  abbez. 
Ces  biens  qui  leurs  sont  allribne/.  par  le  partage  ordonné  par 
les  susdits  arresls  (nrent  alors  en  1673  apprêtiez  à  12,000 
I  livres  ainsy  qu'ils  étoietit  alîerniez.  Le  prix  en  est  à  présent 
un  peu  augmenté  comme  on  le  va  montrer  par  le  prix  de 


chaque  ferme  et  terres. 
Celle  d'Asnières  et  ses  dépendances. 
De  La  Folalicre     ..;.... 

De  Saint-Marceau 

Du  Brcuil  de  Vézc 


1,200  I. 

1,500  1. 
450  1. 
135  L 
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DeLnpsaud 6001. 

L»e  Nachamp 500  1. 

De  Mazeray 900  1. 

De  Garneau 460  1. 

DeSurand 1001.- 

De  Sainl-Pardoux 1501. 

De  Vaian 90  s. 

De  Benon 150  1. 

De  La  Jarrie-Audouen 170  1. 

De  La  Fayolle  et  Issouvest  au  plus  haut  prix  qu'elle  aye 
été  affermée 5,000  L 

Plus  jouissent  de  100  boisseaux  froment  sur  le  moulin  de 
Saint-Eulrope  de  Laleu.  De  deux  cent  boisseaux  sur  celuy 
de  Comporiet  de  80  boisseaux  froment,  de  rente  ou  pansion 
sur  14  prieurez  dépendant  de  Tabbaye,  comme  aussy  jouis- 
sent d'un  moulin  bannier  appelle  Moulinveaux,  dont  ils 
n*ont  pu  trouver  de  (erniier,  qui  vaut  deux  cent  boisseaux  fro- 
ment, lequel  froment  vaut  communément     .     .     .     870  1. 

Leurs  autres  renies  ou  revenus  en  argent  montent  par  an 
environ  200  livres 200  L 

Plus  par  les  mômes  arresls  de  parlement  le  prieuré  de 
Muron,  uny  à  laditle  abbaye  et  couvent,  a  été  partagé  entre 
Tabbé  et  eux,  laquelle  moitié  des  revenus  ils  ont  affermée, 
charges  faites 1,700  I. 

Plus  jouissent  de  la  seigneurie  de  Dompierre  qu'ils  affer- 
ment, charges  faites 1,200  1. 

et  de  trois  métairies  scituées  dans  les  marais  de  leur  susdit 
prieuré  de  Muron,  lesquels  ils  ont  desséchez  à  grands  frais, 
qui,  charges  déduites,  s'aHernioient 1,500  1. 

Item  de  deux  moulins  à  vent  sciluez  à  Muron  qui,  rentes 
et  charges  faites  et  entretien  d'iceux,  valent  à  peine .     50  1. 

Plus  jouissent  des  vignes  qu'ils  ont  fait  planter  à  Ains  et 
de  quelques  fonds  acquits  pour  les  oxploitter,  comme  aussy 
d'un  semblable  clos  de  vigne  en  la  parroisse  de  La  Chapelle 
par  eux  planté,  et  autre  clos  de  vigne  sis  dans  leur  terre  des 
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Essoiiveris.  Us  lonl  valoir  le  loul  par  leurs  main»,  qui  pour- 
roient  s'affermer 460  I. 

Notez  qu'ils  ne  portenl  pas  en  compte  ce  que  mouïtieur 
l'abbé  paye  annuellcmenl  à  leur  couveni,  d'autant  qu'ils 
payent  pareille  somme  à  sa  décharge  à  des  curés  pour  leur 
portion  congrue. 

Notez  aussy  que  les  1,460  livres  du  revenu  de  leur  au- 
mosnerie  sont  omis,  parce  qii'ils  eu  ont  fourni  un  état  séparé. 

Somme  totale  de  leurs  revenus 17,*Î85  1. 

Etal  des  charges  desdils  religieux  bénédictins  de  Tabbaye 
de  Saint-Jean  d'Ângély.  Ils  payent  annuellement  sçavoir: 

Pour  les  cierges  et  luminaires,  lampes  et  chandèles  pour 
l'églize,  cinq  cent  livres 500  1. 

Pour  sonner  les  six  cloches  durant  l'année     .     .       86  1. 

Pour  l'eucent,  charbon,  hosties  et  vin  .     .     .     .       80  I. 

Pour  rcnlretien  et  salaire  de  deux  petits  clercs  à  servir  les 
messes  et  faire  de  petits  services  d'églize  ....     148  I. 

Le  marché  avec  le  blanchisseur  de  tous  linges  de  l'églize 
et  sacristie  est  par  an  de 130  1. 

Pour  le  massier  ou  bedeau  et  pour  batier  l'églize  et  eu 
fourbir  tonte  la  cnivrerie 100  1. 

Pour  remplacer  les  linges,  lapis,  chasubles,  ornemeiis,  li- 
vres etaulrcs  ustensiles  d'églize  montent  environ  par  an  146 1. 

Pour  décimes,  dons  gratuits  cl  autres  taxes  royales,  en- 
viron  1,000  1. 

Pour  aumosnes  aux  H.U.  |>ères  capucins  et  cordeliers  de 
la  ville  de  Saint-Jean,  en  espèces  ou  ar^^ent  .     .     .     300  1. 

Aux  pauvres  qui  viennent  h  leur  porte,  à  d'autres  pauvres 
honteux  et  aux  dames  de  la  chanté 500  I. 

Sans  comprendre  les  aumônes  générales  dont  ils  ont  parlé 
dans  l'état  du  revenu  de  ranrnônier. 

Pour  l'eïUrelien  des  bîUiments  réguliers  et  églize,  ils  y 
fournissent  par  arresi  de  parlement 4W  I. 

Pour  l'entrulien  des  églizes  paroissiales  et  chapèles  rurales, 
de  dix  maisons  à  loger  les  feruiicrs  des  terres  susdittcs  et 
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pour  les  bAlimcns  de  cinq  métairies  et  de  huîl  granges  à 
senvr  les  dixiiies  ou  serrages  et  pour  l'enlretien  du  Moulin- 
vaux I.OOOI. 

Pour  blaiichis.sagu  de  tous  tes  linges  de  la  communaulé, 
pour  ceux  de  l'infirmerie  et  ceux  de  riiùltillorie,  ils  payent 
par  an 200  1. 

Dépensent  pour  les  liôtcs  survenans  tant  religieux  que 
prêtres  et  séculiers 500  I. 

Pour  voyages,  soutiens  des  procez  h  delTendre  leurs  susdits 
revenus,  pour  gages  d'avocat  et  pour  ports  de  lettres,  500  I. 

Pour  les  gages  de  dix  valets  ou  serviteurs,  sçavoir  d'un 
porlior,  de  dt^nx  à  la  cuisine,  de  deux  à  ser\ir  lei  malades 
et  faire  la  cuisine  d'iullruierie,  d'un  boulanger,  d'un  serviteur 
pour  rhôlélerte,  de  deux  pour  l'écurie  ou  pour  accompagner 
lesrcligieuxallansencauipat;nectpourdeuxchareliers,*>O0  1. 

Pour  l'enLretien  de  la  cliaréle  h  six  chevaux  à  voiUirer  leur 
«in,  bleds,  nialériaux  d'entretien  des  bi^linieits  et  pour  Teii- 
trelien  de  trois  chevaux  de  selle,  mil  livres,  cy    .     1,000  I. 

Somme  totale  deschai'ges 7,790  I. 

Laquelle  déduite  de  la  wimnic  de  17,385  qui  coniprei»d 
tout  leur  revenu,  il  est  évident  qu'il  leurs  reste  seulenienl  la 
somme  de  neuf  mil  cinq  cent  quata'  vingt  quinze  livres, 
cy 9,595  I, 

Lesiiits  révérends  pères  bénédictins  de  Sainl-Jean  d'An- 
gély  doivent  à  divei-ses  personnes  ta  somme  de  dix  mil  livres 
à  cause  du  bi\lir[ienl  qu'ils  font  construire  actuellenionl  pour 
loger  les  religieux  malades  et  pour  servir  de  bibliothèque. 
Plus  ils  doivent  payer  à  muiiaeigneur  leur  abbé  par  an-est 
de  parlement  la  somme  de  huit  mil  livres  pour  être  employée 
•A  rendre  son  logis  abbatial  logeable  et  commode.  Plus  ils 
ont  déclarez  avoir  pour  8,400  de  billets  de  banque,  desquels 
ils  n'ont  encore  rien  eu. 

Fait  à  Sairit-.ïean  d'An^ély,  ce  28e  décembre  1723. 

Fi-èi-e  Jean  Guerrier,  prieur  de  f'abbaye 
de  Saitit-Jettn  d'Angèly. 
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COLLEGIALE  DE  TAILLEOOURG 

1300.  6  Juin,  t!)  uflohn-,  —  ■•  rotidittîon  du  chapitre  do  l'cglifte  collé- 

ginle  de  Nolrp-rtnini'  >\v  Tiiilli-lKHir);,  «li's  <i  juin  et  tO  oclotiif  ITiOO  *, — 

Extrait  ties  rptjialrfx  rlrs  iustiuuntîftn»  itn  {fr^'fff  rutnl  thit  innintialioiut  ccrJé- 

Siattfifwsdu  diocèviie  Sanif*-s.  ■'  —  Viitimus  xiir papier  'lu  9  matitillH  *, 

Mppurtenanl  à  M.  Loui»  Àudint.  CommanicJtlion  du  même. 

I 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  auront,  le 
arde  du  scel  roial,  établi  en  la  ville  et  cité  de  Saintes  pour 
le  roi  notre  sire,  et  Tauditenr  de  la  cour  commune  de  mes- 
sieurs les  évoque,  doien  et  chapitre  de  Saintes,  sans  que  l'une 
desdittes  cours  soit  préjudjci;ible  à  l'autre,  mais  Tune  pour 
l'autre  plus  conx)borée,  valable  et  confirmée,  salut. (lomme  le 
^curé  de  l'égiiso  pai'oissiale  de  ïaillebourg  et  des  prédé- 
esseurs  curés  dudit  Taillebourg  soit  tenu  et  aye  accoutumé 
de  toute  ancieuneté  k  ses  paroissiens  faire  et  dire  les  matines, 
vespres,  complies,  offices,  services  et  choses  qui  s'ensuivent: 


1.  L'éi^liHe  cull^g^înlt?  do  'l'HiUt'Imurg  «Citait  ?u)us  l'iiivocation  <le  la  Sainlv 
Croix.  Lo  *J  r<^vrier  l!i(U>,  Allitrl  fUrhanl.  Ji^linn  Iïoni«'l,  Klteiiiic  Chas- 
seriau,  Bonnvfnttirf  Lcinoync,  Unir  de  Lit  Snllc,  Miirt:  Liissiiut,  Fiiiii- 
çois  FoUîcr,  .It'han  Février  <■(   Hôlio    Ponlard,  ctniijiosHOl  lo  collt-gc  des 

LchnaoÎDcs  ilc  SuîiiLc-Ooix  d<*  Taillcliimri,',  emprnnl4'nl.  "ilMl  livres  h 
ienry  Baudouin,  m«i-chaad  iiu  (-«orl  dXnvatix.  Ne  pouianl  rembourser 
I  éch«>iince  et  le  cix'ancier  refusant  de  proi-oger  le  délai,  les  cliaiioines, 
^dans  leur  8&&rmblce  enpituliiîi-e  ilu  2'J-lV*vrier  I55'i2,  (dlègtieut  c  que.  puur 
(éviter  In  sa'tMv  dv  leur  U^nipurel  et  vu  teur  pouvi-elô  à  eiiuM*  du  temps 
qui  a  rf'pn»''  rli'fipuyA  uog  on  en  ç»  et  rè^rne  encoiv,  lellenienl  que  h 
cause  d'icolliiy  cl  de»  guciiv»,  iU  n'ont  joui  ni  ne  jouissent  du  liieo  et 
revenu  du  chyppiii-e...  u,  ilscèJenlen  couRÔqucnee  une  renie  de  lia  bois- 
seaux, de  fruiucnt  el  75  sols  touruuis  assi»  sur  le  niouliu  de  Lu  fibnusaéc 
que  puiUH^dnil  alors  un  sieur  Houchcrie, 

En  ITfiO  les  eliarujînes  n'élrtieut  plus  ipie  ipuitre,  Pierre-Hnphiifd  Ri- 
cbcr,  Jean  Dnvid,  Aiidn-  Simouneau  (;t  .(eau  Larue  ;  ils  fout  n  <-etle  date 
opposition  à  la  saisie  de  la  terre  de  I,a  llio&sanlière  [lonr  obleair  paie- 
ment d'une  renie  de  eenl  livres,  constituées  û  leur  proitt  sur  celle  terre. 

2.  On  «'î)|MTCevrn  nistîmcut  tjue  le  M-ribe  ne  s'est  pas  astreint  «  repro- 
duire très  exaclemeut  les  mots  de  l'original.  L'orthographe  est  des  plus 

apricieuftei;  el  «b--.  plu*»  irrégtdière».  Nous  reprudui&oitb  tel  ([uol. 
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(TfliiÉitçavoir  es  vigiles  des  fiâtes  annuelles,  compiles  seule- 
ment et  les  vespres  doil  le  prieur,&îiu(  la  vigile  de  pasqiies  que 
ledit  r.iiré  doit  les  vespi-es  et  ledit  prieur  coriiplies,  el  aux 
jours  desditles  ItHes  ledit  curé  doit  la  piefiiière  messe  en 
notle  à  diacre  et  sous-diacre,  desquels  Icsdils  pamisâieos  sont 
tenus  de  fournir  si  lnm  letn*  seinhle  d'en  avoir,  et  lesdits  jours 
complies  seulement  el  ledit  [trieur  matines,  la  t^rand  niçoise  et 
vespres,  el  vij»iles  ol  jours  des  fêles  de  Notre-Dame,  de  Fascen- 
lion,  la  triiiiié,  la  fàle  Dieu,  les  octaves  de  laditlc  lète  Dieu, 
de  la  circoncision,  de  l'épiphanje,  ledit  curé  doit  vespres  et 
cumplies  et  les  jours  desditles  fêles,  matines,  la  (;rund  messe 
en  nntte  à  dinrre  et  suus-diacre,  outre  el  devant  laquelle 
maintiennent  les  paroissiens  que  ledit  curé  doil  à  yceux  jours 
une  autre  messe  malulinale  à  nulle;  à  quoi  ledit  curé  répond 
que  non,  et  nmïs  que  leurs  moiitrrnit  qu'il  la  leur  doit  très 
volontiers  la  dira;  el  parce  qu'en  ce  point  est  réservée  de  leurs 
consenlemenl  el  dudil  curé  Faction  aux  paroissiens  d'en 
montrer,  en  quoi  luisant  ledil  curé  a  promniis  la  leur  dii'e, 
autrement  non  jusqu'alors.  Ilemdoil  ledilcuréles  samcdy  ves-' 
près,  les  <liniauclie  la  grand  messe  à  nulles  el  vespres  ;  les 
fériés  de  paques,  de  la  penlecùle  et  de  noel  une  grand  messe 
h  nolles  el  vespa*s  cl  la  vigile  de  loullesles  fôtes  commandées 
el  chômées  en  l'évéché  el  diocèse  de  Saintes  vespres,  cl  le 
jour  desditles  fêtes  la  grand  messe  à  nottes  et  vespres  et  ez 
jours  el  fêles  de  Saint-Marc,  fériés  de  paques,  des  négations, 
de  Fascenlion,  la  léle  Dieu  et  octaves  d'iccllc,  dille  fêle  de 
Noire-Dame  cl  de  Fozanue  processions;  el  le  premier  jour  de 
carême  doil  leditcuré  la  béuédicliondes  cendres,  grand  messe, 
el  à  icelle  l'ahsolulion,  et  les  autres  lundi,  mercredi  el  ven- 
dredi dudit  carême,  messe  basse  et  à  icelle  absolution  el  les 
ténèbres  de  la  semaine  sainte.  Et  que  monseigneur  haul  et 
puissant  Charles,  comte  de  Taillebourg  *,el  très  haute  prin- 


i.  Charles  dfl  C««*'ti*-Y.  tomir  de  Tnillchourg,  époux  de  Jeanne  d*Or- 
U^Bns-Àii({uul6ino,  Uiite  île  Fronçois  I*'. 
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^eCBfie  dame  Jeaiino  d'Orléans^  sa  femniâ, cousine  germaine  du 
roi,  notre  sire,  à  prcsoiU  régnant,  seigneur  des  terres  cl  cha- 
lellcnies  de  Didonne,  Co/es,  Snujon,  Ruyaii^  Mornac  el  Ho* 
chefort.  émus  de  dévotion,  ayanl  délibéré  pour  le  salul  de 
leurs  îUnes  fonder,  doter  et  sLîpandier  en  lodille  église  pa- 
roissialle  de  Notre-Dame  de  Talllebour*g  un  collège  de  dix 
chanoines  compagnons,  qui  seront  tenus  dire  les  heures  cano- 
niales et  iaire  ledit  service  k  l'usage  de  l'évèché  de  Saintes, 
et  comme  on  fait  es  autres  églises  collégiales  dudit  évôché. 
Et  pour  cet  effet,  afin  que  mieux  ledit  service  divin  et  heures 
canoniales  se  puissent  faire  en  laditle  église  et  entretenir  à 
Tusage  dudil  évêché,  sans  empêcher  le  service  susdit  drt  aux 
paroissiens  de  laditte  église  et  paroisse  par  le  curé  d'icelle,  et 
qu'il  a  par  cidcvanl  accoutumé  leurs  faire,  mesdils  seigneur 
et  dame  ont  mandé  ledit  curé,  sc^  procureurs  et  fabriqueurs 
et  grand  nombre  desdits  pnroissions  les  plus  solvablcs  et  de 
poids.  Sçavoir  faisons  que  pardevanl  le  notaire  et  témoins 
ci  dessous  écrits,aujourduy  datte  de  c^s  présentes,  ont  été  pré- 
'senls  et  personeliement  établis  en  droit,  sçavoir  est:  mesdils 
seigneur  et  dame  d'une  part,  mcssire  Georges  de  Laville, 
prêtre  licentié  eu  droit,  curé  de  laditte  église  paroissiale  de 
Notre-Dame  de  Taillebourg,  d'autre,  el  Jacques  Guget,  Pierre 
Forgevieille,  fabriquent^  de  laditte  église  et  paroisse,  Jean 
Gendron,  sieur  du  Brandel,  M»  Maurice  Michaud,  Pierre  Gou- 
lon,  Maurice  de  Vallée, Guillaume  de  l'Houmeau,  Jean  Prieur, 
Colas  Parant,  M«  Elie  Uocault,  Jean  de  Hodiaygne,  Andi^ 
Qiaigneau,  Colas  Vouithac,  Pierre  Martin,  Claude  do  Lalon- 
laine  et  Pieri*c  Chastaigner,  tous  paroissiens  et  faisants  la 
plus  grande  et  saine  partie  des  paroissiens  de  laditle  paroisse, 
et  soi  faisants  forts  pour  les  autres  paroissiens  abscns,  d'autre 
part.  Entre  lesquels  seigneur  el  dame,  curé  el  procureurs  de 
la  fabrique  et  paroissiens  susdits  dudit  Taillebourg,  sur  tant 
qu'à  eux  el  à  chacun  d'eux  peut  toucher  et  appartenir,  ont 
passé,  fait  el  accordé  touchant  ledit  service  paroissial,  érec- 
liuD,  fundatiun  el  augmentation  dudil  collège,  les  choses, 
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pflssemenls,  transactions,  accorts  et  consentements  qui  s'en- 
suivciil  :  c  est  à  sçavoir  (jne  lesdits  paroissiens  auront  ledit 
service  paroissial  susdit  qu'ils  uiit  accoutumé  avoir,  et  ledit 
cui-é  leui's  doit  el  est  tenu  leur  faire  ez  jours  susdits  en  la 
manière  accoutumée,  auquel  dit  service  paroissial,  sauf  aux 
messes  que  ledit  cuié  doit  et  dont  dessus  est  fait  mention, 
assisteront  lesdits  chanoines  compagnons,  que  lesdils  haut  et 
puissant  seigneur  et  dame  érigent,  dolleul  et  fondent,  qui 
seront  tenus  aider  à  (aire  le  divin  service  ez  dits  jour  et 
fêles,  parce  que  à  icelles  difficileniunt  se  pourroient  dire  dou- 
bles matines,  vespres,  complies  et  ténèbres  en  laditte  église 
paroissialle  deux  fois  en  un  jour,  et  seront  tenus  les  fabri- 
queursct  paroissiens  de  laditte  église  fournir  ez  dits  jours  ser- 
vice et  ofnce  de  luminaires  et  entretenir  la  lampe  devant  le 
corps  de  Jésus-Christ  jour  et  nuit,  comme  ils  ont  accoutumé, 
et  lesijuels  dit  curé  et  chanoines  compagnons,  outre  le  ser- 
vice el  choses  cy  dessus  déclarées  es  iiiielles  ledit  curé  est 
tenu  h  cause  de  sa  cure  envers  lesdits  paroissiens  el  d^ancien- 
neté  accoutumée  leur  faire  et  faire  faire,  et  lesdits  compa- 
gnons d'être  et  d'assister  en  la  Ibnne  et  pour  les  causes  cy 
dessus;  feront  el  continueront  perpéluelleuient  en  ladilte 
église  pour  et  en  l'intention  desdits  haut  et  puissant,  leur  (on- 
dateur,  le  service  divin  qui  s'ensuit,  diront  lesdits  curés 
comme  clianoines  et  chanoines  conipagnons,àperpétuité  tous 
les  autres  jours  de  l'an  es  quels  lesdits  curé  el  prieur  ne 
sont  tenus,  matines,  prime,  tierce,  sexie  et  none,  vespres  el 
complies  du  jour,  et  selon  les  solemuités  des  fêles  qui  arri- 
veront, selon  l'usage  et  ordonnance  de  l'église  de  Saintes,  et 
les  autres  jours  dessus  mentionnés;  lesquels  lesdits  prieur  et 
curé  sont  tenus  et  doivent  laire  le  service  divin  el  lesdits 
compagnons  y  être  et  assister  pour  les  causes  et  en  la  ma- 
nière que  dessus;  diront  lesdits  curés  comme  chanoines  et 
chanoines  compagnons  prime,  tierce,  sexte  et  none.  Item 
seront  tenus  lesdils  curés,  comme  compagnons  susdits  el 
Compagnons  chauuiiicâ,  dire  chacun  jour  deux  messes,  l'une 
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ca  secret  et  Faulre  au  grnnd  autel,  en  notte  ou  haute  voix, 
diacre  ou  sous-diacre;  cl  sera  ditle  et  célébrée  ladile  messe 
en  secret  au  vouloir  et  plaisir  de  nosdils  seigneur  et  dame 
en  ladilte  église  paroissiale  ou  en  la  chapelle  de  leur  château, 
si  et  quant  ils  y  seront  eldeineurei'onl  audit  heu  et  château 
de  Taillebourg  ;  et  en  leur  absence  ou  des  leurs  se  dira  en 
ladittc  église  laditte  petite  messe,  une  cloche  h  ce  convenable 
sonnée,  ainsi  qu'il  sera  avisé.  Item  el  l'autre,  qui  sera  la  grand 
messe  collégiale  el  à  nolle,  se  dira  à  diacre  el  sous-diacre  de 
l'office  dudit  jour  comme  il  s'en  suit,  sçavoir  est:  les  di- 
manches el  lètiis  solennelles  et  autres  lètes  ez  quelles  ledit 
prieur  et  curé  doivent  messe  comme  dessus  est  faille  raeiilion 
inconlirient  après  prime,  pour  n'empÔcher  les  autres  messes 
paroissiales  et  autres  susdilles  duiis  par  ledit  prieur  cl  curé 
auxdils  paroissiens  comme  dessus,  et  les  autres  jours  à  l'heure 
de  nœuf  heures  ou  autre  cornpélanle,  selon  l'exigence  du  lems 
el  luul  ain=i  qu'il  est  accoutumé  laire  es  autres  t^jlises  collé- 
gialles,  elseronl  tenus  lesdits  curés,  comme  compagnons  cha- 
noines et  coinpagnorïs,  es  ditles  matines,  messes,  heures,  ser- 
vices et  otfices  de  leurs  tbndalioii  collégiale,  fournir  jour  de 
luminaire;  et  quanlesldc  la  messe  matulinale  qui  par  chacun 
jour  se  dit  en  ladiUe  église  à  l'aube  du  jour  ou  environ  el  à 
autres  accoutumées,  paVdons,  légaU;  el  aumônes  aucuns  jours 
a  nolle  el  d  d'autres,  se  dira  en  secret  par  ledit  curé  el  cha- 
noines compagnons  par  hobdomade  el  tant  (|u'il  leur  plaii-a 
chacun  joui-  en  secret  à  l'heure  accoulumée,  et  h  icclle  ditle 
mosse  sera  tenu  celui  qui  la  dira  faire  les  prières  accoutu- 
mées pour  les  bienfaiteurs  d'icelle;  et  louchant  les  processions 
qui  se  (ont  les  lundi  et  jeudi  avant  la  mi;sse  matulinale,  se 
feront  lesdils  jours  lesdilles  processions  par  lesdits  curé  el 
chanoine  et  compagnons,  tant  qu'ils  voudront  faire  el  dire 
ladilte  messe  matulinale  el  priiJres  susdilles  avant  la  messe 
collégialle;  lesditscurésetchanoinescompagnousscront tenus 
faire  tous  lesdits  quartrons  de  l'an  en  ladilte  église  les  ser- 
vices généraux  accoutumés  par  ci  devant,  pour  raison  des 
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dons,  \^is  et  aumdne.«  à  ladillo  mossematutinale  (oiU  eti 
laii'ti,  Udl  qu'iU  diront  el  voudront  faire  lesditlcâ  messes  tasr 
tulinales,  processions  el  prières;  et,  en  ce  (aisanl,  disant  et 
continuant  laditte  rnessa,  processions  el  prières;  ils  prendront 
les  Iruils,  protits,  dons  cl  légats,  autrefois  pour  ce  faits, 
donnés  et  légués,  el  qui  se  feront  i^  l'avenir,  ensemble  les 
aumônes  qui  h  cette  cause  seront  faittes,  touttefoi^si  les  pa- 
roissiens voulaient  à  l'advenir  qu'elle  se  dit  en  notte  el  les 
procesjïions  à  l'entrée  d'icclle  es  jour  et  an  la  forme  qui  était 
accoulnmée»  le  leront  lesdît^  curés  et  chanoines  et  compa- 
gnons, et  s'il  advenait  que  lesdiu  curé,  chanoines  el  com- 
pagnons, ne  voulusenl  dii^  et  continuer  lesdiies  messes,  pro- 
cessions, prières  el  services  pour  la  charge  qu'ils  avaient  du 
divin  service,  heures  canoniales  ou  autrement,  inconlinent 
lesdils  procureur,  fabriqueui*»  et  paroissiens  de  ladilte  église 
en  cas  susdit,  les  [Mjurrunl  faire  faire  et  dire  à  lels  chape- 
lains que  leur  plaira,  dont  le  curé  sera,  si  bon  leur  semble, 
qui  prendront  el  auront  lesdits  légats  el  dons,  aumAues, 
fruiLs  profita  el  services  de  quurlrons.  ^m 

Item  cl  pour  sonner  lesditlcs  cloches  cz  heures  duêes  en  ^^ 
chacun  jour  et  l'été,  seront  mis  par  les  paroissiens,  curé  et 
chanoines  compagnons  deux  secrélins  qui  serviront  tant  à  la 
aonnerie  de  la  paroisse  que  du  collège,  tanl  qu'il  sera  eo 
laditte  église. 

Item  aussi  seront  tenus  lesdits  paroissiens  payer  la  somme  ^ 
décent  livres  devans  quatre  ans  prochainement  venants,  pour  H| 
fournir  de  livres  nécessaires  pour  laire  leurs  dit  office  pa-  ^^ 
raissial,  el  les  curés,  comme  chanoines  compagnons  et  les 
chanoines,  fournir  de  livres  nécessaires  pour  faire  ledit  olQce 
collégial,  et  ainsi  à  l'avenir  couliuuer  respeclivemenl  selon  le 
besoin. 

Item  louchant  les  vélemens  et  ornemens  nécessaires  pour 
(aire  le  service  paroissial  les  labriqueurs  et  paroissiens  en 
lourniront  comme  ils  doivent,  el  d'iceux  oruemens  et  véle- 
mens ne  s'aidcrouL  lesdils  curés  comme  compagnons  et 


417 

chanoines  compagnons  pour  faire  le  service  coll(5gial,  pour 
lequel  faire  seront  tenus  iceux  curés  comme  compagnons 
chanoine?  et  compagnons  susdiu  (l*en  fournir. 

Item  auquel  collr^j^e  il  y  aura  dix  chanoines  de  fondalion, 
compagnons  pn>lres  chanoines,  sçavoir  est:  ledit  curé  de  la- 
dille  église  de  Taillebourg,  tant  lui  que  ses  successeurs  curés^ 
et  neuf  chapelains,  lesquels  seront  tonus  de  faire  rf^sidenco 
conlinnelie  pour  liaire  le  divin  service  audit  collège,  autre- 
ment s'il  advient  que  aucun  desdils  nœuf  chapelains  se 
absentent,  lem*  absence  durant  ne  prendront  aucuns  fruits 
de  leur  ditle  compagnie  et  prébende.  Kt  niondit  seigneur  le 
comte, en  son  absence  .son  sénéchal  baiiiit  ou  assesseur,  élanl 
audit  Taillebourg,  nommeront  quelqu'un  chapelain  suffisant 
et  idoiue  audit  collège  qui  sera  tenu  raccopter,  lequel  ser- 
viia  au  lieu  de  celui  qui  sera  absent  et  prendra  les  fruits 
jusqu'au  relour  dudit  compagnon  et  chanoine,  et  ledit  cha- 
noine revenu  reprendra  sa  résidence,  sans  qu'il  en  soit  des- 
titué, si  ce  n*est  partant  que  faire  se  devroit  selon  disposition 
de  raison  par  si  et  qui  il  appartiendra. 

Item  laut  que  touche  ledit  curé,  quant  il  sera  absent  dudit 
lieu  et  paroisse,  il  pourra  mettre  homme  pour  lui  autre  que 
Bou  vicaire,  qui  sera  tenu  ob(^ir  au  chœur  et  service  dudit  col- 
lège, pour  ce  que  par  avcnluro  sondii  vicaire  seroit  empêché 
pour  administrer  les  sacrements  en  la  paroisse  pourquoi  n'y 
poiirroil  vacquerj  leqiiol  chapellain  ainsi  par  ledit  curé 
commis  en  l'absence  dudit  curé  prendra  les  fruits  de  la  clia- 
noînie  et  prébende  dudit  curé  absent. 

Jlem  et  quant  ledit  curé  ou  ses  successeurs  sem  présent 
sur  le  lieu  et  résident  et  qu'il  sera  empêché  ou  occupé  pour 
l'administration  des  sacrements  de  confession,  cxti-émonction, 
baplisailles,  épousailles,  porter  le  corps  de  Jésus-Christ  à 
quelques  malades,  ou  pour  iceux  visiter,  enterrer  ou  servir, 
en  faisant  loi  de  ce  qu'il  dit  est  au  grelfier  dudit  collège  qui 
ama  été  ou  qui  sera  commis  pour  pointer  les  ab.senccs  ou 
pi'éseuces  desdils  compagnons  et  chanoines,  il  prendra  sa 

37 


—  418  — 

porlîon  de  prébende  absent  comme  préscnl,  et  les  légals  faits 
par  lesdits  testateurs  secoiit  (uunrnuns  entre  leâdiLs  curés 
cbanoines  ei  compagnons. 

Jlcm  et  anijucl  cultègû  y  unm  Iruis  ofïiciers,  sçavoir  est: 
ledit  curé  qui  présidera  au  chapitre  dudit  collège  quant  il 
sera  présenl,  et  en  sou  absence  le  plus  anciens  d'icetlui  col- 
lège; un  chantre  pour  commander  ez  fétus  les  répons,  an- 
tiennes et  autres  choses  en  aeur  nécessaires»  qui  se  donnera 
garde  de  l'ordinaire  et  cérémonies  qu'on  doit  taire  au  cœur, 
qui  pourra  prendre  uu  cliapellain  ez  fêles  annuelJes  d'un 
desdils  chanoines  pour  assister  avec  lui,  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé es  autres  collèges,  et  le  tiers  ollicier  d'un  trésorier, 
lequel  aura  la  cure  et  charge  de  faire  sonner  les  cloches  es 
heures  convenables  pour  ledit  collège,  la  gaiile  des  vête- 
mens,  ornemens,  livres,  joyeaux  d'icellui  collège  et  autres 
choses  appartenantes  h  icellui. 

Item  lesquels  chantre  et  trésorier,parprécipu(et  avantage  à 
cause  de  leurs  dits  oFliceâ,  auront  chacun  d'eux  la  somme  de 
cent  sols  tournois  outre  leur  pn3bende;  lesquelles  pt^bendes 
ils  prendront  tujmme  les  autres  par  égale  portion;  lesquels 
deux  olliciers,  sçavoir  est  le  chantre  et  le  trésorier,  seront  élus 
par  lesdits  curés  comme  com[X)gnons  et  chanoines  compa- 
gnons dudit  collège  de  l'un  deux,  étant  préalablement  cha- 
noine de  leur  dit  collège. 

Item  et  sera  requis  à  monsieur  de  Saintes,  en  baillant  son 
décret  pour  ériger  ledit  collège,  dotmer  puissence  et  faculté 
auxdils  chanoines  compagnons  en  lems  d'esté  de  porter  ho- 
musses  d'écureuils  fourées  do  moindres,  et  pour  l'hivert  cd- 
meaux  noirs  fourés de  moindres;  lesquels  homussesetcameaux 
lesdils  curés  chanoines  et  compagnons  seront  tenus  de  porter 
et  avoir  es  matines,  vesprcs,  messes,  heures  et  processions  et 
offices,  sans  lesquels  hotuusses  et  cameaux  lesdits  curés  cha- 
noines et  conipagnonsne  pourront  entrer  dans  le  cœur  durant 
ledit  olTice,  et  s'il  advient  ou  aucun  d'eux  le  fasse,  seront  le 
jour  qu'ils  le  feront  tenus  pour  absens  et  ne  prendront  rien. 
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Item  auxquels  curés  clianoines  et  compagnons  mesdits  sei- 
gneur et  daine  fondateurs  dudit  cotlt'^ge  ont  donné  puissence 
et  (acuité  de  pouvoir  acquérir  noblement  et  roturîèrement  es 
terres  et  seigneuiies  qu'ils  oni  et  posst^denl  de  pi*é^nt  jusqu'à 
la  somme  de  six  cent  livres  tournois  de  rente  sans  de  ce  leur 
payer  renies  et  honneurs;  et  si  aucun  d'eux  vouloicnt  en  leur 
particulier  laire  quelques  acquêts  et  icellui  donner  audit  col- 
lège, faire  le  pourra  sans  payer  rentes  et  honneui-s,  pourvu 
que  ladilte  chose  ainsi  acquise  sera  comprise  et  de  tant 
îoins  desdits  six  cent  livres  tournois  et  préalablement  pré- 
comptée. 

Item  auxquelles  compagnies,  prébendes  et  chanoinicsmon- 
dit  seigneur  le  comte,  en  demandant  le  décret  à  mondJl  sei- 
gneur de  Saintes,  présentera  et  nommera  pour  cette  lois 
ceux  qu'il  voudra  être  dudit  collège,  lesquels  iiiondil  sei- 
gneur de  Saintes  instituera;  cl  emprès,  advenant  ta  vacation 
desdilles  chanoinies  et  prébendes  par  mort  ou  autrement, 
mondit  seigneur  le  comte  et  ses  successeurs  en  retiennent 
à  lui  et  à  sesdits  successeurs  le  droit  de  patronage,  les  pré- 
sentera à  révèrent  père  en  Dieu  monseigneur  de  Saintes, 
un  chapelain  prêtre  suflfisanl  et  idoine,  à  la  présentation 
duquel  sera  tenu  ledit  révérenl  pure  ou  son  vicaire  insti- 
|tuer,  le  présenter  ajxdits  clianoines  et  prébendes. 

Item  et  nonobstant  lequel  collège  ledit  prieur  de  Saint- 
ïvin,  patron  de  iaditte  cure',  aura  les  prééminences  et 


t.   tmu.  2i  nurt-mhrf.  —  Ack*  <ïf  prise  de  possession  du  prii'uK'  de 
Saiiit-Saviii  pur  Kniiii;*jyi>  d'Af^^t»,  liert:  lonsurt'  du  diocèat^  du  Saialcs. 
Orùfi/iat  aur  {lapicr  apfiarItrnAftt  à  ^f.  0.  d'Away.  Cummutùcatiun  litt 
ime. 

Aujourd'liuy  24*  de  nouvombro  ttJ^U  ai>rè<4  inidy,  o^tuiit  audt'vuol  de 
réfj^Iize  porrochiulc  de  NoslixsDamr  (\o  'l'aillobnurg,  pardevanL  may, 
eorgcs  IloulTanayc,  nolairo  l'oyat  en  Xantutigc  souss^fac  el  pn.^spnt8 
i  tesmoiiiga  bas  noinint^».  ii  cornpar-u  en  sa  persunue  nicssîre  FrBiiv'>y9 
Bf^,  clercq  tonsure  du  présent  diocèze  d*?  Xaiiite»,  prieur  cnnimen- 
datayro  du  prieuré  de  Sainl-Savin,  ilHinoiir.iiit  <I<'  pn'Hi'iil  diiiis  hi  ville 
de  Oounleuui,  tuqueJ  LuuutiL  i^ii  uiuiti  la  pi-uviiiioii  dudit  pricuiv  pur  luy 
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priM'OgaUvcs  tellus  ({it*il  u  conliiiiié  avoir  an  ladiUe  église  et 
prendni  aussi  lea  oblutioiis  cl  aulrcs  choif^tj!;  dunl  il  doit  et 
a  couluiiic  jûuir  et  user;  ul  pjireillciiicnl  Uni  que  touclie 
ledit  curt%  sariiï  ce  rjuo  lesdiL»  cli^iioines  puisj>Cf)t  rieti  pré- 
tendre en  loutles  et  chacunes  \q6  olFerteâ  et  oblalions  pro- 
venans  en  icelle  éf^li^  et  dehors  en  ladille  paroisse,  eu  quel- 
que forme  et  mauière  que  ce  soit,  soit  inorUiaireii,  funérailles 
et  tous  autl^'B  droits  que  doit  et  a  coutume  de  prendre  Itxlil 
curé,  non  obslant  quelque  coutume  que  par  l'avcoir  lesdiu 
chanoines  en  puurroient  surprendre  et  inti^oduii-e,  laquelle 
demeurera  partant  que  introduite  sera  nulle  et  ne  se  pour- 
ront aider,  si  introduite  éioit,  eux  ou  leurs  successeurs  contre 
ledit  curé  pi*ésentemeut  ne  pour  l'avenir,  ne  pour  le&  suc- 
cesseurs. 


ublcnuf  tant  eu  cour  do  Romme  qu«  de  l'ord^vnuirr.  sur  résigujiLioii  de 
tiaiiorablo  pcrsuittit'  messirv  GuillaDoie  GudeUiurg,  |Kirtnnt  b  la  pcrstinnc 
do  mcssirc  ncnjnmin  dp  Moniinc,  doypn  vi  curé  iJr  Taillcboiirg,  Vu  pri# 
i<l  n><|uii  (l4<  )i>  vualciir  meltrc  <•!  iimlaM<'r  en  In  poi4!Wft<iion  nSonc,  *c- 
lUL'Ili*  l'I  cur|H)ri<llL*  (luJit  |jrk'iiit^  avoojiti'b  m;«  appHrleiianceu  vl  dé|>t»i- 
dunei^K.  A  cpiuv  lodil  de  Musnac  utM.'-issniil.  veu  lu  5i<;nnturc  donnée  k 
Honinii>hSaint('-Miiric^l.ii-(irBiul<>,<'tlal;im  Romir,  npiid  SancUm  Mariam 
Mnjarrni,  pHdii-  callrudas  soptc>ml>HB  »,  ei  vis»  sur  iceU^s  nbtenii  de 
nion»cigiii>ur  doXninctoti,  dalôo  :  "  dii*  vt^sîmatorlin  mcdsifinoveiDbri», 
niinu  Dotiiini  niillosimuM'xa^i'Hiniu  vi^'CKiino  »,  sif^ni^  :  Mirlufl.  opif;fopu& 
suntorR'nsis;  t>t  plus  bas:  N...,  S4.-cr('Uiirr,  a  prias  Icilil  d'Agés  pur  la 
main  t't  k'elluy  rnit  etitr^^r  f)jtn«  tndilo  t^f^lizc,  pr«ndr«  de  IVau  iM^niale, 
liaJHor  le  f^mnd  oulel.  et  d'illrc  Lmniporlé  aui  muxures  de  IVkUu'  ta 
ruynp»  et  luoysons  prieurialps  diulil  priinii-^,  rnyatf-  cl  desmoly  pur  l'cs- 
pacc  des  (fuerres;  Pw^ncU  ledit  ^icur  Itai^ùs  esl  au»>si  eulrf"  et  sorly.  a 
remui-  tes  pierres  el  faîl  tous  les  actes  requit  par  lesquels  Icdil  de 
Mosoac  l'a  mis  et  înttUllû  eu  la  posaciiaion  tludît  prieuré,  ties  eiroot»- 
lances  et  dè[>endancnK,  rmîrL^  et  revenus,  le  tout  au  veu  et  accu  d'ung 
chascun  san»  coatri-d,>t  ui  oppci»iliua.  De  <|uoy  ledit  trrieur  m'a  reqiiit 
luy  oelrnyer  acte  pour  luy  valoir  et  servir  comme  de  raytwu.  que  luy 
ai  oelroyé.  tLn  prùncnce  de  mcsKieurs  Luuys  tA-rel.  Jehan  E^ucbenrs, 
Martial  Vidli't,  Jacques  Vincent,  prebfstrert  clianoyne  dudit  Taillcbourg. 

U'ao^s.  n.  nit  lifoftNAC.  L.  t.kiiKT.  Boi  f.itt:niBs.  J.  Vincbnt,  M.  VAtrr. 
BoiYPANA^K,  nwïfl*re  rohl. 

Le  prieuri*"  de  Sntnt  Soviu  étnil  uti  fit'f  nuld»'  ndetïnt  de  Taille  boupj 
atec  de\oir  de  deui  marlAulius  d'ur  appi-<Viés  ciii(|uanle  aola. 
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Ftcm  seruiil  tenus  lesdils  ciirf^s,  comme  curnpugnutis  c)i<i- 
noines  compagnons,  entretenir  denx  clergeonsvôlusde  rouge, 
en  la  forme  que  es  îiutics  églises  cathédrales  pour  dire  les 
antiennes,  répons  et  assister  aux  heures^  ainsi  que  est  de 
coulume  en  cas  pareil  et  autres  lieux. 

Item  pour  la  fondation  dudit  collège  el.  cntretennement 
d'icellui  el  dudit  curé,  comme  chanoine  el  chîinoines  com- 
pagnons et  enlbns,  inesdil^  teigneur  et  dame  ont  donné 
pour  Tassignaliou  de  deux  ceni  trente  livres  tournois  d\Tn- 
nuelle  el  perpétuelle  rente,  et  outre  la  faculté  d'acquérir 
comme  dessus,  ce  qui  s'en  suit: 

Kt  premièrement  les  moulins  à  blé  des  seigneur  et  dame 
de  Taillebourg,  avec  leui-s  appartenances  de  prés,  de  mottes, 
vergés  et  giange,  les  cours  d'eau,  chossées,  tous  les  hommes 
desli-ainablos  tant  de  Taillebourç  que  de  la  paroisse  d*An- 
nepont. 

Item  seront  tenus  iceux  seignei>r  et  dame  et  leurs  suc- 
cesseurs de  Faire  moutire  les  blés  de  leur  maison  audit 
raoulin,  comme  les  antres  destrénables. 

Item  ne  pourront  et  ne  soufFrironl  faire  aucuns  moulins 
iceux  seigneur  el  dame  ne  leurs  succ^^sseurs  audit  Taille- 
bourg,  par  eux  ne  par  leurs  sujets,  en  forme  et  manière  que 
ce  soit,  qui  porte  dommage  ni  préjudice  auxdîts  moulins. 

Item  les  cens  et  rentes  de  La  Fredière,  les  terrages  des 
blés  et  vins  d'icellc  paroisse,  les  lionnetu"s  d'icelle  paroisse 
avec  jurisdiclion  basse  seultaneiit;  et  ont  retenu  iceux  sei- 
gneur et  dame  donateurs  la  haute  et  moyerme  jurisdictiou 
et  k  eux  et  h  leurs  successeurs,  avec  telle  partie  de  la  lorcst 
el  (ruils  d'icelle  qui  est  et  qui  peut  s'étendre  eu  laditle  pa- 
roisse de  La  Fredière;  el  \k  et  au  cas  que  par  l'advinir  la 
portion  de  la  foresl  qu'on  dit  èlrc  en  laditle  paroisse  seroil 
extirpée  ou  les  bois  d'icelle  vendus  par  le  commandement 
de  raondit  seigneur  ou  ses  successeurs,  lesdits  chanoines 
compaî(iions  jouiront  du  fond. 

S'ensuiveul  ceujtqui  doivent  lesccnseircnltjsdc  La  Frc- 
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dière  :  Berlouni(>  Poiirun,  pour  le  moulin  Rnoon  ou  Ralon, 
ironie  ^uU  louniois^  deux  chapons  ;  hii>  pour  quartier  de 
pré,  cinq  sols  lournois;  Jean  Chevreul,  pour  deu\  quartiers 
de  terre,  dix  sols  tournois,  et  pour  autres  deux  quartiers  de 
terre  el  un  casseron,  dix-sept  sols  six  deniers  et  deux  gc- 
lines;  Simon  Chevreul,  pour  trois  quartiers  de  terre,  quinze 
sols  tournois,  deux  gclities,  et  pour  un  quartier  de  terre, 
cinq  sols  tournois;  Antoine  el  Olivier  Chevreul,  cinquante 
el  cinq  sols  tournois,  el  pour  un  petit  lopin  de  terre,  trois 
sols  tournois;  Fraperie,  pour  ses  tennemens,  cinquante  et 
deux  sols  six  deniers  el  deux  gelines,  deux  boisseaux  avoine; 
Pradier,  ciuquanLc-huit  sols,  trois  chapons  ;  Jean  Boutio, 
quinze  sols  et  deux  chapons;  Pierre  Millon,soixanle-dixso]s 
tournois,  deux  boisseaux  avulneet  deux  chapons;  Guimaron, 
deux  chapons,  une  geliue  ;  Baiseau  (juareau,  soixante-six 
sols,  quatre  gelines;  Baimonnet  Barreau,  douze  sols  six  de- 
niers tournois  ;  Pierrot-Quareau,  vingt-deux  sols  six  deniers 
et  trois  gelines;  Clt^menl  Landreau,  vingt  el  deux  sols  six 
deniers  et  deux  chapons,  un  boisseau  avoine  ;  Mathurin 
Routurier,  vingt  et  trois  sols  quatre  deniers  tournois,  un 
chapon;  Jean  Sur^^el,  quarante-neuf  sols  trois  denici's  tour- 
nois, une  gelioe;  Jean  Garoier,  li-entedeux  sols,  deux  cha- 
pons, une  geline,  un  boisseau  avoine;  Jean  Barillon,  quinze 
sols  tournois,  deux  chapons;  Jean  F^oucher,  quinze  sols  tour- 
nois, une  geline;  Alain  Templier,  à  la  penlecôte,  soixante 
sols  tournois. 

La  Montagne  vaut  par  an  trois  livres  tournois.  Les  leri'ages 
de  La  Fredière  valent  par  an  quarante-cinq  boisseaux  (ro- 
menl  ft  cinq  sols  tournois  le  boisseau,  par  commune  eslima- 
lion  à  la  mesure  de  Taillebourg,  onze  livres  cinq  sols  tour- 
nois. 

Item  s*il  advient  que  aucun  des  hommes  et  tenanciers  sus 
déclarés  de  la  seigneurie  de  La  Fredière,  vendent  ou  al- 
liennent  pnr  contiat  de  vente  ou  équipolents  à  vente  aucunes 
des  choses  dessus  spécifiées,  les  ventes  el  honneui*s  dues 
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pour  raison  desdilles  choses  appartiendront  k  iceux  cha- 
noines et  compagnonfi. 

iLein,  outre  k-s  choses  susdilles,  seront  leiius  mes  seigneur 
et  daniL*  bailler  en  assiette  de  prés  a  ,  au  plus  près  de  La 
Fredière  que  faire  se  pourra,  à  la  somme  de  quinze  livres 
onze  sols  deux  deniers  pour  parachever  les  deux  cent  trente 
livres  tournois. 

Kl  tanloât  enprès  le  dix-neuvième  jour  d'octobre  Tan  mil 
cinq  cent,  au  château  et  salle  dudit  Taillebourg,  en  pré- 
sence de  noble  homme  Guillaume  Gua,  escuyer,  sieur  de 
Beautreiiil,  maîUe  d'hôtel  ;  Jean  (iuallet,  licenlier  es  loix, 
sénéchal  ;  Ollivier  Deschnmp>,  conlrolleur;  llillaire  DuBuo, 
greffier  dudit  comté  de  Taillebourg,  et  de  Claude  de  La 
Fontaine,  personMcllemciit  établi  ledit  monseigneur  le  comte 
de  Taillebourg  d'une  part,  et  niaîtie  Georges  de  La  Ville, 
licenlié;  Jean  Bailli,  bachelier  en  droit;  Henry  Duchesne, 
prêtres,  chanoines  el  compagnons  dudit  collège  el  maître 
Jean  Texier,  prôtre  procureur  dudit  collège,  tant  en  son 
nom  que  comme  chanoine  ronipagnon,  que  comme  soi  fai- 
sant fort  pour  messieurs  Pierre  Allaid,  Jean  Chandie,  Hcni^ 
Richard,  Ameliu  Guillorit,  Pierre  Guimeniel  et  Pierre  de 
Tourneau,  aussi  prêtres  compagnons  et  chanoines  dudit  col- 
lège d'autre  part;  lequel  mondil  seigneur  le  comte  de  Tail- 
lebourg  de  son  bon  gré  pour  l'assiette  cl  par  fournissement 
de  ladille  somme  de  quinze  livj'es  onze  sols  deux  deniei's 
inenlionnés  eu  l'article  précédent  et  immédiat,  restant  des- 
dittes  deux  cent  trente  livres  tournois  de  rente,  mesdils  sei- 
gneur et  dame  et  aussi  qu'ils  ont  été  avertis  que  le  revenu 
de  laditle  terre  et  seigneurie  de  La  Fredière  n'est  de  la  val- 
leur  et  revenu  susdit,  pour  le  parfournir  el  pour  autres 
causes  et  concidêratiuns  à  ce  les  mouvants^  ont  baillé  et  dé- 
laissé les  fours  banniers  et  contréniables  avec  les  maisons 
et  appartenances  d'iceux  de  la  ville  de  Taillebourg,  vallants 
d'aiïerme  par  an  k  commun  prix  quarante  livres  tournois» 
les  prolits  et  éuinlumims  d'ircnx  piiui*  en  jduir  en  la  ma- 


nièt-u  qu  cil  jouissent  lesdils  seigneur  et  dame  el  que  lonr 
anléces&eiirs  ont  îicouUimê  jouir  avec  la  conlrainle  requisi 
fkce,  laquL-tle  dilte  contrainte  se  (d'à  par  le  baillifou  asses-^ 
seiir  et  officier  dtidil  Taillebourg;  par  devant  lequel  baillit 
ou  assesseur  seront  les  sujets  èsdits  moulins  el  fours  qui 
iront  moudre  el  lournoyer  convenus  et  es  amandes  qui  pour 
raison  de  ce  seront  giig<5s  ;  participeront  Icsdils  chanoines 
et  compagnons  qui  auront  la  moitié  desdittes  amandes  donl^ 
la  taxe  n  excédera  la  somme  de  quinze  sols  tournois,  et  6i^| 
celle  qui  excédreonl  laditle  amande  de  quinze  sols  tournois 
qui  concerneront  lesditles  contraintes  seulement,  lesdils  cha- 
noines et  cumpu^iions  auront  et  prendront  seulement  sept 
sols  six  deniers  tournois  el  mesdils  seigneur  cl  dame  et  leurs 
successeurs  le  surplus  desdites  amandes  ;  cl  ne  sera  la  mai- 
son de  niesdits  seigneur  et  dame  sujellc  èsdiU  fours.  Les^^ 
quels  fours  Icsdils  chanoines  el  compagnons  seront  tenus" 
entretenir  el  lournir  de  bois  nécessaire  pour  les  chauffer;  el^ 
toutes  el  chacunes  les  choses  susdiltes  lesdits  chanoines  elH 
compagnons  auront  et  tiendront  dors  en  avant  de  mesdils 
seigneur  et  dame  au  devoir  d'un  gilleau,  d'un  boisseau  de 
froment,  mesure  de  Taillebourg;  lequel  dit  gftteau  où  il  y^ 
aura  une  lève,  lesdits  chanoines  compagnons  seront  tenusH 
perpt^tuellement  faire  présenter  à  mesdils  seigneur  et  dame 
ou  à  l'un  d'eux  et  à  leurs  successeurs,  seigneur  et  dame 
dudil  Taillebourg  et  eu  leur  absence  h  leur  principal  offi- 
cier qui  sera  audit  clii!^tean,  par  deux  desdils  chanoines,  la_ 
vigile  des  rois,  en  leur  chastel  dudil  Taillebourg,  h  Vhsui 
des  vespres,  h  ta  peine  d'un  écu  qu'ils  seront  tenu  chncur 
fois  qu'ils  faudranl  le  l'aire,  et  en  outre  faire  et  porter  pour 
la  fondation  et  dulalion  susdilte  toutes  leschai'ges  et  chose 
devant  diltes. 

Item  el  pareillement  seront  employés  et  appliqués  à  fui^- 
mentalion  dudil  collège  les  biens  donnés  par  le  test;nnent 
de  feu  Braquemonl,  premier  augmenlalcur  dudil  présent 
collège  el  service  par  mondil  seigneur  le  comte  et  lesdïls 
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rompagnons  el  chanoines  jouxie  rinicnlion  dudit  feu  Bi-a- 
queniont,  pour  t'ânie  duquel  cl  à  son  inleution  seront  per- 
pétuellement icenx  cur/^s  comme  oompiignons  chanoines  cl 
compagnons  et  leni's  successeurs  tenus  dire  el  char)(er  col- 
légialement  par  chacun  jour  h  l'isâuc  de  prime  un  Liftera  ou 
iV(C  recordaris  avec  les  oraisons  luclina  et  Fidelium. 

Item  lOHltes  el  chacunes  k'M|ue!les  choses  susdiltes  Ibn- 

^dées,  données  cl  k^guéfs  e!  acquises  viendront  en  commune 
distribution  pour  les  présens  qui  seront  àlairo  le  service  en 
la  forme  que  dessus,  cl  au  regard  de  ceux  qui  s  abscnterool 

Lhors  de  tadilte  église  sans  nécessité  de  maladie  surfisanlc  à 

"l'égard  de  leurs  compagnons,  de  les  empêcher  s'ils  dêlaillenl 
aux  heures  de  matines,  grand'messe  el  vespres,  perdront  les 
deuif  parts  des  disiribuiions  qui  seront  appliquées  aux  pré- 
sents, et  s'ils  délaillent  à  Tune  desditles  heures,  ils  seront 
privés  pour  chacune  dcsdilles  heures  de  la  tierce  partie  des- 
diltes  deux  parts,  el  touchant  lesdiltes  petites  heures  par 
égale  portion  de  ladite  tierce  parliequi  sera  appUquée  comme 
dessus. 

Ilem  là  où  pour  Kadvenir  il  plairoit  à  mondit  seigneur  ou 
à  ses  successeurs,  mellre  les<liis  chanoines  compagnons  en 
quelqu'aulre  chafiellc  ou  éj.'lise  honnête  el  convenable  en 
ladilte  paroisse  de  Taillebourg,  tair-c  le  pourra,  en  quoi  lai- 
MDl  lesdit  curé  ou  ses  successeurs  en  seront  en  y  vacant 
servans,  comme  dessus  est  faille  menliouj  et  en  leur  absence 
y  pourronl  pourvoir  cotnme  dessus  est  dit  et  sims  préjudice 

(des  oblalions  et  autres  devoirs  appartenants  audit  curé,  les- 
quels dit  curé  et  ses  successeurs  prendront  là  comme  ils 
devront  ainsi  que  ailleurs  et  seronL  tenus  l'aire  ou  faire  faire 
les  sei-vices  paroissioaux  en  leur  église  paroissiale,  comme 
ils  avoienl  accoutumé  avant  celle  présente  fondation,  aux- 
quels services  paroissieaux  lesdils  chanoines  ne  seront  plus 
tenus  d'assister,  ainsi  leronl  le  total  service  collégial  en  la- 
dille  chapelle  perpétuellcinent;  sçavoir  esl  par  chacun  jour 
les  heures  canoniales  avec  les  deux  messes  dans  la  fa^on 


—  4?6  - 

dessus  dille;  en  quoi  raisnnt  el  continanl  jouironl  iceux 
chaiiuines  et  compagnons  à  toujours  mais,  de  leur  fondation 
el  dotation,  et  pourront  emporter  l*!urs  vf^iemens,  ornemens, 
livres,  joyeaux  el  autres  choses  appartenans  à  leur  dit  col- 
lège pour  faire  leur  dit  senice  collégial  au  lieu  qui  leurs 
sera  par  mondil  seigneur  ordonné. 

Item  et  pourront  tenir  leur  chapitre  général  el  eux  con- 
gréger  el  assembler  pour  traiter  des  aflaircsel  négoce  dudil 
collège  par  chacun  an  à  chacun  mardi  des  fériés  de  la  pen- 
tecôle,  auquel  chapitre  seront  tenus  comparoir  personelle- 
menL  k  la  peine  de  cent  sots  Lournois  pour  employer  en 
acqiii^ts  à  l'augmentalioii  diidit  collège. 

Ilcm  aussi  pourront  tenir  leur  chapitre  ordinaire  pour 
chacune  quinxaiuu  au  jour  de  samedy,  eux  assembles  pour 
ce  faire  au  lieu  qui  ii  ce  sera  dédié,  el  constiluronl  procu- 
reur ou  siiidic  annuel  pour  les  négoces  dudil  collège,  ainsi 
que  de  coutume  est,  et  auront  scels  oapitulaiies  el  arche 
commune,  receveur  et  greffier  et  autres  signes  appartenans 
à  collège  sans  avoir  aucune  taxation  e'^clésiastique. 

Item  si  aucun  d'eux  a  aflaire,  pourra  à  tout  le  plus  avoir 
un  mois  seulement  de  congé  par  an,  pris  ledit  mois,  LouL 
en  une  lois  ou  h  deux  seulement,  sans  louttefois  qu'ils  puis- 
sent être  plus  haut  de  deux  pour  un  coup  dehors,  el  le  re- 
tour desquels  ou  d'icellui  d'eux  qui  premier  sera  i-evenu  sera 
attendu  avant  qu'un  antre  puisse  avoir  congé;  durant  lequel 
mois,  au  mois  dudit  congé  jouiront  absens  comme  présens; 
et  si  aucun  d'eux  étoil  bénéficier  dont  lussent  tenus  aller  ou 
allassent,  ou  tussent  à  leurs  dits  bénéfices  pour  iceux  servir 
pour  quelque  temps  ou  fôtes,  niuiidil  seigneur  le  corale 
pourvoira  eu  leur  place  comme  devant  dit  est  jusqu'à  leur 
retour:  car  le  congé  dont  dessus  est  fait  mention  n*esl  en- 
tandu  leur  estre  donné  pour  être  à  servir  à  aucunes  des 
quatre  iôles  annuelles  à  leurs  bénéfices  si  aucun  en  ont. 

Item  s'il  advenoit  que  la  cure  vacquat,  sera  par  mondil 
seigneur  {toiirviie  de  chapelain  qui  exercera  la  prébende  ou 


—  427  — 

-compagnie  que  It^dil  ciii**^  devra  avoir  cl  en  fera  les  fruits 
[  siens,  jusqu'i'i  ce  qu'il  y  ayc  curé;  el  si  par  procès  ladille  cure 
éloit  séquestrée  uu  mise  en  connnissiun,  pnreillenieiiL  fera 
mnndit  seigneur  exercer  ladiUe  prébende  ou   compagnie, 
[ju5qu*à  ce  que  Inditic  cure  soit  délivrée  de  ladilte  saisie  ou 
séquestre,  après  laquelle  délivrence  en  jouira  cellui  qui  de- 
j  meurcra  curé  en  la  fonne  que  dessus  est  faille  mention. 
I     Item  si  par  les  paroissiens  est  trouvé  par  suifisanls  té- 
||  moins,  lettres  ou  autrement,  dùemenl  que  ledit  curé  doive 
I  plus  grand  ou  autre  service  que  le  dessus  mentionné  ou 
,  narré  qu'il  doit  comme  curé,  il  le  fera  el  ses  successeurs. 
\     Desquels  moulins  dessus  déclarés,  prés,  mottes,  vergers, 
^  grange^  cours  d'eau,  chaussée  el  autres  appartenances  quel- 
le conques  desdits  moulins,  lous  el  chacuns  les  hommes  dcs- 
trainables  et  contreignables  tant  de  la  ville  et  château  de 
Taillebourg  que  de  la  paroisse  d'Annepont,  el  aussi  les  bleds 
:  d'iceux  donnateurs  ou  de  leurs  successeurs  seigneurs  dudil 
Taillebourg  qu'ils  voudront  mettre  en  farine  pour  leur  mai- 
son, feront  moudre  à  iceux  moulins  en  la  forme  et  manière 
dessus  ditte,  fours  A  ban  deslrainables,  les  maisons  el  ap- 
partenances de  ladille  ville  du  Taillebourg;  la  terre  et  sei- 
gneurie de  La  Frcdièi'e,  les  honneurs,  cens,  terres,  rentes, 
agrières,  seigneuries,  jurlsdiction  basse  seulementavec  Texcr- 
.  cice  d'icelle  tout  ainsi  que  devant  esl  écrit,  ont  baillé,  dé- 
laissé, remis  el  transporté  à  toujours  et  h  perpétuité  par 
,  assiette  lesdits  seigneur  et  dame  de  Taillebourg  el  pour  leurs 
[  successeurs  el  qui  d'eux  auront  droit  el  cause  au  tems  ave- 
nir, à  iceux  curé  connne  chanoines  el  clianoines  compa- 
1  gnons  ;  à  nommer  pour  eux  leurs  successeurs  et  qui  d'eux 
auront  cause  au  lems  advenir,  et  par  ces  présentes  en  ont 
mis  el  metlenl  iceux  curé  comme  chanoine  et  chanoines 
compagnons  d'icellui  collège  à  faire  et  nommer  et  s'en  sont 
I  démis,  dévestus,  désaisis  lesdits  seigneur  et  dame,  et  ont 
veslu  et  saisi,  mis  et  mettent  ledil  cni-é  comme  chanoine  et 
chauoines  compagnons  en  plénièrc^  corporelle,  paisible  et 
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perpéhielle  saisint»,  par  le  bail,  tradition,  concession  el  oc- 
Iroy  de  ces  présentes  à  iccnx  moulina,  ïour  h  ban.  avec  leurs 
ap()artenances,  hommes  destrainablos  à  iceux,  cens,  renies, 
revenus,  profils  et  émolumens  qiiéleconquc.s  de  la  terre  et 
seigneiirifï  el  paroi[:s€  de  Li  Fredière,  réservé  seulement  à 
iceu\  do  11  nain  ires  la  Itaule  et  moïenne  jiirisdiction  d*icel)e 
paroisse  el  la  lore^t,  roniiue  dessus  est  dit,  avoir,  tenir,  user, 
posséder  cl  perpétuellement  exploiter  par  lesdits  chanoines 
compagnons  et  en  faire  dors  en  avant  toutte  leur  pleine  el 
libre  volonté,  comme  de  leurs  propres  choses,  seigneuries 
el  douunaines  ii  toujours  mais  à  perpéluilé. 

hnni  iceux  soigneur  H  dame  ont  fait  iceux  chanoines 
compagnons  vrais  seigneurs  propriélaires  de^idiltes  choses, 
sans  en  retenir  aucune  chose,  fors  en  la  terre  et  seigneurie 
de  Là  Freditïre  la  haute  jnrisdiclion  et  moienne,  el  en  ce 
laisant,  icellui  curé  de  Taillebourg  comme  chanoine  présent, 
acceptant  etsolemnellementacceptanlel  stipulant,  lui  au  nom 
que  dessus  et  pour  les  autres  chanoines  compagnons  à  créer 
de  nouveau  dudit  collège  et  soi  faisant  fort  pour  eux  el  pro- 
mettant leur  laire  avoir  pour  agréable  les  choses  devant 
ditles  el  subséquantes,  lesdils  moulins,  (our  à  ban,  leurs 
appartenances  et  dépendances,  ave^-  icclle  terre  el  seigneurie 
de  La  Fredière  déclarée  comme  dessus,  icellui  cuvé  comme 
chanoine  pour  lui  cl  ses  chanoines  compagnons  qui  seroni 
nommés  et  présenté-s  par  mesdils  seigneur  cl  dame  fonda- 
teurs accepté  pour  l'assiette  desditles  deux  cent  trente  livres 
tournois,  pour  laquelle  assiette  pour  les  deux  cent  trente 
livres  iceux  curé  comme  chauoines  el  ses  successeurs  curés 
el  chanoines  compagnons  a  proummis,  c'est  obligé  ez  noms 
que  dessus  de  faire  (aire  tous  et  chacuns  lesdits  services 
dessus  mentionnés  par  la  forme  et  manière  devant  dille  soui 
Tobligalion  de  tous  et  chacun  ses  biens,  et  il  a  obligé  les  biens 
futurs  dudil  collège  à  être  et  iceux  seigneurs  donnaleui-s  el 
fondateurs  de  porter  k  icellui  curé  comme  chanoine  et  aux 
chanoines  futurs  dudit  collège  desdits  mouUus,  four  ^  bao 
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et  leurs  apparlonîincâs,  avec  Irs  hommes  à  iceux  moulins  et 
four  à  bau  deslraiiiRblcâ,  la  terre  et  seigneurie  de  1^  Prediére 
avEîc  SCS  appartenances  comme  dcssu.s  est  dit,  boo  et  loyal 
garirneut  envers  et  contre  tous  de  tous  empècheinens,  mo- 
lestatioos  et  perturberiieu^  quelconque  en  jugeme4il  et  devuir 
pour  touUi^s  les  choses  subdiltcïj  el  divisées,  faire  tenir,  gar- 
der et  accomplir  |>erpétiiellenient.  bien  et  loyamment  sans 
enfreindre  el  sans  jamais  faire  ne  venir  en  contre  cl  pour 
rendre  el  amandcr  audit  curé  comme  chanoine,  chanoines 
et  compagnons  tous  et  chacun  les  coups,  inlérèls,  dépens  el 
dommiiges  qtii  .--e  pouiToient  ensuivre  pour  ce,  en  plaidoyant 
ou  autrement,  par  deffaut  de  porter  bon  et  loyal  gariimenl 
et  d'accomplir  les  choses  susdiiles  ou  aucunes  d'icelles  non 
faiUes,  non  tenues,  non  gardées  en  la  manière  dessus  dilte; 
el  ont  obligé  el  obligent  iceux  seigneur  el  dame  fondateurs 
touttes  el  chacnnes  leurs  baronnics,  lerres  el  seigneuries 
dessus  nommées  el  auli^is  biens  immeubles  el  meubles  pré- 
sents et  advenir  quelconques,  el  ont  renoncé  et  renoncent 
iceux  seigneur  et  dame  fondaleurs  et  chacun  d'eux  en  tout 
el  partout  à  touttes  exceptions,  dul,  fraude,  barat,  lézion,  ou 
circonveuliun   quelconque  à  une  chose  dilte  et  autrement 
écrite,  à  loul  droil  écrit  canon  el  civil,  au  droit  disant  géné- 
rale renonciation   non  valloir   fort  en  lems  qu'elle  seroil 
expresse  loiiUes  el  chacunes  les  choses  susdilles.   Lesditâ 
seigneur  el  dame  fondateurs  d'une  part,  ict^'lliii  de  la  ville 
curé  comme  chanoine  pour  lui   el  ses  chanoines  futurs  et 
soi  lai.sanl  furl  pour  eux  el  les  fabriqueurs  et  pai'oissiens  de 
laditte  paroisse  de  Taillebourg  dessus  nommés,  d'autre  part, 
ont  prommis  et  juré  par  leur  foi  et  sernieiil  de  leurs  corps 
respectivement,  en  lant  qirà  chacun  d'eux  peut  compter  el 
appartenir,  tenir,  garder  cl  accomplir  les  pactes,  conventions, 
accorts  et  transactions  dessus  écritles,  sans  jamais  venir  eu 
contre  ;  dont  ib  ont  été  jugés  et  condamnés  de  leui-s  con- 
sentement el  volonlé  par  le  jugement  cl  autorité  desdities 
coui-s,  desdits  scel  ro^al  el  de  la  couj-  coiumuue  de  mes- 
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sieurs  les  êv^e,  doien  et  chapitre  do  Saintes^  ainsi  que 
lesdils  notaires  nous  ont  diiement  corliffié,  auxquelles  sur 
c«  donnons  et  ajoutons  plenière  foi  et  preii\e;  les  sceels 
de&ditltiâ  cours  respectivement  h  ces  présentes  avons  fait 
noeltre  et  apposer  en  témoin  de  vérité,  et  y  requérant  el 
suppliant  yceux  soigneur  el  dame  de  Taillebourg,  érecteurs 
et  fondateurs  d'icolliiy  collège,  et  père  en  Dieu  monseigneur 
de  Saintes,  de  mettre  et  interposer  à  cette  présente  fonda- 
lion,  transaction  et  érection  de  collège  en  tout  et  parloul, 
ainsi  que  dessus  est  accordé  et  écrit  son  autorilé  et  décret; 
à  laquelle  interposition  de  décret  iceux  curé  dessus  énoncé, 
fabriqueui's  et  paroissiens  dessus  écrits  dudil  lieu  de  Taille- 
bourg,  en  tant  qu'un  chacun  d'eux  pour  les  autres  parois- 
siens louche»  consentant  et  donnant  leur  cunsenlcmenl  par 
ces  présentes  el  en,  tant  que  mestier  seroil,  requérant  l'in- 
terposition dudit  décret. 

Ce  lut  fait  et  passé  au  lieu  de  Tailtebourg,  présents  té- 
moins à  ce  appelles  ut  requis  discretles  personnes  messire 
Jean  Gually,  bachelier  en  droit,  curé  de  Théi-é;  F*ierre  de 
Lhonmeau  et  Piene  Guinnnenel,  prêtres,  le  sixième  jour  du 
mois  de  juin  l'an  rnil  cinq  cent.  Ainsi  signé:  J.  Coudreau, 
notaire  royal,  et  M.  Oupuy,  notaire  sous  le  scel  de  l'audi- 
toire, cl  scellé  à  deux  sceaux  à  queue  pendante  de  cire  jaune, 
en  un  grand  parchemin  non  vitié  ni  raluré. 

Le  septième  juin  mil  six  cent  soixanle-huit,  la  fondation 
du  collège  et  église  collégiale  de  Taillebourg  a  été  insinuée 
el  registrée  au  présent  grefte  et  registre  des  insinuations  du 
présent  diocèse  de  Saintes,  ce  requérant  M.  Charles  Fournier, 
prêtre  el  sindic  et  chanoine  de  laditle  église  de  Taillebourg, 
y  deint^uranl,  qui  a  retiré  ladilte  londation  et  a  signé  au 
présent  registre,  faisant  tant  pour  lui  que  pour  les  autres 
chanoines  dudit  Tailleboui-g.  Signé:  Fournier. 

Collationné  sur  lesdils  registres  des  insinuations  ecclésias- 
tiques du  présent  diocèse  el  délivré  par  moi  coniroUeur  du 
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greffier  des(lill*;s  insinuations.  A  Saintes,  le  noeufdu  mois  de 
mai^  mil  i^epl  ceiil  soixante-dix-hiiil. 

.VUiULLET  FILS,  t'ontrolletir. 


VIII 


COLLKGlkLR  DE  M AÛNË  * 

A.  —  /fffî/,  22  noi'c/nirf,  —  pM^sontatioii  à  l'évcque  <le  Saintes,  par 
François  (l«  La  Hochcruucutild,  eomle  ilKhlininiK.',  de  Jean  Bagel,  prMn 
du  diocêso  de  Lecloun.*,  pour  une  pi*<>bt*iidt.<  de  «.-huuoinc  en  IV^Iisc  col- 
l^lfiale  de  Saiiite-Ciithet-itie  de  MaKii^*.  [»ivs  Ninrl.  —  Original  sur  par- 
chemin,  tcAiu  (/<*  i-ire  nuirf  il^lrml.  CummumcaUon  ttu  m'orne. 

A.  monseignetir  i'illuâlrissime  el  révérendissime  évesque 
de  Xainte,  honneur  et  révérence. 

Nous  François  d'Kstissac  de  Lîi  Rocheloucauld,  cheval- 
lier, seigneur  d'Kslissac,  Monclars,  Montaull,  Labattu,  Ma- 
gné, Bcijcsl,  La  Cluivallerie  et  autres  places  -,  comme  ainsy 
soict  que,  à  raison  de  noslre  chaslellanie,  terre  et  seigneu- 
liu  dudict  Magné,  la  présonlalion  et  riotnination  des  doye- 
nés,  chanoinies,  prébendes  el  semi-prébendes  séculières  et 
collégialles  dn  chapillre  de  Sainic-Catherine  diuiil  Magné, 
toutles  et  qualités  fois  qu'il  y  a  lieu  de  vacance  ou  autre- 
ment, nous  appartienne  de  plain  droictpar  fondation  doma- 
uialle  et  laïque  comme  patron  el  londaleur  dudict  chapillre 
dudict  Magné,  el  à  vous,  inonï^eigneui',  à  cause  de  vostre 
dignité  épiscopalle,  le  druicl  de  cullalion  desdicls  doycné, 


1.  Sainb^Cdthcnnr  âr  Maiffn^.  —  Kn  I7K9  f'Uiciil  chanoines  :  Fabre, 
doyen,  1,200  livres;  AlUire,  prieur  curé  de  Magn6  en  1754;  Beaudoin, 
chanoine  sc-crûU]iici''ii  170*.  l,<>l)0  livre»;  Pierro-Michel  Chauvin,  i-ii  mti 
(l'rf^mi;  Pierre-  I)aut»t-zo,  1770  ttrjfm);  lAïuis-Joseph  FnLpp,  si'iui-pi-ébondé 
eu  (770,  30()  livres  :  Gii^riii.chiinlrp.  1707.  I.IOO  livi-es:  Isnrnli^rt,  senii- 
prébeudicr.  1776.  3W»  livres  ;  Poudret  l'ainé,  en  1775,  1,000  livres. 

2.  François  de  La  Hocliefoucauld,  comt«,  puis  maniuib  d'EsUssac,  créé 
maréchal  de  camps  en  iHM,  IîIk  di<  Keiijaniin  rie  Ln  Rocbefoucauld, 
cuiute  d  EstiBHc,  et  d'Anne  de  ViUouli-eya. 


chanonies,  prébendes  et  semi-prébendes  ^  vous  présentons  et 
nommons  la  personne  de  maîslre  Jean  Bagel,  prcslre  du 
diocùse  de  Lecloure,  comme  capable  et  :>ulfisanl  à  la  cha- 
noinie  et  prébende  cy  devanl  possédée  par  maistre  Vincent 
Touillon,  preslre  el  diunoiue  audicl  chapitre  collerai  de 
réî,'lizc  Sainle-CalherinL'  dudicl  Magoé»  vacante  k  présent 
pui'  la  mort  duilicL  Touillon,  pour  d'icelle  prébende  et  cha- 
nonie  par  ledicl  Bagel  jouir  el  user  avecqucâ  tous  les  hon- 
neurs, fruictz,  proficti,  revenus  el  émolumens  en  dépendent, 
vous  priaiit  el  requérant  recepvoir  ledijl  Baget  en  icelle 
prébende  el  cliatioinie  et  luy  en  votilloir  conférer,  délivrer 
ou  faire  délivrer  vos  provisions  et  expéditions  à  ce  requises 
et  nécessaires.  Et  pour  ample  témout^nage  de  noslre  vol- 
lonlé,  MOUS  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main,  à 
icellcs  fait  apposer  notre  sceau  et  la  subsciipliou  de  nostre 
secrétaire  en  la  ville  de  Nyorl,  le  âS"?  jour  de  novembre  16G2, 
FiiANçois  Dksti&sac  dk  La  Kochefoucaulo. 

Par  mouseigaeur.  Dblaplagme,  secrétaire. 


U.  —  4723  i?).  —  "  Estât  de  Vé^Vine  colIt-ginlJc  de  Maigné,  au  diocès»^ 
de  SntDtes.  ••  —  Pitptrr aax archives  tfrlu  Chaif^nre-lnf Prieure.  ffW".  Cttm- 
munJca/ion  de  M.  Màufrat. 

Pi*emièrement,  il  y  a  dans  la  paroisse  de  Maigné  une 
église  collégialle  fondée  en  mil  cinq  cent  htiil  par  damoi- 
selle  (Catherine  de  Coétivy.  Us  titres  de  ladite  fondation 
sont  entre  les  mains  dudil  cliapilre. 

1^  collégialle  est  composée  de  7  chanoines,  de  4  semi- 
prébendés,  tous  prêtres  séculiers,  et  de  ^  enfans  de  choîur 
ordonnés  par  la  fondatrice  et  entretenus  par  le  chapitre. 

Le  revenu  de  ladite  collégialle  consiste  en  quatre  métai- 
ries :  La  U^  est  située  dans  la  paroisse  de  Saint-Massire  au 


I.  Le  Pomtié  tfa  ttlorHe  de  Poitien,  p.  300,  dit  (fue  |«  prieot4-v4«re 
Hp  Snint-Gprmsln  do  Msfrn6  est  'ft  Ib  pr^sonlfltion  do  l'ahh*  de  Raioi- 
Liguuirt!  ;  IV'Vc'qui.-  coulùn:. 
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diocèse  de  Lu  Rochelle,  alleirmx*  16()  boisseaux  (mment  el 
160  boisseaux  baillai'ge,  sur  lesquels  il  y  a  "iîO  boisseaux  de 
cliargc  à  reiraucimr  ;  lu  *'2'^  est  siluée  dans  la  paroisse  de 
rieiit^l.  diocf'se  de  Lu  Rorlielle,  au  vilJîijre  de  Leçon,  airermée 
100  boisseaux  de  (Vomenl  et  âOO  de  baillarge  ;  la  3»^  esl 
située  dans  ladite  paroisse  de  ,  aHermée  70  bois- 

seaux Iroinenl  et  autant  de  buillur^e  ;  la  4<^  esl  située  dans 
la  paroisse  de  Péri(<né,  diocèse  de  Potliei^,  arrcnlce  150  li- 
vres en  argent. 

II  y  a  mi  mas  de  terre  situé  en  la  pa4'oisse  de  Sainl-Mas- 
sire,  diocèse  de  1^  Kochelle,  alVermée  (>0  boisseaux  de  bled, 
sçavoir  âO  froment  el  40  baillarge. 

Plus  il  (îst  dub  de  renie  atmuelle  audit  chapitre  76  bois- 
seaux de  Ironienl  sur  l'iiôlel  noble  de  La  Movesière,  au  diu- 
cèse  de  Saintes, 

Plus  il  est  dub  sur  les  métairies  de  Beaulieu,  dans  la 
paroisse  de  Sausay,  au  diocèse  de  Saillies,  100  boisseaux'de 
bled,  sçavoir  50  Irotnenl,  25  baillarge  et  ^25  mcsture. 

Pins  il  est  deub  audit  chapitre  sur  les  métairies  de  La 
Galaudière,  paroisse  du  La  Fnyc  sur  Ardin,  diocèse  de  La 
Kochelle,  41  boisseaux  de  bled,  sçavoir  "25  froment  el  16 
mesture. 

Plus  le  chapitre  a  un  moulin  h  eau  situé  en  la  paroisse 
de  SainL-Massire,  au  diocèse  de  La  Rochelle,  aflermé  100 
boisseaux  de  Tromenl  et  100  boisseaux  de  baillai^e. 

Plus  ledii  chapili'c  possède  une  terre  appelée  Lu  Roche  de 
Clnny,  scituée  au  iliocèse  de  Saintes,  alfcrmée  OOOlivies  par 
année. 

Plus  eiiaijue  chanoine  jouit  de  ((uatre  quartier  de  pré  ou 
muraisi  situés  dans  la  paroisse  dudil  Margué,  affuimés  70  li- 
vres, el  chaquu  semi-prébendé  jouit  de  deux  quartiers  de 
pré  ou  marais,  alTerinés  85  livres. 

Toutes  les  autres  rentes  du  chapitre  en  argent  se  montent 
à  20  livres  ou  environ.  Voilà  tout  le  revenu  dudil  chapitre 
sur  le<]ucl  il  paye  au  roy  âOO  livres  de  décimer  ou  aulres 
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charges,  cl  est  obligé  île  faire  toutes  les  rèpamlions  des  do- 
maines el  de  fournir  toiiles  les  choses  nécessaires  au  service 
divin,  d'enlrelenir  les  cnfans  de  chœur,  de  payer  un  sacris- 
Uiin,  el  de  fournir  aux  i-éparations  de  leur  église. 

Ledil  chapitre  esl  obhgé  de  dire  deux  messes  d'obhgalîon 
chaque  jour  et  plusieurs  autres  de  fondation  pendant  le 
cours  de  Tannée  sans  aucune  augmentation  de  son  revenu, 
lequel  égallé  entre  lesdits  chanoines  et  serny-prébendés 
donne  environ  "250  livres  de  revenu  à  chaque  chanoine  el  la 
moitié  moins  à  chaque  semy-prébendés. 

Tous  les  domaines  cy  dessus  sont  d  antienne  fondation.  FI 
y  a  aussy  dans  la  paroisse  dudil  Maigné  une  fabrique  pour 
i'enlrelien  de  l'église  parroissialle,  qui  a  environ  00  livres 
de  i^nte  annuelle^  qui  t,  peine  est  suffisent  pour  fournir  les 
cierges  nécessaires  aux  messes  de  parroisse,  lequel  revenu 
consiste  en  lerrcs  labourables  qui  ont  été  léguées  à  cet  effet 
par  divers  particuliers. 

L'eslul  ci  dessus  nous  a  élé  envoyé  par  M.  Gerou,  curé  el 

chanoine  de  Magné. 

Mallet,  subdélégué. 

IX 

COLLÉGIilLE  DE  SAINT-CEOHGES  DE  REXE 

éliÙ.  —  ((  Mt^moiro  coaccrnnnt  Ir  cliupilro  de  Saint-GMïrges  dn  Rexe 
(Sancli  Georgii  r/r  Ih-xia),  diocèse  de  Saînlcs.  arcbipi-ciitr^  de  Frontcnay- 
Labalu  1.  »  —  [dtm. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Saint-Georges  de  Rexe  un  petit 


I.  \a>  cliapilrc  i)f  Suint-Georges  de  IXvx,  capitulum  /ietsense,  uvalt  en 
t78U4|unlrc  chnnoincs,  tous  h  lu  Domination  do  rt^vtVfiie  r\t^  Satiilcs: 
Jcan-Baptisle  Jufn,  doyen  en  1700,  qui  fut,  en  IBOJ,  comme  curé  de  Gre- 
tac;  Daniel  tlayci,  en  1789  ;  Jean-Louts-Simon  Hollet,  en  i788,  secré- 
laire  (le  ri''vî-([ue,  pluA  tar<)  ùvêque  de  Moiitjjellier,  nù  il  Apprit  qii^'l  avait 
duiiii^'  Hii  <Il'•^li^8i^nl  dVvi'-quc  par  une  lellrc  de  l'cmiMTeur  lui  auDunçaot 
aa  iioiiiiuoLioii  de  cbanoîue  de  Saiiil-DeuÎB  ;  YvLTt,  eu  nUS. 
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chapitre  qui  avoit  esté  éteint  depuis  1571,  mais  qui  a  e&lé 
rétabli  par  arrest  du  parlement  de  Bordeaux  en  1600.  Il  est 
composé  d'im  prieur  qui  est  aussi  curé  cl  de  cinq  chanoines. 
Le  revenu  du  prieur,  qui  peut  valoir  environ  1,000  livres, 
consiste:  1o  en  dix  petits  Ocfs  de  peu  de  valeur,  dont  sept 
partagent  par  moitié  avec  lesdils  chanoines ,  2»  en  60  jour- 
naux ou  environ,  [tant]  de  terres  labourables  que  prés,  sans 
maisons,  alïerinées  o^  devant  six  vin^l  boisseaux  de  blé 
toute  espèce,  mesure  du  lieu,  et  lesquelles  ledit  sieur  prieur 
fait  valoir  actuellement  par  ses  mains  ;  3°  dans  un  moulin 
k  venl;  4^  dans  quelques  dixnies  en  certains  cantons,  la 
majeure  part  estant  possédées  par  divers  seigneurs  comme 
prétendues  inféodées.  Il  est  subjcct  h  paier  acLuellement 
360  livres  ou  environ  de  décimes,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, 12  boisseaux  de  blé  et  une  Lutrique  devin  de  gros 
susdits  chanoines,  8  boisseaux  de  irouientet(|uelque  ap'gent 
de  cens,  soit  au  seigneur  de  Saint-Georges  soit  à  d'autres,  à 
quelques  messes  de  fondation  et  aux  réparations  de  la  mai- 
son presbilérale  el  à  celles  de  l'église  ;  les  décimaleurs 
laïques  ne  veulent  point  du  tout  y  contribuer  et  les  parti- 
culiers n'estant  point  en  estai  de  lu  faire. 

Le  revenu  des  chanoines,  qui  peut  valoir  environ  500  li- 
vres en  tout,  consiste  :  1»  dans  sept  petits  (iefs  qui  parta|^eul 
par  moitié  avec  le  prieur,  comme  dit  est;  2o  dans  7^  bois- 
seaux de  blé,  mesure  du  litiif»  [jartit;  fromeul,  partie  mes- 
ture  et  partie  baillarge,  jjuti  leur  donne  aiiuuellefnciit  le 
seigneur  de  Saint-George  pour  ceitaius  domaines  qu'ils  lui 
onl  délaissé  par  la  transaction  passée  enlrc  eux,  el  trente 
el  quelques  livres  en  aigenl;  3o  dans  douze  boisseaux  de 
blé  tiers  froment,  tiers  mesture,  tiers  baillarge  el  une  bar- 
rique de  vin  que  leur  doit  annuetlement  ledit  prieur  ;  4o  dans 
24  boisseaux  de  fromenl,  mesure  de  Mauzé,  el  3  livres  en 
argent  sur  la  nieltairie  de  l'Ebauspin  el  6  boisseaux  sur 
celle  de  Cubagne,  l'une  et  l'autre  situées  dans  la  paroisse 
d'Amure  ;  5o  dans  un  pré  el   un  escluseau  silués  dans  la 
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paroisse  dWrsay  qui  pcuvenl  valoir  40  livres  par  chasciin 
an,  sur  (|Uoy  ils  paient  '^11  livres  de  subverilion  au  roy.  Ln 
modioilù  de  leur  revenu  l'ail  que  lesdils  chanoines  ne  rési- 
denl  point  sur  les  lieux  et  qu'il  ne  s'y  fait  aucun  oflïcc  cano- 
nical. 

Il  y  a  dans  ladite  église  une  fabrique  qui  consiste  en  dix 
ou  onze  journcaux  de  terre  labourable  et  deux  ou  trois  pe- 
tits prt^»  le  tout  altermé  acluellemciU  33  livres  au  numni^ 
François  Dainour  le  jeune  ;  sur  quoy  elle  est  chargée  de 
sept  ou  huit  messes  de  fondation  et  h  payer  quelques  cens 
h  divers  seigneurs. 

Lequel  nu'fuoirc  cy  dessus  et  de  l'autre  part  certifie  & 
tous  qu'il  aparliendra,  est  cincère  et  véritable.  A  Sainl- 
Geoi-gcs  de  Hexe,  ce  25  juin  1720. 

GADELOTiiAU,  prirur  cuvé  lie  i'éfjtisecotirfjwlle  et 
fxtroissialle  de  Saint-George  de  Hexe. 


X 


[/7i31.  —  <■  Eslnl  dps  conimutia«N'/  dp  lii  ville  et  t^lecLion  ilt*  Snïnt- 
Jciin  <J'Aiig*My,  fait  uii  exécution  Je^  onln-s  de  sou  altesse  rnyalle  mon- 
seigneur le  duc  d'Orlénn»,  régent,  RdreMH^»  |inr  monsieur  l'intendant  li 
sou  BubiltMéi;u6.  «  —  Copie  au.r  »rchivt»  de  /*  Cftarrnl^Inférieure,  Il  SS. 
Tr.-inacrifttum  i/f  .V.  Henri  (înittunL 

Abbaye  des  bénédictins.  —  Il  y  a  une  abbaye  et  com- 
munauté de  religieux  bénédictins  de  fondation  royalle  dont 
les  l'evenus  sont  considérables;  mais  lesdils  religieux  n'ont 
point  voulu  donner  un  estai  de  leur  communauté  ny  de  leurs 
revenus  et  dépenses,  le  père  liourgnon,  qui  en  est  le  procu- 
reur sindicq,  ayant  déclaré  au  subdélégué  qu'ils  n'y  estaient 
f>oint  obligea,  ainsi  qu'il  l'avoit  fait  connoistre  à  monsieur 
rinlendant  depuis  peu  ;  m^anlmoins,  s'il  est  nécessaire  de 
fournir  un  estât  des  revenus  et  des  charges  de  cette  com- 
munauté, (ui  le  tera  sur  la  notion  et  connoîssance  qu'on 
pourra  avoir  ;   cependant  on  observera  qu'elle  n'est  point 
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dans  le  cas  du  supplément  que  l'on  propose  (par  le  dcniiei' 
arlide  du  mémoire  (|ui  a  estr  envoyé)  de  donner  aux  com- 
inunaulez;  au  conlniire,  il  esl  à  croire  que  celle-cy  seroil 
en  catal  d'ayder  à  d'autres;  ils  se  sont  fait  résigner  la  cure 
par  le  dernier  preslre  sécullier  pour  grossir  leurs  revenus 
et  avoir  touUe  rauthoritlé  spirituelle  et  temporelle*. 

Jacobins.  —  La  communauté  des  jacobins  de  ladille  ville 
de  Sainl-Jeau  d'Anj^ély  est  aussy  de  londation  royalle  *,  com- 
poitée  à  présent,  suivant  l'état  qu'ils  ont  fourny,  de  quatre 
religieux  profex,  un  novice  et  deux  domestiques. 

Lesdits  religieux  jacobins  n'ont  aucun  revenu  en  biens 
fonds.  Ils  jouissent  seullement  de  quelque  cens  cl  rentlics  ou 
légats,  expliquée  par  leur  mémoire,  qui  sera  cy  joint,  mon- 
tant à  trois  cents  livres  ou  environ,  cy 300  I. 

Leur  despence  pour  chaque  religieux  est  de  trois  cent 
livres  par  année  revenant. pour  quatre  religieux  à  douze  cent 
livres,  cy ^,tO(}  1. 

Les  deux  domestiques  tant  pour  leur  gages  que  nourri- 


1.  l.'f^iifliBO  Nolro-Dninc  des  llaUes,  tl('*lriiitR  par  U^a  cnlviniRtPft  on 
1568  <^(mU  r»iir.itinne  t-glÎAt^  pa mis» iule  de  Snint>Jritii  fr.\n}^)y.  Deux 
bulles  des  pnpes  Cli^ment  V  eu  I3t)j  vl  Mnrtîii  V  en  ll2i,  nvni(rnl,  h  In 
drmuniW-  des  bi''nr*dielins,  réuni  celle  èyivse  h  l'iiliLave.  A  iKirlir  de  ce 
moment  le  service  fiaroissial  se  fil  dans  la  chapelle  du  Ir.iiiîwpl  mtVidio- 
nal  de  Têplise  nldintiale.  L'église  Nolre-Daine  élaîl  desservie  \mr  une 
confiTrif  de  pK-lres  tMVulîers  d<^nuniiiK*s  les  •  <-oinpnpnons-I>ieu  set-- 
vjknl  e-n  l'église  dâ  l'ASHomptimi  Ni)tr<*-l):ime  •'.  Là  suppression*  de 
IVftlÎKr  pnii>tAi;kiiile  fur  rue  pnr  la  pripulHUon  d'un  Irès  tu.inv:iis  «eil.  el 
des  senLJmenU  se  iBissvnl  encore  deviner  dnn«  k-  Inngnge  du  subtiélégutS 
de  l'intendant. 

3. 1^6  jncohîuR  refïardaicnt  Alphonse  de  Poitiers,  fri-re  de  -«iHnl  l.ont<i, 
comme  leur  foutlaleur  el  pr^lendainit  ipie  li*  tîli-e  de  rondiilioii  ihiiiI  élft 
penlu  pendant  les  guerres  civiles  ;  mfli*  sninl  I.oui»  îdiaiidounii  Sniul- 
Jeaii  d'AnRélj  au  eoinle  de  I.a  Marche  eu  1^^'»,  et  feon  frère  n'entra  en 
posNcnuiion  rie  crIIc  ville  qu'en  1 2M ,  cpntue  nuK  nu  moins  après  tY-lnblis- 
ftement  îles  dominicjiiuet.  Il  l'sl  plus  pi-olmljle  que  In  fondiitinn  ilu  cou- 
vent des  jacobins  de  Saicd-Je:ui  d'Auj.-V-ly,  qui,  d"»près  le  fiallîn  r/irtxii/t- 
/M.  pourrait  remonter  h  l'anniV  1220,  doit  ^trc  attribuée  nu  roi  Louis  Vlïl 
uu  i>  Fliilippe  Auguste. 
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liire,  trois  cent  livres,  cy 300  1.1 

Pour  les  réparulions  de  régliteetdu  couvanl, cenl  livres,' 

aiiiiL'o  commune,  cy 100  l.j 

Total 1.600 

Comme  la  rlespence  excddc  le  revenu,  lesditz  religieux 
tirent  le  surplus  des  charilez  et  aumosnes  qui  leurs  sont 
faittes  tant  par  les  habilans  de  la  ville  que  de  ceux  de  la 
campagne.  Ils  enseignent  la  philosophie  lorsqu'il  se  pr<^seule 
des  escolliers.  Ils  auroienl  bien  besoin  d'un  suppl(!'iiienl  pour 
souttenir  leur  comtnunauté  et  restablir  leur  esglize,  qui  est 
placée  dans  un  jeu  de  paume»  l'ancienne  ayant  esté  ruynée 
de  fond  en  comble  '. 

ConnicuKUs.  —  La  communaulté  des  cordellicrs  de  laditte 
ville  est  composée  de  six  relij;îieux  pa'stres  et  d'un  frère  cou- 
vert. Ils  n'ont  de  revenu  en  bien  fond  que  celluy  de  leur 
clos  qui  consiste,  outre  leurs  jardins,  dans  un  pri^  qu'ils  ont  { 
fait  de  t'eniplacemenl  on  e^toit  le  cluUeau  de  Saint-Jean 
d'Angély,  lequel  emplassement  le  roy  Louis  XIII  a  donné 
auxdils  cordelliers,  avec  les  anciens  lossez  depuis  la  porte 
d'Annix  jusqu'à  leur  dit  couvent  -,  le  revenu  duquel  pré  et 
des  arrentements  qu'ils  ont  Cailsdesdils  fosscznvec(|  quelque 
legs  pics,  ne  montent  qu'à  la  somme  de  234  livres  deux  sol/ 
suivant  leur  mémoire  qui  ^evd  cy  joint,  cy  .     .     2S4  I.  "â  s. 

1.  l/ntjtcur  <lti  nK-iiioirr  t'sl  ici  ilnns  l'erreur,  1^  tiiii|H;llc  de-y  jacn-  . 
liirts,  dont  In  promiérc  pipiTo  fui  posi'-c  le  2i>  «oi'il  IfiOrtiVoir  Liuillonnrt-  ' 
Merville,  ltrK/irrche$  tofioi/rafi/if/ueg  ri  hi»toni/um  tut r  lit  vU le  th  Saint' 
Jean  (l'A tujéhjt  p.  3'.)],  nV-Uiil  \m%  tiii  oacioii  jeu  de  |'uunie;  elle  Mvail 
«eulemenl  ^Uiit  rebâiif  sur  Tem  pince  meut  d'un  jeu  Ue  [Niutne,  uulrefuis 
arivnU'  pur  len  reti^ïicux  )i  un  sirur  tlotinrt,  et  dont  un  nrrt't  du  ]>»rle- 
menL  de  Itoittciiux,  de  raiiiu'e  ItlUJ,  li*h  a%«it  rrinU  en  |K>*tHvSi!Jon. 

2.  D'aprèft  un  proche  vcrhal  des  trésoriers  généraux  des  QnanceB  dti 
31  juin  <d2i  {Archives  de  Saint-Jean  d'Angély,  GG.  51),  n  Ir  1î«*u  uù 
e&loil  anciennement  basty  lecU*i5tenu  du  roy  <■,  coulcaaîl  trois  journaux. 
3fi  o«rr<'ftux  ;  et  h  cet  «>tnpliicemenl  tenait  ■■  une  aulrr  plaee  tirnni  sur 
la  jHirlc  iip(>clép  porte  dAulnys  u.  contenant  deux  jnuruiiux  'W  carreaux. 
Le  loul,  estimé  100  livres,  fut  abandonné  par  Louis  XIII  aux  corri«Uflrfi 
par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1626. 


pence  et  entretien  desdils  religieux  se  monte,  sui- 
vant leiir  mémoire,  à  dix  huit  cent  livres,  cy  .     .     1,800  I. 
Celle  de  la  sacristie  et  entretien  de  raulel,  cy  .     400  1. 
Pour  les  l'éparations  de  Vé^Vim  et  du  couvent,  année  com- 
mune, deux  cent  livres,  cy 200  I. 

^Pour  la  nouritiire  des  religieux  estrangers  qui  passent 
dans  le  cours  de  Tannée,  deux  cent  livres,  cy     .     .     200  1. 
Pour  les  sallaires  et  nourrilure  des  deux  vallets,  cy,  200  I. 
L    Pour  le  linge,  vaisselle  et  poillerie,  année  commune,  cent 
cinquante  livres,  cy 150  1. 

Total 2,950  1. 

Et  comme  il  paroist  que  la  despancc  est  plus  considérable 
que  le  revenu,  lesdils  religieux  retirent  le  surplus  par  le 
moyen  des  quesles  qu'ils  font  en  ville  et  à  la  campagne,  et 
de  la  rétribulion  de  leur  messe.  Ils  auroienl  aussy  besoin 
^'un  supplément  pour  rétablir  leur  église  '. 

Capucins.  —  La  communauté  des  capucins  de  laditle  ville 
t  composée  de  onze  relipeux,  sçavoir:  sept  prostrés,  un 
clerc,  trois  frères  lais,  deux  garçons  ou  vallets.  Ils  ont  esté 
establis  en  ladilte  ville  en  vertu  d'un  arrest  du  conseil  d*état 
du  roy,  du  20  décembre  1025 -.  Lesdils  rcli^ieux  n'ont  aucun 
revenu.  Us  ne  subsistent  que  des  auuiosnes  et  quesles  qu'ils 
font  dans  la  ville  et  à  la  campagne,  et  par  la  rétribution  de 
leui^  messes.  Ils  n'ont  employé  de  despense  dans  le  incmoire 
qu'ils  ont  donné,  qui  sera  cy  joint,  que  cinquante  livres  pour 
les  réparations  annuelles  de  leur  églize  et  couvent  et  qua- 
nte  livres  d'huille  pour  leur  lampe,  n'ayant  pas  cru  devoir 


1.  Ld  cbapi^Ile  des  religieux  cordelière  avait  été  rebÂUe  sur  les  fon- 
aUoos  (le  l'flncicnue  tlélmito   [Nir  Iirs  huguenots,  ainsi  que  le  constate 

un  acte  dcvaul  Surt-uu,  autnit-e.  du  7  avril  1603. 

2.  Les  capucins  s'i^laient  ètnblis  au  f.iuhourg  de  Taîllcbourg  dans  la 
liaison  dile  •'  In  Nosire-Dnme  s.  tlî'h  r«iim^e  1619.  Le  faulioiirg  de  Tail- 
ebourg  «yaut  èlê  diMruil  et  lirùlc  |M.'nil:iiit  Je  siège  de  1021.  ils  furent 
Mlorisi!"-  il  lialiiler  lu  mniHiiD  liti  hieiir  du  ï'nrc  d'Archnac,  Hcutciiaut  du 
0UC  de  Huiuin,  uuciea  gouverneur  de  Saiiil-Joan  dAngiîiy. 
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foiirnir  un  cslatoii  ili^lail  i\o  rôvalliiniion  de  leur  nourrilurcr 
et  autre  despen^e,  puisqu'ils  n'ont  aucun  revenu,  el  ne  viveal 
que  ries  qucsles  cl  cimrilez. 

ItKUiiiELSKS  LUïsuuNKs.  —  l^  communauUé  iles  relrgieu- 
zes  ui^ulineis  de  hiditlu  ville  Je  Sainl-Jcnn  d'Angély  est 
loiidéc  el  eslablie  en  l'année  1635  *  ;  elleâ  n  ont  point  de  let- 
tres pal<?nleïi  ;  inuis  elles  ont  payé  au  roy  les  droils  d'anior- 
liijâcnieiit  el  nouveaux  acquest^.  Ladilte  coinnmuauUc  e>L 
composée  de  vingt-cinq  feligieuses  professeti.  Klles  n*out 
aucun  revenu  en  bien  luuds,  qu'une  pétille  luaisun  cl  quel- 
que lerie  et  prez  en  dépendants,  scitué  en  lu  parroissc  de 
La  Vergue,  élection  de  Sàinl-Jeaii  d'Anj^ély,  qui  ne  leur 
produit  qu'environ  soixante  livres  de  revenu*. 

Les  pensions  uu  aumosnes  dotlales  de^Mlitte:?  religieuses 
sont  ordinairement  de  150  livres  pour  chacune  amortissables 
pour  la  àonirne  de  ^,000  livres.  11  leur  a  esté  fait  plusieurs 
retnbour&euicuts  donl  elles  mit  employé  ftartie  à  payer  des 
debles  qu'elle»  avuienl  conlractées.  L'excédant  det»dils  rcm- 
hoursemcnts  se  consomme  journellement  pour  leur  subsis- 
tance, en  sorte  que,  suivant  leur  mémoire,  elles  nVml  (pren- 
viron  2,000  livres  de  revenu,  cy %iXtO  I. 

Despense  desdilic-s  religieuzes.  Les  charges  et  dcspunses  ^ 
de  celte  communautté,  suivant  le  iriémoinMjue  lesdiltes  reli- 
gieuzes ont  luurny,  consiste,  sçavoir,  pour  renlrelien  de  la 
sacristie,  luminaire  el  ornemens,  quatre  cent  livres,  cy,  400  1. 

Pour  les  aumosniers  cl  confesseurs  desdilLcs  religieuxes,  el 
leur  prédicateur,  trois  cent  cinquante  livres,  cy  .     .     350  I. 

Pour  les  répaïutious  des  baslimens  de  l'cglize,  maison  et 
couvent,  y  compris  celle  des  classes  des  jeunes  filles  qu'elles 
inlruisent,  six  cent  livres,  cy 000  I. 


1.  I.'iictfi  d«  fondsiion.  reçu  Touriwur.  nutaire  h  SiiaU.*»,  est  <lu 
11  noûl  tltSS. 

2.  La  maison  noblr  de  Ua  .Mc6iiaiicl<>rM>,  ncqui^o  en  lAït.*)  de  JrMtmo 
Bmchurd,  vciivi*  Ac  icnii  Lcn^rniid,  sieur  de  La  Mesnauderîc,  procureur 
nu  i\v\^  tx>yid,  ii)u)'4rniioiit  4U0  livit*!». 


I 
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Pour  les  poursuitles  des  procez  el  afTaices  de  !eur  com- 
mijimulté,  cent  cinquante  livres,  cy 150  I. 

Pour  les  guges  d'un  itiédei'in,  d'un  aputiquaire  et  un 
chirui-t^ieii,  li*ois  cent  livres,  cj 300  I. 

Pour  lu  bliuu'hi.>sage  des  linges,  Iruis  cent  livres,  cy,  .SOO  I. 

Pour  les  gages  d'un  boulianger,  d'un  boucher  el  des  ser- 
vantes el  domestiques,  deux  cent  cinquante  livres,  cy,  "âSO  I. 

Pour  renlrelien  et  nouriluie  desditles religieuzes  el  coni- 
munaullê,  la  somme  de  8,000  livres,  cy  .     .     .      8,000  ). 

Toul 10,350  1. 

I*)lles  représentent  par  leur  niêniuireque*  leur  dépence  es- 
tant baucoiip  plus  considérable  que  leur  reveim  et  estant  ex- 
posée tous  les  jours  à  diî.ninjveaux  remboursements  qu'elles 
('4insonuneront  pour  vivre,  elles  ont  besoing  d'un  supplément 
de  lOjOOO  livres  pour  pouvoir  soutenir  leur  comniunautié. 

Filles  hospitallièiïes.  —  La  coininunautté  des  filles 
hospitalières,  establies  en  ladiltc  ville  de  Saint-Jean  d'An- 
gêly  pour  gouverner  les  pauvres  mallades  de  l'hôpital  de 
Sainl-Louis  de  laditte  ville,  est  composée  de  quatre  sœurs 
prolesses  et  une  sœur  converse'.  Klles  n'ont  qu'une  pension 
viagère  de  cent  livres  chacune,  qui  leur  est  payée  par  leurs 
pannis,  ce  (pii  n'est  point  snltizant  pour  leur  nonriture  et 
entretien,  présenlenienl  que  les  daiirées  sont  à  un  sy  haut 
prix.  Cette  communautté  d'hospilallières  a  esté  eslablie  à 
rinslard  de  celle  establie  à  Aiigoulesme  et  à  Saintes,  de  l'in- 
slitul  de  Sninte-Marlhe,  par  les  ordn^s  de  monsieur  l'évesque 
diocezaiu  el  du  consentement  des  liabitans  de  laditte  ville,  il 
y  a  vingt  quatre  ans. 

Ces  filles  hospitallières  sont  payées  de  la  dépense  des 
pauvres  malades  qui  sont  entretenus  audit  ht^pilal  de  $aint- 
Louis  par  le  receveur  des  reveims  dudil  hôpital  sur  les 


I.  l/hô[)itjil  He  Sninl-l.otiis   fui  <^iabli  en  pxtfciition  de  rarrAl  du  COR- 
wH  privL-  (lu  lui  du  'J.  sv\>U:mlnv  t6U5. 
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mandemens  des  adminislraleurs'.  L'on  a  fait  voir  par  P( 
et  inéfitoire  cy  devnnl  fourri)  des  hôpitaux  de  laditte  vi 
que  ce  petit  hôpiliU  de  Saint-Louis  n'a  de  revenu  que  616 

Et  leb  charges  ordinaires  pour  la  rcnlhe  fontiére  dhue  si 
la  maison  dudit  hôpital,  le  service  divin  et  répai-alions,  et 
enlreticn  de  la  maison,  se  monte  à  H74  L,  cy    .     .     374 

De  sorte  qu'il  ne  reste  dudit  revenu  que  la  somme  de  deux 
cent  quarante  livres  pour  employer  à  la  nourilure  et  enlre- 
liuD  des  pauvres  mallades  dudit  hôpital. 

Autre  hôpital.  —  Le  graud  hôpital  de  laditte  ville  di 
Saint-Jean  d'Angély  est  administré  parles  religieux  bénédi 
lins  qui  jouissent  des  roveims  et  ne  tiennent  point  l'hospila- 
lillé  comme  ils  y  sont  obligez,  ainsy  qu'on  a  fait  voir  par 
Testai  qui  a  esté  cy  devant  fourny  des  hôpitaux  de  laditte 
ville.  Les  biens  et  revenus  dudit  hôpital»  tant  en  Tond,  do- 
maines que  renlhes  et  autres  devoirs  qui  y  sont  attachez, 
montent  à  la  somme  de  ;i,7ii  L,  comme  il  a  esté  montré  en 
détail  par  Télal  envoyé  au  mois  de  mars  dernier,  sans  qu'on 
y  tienne  l'hospilalilté,  ny  f'aii-e  aucun  service  divin,  suivant 
qu'on  y  est  obligé  par  les  arrest  et  règlements  sur  ce  rendus, 
cl  comme  on  le  faizoit  autres  fois  pendant  que  l'administra- 
lion  dudit  hôpital  esloit  entre  les  mains  des  habilans  de  la- 
dite ville,  lesdils  religieux  bénédictins  voulant  seuls  en  avoir 
la  direction  et  administmlion,  sans  y  voulloir  admettre  les 
habitans^,  cy s 3,711  I. 

Collège.  —  Le  collège  de  ladite  ville  esloit  composé  au- 
tres lois  de  quatres  régens,  qui  enseignoient  les  humanités 


e- 
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1 .  A  l'hApital  Saint-Louis  avaient  éié  nITcctcs  les  revenus  de  l'ancienne 
malnflrerie  de  Siiint-LAZnrc-,  des  aumôneries  de  Lussnut  et  de  Nolre- 
Dnino  des  Hnncs  h  Saint-Jean  d'Angély,  r-l  rrliii  des  mimftneries  de 
Saiot-Hilaire,  Loulay,  Malha,  La  Tour-Ulanchc  et  Fronleiiay-L'Abaltu. 

2.  11  6Vgîl  ici  de  runcieniie  Humôoerie  de  l'ahlmye  élalilîe  ••  en  face 
IVglise  SniitL-Jeiin  j>,  par  l'ablx*  Henry  qui  occupa  le  ai^c  abbatial  de 
1103  à  1131. 
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jusqu'à  la  philosophie,  icellc  comprize.  Il  y  avoil  pour  cei 
eiïel  des  revenus  pour  renlrelien  de  ces  régens;  mais  depuis 
la  rt^forrne  des  religieux  bénédictins  dans  laditle  ville,  s'es- 
Uint  eux-inêities  chargez  d'enseigner  et  tenir  les  classes  né- 
cessaires, ils  jouissent  des  biens  et  revenus  à  ce  destinez, 
sans  s*acquiller  des  charges  :  car  depuis  quelques  année,  ils 
ne  tiennent  que  deux  classes,  quoi  qu'il  seroit  très  nécessaire 
el  un  fort  grand  bien  pour  la  ville  qu'ils  enseignassent  jus- 
qu'à la  philtiso[ihie  inclusivement,  comme  Ton  faisoit  autres 
fois. 

Fauiuqiie. —  Les  biens  de  la  fabrique  de  Téglizc  de  laditte 
ville  consistent  dans  le  revenu  du  prieuré  de  Muron,  qui  est 
4,000  livres,  destiné  par  la  conccssiuu  et  uciian  confirniée 
par  arrest  de  Pan  1018  au  rélablissemenl  de  l'églize  el  dos 
lieux  ré^ulliers  de  laditte  abbaye  de  Saint-Jean,  dont  Icsdils 
religieux  n'ont  exécultê  qu'un  chef,  eu  baslissant  Iciu*  monas- 
tère mariiri(|uenienl,  sans  avoir  louché  à  Téglize  nouvelle,  qui 
a  resté  dans  l'eslal  qu'elle  esloll  lors  de  Tunion  dudit  prieuré 
de  Muron, dont  le  revenu  devoil  eslre  remis  es  mains  de  deux 
principaux  tiabitans,  pour  estre  employez,  suivant  ledit  arresl; 
cependani,  lesdils  religieux  jouissent  de  tout  ce  revenu  con- 
sidêiablc  sans  avoir  lait  rétablir  et  agrandir  l'églize,  quoy  que 
tes  mathériaux  du  temple  de  ceux  de  la  R.  1*.  I{.  leurs  lu- 
rent adjugez  pour  même  fin;  cependant  ils  les  ont  fait  por-. 
1er  à  la  campagne  pour  se  baslir  aussy  bien  ()ue  les  pierres 
d'un  charoier  des  morts,  qui  estoit  dans  un  des  cimetières 
iju'ils  ont  lait  démollir  jusqu'au  fondemens,  les  ayant  aussy 
employez  à  leurs  maisons  de  campagne,  plutost  que  d'en 
(aire  bastir  et  agrendir  l'églize,  k  quoy  il  étoient  naturelle- 
ment destine/,  aussv  bien  <[uc  les  revenus  dudit  prieuré  de 
Muron;  ladite  églizu  rf'ayaiit  esté  baslie  que  depuis  la  cessa- 
lion  des  troubles  de  la  religion  aux  despens  des  habittans, 
estant  trop  pelitle  pour  une  sy  grande  paroisse  ;  c'est  pour- 
quoy  ne  prieuré  do  Muron  avoil  esté  donné  en  vain  pour  res- 
tahlir  l'ancienne  églize. 
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Ecoutes  DRS  nixBS.  —  Il  n*;  a  point  de  (îlles  en  coin- 
miinauUé  pour  l'ioitlructionde  la  jeuncsse.sy  ce  n'est  les  i^eli- 
^ictiz4>s  iirsiilines  qui,  par  leur  etilablisscmeiit,  sont  obligées 
d'iiiîtlruire  les  petillob  ùWas  ut  de  leur  aprciidre  à  lire  et  à 
escrire  ;  mais  comme  elles  ne  peuvent  point  ensei^er  touUo 
*lcs  filles  de  la  ville  et  l'auxliourgs,  il  ^cruit  Tort  nécessaire 
(pi'il  fus!  «>lably  en  ladill*^  ville  des  escolles  charilableâ  pour 
l'uistruction  du  la  jeunesse,  tant  du  l'un  que  de  l'autre  S4ixt^. 

S<Ei]its  ORISBS.  —  Les  filles  de  la  charilté,  nommées  sœurs 
grises,  seroienl  fort  nécessaires  pour  l'instruction  des  jeunetj 
fiWe^  tant  des  anciens  que  des  nouveaux  convertis  qui  sont  eu 
^i;ii)il  nombre, cl  niestue  puursecounr  les  malades,  tant  dan» 
la  ville  que  dans  le  grand  hôpiUil  ;  et  comme  \\  a  plu  au  ruy 
d'en  ostablirquatrti  à  Tonnay-Charenle,qui  n*e$t  qu'un  bourg, 
dans  retondue  du  département  de  laditti^  ville  de  Sainl^ean 
d'Angély,  s'il  plaist  ù  sa  majesté  d'en  accoi'der  quatre  ou 
six  pour  ladittc  ville  ol  lauxhourg  de  Saint-Jean,  ce  seruit  uu 
très  gnmd  bien  cl  avantage  pour  le  publicq  et  la  religiou. 

Suit  les  autres  connnunaulés  éolésiastîques  qui  sont  dam 
rétendue  de  Télcction  de  laditte  ville  de  Saint-Jean  d'Angély  'A 

ToN.NAY-t^^HARENTE.  —  H  Y  »  nue  comunniauli'  de  capu- 
cins establie  à  Tonnay-Charente,  composée  de  neuf  religieux» 
sçavoir  :  six  prestres,  un  clerc  et  deux  frères  laicâ  et  deux 
garçons  ou  vallets.  Celle  communauté  eslestablie  par  lettres 
patanles,  ainsy  qu'il  est  mai*quO  par  le  mémoire  qui  a  esté 
founiy,  qui  sera  cy-joinl. 

Il  y  a  aussy  audit  lieu  de  Tonnay-Charente  une  commu- 
nauté de  tilles  de  la  chariilé,  nommées  sœurs  grizcs,  au  nom- 
bre de  quatre,  dont  deux  enseignent  les  petîttes  Hlles,  et  le 
autres  deux  vont  secourir  les  malades. 


1.  L'iDÎtiittvc  privée  rOnliaa  co  vœa.  Marie-Aime  Bourgeois  do  Coyb 
d'une   foniillc  im^testfiiiti.- coiivi-rlic:,  fonda  vrr«  ITiO  nue   it:\Ae   pratuili 
pour   les  jcniiK's  filles  [isuvrcs  ;  des  Ictlros  patentes  du  n*i  du  mois  * 
d<^eemlire  l'NH  ri  du  moit  He  m«i   t'Afi,  roiifirmj'rent  c«tte  foodaUul 
(Voir  ChrofUffUv  ChArcnUiae  du  i  avril  1H7S). 
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Elles  sont  eslablies  dès  rnnnée  1698,  p.ir  ordre  dn  roy  qui 
leur  a  destiii<^  à  chacune  ceni  ciiu]U<ii)le  livi-es  dt>  pension 
viagère;  ol  comme  elles  nii  sont  à  présent  que  trois,  elles  en 
demandent  une  qualri^mn.etque  leur  pension  soit  nugmnntée 
jusqu'à  200  I.,  àccauze  du  haut  prix  des  denrées. 

L'hôpital  des  pauvres  malades  dudit  Tonnay-Charenle  n*a 
de  revenu  que  95  livres  d'une  part  de  l'enthe  annuelle  sur 
une  me.stajiio,  7  1.  10  s.  d'autre  et  25  1.  encore  d'autre,  et 
deux  ou  trois  journaux  de  terre  avecq  une  petittc  maison 
afTermée  huit  livres,  suivant  le  mémoire  qui  a  esté  fourny, 
revenant  le  total  du  revenu  desdits  pauvres  h  135  l.  10  s. 

Par  le  in^me  mémoire  il  est  lait  mention  d'une  fondation 
qui  avoit  es1é  faite  en  l'année  1545  pour  l'entretien  d'un 
régent  et  douze  pauvres  enfans,  cl  d'une  abbaye  et  de  quel- 
que autreii  coinniunautté/.  qui  sont  esleinles. 

Saint-Savinien,  —  Il  y  a  une  communauté  do  religieux 
augustios  establis  à  Saint-Savinien,  d'ancienne  londaliun, 
composée  de  trois  religieux  prestres  et  un  h'ère  couvert.  Leur 
l'avenu  consiste  en  la  moitié  d'un  four  banal,  une  pelitte  bor- 
drie  soituée  en  ladilte  paroisse  de  Saint-Savinieu,  et  quelque 
journaux  de  bois,  et  legs  pieus;  le  tout  ne  peut  monter  qu'en- 
viron 400 1.,  cj 400  1. 

Ils  n'ont  point  douué  d'étal  de  leur  despense. 

Taillebouho.  —  Il  y  a  dans  la  ville  de  Taillcbourg  un 
chapitre  qui  estoit  cy  devant  composé  d'un  doyen  avecq  neuf 
chanoines  qui  sont  réduits  à  présont  à  truis  avecq  un  doyen, 
àccau/e  que  la  majeure  partie  de  leurs  revenus  se  sont  per- 
dus pendant  tes  troubles  de  la  religion.  Ce  chapitre  a  esté 
fondé  en  l'année  1500;  il  n'est  point  dans  le  cas  de  la 
réduction  des  renllie.s.  Son  revenu  conciste  en  renlbes  direc- 
tes et  (ontiércs,  agrières,  lours  baneaux,  dixmes  inféodées,  et 
moullins  à  eau,  sans  savoir  au  vray  h  quoy  se  monte  ledit 
revenu,  ny  les  charges  que  le  doyen  dndil  chapitre  n'a  point 
expliquées  par  le  méoioire  qu'il  a  envoyé. 


Maok.  — T^^  dans  la  paroisse  de  Magné  une  églize 
Cùlléyiale  fondée  en  1508.  Le  chapitre  esl  composé  de  sept 
chiinuincs,  de  quatre  autres  semy-prébande/.  et  de  deux  en- 
fans  de  cœur.  Le  revenu  de  ce  cliapitre  con&isle  en  quatre 
meâUiyries,  l'une  sciluée  dans  la  parroisiie  de  Sainl-Ma^irc, 
deux  en  la  parroissc  de  Bénol,  dioci'ize  du  La  Hnchclle,  et  la 
quatriesme  dans  ta  parroisse  de  Périgné,  dioceizc  de  Pûitiei>. 
Plus  un  Hef  ou  seigneurie  ap[>eli(^  La  Roche  de  Cluny,  situé 
en  la  parroÎBse  de  Najitillé»  élecLion  de  Saini-Jcan  d'Angél), 
aiïertné  six  cent  livres.  Plus  uu  nioullin  k  eau  scitui^  en  la 
paroisse  de  Sainl-Massire,  et  en  quelqu'auU'es  renlhes  et 
revenus  expliqués  par  le  mémoire  qui  a  esté  fourny,  lequel 
sera  cy  joiul. 

Connue  par  ledit  mémoire  il  est  porté  que  lesdittes  me«l;ii- 
ries  et  la  majeure  partie  des  autres  reverul^  dudil  chapitre 
sont  dhus  en  bled,  tant  en  froment  que  autres  espèces  de 
grains,  sans  le  spécifier  la  mezure  ny  le  prix,  on  ne  peut 
lixcr  leur  revenu,  non  plus  que  les  charges,  dont  la  despence 
n'est  point  détaillée  par  ledit  mémoire.  Il  est  setdemcnt  lait 
estai  que  chaque  chanoine  n'a  qu'environ  ^50  livres  de  reve- 
nu, et  la  moitié  moins  à  chaque  semy-p rébandez. 

Saim-Georges  de  Kex. —  Il  y  a  dans  la  parroisse  de  Saint- 
Georges  de  Kex  un  chapitre  qui  est  composé  d'un  doyen  ou 
prieur,  qui  est  aussy  curé,  et  de  cinq  chanoisneii.  Le  revenu 
du  prieur  est  d'euviron  rail  livres, et  celluy  des  chanoines  cinq 
cent  livres  pour  eux  tous,  consistant  en  biens  tonds»  dixmes 
et  agriëres,  et  autres  expliquez  par  le  mémoire  que  ledit  sieur 
prieur  a  fouruy,  qui  sera  cy  joint. 

* 

Estât  des  bénéfices  de  l'élection  de  Saînl-Jean  d'Angély  qui 
sont  à  la  nomination  du  roy  : 

L'abbaye  de  Saint-Jean  d'Angély,  ordre  de  Sainl-Benoist, 
diocéze  de  Saintes.  M .  André  de  Dreuillel,  évesque  de  Bayoune, 
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est  litullaire  (le  ladite  abbnye  de  Saint-Jean  d'Angély.n  r^ide 
acluellemenl  dans  son  évesché,  à  Rayonne. 

L'abbé  de  Tonnay-Chai-anle  est  aussy,  dit-on,  à  la 'nomi- 
nation du  roy;  on  ne  sçait  point  le  nom  du  titutlaire,  aussy 
tost  qu*on  Taura  apris,  monseigneur  Tintendant  en  sera  in- 
formé. 

L*abbé  de  Fondousse  esl  aussy,  dit-on,  à  la  nomination  du 
roy;  mais  cette  abaye  estscituée  dans  une  parroisse  despen- 
dant de  réiection  de  Cognac,  joignant  rélcclion  de  Saint- 
Jean  d'Angély. 

Estât  des  revenus  des  abayes  cy  après  qui  sont  à  la  nomi- 
nation du  roy  : 

M.  Tabbé  de  Saint-Jean  d'Angély  a  de  revenu,  toulles 
charges  faites,  environ 7,000  I. 

M.  Tabbé  de  Tonnay-Charanle,  qui  est  un  chanoisne  de 
l'église  calhédralle  de  Saintes  ',  a  de  revenu  de  ladite  abaye, 
louttes  charges  failtes,  sept  à  huit  cent  livres,  cy    .     800  1. 

M.  l'abbé  de  Fondousse,  que  l'on  dit  estre  scituée  dans 
l'élection  de  Cognac',  a  de  revenu,  toultes  chai*ges  (ailes, 
envii-on  900  ou  mil  livres,  cy 1,000  I. 


XI 


LES  URSVLINES  DE  SAINT-JEAN   D  ANGÈLT 

/6'27,  7  anrit.  —  Approhalioji  (les  m-suliiips  de  Saiiil-Jean  d'Anpt^ly, 
pnrlldichel  Rauiil,  ùvàiuc  de  Saintes.  —  Archives  fiet'&rcherfché  île  Bar- 
deaitJt.  Communication  de  M.  l'abbé  Bertrand,  directeur  du  grand  ^mi- 
naire  de  Bordeaux. 

Michel,  par  la  gi*âce  de  Dieu  et  du  sainct  siège  apostoHque, 
évesque  de  Xainles,  considérant  combien  le  l'ruict  est  grand 
des  fdies  relligieuses  de  Sainte-Ursule  es  lieux  et  eodroitz  où 


I,  Anloioe  de  Solior  du    Maine,   nomirn^-  par   le   roi   le  I""  novembre 
1712. 
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elles  sonl  esUiblies,  à  caison  de  leur  piét^  et  sîngnIiAre 
volioii,  parliculièi'cmcnl  poiii*  l'instniclion  cl  /^duc^Uoii  de 
jcunii*  fdles  aux  bonnes  mœurs  cl  actions  vertu«ij^»:-s;  j  ce 
cnuses,  nous  leur  portiietions  des'cslahlircnlavillfdeSainct 
Jan  d'Angély  en  noslre  diocèse,  et  d'y  pouvoir  dresser  uoe 
maison  m  laquelle  elles  puissent  eomniodémenl  vivre  cl 
meurer  selon  leur  institul  el  y  luire  lcur:>  lonclions.  Kn  vér 
de  quoy  nous  avons  signù  les  présoiUes  do  noslre  main  et] 
(aict  apposer  noslre  sceau  et  conlrosiyuer  à  nostre  spcrélaire.l 
A  Xainles,  en  noire  |)allais  épiscopal.  le  dix-septiesme  jour 
du  mois  d'avril  mil  six  cent  vingt  et  sept. 

Michel,  craque  dr  Xainie».    Par  monseigneur.  Gauciikh. 


XI[ 

4C39,  iSJuUM.  —  Aclr  pans^  rnlrt*  \1iiriruf*riti*  PoîSBOIi,  muftèrirv 
ilnH  iimulinfi  lii*  Saint-Jonn  d'Anpri^ly,  cl  N'h-oUm  PnWoliî'pp,  sieur  ■ 
Lt'(-|iifiiinl,   rrlnlivfini*iit  îi   IV'OtrV'e  nn  ivliKinii  ilc  w»*  rlrux   lillrh.  Mor-l 
IgwnU'  l't  Miirie   Pri^'Volièri*.    —    Co/we  §ur  fm/Mer  à  tu  bihliulh^fur  Je 
Cof/n.ir.  Conimunir.ilion  du  M.  Julfs  Pdtinfon, 

Sçachunl  tous  présents  et  h  venir  que,  pardevanl  le  nolaire 
royal  tabellion, garde  notle  hérùdilaire  soul>signé,en  la  ville  et 
ressort  de  Sainl-Jeau  d'Angéli,  et  en  pii^soncc  des  lémoings 
bas  nommés  et  escripts,  ont  esté  présenta  et  personnellement 
establis  en  droit  comme  en  vray  jugement  nWérande  dame 
sœur  Marguerite  Poisson,  supérieureau  innnastt'Te  el  convent 
des  ursulines  de  cette  ville  Saint-Jean  el  y  demeurant,  tant 
pour  elle  que  pour  les  autres  religieuses  dudil  convenL,  d'une 
part;  et  Nicolas  Prévolière,  sieur  de  Lescloparl,  demeurant 
en  la  paroisse  de  Jansac  en  Kngouimois,  ressort  de  Coignac, 
et  lioncsles  filles  Marguerilte  el  Marie  Prévoti6i*e,  ses  filles 
de  son  premier  mariage  el  de  dérunole  darne  Jeano  fîuérin, 
ladicle  Marguerite  aagée  de  seize  ans  el  ladiele  Marie  de 
quatorze  ans,  d'autre  part.  I^ntre  lesquelles  [larties  ont  esté 
laid  les  ptictions  et  conventions  qui  s'ensuivent:  sçavoir  est 
que  ladicle  révérande  dame  supérieure,  inclinant  aux  prières 
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et  requestcs  qui  luy  onl  esté  cidevant  fnictes  à  plusieurs  et 
divei-ses  lois,  tant  par  lesdicics  Marguerile  et  Marie Prévolièro 
que  par  plusieurs  autres  personnes  de  leur  part,  sur  le  sujet 
de  leur  intention  el  volonté  certaine  et  immuable  d'esli*c 
religieuses  audict  monastère  et  convent  el  y  faire  les  vœux 
requis  soubs  le  bon  plaisir  et  aulhorité  el  consenlemenl  de 
monseigneur  l'illustrissinic  et  révérendissirae  évesque  de 
Xaintes,  leur  prélat  et  supérieur,  el  après  en  avoir  délibéré 
par  ladicle  dame  supérieure  avec  les  autres  religieuses  dudict 
convent  en  leur  chapitre  pour  cet  elTect  assemblées  au  son  de 
la  cloche  à  la  manière  accoutumée,  a  icelle  dame  supérieure, 
suivant  l'advis  et  résolution  prise  en  leur  dit  chapitre,  receu 
et  reçoit  en  iceluy  monastère  et  convent  lesdiles  Mai^ucrile 
el  Marie  Prévotière,  pour  y  deuieurer,  pœndre  l'habii,  (aire 
leur  noviciat,  probation,  prolession  el  vœux  requis  dedans  le 
temps  sur  ce  préfixé,  y  vivre  et  finir  leurs  jours,  y  esirc  nour- 
ries, vestues  el  entretenues,  traitées,  gouvernées  et  alimen- 
tées, tant  saines  que  malades,  tout  le  cours  de  leur  vie  comme 
les  autres  religieuses  de  cœur  soubs  Tobéissance  de  ladicle 
révérende  dame  suj^éneure  elde  ses  successeresse.  Et  moyenant 
ce»  ledict  sieur  Prévolière  a  promis  et  sera  lenu  bailler  el 
payer  audict  convent  pour  dot  de  sesdictes  filles,  Lint  pour  là 
succession  à  elles  esclieue  par  le  déceds  et  trépas  de  ladicle 
feu  dame  Guérin,  leur  mère,  que  pour  la  sienne  à  eschoir,  à 
chascune  d'icelles  la  somme  de  deux  mille  livres,  faisant  celle 
de  quatre  mille  livres  pour  les  deux...  {Ciauses  sans  intérêt). 
A'  promis  outre  ledict  sieur  Prévotière  fournir  à  chascune  de 
ses  filles  et  une  fois  payée  seulement  un  licl  garni  d'une 
coiste,  matelal,  tour  de  lict  de  sarge,  paillasse  et  toile,  d'un 
coussin  et  deux  couvertes  de  laine,  à  chascune  une  douzaine 
de  linceuls,  plusaussià  chascune  deux  douzaines  de  chemises; 
ilem  aussi  à  chascune  trois  douzaines  de  serviettes  et  douze 
nappes,  six  plats  cl  six  assiettes  aussi  à  chascune;  comme 
pareillement  a  promis  ledict  sieur  Prévolière  donner  trois 
pipes  de  blé  fromenl  dans  trois  mois,  ensemble  la  somme  de 

2» 


—  450  — 

soisante  livres  pour  les  cierges  el  luminaires  nécessaires 
tant  à  la  prise  d'habit  de  religieuse  que  proiession  de  ses- 
dictes  niles,  el  à  chascuns  desdicls  temps  leur  fournir  à  cha- 
cune un  habil  de  religieuse,  ensemble  un  oratoire  à  chascune 
d'icelles  ou  la  somme  de  quinze  livres  pour  les  deux,  avec 
une  petite  table  ronde  de  la  valeur  de  soisante  sols,  plus  un 
bréviaire  et  un  diournal,  les  œuvres  de  monsieur  de  Sales, 
évesque  de  Genève,  et  de  saint  Bernard,  et  quelques  autres 
livres  de  dévotion  à  sa  discrétion...  (Formulfs).  Faict  et  passé 
audict  Saint-Jean,  au  parloir  et  grille  dudict  convenl,  après 
midi,  le  vingt  et  Iroisicsme  jour  de  juillet  mil  six  cent  trente- 
neuf,  en  présence  de  Mathieu  Maurin,  maislre  chirurgien, 
Juan  Cliouct,  praticien,  et  Ruptisle  Mori,  clerc,  demeurant 
audict  Saint-Jean.  Ainsi  signe  en  la  minute  des  présentes. 
Sœur  MAncuKRiTij:  Poisson.  Margueritte  Prévotiëre. 
Marie  Prévotiëre.  Sœur  Louise  Dabillon,  rewcm/f .  Sœur 
Marthe  Yiaud,  révérende.  Sœur  Prévotiëre.  Morin.  Maur- 
roux.  J.  Ciiouet,  et  moy,  mtaire  roynl  soubsigné :  GuovBTt 
notaire  royal  *. 


I.  De  ci'ttc  [(iiM'c  nous  rHpproclions  l:i  suivante.  «  Quittnnco  donnée 
par  li's  (laiiios  rcllifîicuscs  de  Nolrr-ltiniic  lit'  Saintes  îl  messirc  Guil- 
Iraiimc  (l'MOi'issoii,  rlu'valliiT,  sri^iifur  de  La  Graiido-Forcst  et  autres 
liriix.  Du  31"  (U'Ci'nibn'  170:|  »,  i\\\<'  uons  (.-umiiuiinigiie  M.  île  La  Mori- 
iH-ric  : 

<■  Aiijnunrhuy  M'  du  mois  tk'  di'-ccnihrc  I70:t  avant  niidy,  parderant 
le  notain*  rovul  à  Siiiidcs  s<nissii;u('-  cl  pivscids  les  lesiuoins  bas  nom- 
nirs.  cshiul  à  lu  ^l'ilic  et  parliiir  du  niouiisli-i-c  des  dames  tilles  relli- 
^'ieuses  Noti-e-itanu-  luu-s  les  murs  de  ladiMe  ville  de  Saintes,  onl  com- 
paru eu  Irui's  persnnues  dames  (llaudc  Ozias  de  La  Rroussaniière,  su- 
piTJc-uii'  ;  I''raii(.''>ise  (îaliel,  sceoude  ;  .Ii'ane  Marou,  Marie  de  Fonteneil, 
eiMisi'illi-rrs.  <ialu-ielle  Acarie  Dultourdel.  diservtle  ;  Anne  Guiton  de 
Maulcvi-iei'.  aussy  roiisedière,  el  Mar-iuerile  Itariierin  de  Hcif^nne,  pro- 
eurcMise  dudil  Mu>tiastt>t'c,  toutes  eajiltuiiinles,  assend>téez  au  son  de  la 
eltu'lie  il  la  mauii-i-i-  acenutiimre,  faisant  tant  pour  elle  <pie  |iour  les 
antres  i'fliij;iruses  <ludil  monastère  y  dciueurautes  ;  ies<pielles  recon- 
noisseiil  l't  rouIVssent  avoir  pn'senlouu'ut  el  eoutanl  eu  et  recen  de 
inessire  (iiiillcauiue  d'Ilcrisson,  clutvanier,  scijîneur  de  La  Grande-Fo- 
ivst  et  antres  lieux,  ilemeurant  i-n   la<iille  ville  tie  Saintes,  pri-sent,  sti- 


-  45!  - 


Xlll 


iRGH,  H  nvril.  — ■  «  Aclc  copîliilnire  îles  damos  rrtifïii'Mso»  uranlint'ft 
du  uionasLèrL*  do  SairiKlcHU  rr.Viifjrlj  '  poilaiil  r('Vi>ci|iiotiuiulf  liMichiTe 
ffliU-  sur  les  biens  du  siem-de  Hcsuiic.  ■-  —  Arfeaiid:  nu/iutrs  dfi  M.  Duijrot, 
nolnire  à  Saint~Jeitn  iJ'AnijH'j.  (lummttnictit^on  i/e  .V.  Ùenyt  Joly  iI'AuMif, 

Aujoiird'huy  0«  jour  d'apvril  1669,  pardevani  le  notaire 


palant  et  acceptant,  la  somme  r)n  Imis  mitlcK  Mvro  de  cnpital  ri  deux 
cent  cioijuaiiLc-six  livres  cin<^)  sols  pour  l'aumosno  dotnle  el  nrresra^it 
do  ]jcii«inu  do  fi^iie  daruo  Jeone  Thiliitud  tW  L.ussnn.  rellii;k-u«4'  diidit 
ordre,  ïtiivaiil  \vv-  contrucls  de»  ciiici.|uiesmu  luay  mil  six  cents  quarente 
deux,  receu  Tournenr,  nolaiiv  ru^iil,  el  Iruisiesnie  juilU'l  mil  six  cent* 
<|u)itre-vÎQ|;l-einc(].  rrreii  (iasfiuel.  Hiissy  noUiire  roynl  ;  lestpielli-s  di'ux 
«ouimr«  estunl  on  espèces  d'argent  du  prlu  rouiiutt,  lesdiltes  diimes 
r»'IIig!»'u,se*  ont  prises,  comptées,  scn-ées  el  cmboui'SL'e  A  lu  vue  de  n?>iis 
ilil  niituire  el  lestn'jins.  n'en  sont  cunLentées  et  contenl4-iiL  f<t  eu  tiea- 
iH-nt  quille  ItMlit  sciffiieur  d'Hérisson,  aiissy  jiien  que  des  finis  el  des- 
pAu4  faiU  en  eon^téquenee  des  susdits  eunlruels  i|u'elles  ont  prOsonte- 
ment  rcceus,  prumelUint  que  du  tout  elles  ne  luy  en  ferunl  jamais  ques- 
tion ny  demande,  et  h  l'entretien  des  présentes,  elles  uni  faîl  Unîtes 
obligations,  snnniissions  et  renonciations  itKpiises  dont  viijlontiiiremi^nt 
clic»  ont  esté  jugées  et  condamnées  put-  moy  dit  notaire.  Fait  et  passé 
au  parloir  dudit  monastère,  en  présence  de  monsieur  maître  Jean  Meneau* 
conseiller  du  roy.  substtUtt  de  monsieur  le  pmcureur  du  roy  du  8i^ge 
présidial  dudît  Saintes,  et  Louis  Hobin,  praticien,  demeurants  audit 
Suintes,  tesrouins  connus  el  n'quis,  quy  muI  et  lesditles  liâmes  sii;:né  avec 
ledit  seigneur  d'Hérisson  el  nioy  dît  tiolain',  îi  hi  réserve  de  laditto 
dame  Ditbaurdel  qui  »  déclaré  ne  te  pouvoir  faire  &  cause  de  la  faiblesse 
de  sa  vcue,  de  ce  cnquize.  Ainsy  signé  au  repiislro  :  <^laude  Ozîss,  supé- 
périeure  ;  Marît.*  Gullet  de  Thezac,  Jeune  Baron,  Marie  de  Fonleneil, 
Anne  (iutlton  de  Miinli-vrier,  Marguerite  de  Bnrberîn  de  Hei^nac,  d'IIé- 
ristwUi  Meneau,  Robin  et  de  moydil  notaire. 

»Cniitr«jllé  À  Saintes,  ledit  jour,  signe  :  Mejçret,  Receu  six  livres. 

••  MoNvoisiN,  ttotairt  royal  i  Sainte»,  u 

I.  Le  monastère  des  ursulincs  de  Sainl-Jean  d'Angély  fut  fondé  par 
l'évcque  de  Saintes,  Haoul  de  Iji  Guibonr^ère.  en  l'année  11135.  Les  nrau- 
lines  s'établirent  dans  l'hAtel  anciennement  occupé  par  le  duc  de  Hobnn. 
Iilar^uerile  Poisson,  nrsntine  du  couvent  d'Anjfem,  fut  l.i  première  bujH'- 
rieure  :  elle  était  lîlle  de  Simon  l'oisson,  conseiller  du  roi  au  âiè|pe  <le  la 
prévrilé,  [Mjliee  et  eoiiservalion  des  privili'i^'S  de  In  ville  r<l  université 
d'Angers.  FondauL  viuglH'inq  ans, fie  1635  à  10f»(>,elledemeuni  à  la  tète  tie 
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royal  soussigné  et  les  losmoings  bas  nommés,  estant  au  devant 
de  la  grille  du  parlouer  du  couvenl  des  diinms  religieuses 
ursuiines  de  la  ville  de  Saini-Jean  d'Angély,  sontcomparues 
en  leurs  personnes  révêrande  dame  sœur  Marie  de  Beauvais... 
(Suinml  les  noms  de»  cinqiutntf  rcHijifuscs  qui  signent  le  pré- 
sent acte)y  lesquelles,  sorlanl  de  leur  chappitre  où  elles  ont 
est<$  convoquées  par  ladite  dame  supérieure,  au  son  de  la 
cloche»  en  la  manière  accouslumée,  pour  deslibérer  des  alTaires 
dudit  couvent,  ont  dit  el  demenrenl  d'accord  :  que,  sur  ladvis 
qui  leur  avoii  été  donné  par  M<:  Jean  Dainial,  leur  procu* 
reur  en  la  cour  de  parlement  de  Bourdeaux,  que  le  décret 
des  biens  de  Louis  de  Besiiac,  sieur  de  Clérac,  pendant  audit 
parlement  de  Bourdeaux  à  la  requestcde  la  damoiselle  Mar- 
guerite de  Cliaumcry,  vefve  de  (eu  Me  Simon  de  La  Montagne, 
vivant  procureur  du  roy  au  si^o  de  ,  auquel 

procès  dame  Marie  Tiracqueau,  cy  devant  suppérieuredudil 
couvent,  avoil  lormé  opposition,  il  y  a  neuf  ans,  pour  la  dot 
ou  restant  d'iccllc  des  deux  filles  du  sieur  de  Besnac,  reli- 
gieuses audit  couvent,  qui  cstoil  prest  à  payer  sur  Icnchère 
de  douze  mille  livres  qu  avoil  fait  ladite  dame  Marie  Tirac- 
queau, sur  les  biens  dudit  sieur  de  Besnac,  au  mois  de  feb- 
vricr1663,  sansadvis  nydétibéralion,  coppie  deslaissée  audit 


sa  commiinaul6,  nUcniaUvcmenL  avec  Marie  Tiraqucou,  fille  dp  )lîehcl 
Tii-iii{ur«u,  cla-valicr,  borcm  <le  Dcnan,  qui  iMnit  (.kroLiahlcmenl  Ois  de 
Micliel  TiriKjupnu.  l>aron  de  Denaa,  La  Fuyc.  L'Aubier  el  autres  placeii, 
(-1  (li>  Jnnjiii'tioc  de  Ln  Chamlire.  <t;mi(>  de  Ln  Jarrie-Audoin.  l\irmî  les 
foiiilalrurs.  nu  doit  uu)i.>ii  innittonrter  Lnuis  (îoyuiid,  rcii^'er,  sieur  di> 
Sainte-Marie,  éelievîn  de  la  maison  de  vtUc  de  Niorl.  Ap^^s  la  mort  de 
Marg^uerile  Poisson,  le  personnel  de  la  communauté  s'iMant  conâidért- 
bleiuent  iiccrii  de  1050  fi  1060,  certains  tiraillements,  dont  l'acleci^dcMsus 
nous  il^vvb.'  l'exislencc,  w  produisirent,  et,  en  \M\'^,  Mnrîc  Tiratjueaii  i*t 
un  cei'*«in  nombre  de  relijjieuses  quiUt'rent  le  inonasière  de  Suint^enn 
d'An^ly  pour  aller  fonder  h  La  Valette  une  autre  maison  de  leur  ordre. 
otarie  tie  llciuviiitt,  (|ui  lui  Hucct^da  comme  sufM^rîeiire,  maîntinl  encore 
(lendaiil  lnnti;tem|K  la  pro$]i/-riti^  de  la  comttinnniilé:  ninia  aprTiK  elle 
elle  déclina  rujtideuent,  et  à  la  finduxTni*  siècle  le  monastère  ne  compta 
pns  pliK  dr  12  â  Ci  ivIi^ii'Uaes. 
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)uventet  ordre  desdiKes  rcligicnstisjadilcdjimede  Bcauvais 
auroit  escript  diverses  lettres,  donné advisaudit  sieur  Dainial, 
j     leur  procureur,  de  révocquer  ladite  enchère  et  eu  demander 
'     la  descharge,  tant  pour  ti'avuir  ludile  enchère  esté  laite  par 
[    ladjtle  dame  Marie  Tiracqueau  dans  les  formes  prescrites  cl 
^bui  s'est  despuis  retiré  dudit  couvent  que,  à  raysun  de  l'in* 
^Krvallc  dQ  temps  de  sept  ou  liuil  antiées  de  ladite  enchère 
^^u  temps  présent,  les  biens  saisis  et  décrétés  contre  ledit 
sieur  de  Besnac  estant  tomhés  en  grand  ruyne,  détérioration 
I    et  desperdilion,  lesdites  religieuses,  ayant  lait  d'autres  acqui- 
sitions et  emplois  de  leur  argent,  en  telle  sorte  que  ledit 
I     Dainial,  suivant  l'ordre  desdiles  religieuses,  ayant  donné  advis 
à  icelles  d'avoir  à  présenter  leur  requeste  en  descharge  de 
ladite  enchère  et  que  la  cour  l'a  chai-gé  d'y  apporter  et  jus- 
j     tilfier  de  procuration  et  pouvoir  que  ledit  sieur  Dainial  ail  eu 
dcsdittes  dames  religieuses,  ont,  par  les  présentes,  desclaré 
quitter,  approuver  et  ratilfier  la  requeste  el  demande  (aile 
j     par  ledit  Dainial,  leur  procureur,  en  la  cour  et  parlement  de 
I     Bourdeaux,  et  révocqualion  de  ladite  enchère  (aile  par  dame 
I     Marie  Tiracqueau  par  les  mesmes  présentes;  el  parlant  que 
de  besoin  scioil,  elles  ont  constitué  pour  leur  procureur  ledit 

(sieur  Dainial  pour  poursuivre  aux  fins  de  ladite  requeste  et 
lescharge  susdits  jusqu'à  arrest  délinilil...  {Sull  la  formule 
^dinaire  des  procurations).  Fait  au  devant  de  la  grille  dudil 
parlouer,  avant  midy.  les  jours,  mois  et  an  susdits,  présents 
,  lesmoings  :  M.  Jean  Tardy,  clerc,  et  Jean  Valin,  sergent  royal, 
I  demeurant  l'un  et  l'autre  eu  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély, 
I  lesquels  ont  signé  avec  les  parties  et  nous  dit  notaire, 
^ft  Sœur  Marie  de  Deauveais. 

^^  Sœur  Marie  de  Saint-Df.ms  '.  Sœur  Marie  d'Abillon -. 

^B  \.  Reçue  en  1C40^  elle  tétait  fîllc  de  Joan-Baptiste  Chabot,  écuyer,  sieur 
^^Bc  La  Molhc*  de  Saint-Denis,  et  d'I^lisahelb  Gombuud. 
^^P  ï.  La  f:itiinie  d'AbiHon  avait  à  cette  époque  plusieurs  branches.  Marie 
f      d'AhiUon  Appartenait,  Holon   toute   probabilité,  h  ce}le  du  seigneur  de 
vignac. 
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S(KU«  Judith  Poitevin.  Sœur  Marguerite  de  Callat  *. 
Sœur  Esther  de  Oallay.  Sœur  Sainte-Sauve.  Soeur  Barbe 
BouRGALLAY.  Sœur  Marie  Bernard^.  Sœur  Jeaisne  Gcyton 
DE  Maulevrier^.  Sœur  Claire  de  Besnac^.  Sœur  Louise  de 
Saint-Duant  K  Sœur  Mathurine  Malnviellë.  Sœur  Magde- 
laine  Girard  ^  Sœur  Gadrielle  de  Verdeun.  Sœur  Louise 
Arnauld.  Sœur  Elisabeth  Resnard^Sœur  Marie  Roland  s. 
Sœur  Jeanne  Prevostïére^.  Sœur  Jeanne  de  Massacré  ***. 
Sœur  Marie  de  Sainct-Orens  '^  Sœur  Anne  Guillard. 
Sœur  GiIarlotte  Chevalliers^.  Sœur  Claude  de  La  Tour^^ 

1 .  Marpueritt*  et  Kslhcr  de  Callay  t'-tnient  filles  de  Benjamin  de  Callay, 
écuyer,  sieur  clo  Merillé,  et  de  Marie  Coiildrau.  Une  autre  sœur,  Eléo- 
nore,  fut  ro^-ue  novice  en  IfitiO. 

2.  Heçue  en  1643,  tille  de  .Tean  Bernard,  conseiller  et  avocat  du  roi  au 
sièpe  de  Cognac. 

3.  Reçue  en  1046,  fille  de  Jacques  Guylon  de  Maulevrier,  écuyer, 
seigneur  d'Agonnay.  et  de  feue  Jeanne  Grelaud. 

4.  Reçue  en  1044  avec  sa  strur  Lucie.  Klles  étaient  filles  de  Louis  de 
Hesnac,  écnyer,  sieur  de  (.llérac,  demeurant  en  sa  maison  de  Bcllefon~ 
taine,  parroisse  de  (-haiiiers. 

■t.  Fille  de  Gabriel  (inillard,  éeuyer.  sieur  de  Saint-Dizant,  et  de  Mar- 
guerite Gallay. 

0.  Reçue  i.'ii  KHfi,  fille  de  noble  homme  Louis  Girai'd,  conseiller  du  roi, 
lieiilenanl  général  en  l'élection  de  Saintes,  et  de  Marie  Gorabaud. 

7.  Meçue  en  IfilT,  fille  de  Laurent  Hcsnard,  sieur  des  Brandes, demeu- 
rant à  Saint-Jean  d'Aiigély. 

8.  Reçue  en  1650,  fillf  de  Jacques  Roland,  éeuyer,  sieur  de  Montmou- 
ton,  et  arrière-pelite-fille  du  maire  Arnaud  Roland. 

it.  Reçue  en  IOH>,  fille  de  Nicolas  Prevosticre,  sieur  de  L'Esclopart,  y 
demeurant  en  la  parroisse  de  Gensac  en  Angoumois,  et  de  feue  Marie 
Audouin. 

10.  Reçue  en  ffiiO,  lille  de  feu  Guillaume  de  Massacré,  éeuyer,  sieur 
dt'  rAbrégenienl,  et  de  Catherine  Guy. 

11.  Reçue  en  lfî;12,  fille  de  Paul-Antoine  de  Saint-Orens,  éeuyer,  sei- 
gnrur  de  Faiijauï,  demeurant  en  la  ville  de  ('ognac,  et  de  Jeanne  du 
Moustier. 

12.  Iti'çue  en  H>o;i,  fille  de  Henry  Chevalier,  éeuyer,  sieur  de  La  Cour, 
et  de  Charlotte  du  Pont. 

13.  H<-çut'  en  HV.'t',  fille  <le  Claude  de  La  Tour,  éeuyer,  sieur  de   Bon- 
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SœUH  ApiGKLIi.HTKfilM.IER'.Siia'U  MAIlGIEHITKFÉ-LESMEnii:*. 

SŒiti  Mahie  m:  MoniCA  ^.  Sœi*u  Bi:iitih»mmék  Phiuim'k*. 
SoiUH  Fhançoise  Matthieu.   Sœuh  Marie  Uérahu.  Sœur 

LODISE  DE  RlIClIAI  1>.  SiKl  K  El.lZAUETH  DE  RECHAUD  ^  SiEUB 

Maiue  de  La  Ciiamure  ".  Sœuk  Jeanne  de  Merlalo  '.  Sœur 
Marie  oe  BREMo^D**.  Sœur  Jeanne  de  VoLLUiRE^.SdaiuMAG- 

IlELEINE  OEIÏALUODES  *".  SœIR  FRANÇOISE  GlU.IER*'.  S(KUH 

Magdeleine  Ancelin  '^,  Sœur  Catherine  deVertelil  *^.  Sœur 


nemir,  Hornoiiraiit  en  sa  maison  aoble  en  la  pairoîsse  di<  Geîay,  l't  de 
Uargiicrite  de  1^  Tnur. 

1.  So-'ur  de  Prniiçai!W  Gillier  ilc  Kn  Villt>-Dieii. 

2.  Fille  de  .leaii  hV-Lesuierk-,  seifïneur  d'Oicoux,  président  en  l'élec- 
tion de  Snint-Jfiiii  d'Angtl'ly. 

3.  Rcfue  en  105».  Bile  de  feu  Amiidor  de  Modica.  chevalier,  seif^neur 
de  La  Gardc-aax -Valets,  et  de  Jennne  de  Saint-MolhieUt  nMnoritW'  h  JotH 
Ancelin. 

«.  Fille  de  Cl^iudf  Philippe,  cunsciller  du  roy,  Jisscsseur  rivil  et  cri- 
minrl  en  la  si'iiéchaussèt'  au  sic'ge  nn\il  de  Siiiut-Juan  d'Aiig^-ly, 

S.  Recnes  en  in50,  lilles  de  lïeor^en  de  Huehaud,  ^cuyer,  Reii^neur  de 
Hulton  et  de  Cunsac,  "  demeunuil  en  mi  iniilson  et  |inrnns^  dinlillien.  m 

G.  Rectie  en  1050,  lilU*  de  hiniL  vl  \nti»saul  Cburle»  de  Lu  Cbiiinbre, 
écuyer,  seif<:nctn-  dr.  Bi-asmiud,  deniourani  en  sn  maison  noble  en  la  por- 
ruisse  de  Tlirniio,  et  d'Olympe  Ituujer. 

"î.  Reçue  en  Ifiifi,  Ulle  de  feu  Jarijues  de  Merlaud,  vivanl  si'néebal  du 
comté  de  Saiol-Tliomas  de  Cosnac.  el  de  Jeanne  de  Farnuaix. 

8.  He(,-ue  en  lOliO,  (îlle  de  biuit  el  pniKsant  Gelînt  de  Rrt'mDnd,  sîeur 
de  Verni>u,  et  de  .Ijic»|U('IIc'  de  I,n  (iotiiyne. 

H.  Reçue  en  IGÎUi,  fdle  de  Je«n  de  Volvire,  ebcvalier.  soij^neur  de 
MarchequinanL  y  demeitiunt.  nn  m.trtpiisat  de  Ruffec,  et  de  dame  Ma- 
rie du  Bois. 

10,  Reçue  en  ItJSl ,  (îlie  rie  .I!^^■^^^H'^  r|r  Ridlndt-s,  cVtiyer,  el.  de  feue  Made- 
leine de  La  l^tide,  muus  la  liilellc  de  Jiii-i|iii-s  de  Ratlode»,  ^uyer,  sieur 
de  Mootireau,  au  eomU^  de  Blaye. 

IL  Revue  en  1054,  lîlle  de  Teu  haut  el  puissant  Louis  Gillier,  chevalier 
«eÎKiieur  man[uis  de  La  Villedieu  et  de  Saint-Geurf^es,  nuutt  lu  tutelle, 
de  René  de  Gillier,  baron  de  Mauxé. 

IS.  Reçue  en  )(î!i2.  fille  de  Joël  .\ii('elin,  (?euyer,  seî^curdeSavignac 
el  de  BernessanI,  demeui-ant  en  &n  maison  nold^  de  Bemessai-d,  en  la 
parroiss<'  de  Geiiio/iir. 

13.  Reçue  eu  Ifiîil,  Ulle  de  haut  el  puissant  Jt-un  de  Veileuil,  ^cuyer, 
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Louise  Pasquet.  S(Ki:r  Catherine  Pasquet.  Sœur  Suzanue 
FoNTE.NBAU.  Sœuh  Hélène  de  La  Laurencie*.  Sœur  Marie 
DE  La  Laurencie.  Sœur  Marie  de  Courbon  ^.  Sœur  Marie 
Pineau.  Sœur  Maruuerite  Babin.  Sœur  Marie  Rolland  '. 
Sœur  Simone  Bernard  ^.  Sœur  Marie  Uabert  ^. 

XÏV 

^720,  13  Juillet.  —  "  Estât  cl  mémoire  de  lu  fondation  et  establîsae- 
mont  du  couvent  et  nioniistt'rc  des  religieuses  de  l'ordre  de  Sainte-Ursule, 
eu  la  ville  de  SuÏDt-Jeaii  d'Angély^du  revenu  appartenant  audit  couvent, 
et  de  la  despenee  annuelle  de  la  communauté,  pour  satisfaire  à  la  décla- 
ration de  sa  majesté  du  ».  —  Orit/inal  surpapierj  aux  archivée 
de  la  Charcute-InfMeurej  HUS.  Conmunicatiun  de  M.  Henri  Gaillard, 

Premièrement  il  est  à  observer  que,  le  44  avril  4 635,  Michel 
Tiraqueau,  chevalier,  seigneur  baron  de  Denan,  La  Jarrie  et 
autres  places  '',  ayant  formé  le  desseing  de  fonder  et  establir 
un  couvent  et  monastère  de  religieuses  de  Tordre  de  Sainte- 
Ursulle  en  la  ville  Saint-Jean  d'Ângély,  donna  une  maison 
qui  appartenoit  autres  fois  à  monsieur  le  duc  de  Rohan, 

seigneur  de  Sa iul-(Ué nient,  demeurant  en  la  parroisse  de  Coiverl,  et  de 
Jeanne  OfTroy. 

1.  Revues  ensemble  en  itifî.l,  filles  de  Gahriel  de  La  Laurcocic, chevalier, 
seigneur  de  Mourières  et  d'Antreiz-e,  et  de  Bénijfiie  Giraud. 

2.  Ueçue  en  lltCo,  lille  de  Charles  de  Conrhon,  comte  <Ic  Blénac,  sei- 
gneur (le  Romegoux,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  sénéchal  de  Saiu- 
tonpe,  et  d'Angélique  de  La  Hochefoucaud. 

3.  Reçue  en  lOtiS.  lillc  de  Jean  Rolland,  avocat,  substitut  du  procu- 
reur du  roi  au  siège  jirésidial  do  Saintes,  et  de  Marie  de  l^urdeilles. 

4.  Reçue  on  1607,  tille  de  Philippe  Bernard  et  de  Marguerite  Tou- 
quoy,  tous  deux  décédés,  sous  la  tutelle  de  noble  homme  Nicolas  Tou- 
quoy,  conseiller  du  roi,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Saintes. 

îi.  Reçue  en  1667,  fdle  de  feu  noble  homme  Jean  Ilabcrt,  conseiller  au 
si^ge  présidial  de  La  Rochelle. 

0.  Michel  Tiraqueau,  baron  de  Denan,  mestre  des  camps  et  armées  du 
roi,  époux  en  premier  mariage  de  Jacqueline  de  La  Chambre,  et  en  se- 
cond de  Marguerite  Picot,  est  l'arrière-pelil-lils  du  célèbre  jurisconsulte 
An<lré  Tira(|ueau,  seigneur  de  l'Aubier  et  de  La  Jacotière.  né  à  Fontenay 
vers  liSO,  mort  en  i;i!j8. 
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scitti^e  en  laditte  ville  Saint-Jean,  acquise  par  ledit  seigneur 
de  Denau^  de  dame  Reirée  d'KIbèue,  veuve  de  Charles  de 
Béchillon,  chevalier  seigneur- d'irlnnd  ',  quitc  de  tous  devoirs, 
rentes  «l  amorlissemens,eteu  outre  la  somme  de'2,(HiO  livres, 
pour  employer  aux  reparutions  et  ameublemens  de  ladite 
maison,  à  la  faveur  de  quoy  il  uuroit  mis  Marie  el  Catherine 
Tiraqucau,  ses  filles,  religieuses  audil  couvent,  et  assigné 
pour  dot  à  chacune  la  somme  de  2,400  livres  amortissable 
au  décéds  desdiltes  lilles,  et  cependant  la  rente  au  donicr 
seize,  suivant  qu'il  est  est^bly  par  le  contrai,  sur  ce  l'ail  par 
par  ledit  sui|(ncur  baron  de  Denan,  duditjour  11  avril  1035, 
signé:  Tourneur,  notaire  royal  à  Sîuntes^. 

En  vertu  de  ce  eontract,  monseigneur  l'évesque  de  Saintes 
auroit  donné  son  mandement  et  obédience  à  dames  Mai-gue- 
rite  Poisson,  Louise  Dabillon,  Marthe  Viaud  et  Catherine  de 
l'Espine,  lors  religieuses  au  couvent  des  urselines  de  Niort, 
pour  venir  conunancer  l'établissement  de  laditte  commu- 
nauté, auxquelles  il  uuroit  esté  promis  à  chascunes  la  somme 
de  150  livres  de  pension  viagère  quy  auroit  esté  assurée  tant 
par  ledit  seigneur  de  Denan  que  par  leurs  parents,  k  con- 


1.  Il  funl  lirp:  flcnt'-o  d'HIlK-ne,  vriivp  rlo  Samuel  de  lUWhillon,  chi'va- 
licr,  s^-i){iiO(ir  d'Irliinti.  Voyex  en  rffct  DicUunnaire  hUlurii/uif  et  g^nHk' 
logique  du  Poitou^  t.  i"',  p.  402. 

2.  Le  1?  novcmbi-e  I6(j5,  fui  nussi  fotid<^  h  La  VnleUo,  en  Angoiimois,  un 
Cduvent  trUrsiilinos,  avec  permission  t\c  IV'vt'»iuc  *lo  Soinles,  par  devant 
Boucheron,  notnirc  du  diichr-piime  de  l.;i  ViiIeUe,  pnr  Snxunne  Hnu- 
d^'on,  duf!h(.><tso  (if  NiivaiUeh  et  àù  \ja  Vnlelte,  fundi^e  de  |inieurnlion  de 
Pliilî|i[H>  de  Monlnult  de  llt-nitc,  due  de  N'avnillcs  et  de  I^  Valette,  [Niir 
do  France...  cunuuiiiidnnt  en  Aunis,  Ln  norliclle,  Bruu«|çe,  îles  de  XKùcX 
d'Olerwn,  son  épouse,  el  de  Mnrie  Tir;(i|ueau  de  Deuan,  religieuse  pro* 
Tesse  au  nionaslère  de  Suint-Jean  d'Au^ély.  Dans  le  îiutielin  Je  /.i  so- 
ciété archéotof/itjue  et  historiffue  th  la  t'.karenle  de  I87(i,  p.  148-171,  Cius- 
lare  Ualunet  a  publitj  ililTérenles  piiV-PK  relatives  h  Tétalilissenient  des 
Ursulines  h  Lo  \'ulelte  :  enquête  (  18  ]uin-13  juillet  1671)  ({ui  eonslule  la 
caliïtfflction  des  habilnnls,  lY-tul  du  personnel  et  de&  i-cvenub.  C'est  après 
«ne  assenildée  p^nt^rnle  <ies  habilnnls  et  une  enquête  particulière,  que 
les  lettres  patentes  du  rui  furent  obtenues. 
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dition  néanlmoins  que  le  (onds  desditles  pensions  demeure- 
roienl  acquis  audit  couvent  de  Niort,  après  le  déceds  desdittes 
quatre  religieuses. 

Après  cet  establissement,  la  communauté  s'étantaugnientée 
jusque  au  nombre  de  soixante  ou  80  religieuses,  tant  pro- 
fesses de  cœur  (|ue  soeurs  converses,  elle  fut  obligée,  en 
l'année  1606  de  payer  entre  les  mains  du  garde  du  Irésort 
royal,  la  sonmie  de  6,382  livres  9  sols  pour  droits  d'amortis- 
sement et  de  nouvel  acquêts  dhus  à  sa  majesté,  en  exécution 
de  sa  desctaralion  du  5  jeuillet  1689,  avec  les  deux  sols  pour 
livre  de  laditte  somme,  suivant  les  quittances  du  9  avril 
1600,  signée  Braud  et  Funiée,  duement  enregistrées  au  con- 
trolle  général  des  finances  le  30  dudit  mois  par  Soubeyi-an, 
de  sorte  qu'il  ne  leur  restoit,  après  cet  establissement  et  la 
bâtisse  de  leur  église,  maisons  et  clôtures,  que  4,000  livres  de 
revenu  annuel,  en  contrats  d'aumosne  dotalles,  quy  par  la 
suite  ont  esté  réduites  en  renies  constituée,  y  compris  un 
petit  bien  (onds  scilué  en  la  parroisse  de  La  Vergne,  eslec- 
tion  de  Saint-Jean  d'Angély,  quy  ne  donne  tout  au  plus  de 
50  ou  60  livres  de  revenu. 

S'ensuit  les  charges  et  dépendes  de  la  communauté. 

Premièrement,  pour  l'entretien  de  la  sacristie,  luminaires 
de  l'église  et  des  ornements,  la  somme  de  400  livres  annuel- 
lement, cy 400  l. 

Pou*  la  rétribution  des  confesseurs  et  religieux  aumos- 
niers  de  la  communauté,  quy  sont  obliges  de  cellébrer  tous 
les  jours  une  messe  conventuelle,  300  livres,  cy  .  .     300  I. 

Pour  les  prédicateurs  de  lavant  et  du  caresme,  cy,     50  1. 

Pour  les  réparations  des  baslimeiits  de  l'église  et  de  toute 
la  maison,  la  somme  de  400  livres  annuellement,  cy,    400  I. 

Pour  l'entretien  et  réparations  des  classes  des  jeunes  filles, 
quy  sont  instruites  par  lesdiltes  religieuses,  la  somme  de 
200  livres,  cy 200  1. 

Pour  les  poursuites  des  affaires  de  la  maison  et  commu- 
nauté, cy 150  1. 


'our  les  liages  d'un  médecin,  un  chirurgien  et  nn  appo- 

iqiiaire,  cy 300 

^Pour  blanchissages  des  linjjes,  Iroiscenlshvrcs,  cy,    300  h 
BPour  gages  d'un  bouHanger,  boucher,  servenles  el  aiilres 

domestiques,  cy 250  I. 

Pour  l'enlrclien  et  nourriture  de  ta  comimuiauté,  quy  est 
à  presanl  composée  de  ^5  religieuses,  la  somme  de  8,000 

*¥rcs  annucllcuienl,  cy 8,000  1. 
fTolal  de  la  dépense ' .     .     .     10,350  I. 

Depuis  les  arrests  du  consL'i)  pour  les  augmentations  et 
diminiUions  des  espcceîS  et  réduction  des  rentes  constituées, 
îl  a  esté  iail  des  renibourcemenls  auxdittes  dames  religieuses 
jusque  à  ooncurencc  du  quart  de  leur  fonds,  lesquels  reni- 
bourcemenls ont  esté  employés  à  payer  des  debtes  considé- 
rables, qu'elles  avoieut  esté  obhgée  de  coulraclcr,  paixuî  que 
leur  premier  revenu  n'u^Ioit  [tas  sufllsant  pour  les  taire  vivi^*, 
ell'exédanl  desdils  retnbonrceinents  se  consomme  journel- 
lement pour  leur  subcistance  et  pour  les  reparutions  indis- 
pensables dé  leur  église  el  de  la  maison.  Doit  suivre  qu'au 
moyen  desdils  rcuibourcernents  et  des  réductions  du  peu  de 
revenu  quy  lein*  reslf,  il  seroit  (pi'elles  iront  pas  2,000  livres 
|de  rente  du  revenu,  et  qu'elles  sont  par- conséquent  réduites 
h  la  dernière  nécessité,  ce  revenu  n*eslant  passulfisant  |>our 
laire  vivre  25  religieuses  quy  composent  la  communauté  cl 
lies  entretenir  avec  leur  maison  el  domestiques,  eu  esgard 
lan  piix  des  denrées  quy  sont  montées  à  nu  prix  excessil;  à 
joindre  que  dans  le  peu  de  fonds  quy  reste  à  cette  commu- 
nauté, elle  est  tous^  les  jours  exposée  à  de  nouveaux  rem- 
I  bourccnients  qu'elle  sera  obligée  de  consommer,  faute  de 
revenu  pour  vivre,  sy  bien  {|u'il  leur  Hiudroit  donner  pour 
suplément  10,000  livres  antiuellemenl. 

Fait  et  arresté  au  monastère  des  religieuses  urselines  de 
Saint-h^'an  d'Anyély,  le  15  jeuillet  1720. 

Sœur  Mauie  HurtAUi.T  dk  Saint-Dems,  supérieure.  Sœur 
Louise  u'Abzac  de  l\  Douze,  procuratrice. 
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Observations  sur  Testai  founjy  par  les  religieuses  ursuliaes 
de  Saint-Jean  d'Angély,  de  leur  Mliiatiun. 

Cet  estai  paroisl  sincèi-e,  aussy  bien  que  la  liquidation  des 
billets  de  banque  de  i>C\OSO  1.  à  17,386  I.,  annoncée  au  4* 
et  dernier  feuillet  dudil  estai,  Ies4|uels  billets  provenoienl  de 
reniboui>ciitctils  de  rentes  constituées  oud'aumônesdottalles, 
ce  qui  est  1res  préjudiciable  à  celte  conïmunauté,  qui  a  be- 
soin de  .secours  pour  pouvoir  se  suullenir  cl  subsister,  Dcse 
présenUinl  point  de  parcns  pour  y  mettre  leurs  filles,  â  cause 
de  la  mauvaise  situation  de  ce  couvent^  qui  tombera  en  di- 
solution,  s'il  n'y  est  pourveu. 


XV 

t7^,  30  novembre  r/  7  décembre.  —  «  EclnircisseracQU  ijHe  founua 
Bpnt  lp»  religioiMdK  umiUioes  de  Siiinl-Jt-an  d'Angclly  sur  le*  éUti 
(lu'cll*!»  oui  cyilpvnnl  foiirny  des  liicns  fond»,  revenus  cl  charges  (l< 
leur  i-i>nituuiiniil<!-,  pour  ttntîiifniiv  t^  lit  trUre  di<  n)i>im(M^iii.Mir  AinnloL  d4 
llhfiillou,  iiitmiittitil  de  lo  ^iii^rHliLil'  de  l.a  nocliollf,  dntlt^i5  du  28  dfl 
préfiaiil  inotH  ilc  novembre  df  ccUo  ann^  1723,  suivant  les  aKîrles 
qu'elle  eoiitieiit.  >•  —  Original  aux  archive»  de  la  Cfutn'nte-tnfériearef 
II»^,  Communication  de  M.  lîrtnri  tiAillard. 

Il  a  esté  cydevant  déclaré  que,  le  11  avril  1635,  Michel 
Tiraquaux,  cbcvaltier,  seigneur  baron  de  Dcnan,  La  Jarrie  et 
antres  places,  ayant  lunné  le  dessein  de  fonder  et  établir  un 
couvant  et  monastère  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saintc- 
Ursulle,  en  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angély,  doiuia  une  mai- 
son qui  apparlenoit  autretois  à  monsieur  le  duc  de  Rohan, 
située  en  laditte  ville  de  Saint^ean,  acquise  par  ledit  sei- 
gneur de  Denan,  de  dame  Renée  d*Ëlbène,  veuve  de  Charle 
de  Bécbillon,  chevallier,  seigneur  d'irlaud,  quitte  de  tous 
devoirs,  rante  et  amortissemens,  et  en  outre  la  somme  de 
2,000  livres  pour  employer  aux  réparations  et  ameuble- 
ments de  laditte  maison  ;  à  la  faveur  de  coy  il  auroit  mis 
Marie  et  Cathei'ine  Tiraquaux,  ses  ûlles,  religieuses  audit 
couvant,  et  assigne  pour  dot  à  chaeune  la  souime  de  '^,400 
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livres,  amortissables  aux  déceds  desdilles  filles  cl  cepandanl 
la  l'aille  du  denier  seize,  suivant  qu'il  esl  élably  par  te  con- 
Iracl  sur  ce  fait  par  ledicl  sei<;rieur  baron  de  Dinan,  dudil 
jour  11  avril  1 635,  signé  :  Tourneur,  notaire  royal  à  Saintes. 
En  vertu  de  ce  cont[r]acl,  monseigneur  Tévéquc  de  Saintes 
auroil  donné  son  mandement  et  obédience  à  dame  Margue- 
,iile  Poisson,  Louise  Dabillon,  Marthe  Viaud  et  («ilherine  de 
rtipine,  lors  religieuses  aux  couvant  des  ursultincs  de  Niort, 
pour  venir  commancer  rétablissement  de  ladilte  commu- 
nauté, ausquelles  il  auroit  eslé  promis  à  chacune  la  somme  de 
150  livres  de  pantiou  viagère,  qui  auroil  eslé  assurée  tant 
par  ledit  seigneur  de  Denan  que  par  leur  parans,  à  condition 
néanmoins  que  le  fond  desdiltes  panlions  demeureroit  acquis 
audit  couvant  de  Niort,  après  le  déceds  desdiltes  quai  1res 
religieuses,  et  après  cet  établissement,  la  communauté  estant 
augmenlée  jusqu'aux  nombre  de  soissanle  ou  quattre-vingt 
religieuses,  tant  professes  de  chœur  que  sœur  converces, 
elle  fui  obligée,  en  Tanné  1696,  de  payer  enlre  les  mains  du 
garde  du  ihrésor  royal,  la  somme  de  6,382  I.  9  s.  pour  droit 
d'amortissements,  de  nouvel  acquit  dhciï  à  sa  majesté,  en 
exécution  de  la  déclaration  du  5  de  juillet  1689,  avec  les 
deux  sols  pour  livre  de  ladilte  somme,  suivant  leur  quittance 
du  9  avril  1696,  signée  Braud  et  Fumée,  dheuement  enre- 
gisti'ée  au  conlrolle  général  des  finances,  le  30  dudil  mois, 
par  Soubeyran,  de  sorte  qu'il  ne  leur  rosloîl  après  l'établis- 
sement et  la  bâtisse  de  leur  église,  maison  et  closlure,  que 
4,000  livres  de  revenu  ennuel,  en  conlracts  d'aumônes  do- 
talles,  qui,  par  la  suitle,  ont  eslé  réduits  en  ranles  consti- 
tuées, y  compris  un  pelil  bien  lond,  scitué  en  la  paroisse  de 
1^  Vergue,  élection  de  Saint-Jean  d'Angély,  qui  ne  donne 
tout  au  plus  que  50  ou  60  livres  de  revenu. 

Pour  l'éclairsissement  du  premier  article  du  revenu  des- 
diltes religieuses,  qui  consiste  dans  un  conlracl  de  M.  de  La 
Garde,  de  2,400  bvres  en  capital,  pour  la  dot  de  la  dame 
de  Channenœuil,  sa  sœur,  religieuse,  dont  il  lait  la  raute 


de  150  livres  panrianl  la  vie  de  ladille  religieuse,  après  là 
mort  de  laquelle  le  (ond  sera  au  profil  de  la  communauté 
dudil  cûuvanl,  suivant  le  conli-acl  du  21  juin  108-2,  passé 
parCberpanlicr,  notaire  royalàSaînl  Jean  d'x\ngéiy,cy,  1501. 

La  dame  de  Chairon,  veuve  de  messire  de  Concarré,  doit 
en  capital  4,000  livres  par  deux  conlracts,  Tun  du  1«  juil- 
let 1095,  l'autre  du  t'±  décembre  de  la  même  année,  |>assé 
par  Cherpantier,  notaire  royal  à  Sainl-J.:ui.  l'aidant  200  li- 
vres de  ranle,  cy "200  1. 

M.  de  Villeneuve  La  Comtesse  doit  par  deux  contralâ 
6,000  livres  en  capital,  iaisaiit  300  livres  de  rante,  en  dalle 
du  i  lévrier  1677  el  du  1*J  mai  1714,  le  premier  passé  par 
Cherpantier  et  le  second  par  Durand»  notaires  royaux  à 
Saint-Jean,  cy 3CH)  I. 

M.  de  Bobène  doit  en  capital  3,000  livres,  qui  font  de . 
raille  100  livres,  par  contracl  du  ^3  sepUimbre  1708,  j>asséj 
par  Lliospital,  not;iire  royal  à  Saifit-Jean,  cy    .     .       150  1. , 

M<"e  de  Sigogne  doit  en  capital  2,700  livres  faisant   135 
livres  de  ranle,  par  contracl  du  1er  octobre  170'â,  passé  pari 
Méladier,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy  .     .     .     .       135  L 

Messieurs  du  clergé  de  Saintes  doivent  en  capital  4,800 
livres  qui,  au  moyen  des  réductions  portées  par  les  arrêta 
des  mois  de  janvier  el  juillet  1720,  ne  (ont  que  90  livres  de  \ 
rante,  suivant  le  contrat  du  7  de  juin  1720,  passé  par  [)al- 
lidet,  notaire  royal,  à  Saintes,  cy 90  I. 

Mme  (Je  Kavière  doit  en  capital  3,000  livres,  qui  (ont  ta 
rante  de  150  livres,  pai*  contracl  du  2â  juin  1092,  passé  par  j 
Cherpantier,  notaire  royal  à  Saiut-Jean,  cy  .     .     •       ioO 

Mixc  Guillottin  doit  en  capital  3.000  livres,  qui  Tout  150] 
livres  de  rame,  par  contract  du  22  juin  1712,  passé  par  Lho£*  ' 
pilai,  notaire  royal  à  Sainl-Jean,  cy 150  L 

M.  de  Boismasson  doit  eu  capital  2,4tX)  livres,  faisant  de 
rante  120  livres,  par  contract  du  12  may  1663,  passé  ijar, 
Tardy,  notaire  royal  à  Sainl-Jean,  cy 120  L 

Mite  Babiu  doit  eu  capital  2,40U  livres,  qui  lonl  de  ranlo] 
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livres,  par  conlract  du  14  avril  1666,  passé  par  Cher- 

^iUi«r,  iioUiire  royal  à  Sainl-.l(;;tii,  cy     .     .     .     .       1"iO  I. 

M"*<^  Dnngibaud  doit  en  capilnl  !2,4>0O  livres,  qui  lonl  de 

rante  120  livres,  par  coiitract  du  "21  seplauibre  1698,  passé 

par  Métadicr,  notaire  royal  A  Sainl-Jean,  cy     .     .       120  I. 

I^M.  Gourdry  La  r>oinhandi6re  doil  eu  capital  '^2,*^00  livres, 

^^i  font  de  ranle  115  livres,  par  contract  du  l^-r  janvier 

^713,  passé  par  Durand,  notaire  royal,  à  Saint-Jean,  cy,  11 51. 

^pH.  de  Laubardemond  doit  en  capital  ^,^50  livres,  qui  font 

de  rante  112  livres  10  sols,  par  conlract  du  10  janvier  1714 

I   passif  parChonet,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy,  112  1. 10  s. 

Mme  (l'Kscoyeux  doit  en  c^npilal  2,000  livres,  qui  lont  de 

r  lante  100  livres,  par  contract  du  26  novembre  10S8,  passé 

^BrCberpanlier,  notaire  royal  ù  Saint-Jean,  cy.     .      100  1. 

^H  M.  Catfiu  (l'Amnré  doit  en  capital  1,750  livres,  qui  font  de 

^■nle  H7  livres  10  sols,  par  cnnlracL  du  7  de  février  ItMl, 

Hsssé  par  Tardy,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy.     87  I.  10  s. 

'       M.  du  Bois  de  Saint-Mandé  doit  en  capital  3,000  livres, 

^bi  font  de  ranle  150  livres,  par  conli^cl  du  13  avril  1720, 

grasse  par  Lhospilal,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy,     150  1. 

M.  du  Cruij   La  Hanj^ée  doit  en  capital  1,500  livres,  qui 

font  de  ranle  75  livres,  par  conlract  du  0  avril  1643,  passé 

par  Tardy,  nolaia*  royal  à  Saint-.lean,  cy.     .     .     .       75  1. 

MM.   Kaoul   doivent  en  capital  800  livres,  qui   font  de 

ranle  40  livres,  par  conlract  du  20  janvier  1062,  passé  par 

J'ardy,  noLiire  royal  k  Saint-Jean,  cy 40  1. 

^pLe  sieur  Cliristain  doit  en  capital  400  livres,  qui  font  de 
^ranle  20  livres»  par  contract  du  24  juin  16^12.  passé  par 
b^erpantior,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy  .  .  .  201. 
^»  Le  sieur  Maunie  doit  en  capital  IWX»  livres,  qui  font  de 
t  rante  30  livres,  par  contract  du  11  avril  1714,  passé  par 
H^iospital,  notaire  royal  à  SainL-Jean,  cy  .  .  .  .  30  L 
^B  Le  sieur  La  Bossais  doit  en  capital  480  livre;»,  qui  font  de 
^RnLe  24  livres,  par  contract  du  11  avril  1714,  passé  par 
spilal,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy  .     .     -     .      24  1. 
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M.  de  Volvyre  doit  en  capital  Hb  livres,  qui   font 
ranle  '2'2  livres  5  sols,  par  contract  du  5  de  juin  4701,  passi 
par  Métadier,  notaire  royal  h  Saint-Jean»  cy.     .       22  I.  5  sJ 

M.  Rousselet  de  Vivrori  doit  en  capital  400  livres,  qui  font 
de  ranlc  20  livres,  par  contracl  du  6  de  juillet  1696,  passi 
par  Tardy,  notaire  royal  k  Saint-Jean,  cy  .     .     .     .       20 

La  nommée  Guionnctle  doit  en  capilat  300  livres,  qui  fou 
de  lante  18  livres,  par  contract  du  3  de  may  1665,  passé 
par  Chçrpanlier,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy  .     .      18 

La  nommée  Bourdel  doit  en  capital  800  livres,  qui  font 
de  ranle  15  livres,  par  contract  du  15  novembre  1641,  passé; 
par  Guichard.  notaire  royal  ix  Saint-Jean,  cy.     .     .      15  1. 

La  nommée  Belin  doit  en  capital  320  livres,  qui  font  d 
rante  16  livres,  par  contract  du  27  janvier  1657,  par  Kslour- 
neau,  notaire  h  Matha,  cy Ifi  I, 

Pierre  Espagnon  doit  eu  capital  300  livres,  qui  font  de 
ranto  15  livres,  par  contract  du  22  décembre  1711, 
par  Lliospilal,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy.     ,     .      45 

Mo  Joseph  Métadier  doit  en  capital  200  livres,  qui  font  del 
mnlo  10  livres,  par  conlmct  du  11  noveuibru  1641,  passàj 
par  Métadier,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy  .     .     .      10 

Le  nommé  Tibaud  doit  en  capital  140  livres,  qui  font  de: 
nmte  7  livres,  par  coutract  du  28  avril  1692,  passé  par  Mé- 
tadier, notaire  royal  ft  Saint-Jean,  cy 7  1. 

Les  nommez  Luleau  et  Loreau  doivent  en  capital  80  livres, 
qui  font  de  rante  4  livres,  par  contract  du  8  de  lévrier  H>59, 
passé  par  Coullou,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy.     .       4  1. 

Le  bien  fond  fie  1^  Vergne  dorme  à  présanl  de  revenu  i 
la  communauté  135  livres  annuellement,  suivant  la  ferme 
faitle  en  faveur  de  Pierre  Clercq,  le  3  de  may  1722,  pasîiè 
par  Durand,  notaire  royal  à  Saint-Jean,  cy  .    .    .      135  \J 

Suivant  Testât  cy  dessus,  les  ranles  et  revenus  de  la  com- 
munauté s'élèvent  à  la  somme  de  deux  mil  sept  cent  sept 
livres  cinq  sols  annuellement,  cy  .     .     .     .      2,707  I.  5  s. 

Dans  Testai  qui  a  esté  cy  devant  l'ouiny  par  lesdittes  reli- 
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gieu&es,  conforme  à  ccluy  des  autre  part  cl  cy  dessus,  la 
(Jépancc  ordinuire  et  extraordinaire  de  leur  maison  et  com- 
munauté est  sincfMe  et  vériUiblc,  et  un  y  a  compris  les  gages 
des  domestiques,  oulrc  leur  nourilure,  sçavoir  : 

A  un  boulanger,  cinquante  livres,  cy    ....       50  1. 

A  un  boucher,  cinquante  livres,  cy 50  1. 

A  un  petit  berger,  dix  livres 10  1. 

Plus  pour  les  salaire»  de  trois  servantes,  savoir  à  chacune 
30  livres,  la  ?omme  de  90  livres,  cy 90  I. 

Tout  ce  que  des  autres  pari  et  cy  dessus,  ainsy  que  les 
autres  mémoires  et  étal  cy  devant  fournis,  ccrlitfions  estre 
sincères  et  véritables,  sans  aucun  rclranchemenl  sur  nos 
revenus  ny  aucune  exagi'Mation  sur  les  charges  de  notre 
maison  ;  en  foy  de  coy  nous,  supéneure  ei  procuralrices, 
signons  le  prisant  «^claircisscmenl.  Fait  en  notre  monasière 
de  Saint-Jean  d'AngcIy,  ce  30  novembre  1723. 

Sœur  Anne  Gaillaîid,  supàrieurc.  SiKun  ue  Saint-Denis, 
procuratrice.  Sœur  Tukpin,  procura irice. 

Pour  satistaire  à  la  lettre  de  monseigneur  Amelot  de 
Chaillou,  intandant  de  la  générolité  de  La  Hochellc,  datlée 
du  20  novembre  1723,  nous  adjoulons  au  mémoire  et  éclair- 
cissements des  autres  part  et  cy  dessus  que,  lors  de  Fétiiblis- 
semenl  de  notre  communauté,  il  n'esloil  point  d\isagc  de 
demander  de  lettres  palantes  ;  mais  que,  dans  Tannée 'U>U(3, 
ayant  esté  obligées  de  payer  entre  les  mains  du  garde  du 
trésor  royal  la  somme  de  (),382  livres  pour  dioils  d'amor- 
lissomenls  et  de  nouvel  acquêts  dhus  !\  sa  majesté,  en  exécu- 
tion de  sa  déclaration  du  5  de  juillet  de  raniiée  1083,  avec 
tes  deux  sols  pour  livres,  suivant  les  quittances  du  9  avril 
1696,  signée  Brault  et  Fumée,  duement  enregistrée  an  con- 
trolle  général  des  finances,  le  30  dudil  mois,  par  Soubcy- 
ran,  l'on  en  trouvera  cy  dessous  une  copie,  laquelle  ditte 
quittance  nous  a  esté  donnée  pour  valloir  non  ccullemenl 
pour  l'acquit  des  payements  laits  ù  sa  majesté  pour  droits 

.10 
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d'amortissanenU  et  de  aoirrel  acquêts  s)  detant  muiSiaa-^ 
oex,  mais  poar  confirmer  noirv  établissemenL 
Copie  de  la  quiuaiice  do  trésor  royal 
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m9€,  nnwiifcr».  —  •  Copte  des  kUras  [Mllinlcr  pow  rerfMirti  ■>■!>! 
d'oa  Iiû|nU|  de»  miltrfi»  k  Sûii-JeaD  d'Amfélj.  sor  la  ili'  iiiiiiiiii  des 
HîTiir  àe  l'oniRi  de  Sa£at-L«tafT.  •  —  Sé*m, 

Louis,  par  la  grftce  de  Dieu  pot  de  France  et  de  Navarre, 
à  Unis  prés«.'ns  et  à  venir,  ^ul.  Nos  cbers  et  bien  amés,  les 
admioiâtrateurs  de  riiôpiial  de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Ao- 
gély  nous  ont  fait  reocootrer  que,  sur  ks  ans  de  no5  amez 
et  féaux,  le  sieur  évesque  de  Saintes,  et  du  sieur  de  [{er-i 
oage  de  Saiut-jtlaurice,  uotre  Gou^riUier  en  dos  connais,] 
niaiÂtre  des  reqoestes  ordinaires  de  oostre  hosLel,  iot 
el  commissaire  pour  Doos  di^partv  en  la  généralillé  de 
moge,  sur  Teroploy  à  hire  au  proflit  des  pauvres,  des  bieos^ 
el  revenus  des  malladries  et  amnosnexies  y  mentioanées,  du 
diocéie  de  Saintes,  en  exécution  de  Fédit  el  des  déclarations 
des  mois  de  mars,  avril  et  aoitst  1G95,  ^«roit  inlervcuu  ar- 
rest  en  nostre  conseil  en  exécution  d*ieeux  édÎLs  el  dédara- 
tioQs,  le  t^  jour  de  septembre  1695,  par  lequel  nous  aunoos 
ordooué  qu'il  seroil  estably  un  bospital  dans  U  ville  de 
Saint-Jean  d*Ângély,  auquel  doqs  aurioos  uoy  les  biens  ei^ 
revenus  de  l'aumosoene  de  Saint-Jean  de  Lussaau,  scÎMuée 
en  laditie  ville,  de  la  malladerie  de  Saint-Jean  d'V       '     de 

Taumoiîueric  de  Saioi-llilUire  de  Loutay,  des  u... .ries 

de  IUlb«s  de  La  Tour-Blancbe,  el  rautaosoerîe  de  Fron- 
lenay-la-Battu,  pour  eslre  lesdils  revenus  employei  à  la 
nourriture  cl  entretien  des  pauvres  mallades  qui  seront 
cetts  audit  bospital,  à  la  cbarge  de  satislaire  aux  prières 
et  ttrvioes  de  foudaliou,  dool  peureat  estre  tenus  lesdiles] 
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aumosneries  el  malladeries,  et  de  recevoir  les  pauvres  mal- 
lades  des  lieux  el  parroisses  où  sont  scittuées  le&dilles  au- 
mosneries de  Loulay  cl  Fronlcnay-la-BalUi  cl  lesdittes  mal- 
laderies de  Mathas  el  do  l^  Toiir-Itlaiiclie,  h  proportion  de 
leurs  revenus  ;  et  seroit  ledit  hôpital  rtSgy  el  gouverné  par 
des  admiiiistralcurs  de  la  qualiUé  portée  par  les  ordon- 
nances, el  suivant  nos  statuts  et  rôglemens  qui  seroienl 
faits  ;  cl  en  conséquaiicn  nous  aurions  ordonné  que  les 
titres  el  papiers  conceriianls  ladite  malladcrie,  biens  el  re- 
venus en  dépendants^  qui  peuvent  estre  en  la  possession  de 
noire  amé  Jean-Baptiste  Mucé,  cy  devant  gi-efiler  de  la 
cliainbre  royalle  aux  archives  do  Toixlre  de  Sainl-Lazare,  el 
entre  les  mains  des  commis  et  préposez  par  le  sieur  inten- 
dant el  commissaire  par  nous  départy  en  laditte  gf^néralillé 
de  Limoge,  mesmes  en  celles  des  chevalliers  dudit  ordre, 
leurs  agens,  commis  et  lermiers,  ou  autres  qui  jouissoicnl 
desdils  biens  et  revenus  avant  ledit  du  mois  de  mars  1093, 
seroienl  délivrez  aux  administrateurs  dudit  hôpital,  â  ce 
laire  les  dépozitaires  contraints  par  loutles  voyes,  ce  faizanl 
ils  en  demcureroient  bien  et  vallablement  deschargez,  et 
que  pour  l'exécution  dudit  arrest,  toulles  lettres  nécessaires 
leurs  seroienl  expédiées,  lesquelles  lesdits  administrateurs 
nous  ont  très  humblcmonl  fait  supplier  leur  voulloir  accor- 
der ;  à  ces  cauzes  désirant  favorablement  traitler  lesdits 
exposants,  apprrs  avoir  fait  voir  en  nostredit  conseil   ledit 
ari-esl  iludil  jour  "2"  de  septembre  1095,  dont  l'extrait  est 
cy  attaché  sous  le  contre  scel  do  nostre  chancellerie,  nous, 
conlormémeut  îi  icelluy,  en  exécution  de  noslrcdit  édil  el 
déclaralioDs,  avojis  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main, 
eslably  et  cslablissons  un  hôpital  dans  la  ville  de  Saint-Jean 
d'Angély,  auquel   nous  avons  uny  cL  unissons  les  biens  ut 
revenus  de  l'aumosnerie  de  Saint-Jean  de  Lusseau,  sciLluée 
en  ladilte  ville  de  la  malladerie  dudil  Saint-Jean  d'Angély, 
de  l'aumosnerie  de  Sainl-llillaire  de  Luulay,  des  mallade- 
ries de  Maltia  el  de  La  Tuur-Blanclie,  el  de  raumo:!:nerie  de 
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Froiilcimy-la-naUij,  pour  cstrc  IcsdUs  rcvunus  employez  à  la 
nourriuire  et  enirelien  des  p«iuvrcs  niiilladcs,  qui  seronl  re- 
CLMis  audit  liûpil;il,  à  la  cluirge  de  satisfiiire  aux  pritres  cl 
services  de  Ibudalion  dont  peuvent  eslre  tenus  lesdilles  au- 
inosncrîe;»  el  niallailories^  et  de  recevoir  [e.s  pauvres  mal- 
Indcâ  des  lieux  et  parroisses  où  sont  sciltuéz  lesdiltes  au- 
niosnerics  de  Louluy  et  Frontenny-la-Dullu,  et  lesdites  malta- 
deries  de  Mallias  el  de  La  Tour-Ulauchc,  i  proportion  de 
leurs  revenus,  et  sera  ledit  hôpital  régy  cl  gouverne  par  des 
administrateurs  de  la  qualillé  portée  par  nos  ordonnances, 
et  suivant  les  statuts  et  rëgteinens  qui  seront  laiu,  et  e» 
consèqiiance,  ordonnons  i|ue  les  titres  et  papiei*s  concernant 
ledit  hôpital,  biens  et  revenus  en  dépendans  qui  pcuviint 
estre  en  la  possession  de  inuitre  Jean-Baptiste  Macé,  cy 
devant  gredier  de  la  chambre  royallo  aux  archives  de  Tordre 
de  Saint-Lazare,  el  entre  les  mains  des  commis  et  préposez 
par  le  sieur  intendant  el  commissaire  déparly  en  la  géné- 
ralillé  de  Limoge,  niesmes  en  celles  des  elievalliers  dudil 
ordre,  leurs  agens,  fermiers  et  commis,  ou  autres  qui  jouis- 
soient  desdits  biens  avanL  nostre  édit  du  mois  de  mai*s 
1003,  seront  délivrez  aux  administrateurs  dudit  liôpilal,  à 
ce  faire  les  dépositaires  contraints  par  louttes  voyes.  Ce  fai- 
sant, ils  en  demenront  bien  et  vallablement  deschargez.  Sy 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les 
gens  tenant  nostre  cour  de  parlement  à  Bordeaux,  que  ces 
présentes  ils  fassent  rcgislrer,  et  du  contenu  en  icelles  jouir 
el  U7.er  lesdils  exposants  et  leurs  successeurs  audit  liôpital... 
Donné  ù  Versailles,  au  .mois  de  novembre  l'an  de  grùce 
109U,  et  de  nostre  règne  le  cinquante-quatre.  Signé  :  Louis, 
el  sur  le  reply,  par  le  roy,  flolberl  :  et  à  costé  :  viza,  Bou- 
cherai. Pour  lettres  d'establissement  d'hôpital,  et  à  Saint- 
Jean  d'Aiigély  et  scellées  du  grand  seau  de  cire  verte  en 
lacqs  de  soyes  rouge  et  verte,  et  sur  le  reply  est  escrit  :  Le 
quinzicsme  décembre  1090.  en  conséquancc  de  l'arrest  de 
i'-Q  jourd'Imi,  lesdittes  lettres  pattentes  el  arrest  du  conseil 
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ont  esté  enregisti-ées  es  regislics  de  la  cour,  pour  y  avoir 
recours  quand  hesoinj,'  sera.  Fail  à  Hordeaiix»  au  grelle  de 
laditte  cour,  ledit  jour  que  dessus.  Colluliojiiit^.  Sigué:  Rogur. 


Nous,  subdél^yué  de  uionsieur  riiileudatil  de  la  géiii^ra- 
lité  de  La  Rochelle  au  déparleuiciit  de  celte  ville  de  Saiut- 
Jcan  d'Angély,  cerlifnons  que  la  copie  des  lettres  patlantes 
cy  dessus  est  conforme  k  1  origiual  qui  nous  a  eslé  repré- 
senté et  h  l'instant  retiré  ;  certilTions  aussy  qu'il  y  a  un  antre 
grand  hôpital  dans  cette  ville  dont  les  religieux  bénédielins 
uni  seuls  Tadministralion,  dans  lequel  ils  devi-oient  tenir 
30  lilâ  garnis,  ce  qu'ils  ne  font  point,  qnoy  qu'ils  jouissent 
des  revenus  considérables  attachez  atidil  grand  hôpital,  et 
qu*il  avoil  esté  proposé,  lors  de  l'établissement  du  petit  hô- 
pital apellé  à  présent  de  Saint-Louis,  en  vertu  des  lettres 
patientes  cy-dessus,  de  réunir  partie  des  revenus  dudil  grand 
hôpilal  à  ceiuy  nouvellement  eslably,  pour  entretenir  un 
plus  grand  nombre  de  malades,  et  que  tes  aumônes  géné- 
rales que  font  lesdils  religieux  de  partie  desdits  revenus  se- 
roient  employez  à  l'establissement  et  entretien  d'un  hôpital 
général  ou  manufacture  pour  y  enfermer  les  pauvres  valides 
e(  les  employer  au  travail  dont  ils  seroient  capables  ;  i\  quoy 
le  révérend  père  Charles  Hérissé,  lors  prieur  de  l'abbaye, 
vouloiL  bien  consantir,  reeonnoissant  qu'ils  ne  tenoienl  point 
l'hospitallité  comme  ils  y  sont  obligez,  mai:?  les  aulrcs  reli- 
gieux n'y  ayant  point  voulu  consantir  lors  ny  depuis,  ledit 
grand  hôpiUiI  a  toujours  este  dans  un  pitoyable  cstiit,  au 
lieu  que  cclluy  qui  a  eslé  eslably  eu  vertu  dcsdiUcs  lettres 
patientes  est  bien  tenu,  en  bon  ordre,  suivant  son  petit  re- 
venu, y  ayant  des  filles  huspilallières  qui  ont  soin  de  gou- 
verner tes  malades,  el  qui  ont  des  piinsions  de  leui's  parcns 
sans  eslre  h  chai-ge  h  riiôpital.  Fail  à  Saint-Jean  d'Angéiy, 
le  7  décembre  1723. 

Mallet,  subdéiégiié. 
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1697 1  D  frrrii'r.  —  «  Onloniuiiiri'  rondiie  par  M.  IVvesque  i\c  Saint«9, 
1p  !>  fôvrior  1697,  sur  la  iV((uosle  n  lui  ppûsi'iitt'C  par  U's  iiilminislrateurs 
du  prlil  hfjpitiil  l>1  iiumosiu'ric  de  l^nsscaii,  de  la  ville  de  Satnt-Jean 
d'An^^idy,  tcndaiilo  h  ri>tal)liss<'i)innt  d'une  communnutté  de  filles  hospi- 
fallières,  h  rinslnrd  de  eelles  oslablies  à  Saintes  et  h  An^çoulesmef  pour 
le  gouvernement  des  pauvres  malladcs.  »  —  Idem. 

Vcu  la  présente  requeste,  nous  nommons  et  députions  par 
ces  présentes  nos  chères  filles  en  nostre  Seigneur,  les  sœurs 
Marie  Mesnard,  dite  de  La  Tacherie,  et  Margueritte  Mesnard, 
dite  du  Jarry,  filles  hospitallières,  pour  convenir  et  traitter 
tant  séparément  que  conjointement  avecq  les  supplians  et 
autres  qu'il  appartiendra,  du  gouvernement  et  établissement 
d'hôpital  général  audit  lieu  de  Saint-Jean,  et  celluy  des  mal- 
lades  de  laditle  ville,  à  telles  clauzes  et  conditions  qu'elles 
avizeront  bon  estre,  à  l'instar  touttes  fois,  et  sous  les  mesmes 
règles  et  constitutions  de  celluy  dcsjà  estably  en  cette  ville, 
et  en  celle  d'Angoulesme,  pour,  le  contract  dudit  traitté  par 
devers  nous  rapporté,  estrc  icelluy  homologué,  confirmé  et 
aprouvé.  Fait  à  Saintes,  le  5»^  février  1097.  Signé:  G.,  évesque 
de  Saintes,  et  plus  bas  :  par  monseigneur,  Rogeau. 


Nous,  subdélégué  de  monsieur  l'intendant  de  la  généralité 
de  La  Uochellc  au  départuinent  de  celte  ville  de  Saint-Jean 
d'Angély,  certinîons  que  l'ordonnance  de  l'autre  part  est 
conforme  h  roriginal  (|ui  [lous  a  esté  représenté  et  à  l'instant 
retiré;  cerliffionsaussy  que  la  communauté  des  filles  hospi- 
lallières  estabiies  k  l'hôpital  de  Saint-Louis  de  cette  ville,  en 
conséquence  de  ladite  ordonnance,  est  à  l'inslard  de  celles 
estabiies  à  Saintes  et  Angoiilesrne,  et  que,  quoy  qu'il  soit 
soit  pailé  dans  ladite  ordonnance  de  monsieur  l'évesque  de 
Saintes,  du  gouveriiemeiU  de  l'hùpilal  général  aussy  bien  que 
celluy  des  malades,  néantmoins  il  n'y  a  pas  d'hôpital  général 


en  cette  ville^  rriaî.s  bien  uu  :iiitre  gniiiil  hôpital,  qui  est 
ioudation  royallc,  qui  est  adiniiiiàtré  par  k'S  religieux  béné- 
dictins, el  que,  lors  df.  ladite  orduimance,  aïoiisieur  l'ôvesquc 
et  monsieur  Begon,  intendant,  avoicnl  intention  de  faire 
rétablissement  d\iii  liôpilal  général  et  manufacture  pour  \iis 
pauvre^  valides,  et  d'y  (aire  rôtinir  partie  àos  revenus  de  ce 
graod  hôpit*!!  régy  parles  bénédictins, qui  n'y  tiennent  point 
rhospilalillé,  suivant  la  fondation  et  les  arrests  rendu»  sur 
icelle,  et  l'autre  partie  au  petit  hôpital  Saint-Louis,  nouvel- 
lement estably,  alfin  d'y  pouvoir  entretenir  un  plus  grand 
Dombr-e  de  tnidades,  et  par  ce  moyen  employer  ulillemoiil 
les  revenus  dudit  gi-and  hô[)ital,  dont  les  bénédictins  prûfiL- 
leul,  mais  ce  pieux  dessein  de  M.  révestiuo  et  du  M.  Be^on 
n'eut  point  d'exécution,  quoy  que  le  père  Charles  Hérissé,  lors 
prieur  de  la  conHnuiiaulé  des  bénédictins,  y  consenloit  vo- 
lontiers, ce  que  les  autres  religieux  ne  voulurent  point  faire. 
Fait  à  Sainl-Jean  d'Angély,  le  septicsmc  décembre  1723. 

Mallet,  subdélt'fjuà. 


XVHl 


nOi,  i  teptembre.  —  ■  ConMinU'mrnt  des  maire  elérhevinsHcSainU 
Jmn  (t'Ang^ly  pour  l'ostflhlissrmeiit  (l'une  commuiiiiutr  ilc  IîIIi'h  liuKjtl- 
lullifyrvn  h  l'iusLar  de  cetlt'K  île  Saintes  et  d'AngoulcHmi^.  »  —  lihm. 

Extrait  des  registres  des  délibérations  du  corps  de  ville 
de  Saint-Jean  d'Angély. 

Du  "â^  de  septotnbre  170^2,  en  rassemblée  généralle  des 
habittans  de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angcly,  convoquée  par 
M.  Itohert,  maire,  y  assistant  messieurs  Mcstadinr,  Levallois 
et  Saint-Blaucard,  cschevlns,  Fradin  et  Bourgeois,  assesseurs, 
et  Larade,  procureur  du  roy,  et  plusieurs  nottables  habittans, 
a  esté  remontré  par  ledit  sieur  maire  qu'il  lui  a  esl»5  re- 
mis par  monseigtieur  Tinlendantunc  iellre de  monsieur  l'abbé 
du  Ples>is,  qui  conlicnl  qu'il  est  important,  pour  l'assurance 
de  rétablissement  de  la  commmiâutlé  des  hospitallièrcs  de 
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celte  viltc,  qu'elles  ayenl  des  lettres  patentes  et  qu'on  ne  peut 
lus  obtenir  sans  un  consentement  particullier  des  habittans, 
ce  qui  oblige  ledit  sieur  nnaire  d'interpeller  lesdits  habittaos 
de  délibérer  et  donner  leur  avis  sur  ce  sujet.  Surquoy,  s'es- 
tanl  entretenus^  ils  ont  estimé  et  jugé  &  propos  que  ledit  hô- 
pital estably  en  cette  ville  par  les  soins  de  dcfTunt  monsei- 
gneur l'évesque  et  de  monseigneur  l'intendant,  subsistant 
suivant  l'établissement  qui  en  a  esté  fait  jusqu'à  présent,  et 
que  les  filles  qui  compozeronl  la  communautté  d'hospital- 
lières  pour  le  gouvernement  des  mallades,  ne  sera  aucune- 
ment à  charge  à  la  ville,  et  que  tous  les  revenus,  de  quelques 
qualillez  et  nature  qu'ils  soient,  seront  employez  à  la  nour- 
riture et  subsistance  des  pauvres  de  l'hôpital,  qu'elles  rece- 
vronl  par  les  mains  du  Irézorier,  suivant  les  mandats  qui  en 
seront  donnez  par  ceux  qui  en  auront  la  charge,  desquels 
dits  revenus  et  employs  d'iceux  ledit  sieur  trezorier  sera  tenu 
d'en  rendre  compte,  tous  les  ans  audit  corps  de  ville,  con- 
formément au  règlement  de  sa  majesté,  du  19  aoust  dernier, 
article  8,  qui  sera  pareillement  exécutté  pour  tous  les  autres 
articles  qui  concernent  ledit,  et  que  les  administrateurs  dudit 
hôpital  seront  noininés  par  ledit  corps  de  ville.  Ainsi  signé 
au  registre  ;  Robert;  Mestadier,  eschevin;  Levallois;  Saint- 
Blancard;  Fi'adin;  Bourgeois;  Larade;  Mesnard;  Saint-Su- 
per('y(.NvV*);lleini  Levallois;  Ouzahneau;  Jagueneau;  Ruiland; 
lîeaii;  J.  Jarrouseau  et  Benjamain  Clercq.  Délivré  par  moy, 
Unlland,  grelïier  de  riiostel  de  ville. 

Collationné  ù  l'original  représenté  et  à  l'instant  retiré.  A 
Saint-Jean  d'Angély,  le  7  décembre  1723. 

Mallet,  subdélégué. 
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Transfert  d'une  reliirieiise  de  Hordcaux  à  Saintes 
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prieuré  de  Mortagne  :17i7]  ;  —  au  prieuré  de  Saintc- 
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des  habitants  d'Oriolle  soutenant  que  Jean  de  Rabaine 
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rières (Ï783).  — Ordonnance  de  l'évéque  relative  au 
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ville  (17811).  —  Projet  de  réunion  des  paroisses  du 
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Joiixue,  'ilV. 
j^rtrW,  caiil,  de  l.a  Trembladi-,  :irr. 

de  MareiiDfS,  MM,  Ml,  363. 
AtnièreSt  cunim.  du  caul.  de  Saint' 

Jean  d'AnctUy,  407. 
Au1»ertiii,uffii-iei'  municipal, 37'J, 382. 
Auîtijïiu^  {Aline  d'I;  —  (Claude  <i')  ; 
—  (Galiriel  d  )  ;  —  (Hcué  d'^  117. 
Aubigni^  et  Snualis  (Himiô  d'),  H(i. 
Audeîiert  (Pierre),  provincial,  20. 
Auditit  (I.ouis\  n,  26,  80,  102,  148, 

103,  llili.  2yy,  411. 
Audier(Côlestin  ou  Pierre),  401. 
Audinet,  notaire.  2^2. 
Auduuin  \Louis],    3W-,    —  (Marie), 
454  ;   —  (CcolTroyj.  comte  d*Aa- 
guulëme,  '2i'*~. 
Augt^MHouuré),  43. 
Augi-ay  (ti.),  nuUire,  337,  34»,  3iiO  ; 
—  (Jean  .  372;  —  (P.).  notaire.  3S7. 
Auh'uis.i-eligicuftcdePuylierland.lfii». 
Aittiuy,    cbcf-tieu   de    caiit.,    arr.   de 

Saint-Jean  irAnm'-ly,  8. 
Auriou  (Pierre),  378. 
Auaour  (Calberine),  318. 
Auwtanw»,  lieT  de  Moulbcron,  2S0. 


AuHsy  (Denys  d).  419,  fôl. 
Autin,  nrmurit^r,  ItK). 
Aithm  (Saône-t't-I.(»ire),  23»,  240. 
Aux  (Dortrund  d'j,   «bbé  de   Saîot- 

Liguoire  ;  —  (Aniauld);  —(Fort), 

ili.t. 
Ai'iijimn  (Vauelu.*ie\  236. 
Aygron,  marcbund,  189. 
Aym.ir  de  Sninte-Scvi*rp,  2S6. 
Ayiner.rcli(fiouHcdoPuyberliind,I09. 
Aymereau,  minime.  2V8. 
Ayirf,  comm.  du  cudI.  de  La  Ro- 

cbelle,  IWI. 
Az.vjt  eanl.  de  Saint-Maixent,  arr, 

de  Niort.  245. 

B 

Itiibinull  (lieorges),   sieur  de    Rn- 

hnine,  '.«>. 
Rabin,   iM,  402;  —  (Ambruiae);  — 

nouii-e,  278  ;  —  (Marguerite),  4SB. 
Dnbinct  (Gustnve),  4B7. 
Bnbinct  de  Heneognc  <G.),  Sfil. 
Riibinot,  notaire,  (98, 
Uat-on  ou  lintmi,  comm.  <le  l.o  Pre- 

ilicrc,  eant.  de   Sainl'llilairc,  arr. 

lie  Siiint-Jcan  d'Au^rt'ly,  422. 
Uadife  (Jac<|uefti,  tivncat.  112. 
jiaçct  (Jean),  prclrc,  431,  433. 
liHif/ne,  chef-Ueu   de  caut.,  arr.   de 

Barbezieux.   4,  12,   215-231,    237, 

238,  284,  280,  322,  323,  324,  354, 

335. 
Hailheaus  (Pierre  de),J8S. 
Mailli  (Joan),  423. 
Iltiilloi»,  49. 
Itiiiseiiit  (Jiini-ean,  422. 
Italunn  ytiultrimi],   canl.    de    Mutha, 

iirr.  de  Suint-Jcan  d'Ang^ly,  80. 
linl.inZ'ic,  cant.   de  Suujun,  arr.   dâ 

SuinteK,  10. 
Uulb«   tie    Grillon,  (Voir  BertoD  de 

Crîllon], 
Ualbiii  (Jacques),  avocat;  —  (Guil- 
laume), iiinit-e  de  Cognac,  254. 
Dalbty  (Aune),  312. 
Ballodcâ(Jacquesde)  ;  — (Madeleine 

de),  ursuliue,  455. 
Itaiicberi>au,  juge,  371  ;  —  notaire, 

280,  324,  345,  322,  357,  358,  370  ; 

—  cuni  dt;  SainL-llilairL',  370,  371  ; 

—  religieuse  hospitalière,  303  ;  — 
(Voir  Uoinudcau-UsDchereau). 

Biiradeau,  127. 

It-irbecane,   comm.  de  Murans,  arr. 
de  La  UoclieUu,  188. 
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—  iM»rpiiniU>),  4r»U,  4ai. 
|1jirtM->v  (Diiriicl  uu  Mirlirl),  rvlicieiix. 

HutUit^Uj;   3.  S.   H.  2<M.,  •iïû,  2h;ï- 

2tH).  :hn»,  aiii,  :hi,  ;»>2.  :i37.  mvk. 
3ky,  .i:i:i-:»a8.  m--3;4,  :n8. 

Harhipr,  jtn'trv,  193. 

flnrliiiT  ilf  MoiiUiiiU  (Xiivirr).   pr^lot 

iXiRiniii,  iVrivnin,  .127. 
Barliutciiit.  cortluiiuiLT,  35â. 
Uflftloii,  'JOi;  —  fM*i|(ucur  dt^  Cognac, 

fliinluiiiK't  (Aliul),  2â<>. 

linrt'iitiii  (Huuort-i,  intendant,  &S,  B3, 

M. 
Onr^it;iui(%  I4A. 
Uiiltllui)  iJriin),  ht2. 
Uuruii  (Jt-an),  279  ;  —  <iennDr),  M  ; 

—  <Jt!uunr),  n'Ugicme,  H3,  450, 
Wl  ;  -  (l»ierrr).  .13S. 

Har'fiifrtUr,  2H3. 

[tai-rnl  (.IfHiij  un  ThM-e  Mariue,  39K. 

Uan-fiuil,  Uiiroiii,  Hari-oiiti,  prt'lfo, 
3mi  ;  —  (MniK»ii^nt<).  ilK*  ;  —  (Itiiî- 
moitncl),  Ai'i;  —  tluii-|ii>ritirr,  3li!l  ; 

—  (le  Girni.',  prieur  (lu  Nciiiltnc,3âr>. 
iiar-rrl,  comm.  ilu  conl.  de   Hurbi'- 

iifui,  2iy,  2U,  2HI1,  :t70.  371, 

Itfti'tou  (Jt^an),  rcepvi'ur,  3'JO. 

huit*ar,  cmil.  t\v  Janmc,  arr.  de 
Cognac,  *.  7,  2i;t,  320,  322,  AU, 
32i,  350-352.  3n. 

BoKsiol,  ttcrruttuior,  18V. 

Bn^soinpierro  (Louitî  de),  <^vf<quc  de 
Sniiitfb,  38,  40,  48.  Itib,  345,  348. 

RaslArd,  cure  de  CbÂtcAuaeur,  290, 

D&Ui-d,  noUtrr,  M), 

Daiicorps  (Do),  religieuse  de  Puy- 
bcrloud    Itj». 

baudt^in  (Suzaimr).  ducbesse  dr  Na- 
vuillc»,  4.'i7;  ~(G<>»or-Alc«andrp). 
comltf  de  Paraln?re,  170  ;  —  de  P»- 
ralière,  prieure  do  )'nl>bnye  d«' 
Saintes;  —  (Marie-Madehiinc  de), 
abUes&e  de  baiiiteâ.  170,  171,  172, 
173.  174,  17S. 

Baudet  (hue),  30. 

Baudon,  nufftistîn.  301. 

Baudouin,  Dciiudoin,  40;  —  mar- 
chand, m  ;  —  pr6lre,  431. 

Baujct  (Pierre),  1ÎS8. 

Batirie,  aiigusUn,  299,  :i01. 

Baxa(>ier,  notaire.  291,  295-297. 

Batilc  iFiançoiâ  do),  29i. 

Bazoin  (GuiUeuine),  372. 

Beau,  472. 


HoffucbtvDc,  273. 

IW'itiitKtnwiJH  <Iit<),  intendant  de  1^ 

lin<  lirlli-,  ri<j,  70. 
B^Miilu-ii  (MftlrniiuU  du),  fHK 
ti^AHUni,  pamisse  de  Sau«ay.  cani 

do  Frontonny,  hit.  de  Niort  (th'ux'^ 

Sèvrrs),  433". 
BrauUcxi,  pri*a  du  MnoE,  £45. 
IWaiitiiaiiiiirdi'  |jivnrdin(Cbari««il<*)j 

—  t'KmtiiiiiHirl  ilej  ;  —  (Ifiniri  il#)] 
4PbdilH'rt-iùnrnunuel  t\v\  IV*. 

BeauiiioiilfAiiluini'Uc  di'),  prirurr  d« 
Cugunt'.  2<>0  ;  —  (Frunç^iis.  romt 
dfj.  129;  —   (llfnry  di-),    113; 

i\Àm\  de),  iHiNMie  lU-  Sainte*,  OiJ 
5,    m,    152.    I5n,   304,    313,  35Vj 

370,  372;  ~  (Lmiine  de),  3fc3. 
Dcûuniunt,  nerdr-i»  Moniberuti,  2S9. 
/fiMU/rruiV,  li(>r  (les  du  Ijuii.  423, 
HiMuvDis  (Marie  de),  ursultrte.  4<'îâ. 
fte;*i/rwr,  chef-lieu  de  cntit,,  air.  *lc 

Ninrl,  33». 
Bé<.l)lllun  (t'Jiaileâ  do),  4n7.  460; 

(Sitinuel  de).  4."»" 
ttegaud  (Ikinrir),  27. 
Hciifoii,    inteiulMiit   de  l.a  Hucbelle^ 

68,  365,  471. 
Beiiioc.  (Voir  Uesnac). 
U<-t,t>r,  fief,  192. 
Bclishet,  liiiÎHsier,  191. 
IteHi'ftHiî ,  net  deH  Mnuirur«,  375. 
/iW/r/<i/ir.i//ir,cntn.deCbaiiicn),caiil.j 

de  SainleH.  4S4. 
/ie/o«,  iielloin,  307. 
n<>lou  (AselijH?  ou  Pierre),  religieux, 

4o|, 
Benosac,  uolaii-e,  1G2. 
Henét,  cantDii  de  Maillenia,  arr.  <U 

Fouteiiav-le-Comle  (Dciu-SèvreeV 

G.  194,  431,  433,  44Û. 
Bèn^'-nt,  !41. 
Betiuisl,  Benoit,  49;  —  mr^dcCba 

lais,  307  ;  —  niifitistin,  ^107. 
Ifenon,  cnnt.  de  Mutirçoii.  nrr.  Je  |j 

Hoehelle,    408. 
b^-rard  (Morie),  untulinr,  455. 
BeriçeroQ.  nolnii-e,  29IÎ,  39". 
BcniHge  de  Snint-Miiuriee,  Wfi, 
Bernard  (Andii'i),  276  ;  —  (ClC-meiiOi 

343  ;  —  (Françoi«\,  372  ;  —  (Jeanl 

orocat  ;  —  (Marte),  ursuline,  W4J 

—  (Philippe);  — (Simone',  iir!»idinpj 
45A  :  —  obh^  do  Sainl-Maiiant; 
241,  242  ;  —  eh»i-f>entier.  i\0  ; 
mai-ehniid.  32H  ;  —  nnUiire,  276- 
280  ;  —  ^•cniiuiue  de  IbApilnl  d« 
Cogoac,  271,  272,  274. 


4SI 


Bemanl  <lo  Vîlaïn,  pi-Alre,  iù, 
Honiant  (Sninl),  :i'.M . 
Hi-riiurdilt,  n'Iigicui,  33,  D7. 
llfrnftaAnI,  roin.   <lc  GoniOMC,  «rr. 

At  Suiitti-i*.  \^. 
itrt/mail,  caiit.  tir  llui'li«ei(>ux,  3S0. 

EWrrac  (J(i«e[ili  tlf>.  Iâ9,   i:iO. 
({«•idiPAti,  stffiTliiiro  ile  rurehcviVilc 

()(>  lto(-<!cnui,  110. 
[IcrUioiinenii    (l.ouîs);   —  tSnmuel), 

3S0-;i!i7. 
Ilrrllius.  Vé. 
ItciHiit.  iiutitire.  W;». 
B«rU>n  deCrillon,  d)y,  220;  — Jirph4>- 

vêtiue  (le  Vicnru':  ;  —  tihlM"  lU-   Hmî- 

piic,  a:*U;  —  (Jean-Louis),  aa;i. 
berlotifuû  Uuuroa,  422. 
B<rp(rnuiJ,  pn'lrc,  44"  ;  —  êri'cjup  lic 

Titllc.  244. 
Besnac   (Claiw   ilo)  ;  —  (l.iicio  <)i*), 

ursiilinrs,   454; — (Ltiui'îdet,  '*^\- 

4!>4  ;  —  (Hpiiiîr  »Ii'),  ivlit^ivutH:  litw*- 

pltallt-ri-.  3<H). 
ItcU'Iot  (Mirliel>,  100. 
Beliii.  IU4. 
llvlolau'l   fAndr^l,  [irtour  do   Saint- 

JeiuulAng«l>,  3»H,  AW,  4O0. 
Bichon  (K.),  impriruLMir,  U4H. 
Bii^un,  iiitrtiilnnt,  XW. 
Bif^oIcAU  (Miidi-tciiif),  JIJ. 
BiK'>'i  notaiiv,  41,  4U. 
Bojuenei,  eoirutleSubloiioeaux,  caixi. 

(Il-  Saujua,  itrr.  de  SoioU's,  1*7. 
Billard.  379.  3H2. 
Dirol  (Jusui''-Jus('|ih),  327. 
Btaiic  lEiisli'IU'),    r<»lij;i'>iiw  Uiii|ùUi- 

lif*re;  — ).lo.ii»)  ;  —  (SitxAniio|,:M2. 
Blmichaiil  (Jeun),  2(>,  i'i. 
HlanvilIciMJciin),  .iVt 
Ht^tutr,  pom.  de  Snlnl-Syin|>hoi'if n, 

cant.    de    Suiiit-.Vîgnitii,    arr.    de 

Mnrcnneti.  450. 
Btut  lie  Cluiuvigny  (Jesnrio  d»),  ndi- 

gieUM' de  Piiy(»rrl«nil.  HW. 
liioitc,  coin,  de  Dtrîl,  cant,  de  Loii- 

lov,  ai*r.  do  SaioUJean-d'Aug^lv, 

3^,  387. 
Blutel.  marclmni),  l'.M. 
Boite    (De),   supi  rioiiir   des  Nulr^- 

Dnme.  H  3. 
Bol.ciuMl>v|,*rt2. 
Ikicatilt  <K)ie),  413. 
Bndin,  firnticien,  217. 
Bi>ifiu(]eiiii  -  |t«ucli«ri.<iiu  .      reli>fteu!)t' 

hnspîtnlièrt*  ;    —  (Pierre),   nvcM-al. 

311,  312. 


Brus  iMarjfueHte),  .102. 
tiitinliri-lr.-iit,  t'nirt,  de    Bnivtnr,  «rr, 

do  BarU-zieui,  34.1,  344,  .H'.k 
Boi»-lf-ll'iwtc,  liefdes  tlurniid  de  Vil- 

lc(;a|;n<.iii.  134, 
UoÎKtiuiHTUiti  (He),  462. 
^.«■«r.ï.v'in.  ticfdef.  F»'-.  ai>3.  '*9V,. 
Itt>iA6iMii,  Bitissiiii  [AiiUtine),  2!l3  :  — 

(Klifiidieth).  *.U.  2ytî;  —  dctt  Bo- 

siers^dnUieriiip),  *2V7. 
lUtiMtuii.  2y3  ;  —  jiinilrc  d'école,  86  ; 

—  <Anloinf).  20:1. 
Bim.  huisHier,  143.  144.  140,  148. 
Bonovt'iiliire  (Sninl),  3i,  30. 
fto^/iTHiV.fom.deSjiini-Pierred'Oliy 

ii>ii,  arr,  <lc  M.^rentu"*.  54.  4^4. 
lUïniK-l,  191,  438;  -  (Jean),  410. 
ttonn^riite,  licf  den  Mcsiiaixl,  327. 
Itoiivpn,  curé  do  Chiilnis,  3lS, 
BordHg'e.  cun-  de  Noiinville,  3Î18. 
Borde  (JcHii  de},  j^uitc,  303. 
th>nirauj;  3.  !02,  103.  115. 
n«nlier,  iiotnin'.  314. 
Hnriarti,  r^lÎM',  205. 

Roni  (Aymard  de),  prieur  d'Archinc, 

215,  2i«. 
Hors,  eanl.  de  Monlmorcau,  iirr.  du 

BnrlK'icieux,  343. 
Bo*e  (Joseph  de),  334. 
Boson,  évi'tjue  de  Saintes,  iSli. 
Boltori  (Mane-Aiiiie-Klisalxdli),  100, 
Iï<ïiiclinnld  KsiKirheidcLussondAu- 
lwlerre  (Miirie),  2fi2. 
Boiiclit^  (ChiiHeh),   iH'eevour  général, 

70  ;  —  (René>,  343. 
lionchernt,  4fi8. 

Bmicherie.    411  ;   —  (Jncqiios),  158; 
—  (Jean).  420. 
Boucheron,  r«»lj»it'e,  457. 
Iloiidemi.  foiiiiuia,  (V.K 
Hoiuiol.  70. 

|loiilT«naye,  noliiirc.   411>,  420. 
Ilouh.ird   (Pierre),  'MU. 
Jlouhier,  2<i"  ;  —  nulaiiv,  21»4. 
liuiiicf     Gillen),  334. 
Bimillé  iLucrèco  dej.  117. 
tbniillon  i;Pierre),  327. 
ttoiilaire  |  Kri)nçois4.>  de),  stipérieui'C 

des  Noliv-lïjime,  0,  103.   11MI4. 
BonUui(^  iGtiilIflUDiei,  ou  frèiT  Bo- 

rice,  n'Iî^icux,  -403. 
Bouhm^er,  avocAt,  321. 
Bouquet,  81. 
Boiimnd,    Bnurenii    [llhnHR»),  39!l  ; 

—  (Jeanne),  31)7. 
Bonrcin  dit  l^uverf^no,  curé  de  Clin- 

bia.  300.  304-300. 
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Boiirtieille  (ï.a  comtesse  dol,   280  ; 

—  {Marie  »ie),    4i>0  ;    —    (Mathieu 
de),  curé  (t'Kschebruno,  al. 

Bourtlel,  4<)4. 

Honnlin  (Sii/nime),  348. 

iiouiv  (JeîiiiiH'i,  27".). 

liourctsi',   cant.    de   Liissnc,   aiT.  de 

Moiitinorilloii,  ltUt>. 
Bour^'idlay  (Itarbei,  ursuline,  454. 
Bourgeois,  471,  412, 
Bourj^eois  de  Cojbo  (Marie-Anne), 

444. 
Bourjifiion,  bénédictin,  436. 
Boui'guif,'non,  20S. 
Bourlon.  2'.K). 
Bourufi,  coin,  de  Courf^t'ac,  cant.  <le 

Monlmoreau,  arr.  tic   Barl)czieux, 

2;in. 

Boiirrii-I.élang,  reli^fieuse  bospila- 
lière,  310,  311  ;  — (Biaise),  maître 
pcrriKHiicr,  3tO. 

Boiisiiuet,  13:i. 

Hou.s!t,ti\  coni.  de  (^herves,  cant.  de 
Cognac,  3S2. 

Bonlellean,  3-:'.l,  3S2. 

Houtctiitc,  cant,  de  tlozes,  arr.  de 
Siiinl<^s,  l 't't 

lioiift'vilh-,  canl.  de  Cliâteauiieuf, 
arr.  de  Cognac,  250-252,  322,  342. 

lioiithicr,  cant.  de  Cognac,  3K2. 

Buutillcr,  euré  de  Bussac,  322. 

Boutin  (Jean),  422  ;  —  (Pierre),  326. 

Houyer  (Olympe),  4îi5  ;  —  mar- 
chand,   15ti,    157  ;  —  notaire,  29  ; 

—  ser^fcnt  itivid,  3il,  342, 
Bovbeliiiud,    prieur    de    Xandeville, 

.ni. 

Huyer.  M,  390  ;  —  notaire,  291. 
Boyt  (.leniit,  sous-i)rieur  de  Salilon- 

ccaiix,  17'.l. 
linzhiro,  25tp. 
Brandy,  linisbicr,  277. 
Bi'<')(]iieino[)l,  42V. 
Brard,   I2H. 
DrnKs;ti\  licf  tics  CJallard  (h-  Béarn,' 

129. 
lintssnuil,     ct)ni.     de     (^bermignac, 

cant.  de  Siunlcs,  4'»4. 
Braiid.  Iti-anlt,  V(il,  405. 
Biehii-aiid,  hiboiirenr,  343,  341-,  345  ; 

—  i.l(an).;tV3. 

lirenioml  i  itc  ,  2'.i;t  ;  —  seinrieui'  du 
l-'n-snc  ;  —  (iidiot  ilci  ;  —  >Marie 
de,  uisidiiir,  i.iii  ;  —  i(3iar!cs  de), 
beij^Nunir  d  Ars,  331  ;  —  d  .\rs 
(.Icin-l-miis  de  ,  333-,'t3.1  ;  — 
^.losias  dci,  3;rt. 


lircnnc,  com.  de  Montlgnac,  arr.  de 

Sarlat.37y. 
Bi-eteuil  [Le  baron  de),  224. 
Brelonneau,  297. 
Breuil  I  François),  65. 
lin-villr,  canton  de  Cognac,  382. 
It/i:ii/ni;     eom.     de     Cormo-Ecluse, 

canl.  de  Saujon,  arr.  Je  Saintes, 
'   343,  344. 
Briand  (Pierre),  abbé  de  Saiat-Jean 

d'Angéiy,   393  ;  —  37,  45-47,  59, 

Cl,  90. 
firif-sous-lSarbpzipux,  cant.  de  Bar- 

bczicux,  12,  80,  371-374. 
tîrie-Htir-Matfia,  cant.  de  Matha,  arr. 

de  Saint-Jean  d'Angély,  80. 
Brisamhounj,  cant.  de  Saint-HilairCf 

arr.  de  Saint-Jean  tl'Angéiy,   164. 
Bruchard  (Jeanne),  440. 
IirosH.tc,  chef-lieu    de  cant.,  arr.  de 

Barbezieux,  307,  357. 
Brossai-d,  chirurgien,  133. 
lînntntfp,    com.   de   Hiers,  cant.  de 

Marennes.   9,  33,   34,  36,  37,   39, 

64,  65,  360,  363,  365,  457. 
Broussard  (^Cbarics-Clet),  126. 
Bi-oussard  de  La  Livaine,  128,  134. 
Brousseau  (.\rthcnv),  378. 
Briieilli  (Jean),  27.* 
Brugeron,  notaire,  211. 
Brularl,  185. 

Brulalour,  prieur  de  Moings,  379. 
Brun,  65;  —  Françoise,  127,  128. 
Brunuud  (Marthel,  276. 
Brune,   Brunet,   augustin,  299,  307; 

—  notaire,  81. 
Bnlleau  (Picri-e),  372. 
Bnllien,  chinirgien,  133. 
liiirii;   chef-lieu    de    cant.,    arr.  de 

Saintes.  211,  273.  276,  277. 
Biissac  (Del,  292. 
Bussièrc,  augustin,  299. 
Bnsson  (Jean),  335. 
Butiée,  48. 


Cadillac  ,S.),  162. 

Caflin  d'Aniuré,  463. 

(l.Kjuitilir,  com,  de  Cognac,  381, 

Caillé,  curé  de  Montandre,  126,  133, 

13'*, 
Cailh'lcaini  (Jac([ues),  158. 
Callay  (Liéunoi-i'  de);  —  (Estherde)  ; 

—  (.Mai'guciile    de),  ursulines  ;  — 

(Benjamin  de).  454. 
Calli-.nid  (Marie),  2!' V. 
Calvin,  200,  348. 


—  Î83  - 


Ctftollc,  urficîcr  inunici|>al,  (74. 

Caprniii  (<.niy),  213. 

Canluîlhjic,  curé  dr  Vorriùrcs,  37S. 

Curriop  (Mftrtîn),  rrlïpioux,  3!I. 

CarUml  (AimIiV<},  |U| 

CiMB^fiic,  cnm.  de  Cogltnc,  SKI. 

Ca^tiiifrnu,  I3T. 

Casiutgiir,  iiiiliim';,  '%i'2f>. 

Calhffvl  (Klimino»,  2*7. 

Cavci,    cbaiioiiie    de  Suint-Gi-u !>;»'» 

Cszenabe  (fmuvuisc),  128. 
Celle  (Elie  de).  î'Mi.  ' 
CercMix.  tanl.  de   Monlgiiyon,  orr. 

do  JonMc,  :\H[i. 
Ceriiny   (J(>achim  de),  itn'lre,    Hi;ï, 

112. 
Chahannc  (Adhémor  do>,  301. 
Chuhot,    miiirc  de  Copuar,  270;  — 

sellier,  13i;  —  'Cmyt.  sieur  île  Jiir 

nac.  3;ti,  yu:i;  —  (J.(niisi,:wi:i:{:(-, 

—  (J.-H  ),  sieurth»  I.»  Motlic-SninL- 
Dctii».  iS3. 

Cliaignnuil.  (Uiflî|;m>jiii  (Andri^),  413: 

—  laliuurcur,  374;  — noUiire,  314. 
Chuitftton,  ^11. 

Chai)tiiiix.  31). 

Cliadlot,  épinuller,  3^>K. 

CfutUtou,  mutdti),  Kr>, 

Cfuilai$,  chef-lieu    de   cniil.,    air.  de 

Barl>e7.ieux,  il,   10,  2<.m-3i;). 
Ch'ilaitijrnt/f  mm.  de  Kfiiit»iue-(^hn- 

leiiilniv,    caiiL.    d'Aiiiinv,  urv.    de 

Soinl-iean  d'Angt^ly,  iJifS. 
Chjtlliiffute,  canl.i\e  Hnrlier.ieiix,  340, 

.liio.' 
(llialons  de    Mnisonncthle   (ll^nlouiit 

de),  nhlM^  de  S.ildoiieeaiix.  17îi. 
CluindNiiMit  <M('lie  tlv),  23(1.  Mi. 
(Iluiritli)uid,  jtrèlre,  357. 
Chnmiterail,  l-uui.  de  LiningCA,  i04. 
Ch,tmf»^uan,  C/i.tm/icjtort,  27,  21*,  30. 
Chainhuii,K3. 

CUamboPcsl(PiPrre>.ivli(fieiix,33,3l. 
(IhHmiUy  (l.ei'ointe  de),  'Aû'.l,  '.lùU. 
Chanpftaih,  cniit.  de  Pf^ripiipiix,  H, 

13u,  13tî,    iVH,   t70,  177,   371,  377, 

379. 
Cbauier,  iO. 

Chfiniera,  e.int.  de  .Sainlcs,  iîi-t. 
Cfinniotett    canl.  de    Dorapienv  sui- 

mer,   arr.  de    La    Uoclielle,    l'.KI, 

191. 
Chflnlcmeile,  2l(t  ;   —  (I/abU'    df), 

prieur   de  Saiiil-Piern'-st-iiis- Ar-| 

chine,  375.  I 


ChanfUiac,  caiil.  de  Iltiitïiio,  «rr.  de 

BiirlM'/.iei)i.,  2111,  22H. 
Chii|telleAU  (Viiieoiil),  355. 
ChA|iouli>ud,  (nipriiiieur.  33. 
Chanh,  e<im.  de   M»nlH[idro,  «rr.  de 

Juii/iic.  32i. 

lieudeeaiil.,»!-!-.  de  Hr>i-Ucrui'l,  2K0, 
Charvntf^n.'t;/,   coiu.  de  Saiiil-Miii'il, 

ennt.  de  Surj-èrcs,  orr.  de  Uoclie- 

forl,  'Mli,  387. 
Cli.irier.  tlharrier.  W,  4l>,  9*,  W,  ISD, 

3HI  ;  —  lal«Jun.'ur,3Hi. 
CbiirluFisier  (Fniiivois),  4*J. 
Ch»irlemHjrne,  emjiei'eiir,  218. 
(^liMi-mi-iuril  ilv;,  4tll . 
Cliiii-«t|iin,  liil  ;  —  notnii-e,  I2iï,  134. 
Chnroppin  ■'"otigeatix  iJeuiine).  127. 
Chiirrun  <Je.nn\,  noLiire,  160  ;       lS<5- 

linslien),  374;  —  (IM.  4'''2 
Charron,  c-nnt.,  de  Maruns,  »rr.  do 

1..-)  Hnelielle,  3. 
Clhiirrul  tï*ieri-e»,  378. 
ChnHiiii,  143,  m. 
Cbnssain  (UruDo),  religieux,  3S. 
Chn&H>retiu  [.leun},  2lMî. 
(;h»s»erinu  lEtietiiie),  411. 
Chngsnr»,  ctiiit.de  Jnrnat:,  nrr.  d«  Co- 

Ijniic,  21 U,  211. 
Chasliii^iter  (Pierre),  413, 
Cliaslejrnior,  I3H. 
IjhHilrintt/tc,  |>nrutsHc,  26. 
Cfianln-y  eoni.  de.^ainl-Brice,   caut, 

deCotçituc,  4,  7.  14,  2IU,  213. 
Chitlenu-Mitun,  irom.  ilc  Doraplcrre, 

cniil    de  La  Rcx'helle,  18<J. 
ChiitfauiuTn.irii,   eniil.  de    Cti^iiae, 

37«.  HHtK  3H2. 
(iliàle:ii)hriutid  (Avmée  de),  ll'l,  117, 

UN,  I  lit,  1211  ;  -  (Giilniel  de),  117. 
Ch^ttf  tiiitfuf,  chef-lieii  deejinl.,  iirr. 

de  C;oKn.ic.  il 3,  2*.H>-2y»,  ;i22. 
Cli.iffliillon,  com.  irAiit^t^ilinSiCant. 

de  La  Kudielle,  1J)1. 
CliftUdier,  40. 
Chûh-ih'rniilt,  297 
{^h.-itrnet,  près  CnETiia. ,  381. 
(Ibalillon  ^(j:ispiiiil  tlo^  34. 
CIiniidelierfK.I,  prêtre,  330,  331. 
Chttudie  (Jcnn;,  123. 
Chaudurir  ^ionslnnt).  38'.). 
C7iau(na/"(/, prû.com.  de  SainL-Oiien, 

caiit.  de  Maraiis,  air.  de    Ln   Ho- 

chelle.  18y. 
CliHiiiucry  (Margtierile  de),  iîi2, 
Chaiiniex,  180.  [Voir  Sainl-i^tti.trtl 

de  Chaumes). 


—  48i  — 


Chnnsrrot/,  pi-t'",  pivsdc  Pons,  85. 
Chauvcaii,  f;îiniien  des  cftnlclioi-s  de 

HarlirziiMix,  iH\. 
Chîniviii,  pii'-tit',  Wl  ; —  (L<>iiiK).2<>5. 
Climn[)ai^'i)ii,(]lu-ni|>aiiKi((iiiill:(iinK>): 

"  (Siaiic),  ;m>2. 

Cht-ncavix  (l-Hifiiiu-),  -i'J. 

Cht'nirr  [('.hi'pnif'rn),  cunl.  do  Mt»nt- 

lieu,  arr.  de  Jonzac,  UOO. 
Chi'^rnr,  cnnl.  de  Hnrie,  arr.  de  Sain- 
tes, UV.i. 
Cliérade.  iiotiiire,  'H~. 
Cherpantier  (Charles),   122.  I'J-*;  — 
imtaiiT,  4(>2-4t>i  ;    —  (Lnzai-e),  H;). 
ChiTfcH,  caiil.  de  Co^niaC,  J79,  :W(), 

382. 
Cheslil  (JeniJ».  33ti. 
Chcus.t<',  lief  des  Lamot.  181. 
Chevalier,  Chevallier  (Pierre),  30;  — 
((Iharlotte).  nrsuline  ;  —  (lieiiry). 
sieur  dv  Lu  (^our,  4l>i. 
ChcvHurcnux.  eaiil,  de  Montiiou,  arr. 

de  Jon/ae,  211). 
Chevreiil  (Jean)  ;  —  (Shiion)  ;  —  (An- 
toine) ;  —  (Olivier).  V22. 
Cfu'z-Iiunnrarmp,    eonini.    d'Yviers, 
canl.   de    Chalais,   arr.  de  llnrhe- 
zii'ux,  312. 
Cfwz-IiQus:if,  corn.  d'Ars,  334. 
CheZ'datiri.'iux,  372. 
Chpz-MachH,  conim.  de  Pons,  Sîî. 
Chièvres    (Cnv),    pivtre,     121,    122, 

123;  —  (Jean  (h').  ^W. 
ChiU.ir,   cant.   de    lirossac,    arr.    de 
Barhe/.ieiix,  337-33'.». 
^  ChiroM,  tH<.), 
Clioesne,  iH. 

Clmisnie  i  Pierre),   notaire.   200-202. 
C^lioh'l,  prêtre,  2111. 
Cholois,  seeii'laii-e  du  roi,  fi!l. 
Chôme),  333. 

Choijnier  ((ieiieviève),  311,317,  3IS. 
Choran,  jésiiile,  27k 
Chonel    (J.-B,),    eh-re,    (k1  ;    —    no- 
taii-e,  i-jO,  W.\  ;  —   pi-ilieien,  iîiO. 
Chreslien,  inareliaiid,  IS'J. 
Christain.  tti3. 
Cibiniri\  cant.  de  Saint-Jean  de  L)iz, 

arr.  de  Hayonne,  37, 
Cisli':iiiJ\  coin,  de  Saint-Nieolas-leR- 
Cileanx,   <'aiit.    de    Nuits,   arr.    de 
lliMiNu',  3.  ISI,  IS7,  2H)-2V'.t. 
Cladier,  iintahi'.  2110. 
(7/.1H,   oaiil.  de  SainUGenis,  arr.    de 

Joir/.ae.  21'.». 
Clénionl  V.  pape,  IS  ;  —  VIII,  pa]te. 
33  ;  —  X,  pai>e,  Giîi. 


Clrrnc.  canl.  de  Mon(;uyon.  arr.  de 
Jonzac.  i;>2,  tiji. 

Clerc,  (^lerei]  (Benjamin),  472  ;  — 
(Jean),  2;i;i  ;  —  (Pierre),  3tH. 

i'Jirhif,  cant.  de  (ioncsse,  arr.  de 
Poiitoise,  ISO. 

Closmorin.  (Voir  Man{uentiii). 

Coetivy  (Catherine  de),  4îi2  ;  — 
(ChaVles  de),  412. 

Coqnar  (Charente),  3,  5,  9,  10,  Ifl, 
2i.  33,  3:>,  37,  206,  209,  2I(MU, 
247,  2W,  2.".4-2S3,  293,  340-342, 
339-30r.,  379-382,  448,454;  —Com- 
munauté des  reliffievses  bénédic- 
tines. 2'i,  260-208  ;  —  Le  couvent 
des  cortlPliei-s,  282,  283  ;  —  Le 
couvent   des    i-écollets,    280,  281  ; 

—  Prieuré,  2(Hi.  243,  244,  2:;4-2ti;i; 

—  Hôpital  Saint-Jacques,  269-2S(); 

—  Faul>ourfî  Snint-Jacipies,  260, 
270,273; — Paroisse  Saint-Jacques, 
266  ;  —  L'île  de  La  Vijfcrie,  le 
Port  des  Meules,  380. 

Cohon   (l)enys-Antyme  de),  évêque 

de  Nîmes,  245. 
(Utii'frt,    canl.   de   Loulay,    arr.    do 

Saint-Jean  d'Anjjélv,  456. 
Coiherl,  468. 

Colifrny  (L"amiral  de),  8,  .38. 
Collon  Dtdieau  (Suianne),  religieuse, 

304. 
Comlirailles,  390. 

Compaffnon,  officier  municipal,  174. 
Concariv  (De),  462. 
Condé-(Le  prince  <le),  50. 
('.onth'-nn,   cant.   de   Baigne,  arr.  de 

Barhe/.ieux.  219.  28i.  345. 
f'.oiifolrtts  (Chaivhte),  37. 
Cansar.  canl.  de  Mirambeau,  arr.  de 

Jonzac,  4)ÎIî. 
ConsLmt,   notaire.   292  ;    —   tailleur 

d'hahils.  319,  330. 
Constantin,  abbé  de  Saint-Lit^aire, 
2V2;  —  (Arlhenv),   378;  —  <Ma- 
rie  de),  166,  167,"  169. 
Conte  <le   La  Conlrie  (Etienne),  sa- 
criste  de  Mortagne,  145,  146,  15(t. 
Corhii;  '.VM'}. 
Corlieu   (Havmond),  curé  de  Sainl- 

Mesme.  2:";0,  251. 
Corntr-Hoi/nl,   cant.  de  Saujon,  arr. 

de  Saintes.  160. 
Cornean.  19»,  197,  345. 
(-'.oriiillol.  pi'ieilr  do  Baipne,  324. 
Cosse  (De),  162. 
('ossoM.  notaire,  286, 
Cothu,  267. 


^^^^^^^^^^^^^^^^8^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Colteotin  fJpnn-nnpIislr-Ci^Aftr   ili^l, 

Cumii-  {Pierre),  cur^  dn  ftois,  U8,                 ^^M 

129;  —  rlc  Toiirville  {l.ucp-Fnni- 

1                                                                          ^H 

çoisc?  ilrj,  iî9. 

Curtoii,  fief  dos  do  Clûèvre»t  340,                   ^^H 

Contlioti,   rnnim,   ilr    NunitK',   cunl. 

^H 

d'Auniiy.  urr.  ili»  Sahil-JiMin  tiAii- 

^^H 

^'\y.  23{>. 

H 

Coudri'iHi.  iKtlttirc,  ^U. 

Cumfun,  cnnX.  di.<    ItessoDil,  aiT.  df 

^^^1 

Cloinjiii'jrn»',  l**'. 

lUiliillon  (Louise  f.  ursuliue,  430,  487,                    ^^H 

Coiil<)raii  ^Miii'ù-i,  iTîA. 

AI)].  (Voir  .\hitlDn).                                                   ^H 

Cniiliuii,  iiifirrhnnil,  2'!l, 

D.iiiàul  (.Irnti).  4^2^  153.                                             ^^1 

Coullon,  iinliiin*,  tfi4; — (Suinnnc); 

^H 

—  (JuAC[lIl),   '.U)l. 

Dnlidel,  ^refiler,    131,    122  ;  —  no-                    ^^1 

Couiiil  (1.  I.IH. 

tuire.   '2.  *J'2.  122-124,    l!>H,   4412;                    ^H 

Coarbiac,  com.  de  SoinlcM,  MV. 

—  (Elie),    clerc.     122,     123,    124,                    ^H 

Courbt^n   (Oliorlcs  de);   (Marie  de) 

^H 

iirHiilinr-,  iïilî. 

Oiiiinii.  nr>Uiiro,  2H(^.^                                               ^^H 

r.oiniojnulî)r'r:inf;i»iM)j  tIVH;  —  (PieiTc), 

DiiiidoriiicHti  (FierreK  Mi.                                       ^^^M 

liihourfur.  157,  tTill, 

Ihiii^nbenud,    463  ;—  (Chartes).   32,                      ^^M 

CcniAÎD  (Lnuisi,  grrffirr  ;  —  (PieiTc), 

^H 

IW. 

Dnniaud,  ffiirvoii  ennloniiier,  123.                         ^^H 

(loiishirier.  .121». 

hniiiel,  ([■vê<pie  de  Viih'tice,  2M.                            ^^H 

Coulcnii  (Michel  >.  ^i. 

Dittiière.  oflicier,  iOVi.                                              ^^H 

Cotf^^r*»»,  ï'{in(.  de  MênifroiiU',  nrr. 

Darton,  DnKlou.  Heri^eiil  de  Hioux;                   ^^H 

de  Forllieii/iy,  'Ml. 

—  iKilaire.  140.                                                      ^^^| 

Coux,  citiit.  lie  Munl(;uyott,  aiT.  de 

Duuhèze,  jMvltv,  431.                                                   ^^^| 

Jiiiiuic,  127. 

DiitiInhiirH.  niii^ustiri,  301.                                       ^^^| 

Coiizin  (Iahiis},  ppeffier;  —  (Pierre^ 

Oiiviaud  (Jeun).  3SA.                                                ^^^| 

clerc.  IMI. 

David   (Beiioil),    (•'•"'(^i*'"   ^^*-'^  rt'ool-                    ^^H 

Coyaud  (Lnui»),  Vô'î. 

lels.  7vr  ;  —(Jean),  411  ;  -    mur-                   ^^H 

C»w*.  chef-lieu   de   canl..    arr.    de 

chand,  19<).                                                            ^H 

Sninles.  Ii7,  IV8,  \U. 

Dehoiir,  nutaîre,  160.                                               ^^^| 

Crninoi)  (Fi-niiçoiseï,  1.13. 

IH'hrniideA,  342.                                                        ^^H 

llrafwati,  pi-t-,  8îi. 

Derfiul»  (.lenn),  clerc.  3.%0.                                     ^^H 

Crut'n/ix,  ciml.  de  Gerootor,  atr.  de 

Ot'fienx,  iiinliv  deSuinl-Murliti,  37'.).                      ^^H 

SaiuleK,  1  VA. 

Detieiix  de  Mnrullal,  3»2.                                           ^^M 

Creil  (Det,  28H. 

lieroiitniite,  )Ti.                                                              ^^H 

CffiMl  (Jean  de-,   tiéni^dietiii,  3itl, 
3S2 

Delnuge,   receveur,  20îi  ;  —  (Fierrc-                      ^^H 

Lêonnrd),  prêtre,  (^iîî,  -l!>fi.                                   ^^H 

CreTnitiierfAndrielttO,  rt»lii;MMis4',7l, 

DeliitHr^fue,  iiolniro,  276  ;  —  |)erru-                    ^^^| 

76. 

i|uier,  277,  278.                                                    ,'^^^| 

CHbiet,  m. 

lk>lHri>s&e,  357.                                                          ^^H 

drillon.  (Voir  Berlonde  Ci-illdii). 

I-)e],')i)|>e,  notaire,  189,                                              ^^^| 

Crilimil,  cnnl.  do  SeL'onjtitc,  iirr.  de 
Cof.tinr,  2|î),  22D,  3V2,  343. 

hel.ipb^'nie,  432.                                                           ^^M 

Deliiunuy.  319.                                                                ^^M 

Crolcel  (Mnriei,  311. 

UeleaLiniii,  lf>2,                                                              ^^^H 

CrOMiier,  iiuliiin-,  K2. 

heliiin.  luipi^tiii,  303.                                                  ^^^| 

Cn^in,    (Irotiin,    com.  du  ennl.   de 

Meiiinrel<i.  euii^  de  (ihalnis,  302.                            ^^^| 

CoK'i»''.  207,    tm,   237.   2fi3-2<iH. 

iJemnrefil,  Deiuarel»,  auguatiii,  303,                      ^^H 

277.  37y-HH2, 

^^M 

r.uthtffiu',   eont.   dWniiii-^',   ennl.   de 

Oemnnjullei  dIiIi^  de    l.a  Frenodc,                     ^^^| 

FrtiiilfiinT,  on-,  de  Nioil,  i33. 

^H 

Cnh'H.it:     (Vi)ir    Snint-flit}rijpii    <lf 

Dfiiiessne,  etiré  de  (joudeville.  365^                       ^^^| 

Cuitillar). 

^^1 

Cmuumc  iBertrnnil  rie),  prêtre,   2fl2. 

Iieiuotitift.  321,  3r>8.  370.                                          ^H 

Cui({iifli-,  auprstin,  2'.>0. 

Ihitan,    Din^tn,    lier  de»  Ttra([ueau,                      ^^H 

CulaDl  [La  luujquis  de),  330. 

452,  43(j,  437,  ItM),  4t}l.                                    ^H 

^^^^^^^^J 

rh-rtiTi»,  prieur  df  l^nvillc.  213. 

Do4r')ininf>s  (OllivicT),  A2'<1. 

l}fs  Kssiirls^r'irm'),alibt'  de  Baîgac, 

l>c*»f;T»nffrti,  IS3,  t!>4. 
I)rsnicurt-9,  »otain*,  IW. 
Dt'stioyiT  (ir«n).  rollifioiui,  M  ;  — 

(|)oni),     fiivvAt  (Je    rjilitMyc    dr 

Ilrtipiu'.  231. 
Dt'ïtnlns^r,  nnljtîre,  .t^.!. 
îkMiiliirl.  Ii^ii(-<Jiclin.  319. 
Dcimirr,  2i»'l  ;  —  (Mnricl.  296. 
Dcvrpin,  rur*  de  S»ial-Si»uriii  d'L"- 

Dhaisue.  ri'lif^ous  de  Efai^mc.  2JI. 
huUmnv,    coiu.    dt*    Sa  ml -Georges 

df  Oidonnr,  canl.  de  Saujon,  arr. 

df  Saînlcs,  413, 
fUziInn,   UiAfilufi,  rom.  de  ('hileau- 

lU^i-niinl.  nrr.  tic  Co^iot*.  270,  l 
UofKli&idH'th},  rfliKiciiM>,  71,7.t,  li.\ 
Dtruil,    cjint.     de    Loulny.    arr.    âv' 

Suint-Ji-îm  d'AngiHv,    14,   Hl,  82, 
r)oh<-l.  iinMr»-.  :iW. 
llompifrrp,   r<mi.    du    canl     de    La 

Korlu'Ile.   441,   IK'J,    IW),    191,   33^1. 

4(W. 
DorV-,  iioUiio,  IM,  l.*»*. 
lïosni',  iiolnire,  329,  330. 
1>i;uMi'l,    rui-V-  de  fJtn&HC.  339-34â. 
Doiiillift,     Douillet,     Dolairc,    3^0, 

322.  3riî,  — jupe.  323;  —  prieur 

de  SjiiMt-(.îc*r»  In  I^^indr.  32i  ;  - 

laluniivur,  337. 
Dousf^iu,  4'J. 
I»iMpri.>ns.  l'J". 
Itnivi'pMV,  175. 
Drcuillel*  (A .  de),  ^v^qtiv du  RnvDiiuc, 

IVO. 
IirilliuM.  uoLiiirc  ;  —  loiiiielior,  377. 
Drouiifl    (J*-iin)  ;   —  il'ioire),    2ii2. 

21)3  ;  —  (|»ouIl.  2RS.  281». 
Orouilliiffl  i.J.-S  ),  coixlclicr,  il,  43; 

—  ;Jfanne)  :  —  (rMcrrt*),  302. 
Dulmii,  DittM'uu.  religieuse  hospita- 
lière, 2'.MJ,  3tn.  317. 

Du  Bois,  Dutwiiji,  31  ;  —  (François), 
tioluire,  1 17  ;  —  (Madeleiiip),  ;i.'i3  ; 
(MîirtîiiiTite),  307  ;  —  iMaric),  41?»; 

—  (SicnltiR),  33H,  320;  —  pr<-f<'t 
ilepolire  ;  —  praire,  32K. 

Du  Ikiii»  rie  SuintMiMifti',  WA. 
Dultnis  L'itri-L-tine.  iCbarlr»),  ciir^>  de 

Vrrii**res.  374. 
Du  It^.sr.  191. 
Du  Itobipiet  (Olivier),  26. 


lïu  B«»iinl«-l  iMndBmSu 

Dnl'oun-  (I»»im    Aiilinne).    391  ; 

^<:il^Hp*^,  piV'tr^,  121,  lia. 
DuliraTii.  lf>2. 
I>ulin*ml    Jean;.  I.%H  ;  —  rclîgie 

dr  PuvlKTlaml.  Ift». 
DuhiiiMflilnire),  4£3. 
t»u  Tji&se  I  Simon),  prieur  de  HaHc 

cenui,    I7y. 
Duchflss**.  327. 
Durha&tel,  iKiarf^euift,  t!>7. 
rtucbrsnr  I  Ilenrv),  pn'lrt-,  423. 
Durhon.   rur^    dr   Siiiat-Ntitilas   de 

Bfl*M«-.  323,  320. 
Puclapl.  3S0. 
Ducluieou,  30fi. 
hticourlieux,    prieur  de*   «ug^sliosJ 

de  ChalniK.  3U3.  311.  ^ 

l>u  Cro<|  I<a  Kaiipéc.  403. 
Dudnn.   abbé  de  La   Freitade,  143- 

149.  219. 
Dufmimoux  (Jorquen;,  337. 
Dupins,  alitM>  dt-  S(il>U>iK-e»ux. 
Duprus    de    Ln    Varenne    iPivrre),] 

prôlre,  llîîi. 
Duprol.  notaire,  451. 
Dti  l,:iu  de  r.humbon,  religieuse,  08.  J 
Duliic.  147.  ' 

Ou  MiisS4iîe,du  M/u^Aez  (Louise),  202. 
I)uu»'-i)e,  nupu»iltii,  2'.^^. 
Diinioo,  nugusUn, Slr9  ;  —laboureur, 

343. 
On  Mmistier  (.leimnr).  454. 
1)11  Parc  d'Ari'liinv,   lii'alnianl,  430. 
I)ii]inyr^.  HUgnsliii.  2*.Mi.  MW. 
rtti|H>ut.  l'iiuiioine  de  Morliif^ne,  140, 

U7,  i:)0. 
hupiii.  iinlairc,  3S3. 
Ili»  Plt's-iis.  4H  ;  —  lie  La  Bruneliêre 

triuillliuroe),  ^'Vèipic  lie  SaiutesOO, 

'►1.  470;  —  iJacqucs),  vicaire  g*-  , 

m^ral,  IU8.  471.  I 

lluple»»)»  Oe->foulainos.  prêlfv,  327. 
liuitoiil.  Du    Pont  «1  luiHu(ti'),  4S4; 

—    Dbl>é    de    Saïut-Aupisliu    de 

Liniop»-**,  3t*0. 
Ou  Porlîiil  flïrilM>r),  49. 
Iluporhd,  213,  214. 
lJupi;ijel,  327. 
Du  Pu'v  «rAiichi',  religieuse  A»  PuT-J 

IxTlind.  109.  ^ 

Dupiiy,    nulnire.    i30  ;  —  aii|ïusttD, 

290*;  — <Pipm;),  dit  I^trope.  350.  , 
Durand,  iiolairc,   462-404; — poîti'- 

Iri',  377,  37S. 
Duninil   i\f.  V'illegngDon    (Francoi^- 

Viuceut),  124-134. 
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Piirrori  «Ir  Dunis  (M;ii  i<-  tU'),  oIiIk'Ssc 
il»-  Siiiiileii,   tiWi,  ms 
m  Satiloit,  ii'lijfiiMiw,  i\\9. 
mwrt.  notîiinr.  31. 
Ihilnrïl    (,I.-M  ).    nntnir<^   ;    —    (Plii- 
I  lipjR').  iiiiiilm'ii  cliinirgio,  IfiO. 

^Bu  TirMn-^  fiiii^ucH).  i~».  'm,  :tâo. 

^^puviil<Aittoinf),  :tHi;— ((iuillnnmn}, 

^Barergrr  (Dcrnnri.1),   rHifficux,    'M- 

1      un  \i<;c'nnl  (1^  mor«|uisl,  03.  94. 
Du  Vigiifuii,   religieuse,  169. 

t'brvuii,  cliff-liou  dp  cniil.,  arv.  iIp 
Connut.    iOt'.-21»M,    2i;i,     S5îi-2M, 
rtii/ftij;  c«nt.    cIp  nurie,    urr. 
Sniiilrs,  0,  10.'*,  tfi.".. 
tluiiiinl,  rut  «l'AlitrlrleiTC,  21 1. 
tirt.lli-s  fJcnii).  3*il,  :t22. 
^IIk-rp  (Mcni^e  tV).    V:>7,  ViO. 
IK'onorc  (l'Aquitjtinf»,  211. 
Hic  fPirrri-),   2».I  ;  —  seigneur 

EmentiH,  Kmcnoiiis  (Pierre),  264 
■Bifrie,    ali|n'>    de    Sainl-I^gop 
Coftnae,  i{\f}. 

fiery,  Kviihtj.   h!iIs*iiiT,  t  Itl,  H", 
nmo,    a1()k-    iti<    Siiint-Miiixtiit    et 
H'Ehreuil.  SVa.  %',o. 
Iiiti-uigues,    ruré    (le  Chilliie,    IH"- 

339. 
épargne,    oniil    de    Coïcs,   arr.  do 

Satnles.  141.  IW.  UT. 
Bi>eiiion  (l.t<  fliit-  <r),  :i:»,  3(1. 

itiyde  Siiiiit-I.iir  (Timuléun  d'), 
t«ri>eli;d  de  Frunce,  34. 
L'Iuisseivuu,  41t. 
chasaerisux    (Le    baruii   Eii^itic), 

^scheUruuf,  c-jHil.  de  Pons,  air.  de 
Sainlos,  lil. 

coiihlonii  de  Soiirdis  (NN,),  ahlM^s 
[|e  SjiinULi|;çiiAire,  IWi. 
(•oyeux  (U"),  40H. 

nein  (Clinrlcs},  aoUirc,  126,  128, 

34. 

Mipun  (Hélic).  IfiS  ;  —  (Pierre), 

a^ï>^s  d'Aul»eteri-e  (Miirte  rt"j  ;  — 
F'rard.ûîsd'  .3)i2.  iV«iir  flomlinid). 
Ktîeiinot  <le  La   Seri(>e,  hénédictîn, 
211,243,  231. 


de 


de 


de 


HvthiMtr,  ftef  de»  La  nochefoiicnuld, 

*;ii. 

Kftloiiriicjiii,  iMittiire.  4(V4. 

Kl»  Il  chenil  (Pierif),  372, 

Kulroiw  (Sninlj,  (^vèinio  de   Soii»le«, 

372. 
Bveilhè.  \m. 
Extnidier,  notaire,  147. 


Fahre,  ctu-6  de  Pisaoy.  IG9,  160;  — 

nn''l«».  431. 
Faliri  lie  Prirese,  obbc  do  GuUres, 

0,  3R3,  3ÏI4. 
Kiinjaiix  lUeK  3S. 
Farnoulx  (Ji'iinne  de),  455. 
Fni-ihc.iu,  eïoi-e  lnii»un>,  7,  lî)4,  I9S, 

11J7. 
Fnujuux,  fief  des  Suint-Orcns,  454. 
Faiire,  Ii3.  14V.  148. 
Faurol,  prieur  do  Snint-Jeao  d'AiiR/*- 

Iv,  Wi5. 
F»vière5(ne),  4G2. 
Fnve»,   nolaii-e.  323,   337,  343,   343, 

:ir,2,  3*1S,  372. 
F^.  lieulenmit  (f^iK^rnl,  271,272;  — 

(Jean).  siourdeBoismmjn, 293,  2*.^; 

(.lean),    s^eup  de  Fondenis,  29i  ;  — 

(Pliilippe^,    322  ;    —    Fé-Lesiiicrie 

[Jeaiij.M'ijftieiird'Oreoux  ;  — ^Mar- 

(•iH'Hle),  iii-suliiH',  laîi. 
Febvre,  nolairc.  2!t2,  2*J4. 
Fuigneux,  fief  dea  Durand  de  ViUe- 

^.i(a>oti.  Iî!4. 
FéleL  (Hugues  de),  ^-fôiiue  de  Saillies, 

n. 

Félix,  r.3,  .14, 
Féiielon.  32H. 
Femind,  tniirehand,    IH'J  ;   —  (Tlio- 

mas|,  389. 
Ferrjind   Sninl-DiznDt  (Anne),  siipi^. 

rieure  des  Nolre-Darae.  123,  124. 
Feuillel.  HJ. 
/■Vi/aa**,  coin,  de  Thème,    eanl .   de 

Saiijon,  «rr.  de  S.iiules,   106.  1(17, 

ir>8. 
Février  (Jean),  VU. 
FiffCTOUX,  370,  382. 
Filhoii,  noUiire,  2ï*3. 
Flnniant  (Anne),  rclipicnse,  71,  73, 

74. 
Ff.trit/rinr,   cnnl.  de   Chniiis,  niT.   do 

Stiinl-Vrieix,  44)3. 
Flii'hier  (RMiril),   aUhC^  de   Buigue, 

2:ïo. 

Fleuriot,  DoLaire,  2U3,  297. 
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Floiirv.  !3i  ;  -  (AntoinclM,  291  ;  — 

Foilicr  ^Krnnçois),  411. 

Fomicnis,  fie f  des  Fé,  201 

Konfranque,  curé  do  lïelon,  307. 

Fontainp-Chalemlray ,  cinil.  d'Aunoy, 
nrr.  de  Saint-Jean  d'Angély,  2îîb, 
257-263. 

Fontaine  d'Ozillar,  com.  du  canl.  de 
Jonzac,  219. 

Fontdoiice,  com.  de  Saint- liris,  cant. 
do  Uuric,  arr.  de  Saintes,  4,  14, 
211,  213,  2*Î5,  32fi,  327,  447. 

Fontenaille  (Marie  de),  113. 

Fontenny  (Vendée),  456. 

FoiiLonoau  (Suzanne),  ursulinc,  45G. 

Fonteneil  (Marie  de),  religieuse'do 
Notrc-Dnnie,  123,  124,450,451. 

Fontivan  de  Saint- Martin  (Fran- 
Voise),  375. 

Forâtes  (Madeleine  de),  strur  hospita- 
lière. 31K.  (Voir  Poule). 

Fiinjo»,  fief  dos  Poule,  313. 

Forfjevipille  (Pierre),  413. 

Fonnentin  (I)enys),  38i^. 

Fortin  de  I.a  llo^riioite  (Philipite),  179. 

Fo)n/u^'H.ihin  (I.a  venelle  de),  30. 

Fouciuid  (Jean),  3;>5  ;  —  (Marthe). 
2"fi  ;  —  noLairi-,  320,  327. 

Foueher  (Jean),  422. 

Fouchier  (Jean),  27  ;  —  (Philippe), 
186. 

F()iit,'ères  (('harlolte  de).  258, 

Fouhpies,  conile  d'AnffouU'nie,  255. 

Fou<nie  (  l,('()nar<i'),  272. 

Foiuptel.  50. 

Fotii|ueteau.  Ifi3. 

Foiirhiii  d'Oppède  Mpsiiiei-(J,-M.  de), 
al)hé  de  S:iiiit-l,it;uaire,  2til.  2*(». 

FouiTiulcl  (Jean  de).  |)rèlre,  198,  HI9. 

Kfnii'i'slior  (Kli^^ahftli),  (1  i,  (15. 

Fonr-ncl.  nnlaii-e.  278. 

Foiinicl  t\v  Tnyac  ;A.  i\v\,  [)rieur  de 
S:nnl('-(ii'ninic.  Ili2,  15'f. 

FoniTiicr  i(^liaries),  prêtif,  430;  — 
iiolaii-c.  277. 

Kouriiîcr  des  llormanx.  189, 

Foiissi»/N;t(\  cant.  de  Jarnac,  arr.  de 
(:<)f,-nac.  211,  213. 

Fi'a<Hn,  218,  471,  472;  —  prieur  de 
S;Hiit-(îeorices  de  Oubillac,  323, 
M't  ;     -  (l'ierrei.  158,  ji;'.). 

FniisM'ix  ((i;il)rii'h.  r(']i};i('iix.  31». 

Fnmo'iï'  1".  2(l'.i.  H3. 

Fraiivt>'>  iSjiiiit),  i(2. 

Fraii<.'nisc  du  (Innir  dc  Jésus,  carmé- 
lite, 95. 


Fraperio,  422. 

F'rappé,  marchami,  188. 

Frère  (Philippe),  291,  296. 

Friou  (Saint),  2U. 

Fropt*  (Jean),  fermier,  160. 

F'romy  (Marc),  30. 

Fronlensy    l  A  battu,     chef-lieu     de 

canl.,  arr.  de  Niort,  434,  442,  466- 

468. 
Frouin  (Jean),  277. 
Fumée,  461. 

G 

Gabeloteau,  curé  de  Saint-Georges 

de  Rexe,  436. 
Gademoutîns ,    com.    dc    La    Fallu, 

canl.    de   Setfonzac,  arr.    de   Co- 
gnac, 211,  339,  340,  342. 
Gaillartl   (Anne),  ursulîae,  465  ;    — 

(Gabriel),  sieur  de  Saint-Dizant  ;  — 

(Henri),   18,   206,    404,   436,    456, 

460  ;   —    (I-oiiise),   ursuliuo,  4Î>4  ; 

(Madeleine),  312. 
Gallard  dc  Béarn(Guillaumc-Alcxaii- 

<lrede),  129. 
Gallav  {Marpuei'ite),  454. 
Gnilei,  27,28,  168  ;— (F.),  religieux, 

450  ;  —    (Jeanl,  receveur,  45  ;   — 

dc  Thezac  (Marie),  451. 
Guloehcau,    religieuse    bospîUilièrc, 

301,  303,  310,  312;  —(Bernard), 

notaire,  310. 
Gansherg,  fomleur,  375. 
Garât,  curi-  de  Dar)>ozicuz,  367,  368, 

370. 
Garcin.  curé  <le  Harlxezieux,  349. 
Gardon  (Antoine),  186. 
G:irdrat,  procureur  fîscal,  126,    133, 

134. 
(îaréchrt  (Jeanne),  311. 
Garlandal,  ;{79.  :t82. 
(iitriirnu,  coin,  de  Ponrsay-Garnoau, 

canl.  dc  Saiul-Jean  d'Angélv,  408, 
Garnier,  1 28  ;  —  (Jean),  422-,*—  la- 

boiii-eur,  372-374. 
Gascq  (De),   217; —  (François  de), 

117;  —  (Pierre  de),  48. 
Gastpiel,  notaire,  83,  451. 
Gnti'ljoiirsp,  domaine  près   Cognac, 

191,  380,  381. 
Gaucher,  448. 
Gandin,  174. 

(îaunici',-!dthé  de  S.iinl-Maixenl,  242. 
(Jausseion.  195. 
Gaulliicr,    48;    —    procureur   de    la 

commune  de  Cognac.  379,  382  ;  — 

notaire,  201  ;  —  (Jean),  292. 
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Gay.  2*2;  —  inairtMlo  (kif^nac,  3S;  — 
oiarcliniK),  :îm)  ;  —  moirif  Hv  la 
Cli«is''-I'icu,  IHl  ;  —  i  Piorrr),  'M\\ 
(Jae<[Uth)»   siinir   ilc    La  Chiirlriir, 

Gavul  <Hil*i>rf  oit  Gérunl},  religieux, 

ur.\,  40 ï. 

GaTcaii,  1K8.  lut. 

Geai/,  canl.  île  Saiiil-Porrhairc,  hit. 

de  Saiiili>s,  ilî!!, 
Geliiirau,  VU,  VJ. 
GelKMP.j.jt^sultc,  lOa. 
Geiuou  (Fraiivoiâ)t  1^^- 
Gemozac,  ch^f-lieu  de  cant,,  nrr.  de 

SaiDt^^s,  45r>,  « 

Gomlruo  (Je«n\  sieur  du    Bnimh't, 

GritKuc^  euiil.  de  Sr;;ntixni-,  arr.  de 
C^ignar,  210.  IKHI-.ïVa,  4W,  434. 

GeiiMin,  auffuttlin,  i\*'J, 

GffiW,  canl.  de  ScKorizac,  «rr.  deCo- 
goac.  2M7.  3UI,  Ï*i7, 

Genty.  373. 

Geoffroy.  2îil  ;  —  «UÏk-  d'Hlireiiil, 
EÎÎ7;  —  prieur  de  feaiiil-I.«'-(:er  de 
(.'ojîiiac,  *2(»5;  —  (Pi'tronilleij  2al. 

Geoi-nel,  liiO.  325. 

G^raud,  ahlw  d'Kbreuil,  'î^>f>.  2'îi. 

Grraul,  prieur  de  Lozay.  3(JU-387. 

Gerbaud  (Pierre),  278. 

Gcrou,  cur^  do  Ma^'iié.  Wi, 

Gihault,  liihnut  lAtiloim-},  euré  de 
Saint-Uornalii  dcTrine,  ;iiîi; —  no- 
taire, L»î'2. 

Cihmit,  roRi.  de  Martine,  ennt.  de 
PoD»,  arr.  de  Snintv»*  113, 

Giet  (Jean).  :)i:i. 

Gill>ert,  i'J.  210  ;  —  clianuine  de 
Saintes,  47. 

Gillanlenii  (Jean),  158,  l»0. 

Gillier  (Aii(;éli(]ue)  ;  —  )Kmrn;oiRel, 
orstdine  ;  — (Louii»),  maf<|ni»)  He 
La  ViJIedieu;  —  (Hcnt^de^,  +r»:i. 

Gimhcrt,  2()9,  iS'A. 

Gimeux,  corn,  du  cnnl.  de  Cognac, 
âW. 

Girard  (Charies),  !i3  ;  (Jean),  101; 
—  iLouis);  —  ^Madeleine),  ursu- 
Unc,  Wi;  (Pierre);  —  religieuse 
hoRnilfd»^rP,  312  ;  —  «tcrisl/»,  2nfp. 

Girard  (De).  220. 

Giraud  (Jean),  277  ;  —  (Pierre),  pi-o- 
«ireiir  ;  —  nulaïre,  I6S. 

Girnudeau,  marchand,  11M>. 

Gimudo,  notaire,  lti*i. 

Girbcrl,  abi>C-  d'Lbrcuil,  2î)U,  tïT^  âti5. 


Godebourp  (Guillaume).  430. 
Godet  (Jejui).  mar^'lial,  Ift3-ltij. 
GoK<'l  Jacf|ue8),  +13. 
Goi/el,    cun'-    de    Nulro-Oame     f\v 

Niorl.2î!(). 
GondiflUtl,  33^  liV,  47;  —  |l^l|snlH-liri. 

4r)3  :  —  (Marte),  4:i4;  —  (Kli^idH-Lh 

de],   16tt-lfiy;  —  (Matleleine  de), 

religieuse,  ICI);  —    iThi-W-sc  de), 

l()b,  ItlX. 
fitmtJrriUe,  eant.  de  Segonrac,  «rr. 

de  Cognae.  11.  3îi'.l.  365.  367. 
Gosleu,  ablM'  de'Saint-l.iguaire,  243. 
Guuin,  370. 
Goulard,  Gtiullaitl  (GaMon),  29'â;  •* 

(Jean).  343. 
Goulesroe,  27. 
Goulon  [Pierre),  413, 
(inunliii  lie  I.a  l*'iiye,  pn'lrr,  32lî. 
(irnirdim  'J'it'rre),  20,  27. 
Gourdry  I^a  (i^intliaudiên*,  4A3. 
Gourpue  (l.aun>nl).  eordclïer,  3U. 
Gourgiies  (l.rlicf  <Ie).  'JO. 
GuurvUlcj    canl.   de    tlouillae.    arr. 

d'ADfjouU^rae.  32*V.  327. 
Gouvcnain   (Kmilienl,    retij;'''»»    de 

Sainl-Jean  d'AIl^V•ly.  31IH.  .m,  4*K>. 
<iuux,  canl.  de   Verleillac,  arr.  de 

nil>érao,  :i06. 
GrandmousRol  ({..(mis),  35S. 
Grandry,  18B. 

Grnsilier  (Tlu-odoi'c),  pK'Ure,  166. 
Or.imtAy,  licf  de  Chfitenubriand,  117. 
Grasset,  médi^cin,  353;  —  ((xjnradj; 

—  (iVnis),  h^'nédietinB,  3^14;  — 
(Malliieu-lpnaïwe).  333,  H-Si  ;  — 
[F^Mn(,•oi^),3"^^;  —  (Knun,ftse),3ïi; 

—  prieur  île  Daigne.  2I7-2IU;  — 
cur^  de  Tnuverae,  3.*>2,  :i5lS, 

Grave  (De),  prt-lre,  H«),  171. 

Gn^gnire  XV,  pnpf.  2fiS. 

Green  do  Sjiinl-Mai-saull    (Charles- 

Ujuîr).  33'.). 
GreUuid  (Jeanne),  454. 
(irezar ,    cnnl,    de   Cotes .    arr.    de 

Rninlefl.  i3i. 
GrilTun  (Pierre),   religieux  de  l'ah- 

bjiye  de  Sainl-Jean  d'Angrly.  356. 
Gripon,  sergent  royal,  I3H,  140. 
Gros,  **.'i. 
Oitm-iuHA,  (iitishwit,  ahbnye,   eom. 

lie  Charnis,    canl.  de   &Joutbron, 

arr.  d'Angoulême,  4. 
Gua  (Guillaume],  b23. 
Gunllel(J.).  84^ni^clinl,  423. 
(îiinlly,  l'un'' de  Tli/'it'.  V30. 
Guayc  (Fûlicicn  ou  Jean)',  —   (BruO 
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ou   Marc),    rolipioux  de   l'abbaye 

âv  Snint-Jran  .rAngt-lv,  400,  401. 

Guérin,  W,  lîiO,  449;  —  chiintre,  431  ; 

—  (Jeanne),    448;    —    (Jacques), 
boulanpcr;  —  (Jacques),  marchand; 

—  (Pierre),  158. 

Guérard,   abbé  de  Saint-Jean  d'Aii- 

K^Iy,  388,  389. 
(lufiret  ((Creuse),  37. 
Guérinnes  (f^harles-Uenjamin),  IM», 

i47,  I4H. 
Guerrier,    prieur    de    l'abbaye    de 

Saint-Jean  d'Angély,  4i0. 
Gueslin  (Jean),  343, 
Guesmant,  94. 
Guibcrt,  ai)bé  de  Saint-Lipuaire,  242  ; 

—  notaire,  139. 

Guichard,  345;  —   notaire,  4(>4;   — 

[iriiliL-icn,  163. 
Guiet  (Pierre),  ir.8,  159. 
Guiihou,  com.  de  Saint-Romain  de 

Benêt,   cant.  de  Saujon,    arr.   de 

Saintes,  m. 
Guillard  (Anne),  ursulinc,  4Ei4. 
Guillau,  procureur  des  Notre-Dame, 

124. 
GuillBumc,  abbù  d'Ebreuil,  255,  256; 

—  abb6  de  Fontdouce,  265. 
Guillaume    II,  nhbé  de   Snint-Jean- 

d'Anpély,  390. 

Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  17fi, 
206,  256,  405;—  (Othon)  ;  —  Ri- 
chard, ducs  d'Acjuitaine,  176. 

Guillaumenu,  294. 

Guillé  (Andr^),  48. 

Giiillebiiud  (François),  abbé  de  Saint- 
Jeiin  d'Angély,  393. 

Guillebot  (Gabriel),  276. 

Guilk'ux  (Jeanne),  277. 

Gnillon  (Martin),  127;  —  (Marie),  7. 

Guilloril  (Amelin),  423. 

Guillol  (Jean),  190;  —  (Marc),  juge, 
293  ;  -    nasteur,  358. 

Guillolin,  462. 

Guimaron,  422. 

Guimmenel(  Pierre'),  prctre,  423,430. 

Guimps,  com.  du  cant.  de  Barl>e- 
zieux.  219.  377. 

Guinanson  (Henéo  do),  M". 

Guinol,  Gnlgiiot  (Trancois);  —  (Gil- 
les). 130;  ~  (Jean),  1.34-140;  — 
(I^ouisi.  139;  —  (I-ouis  -  JiirMjiics), 
i:t4-i4();  —{Philippe).  '13H,  131». 

Guinol  (le  Mniiconscil  (Klionnei,  54. 

Guionnello,  4(14. 

Guip  (Thomas  do),  *i93. 

Guise,  Augustin,  299. 


Ouiitedou,  211.  (Voir  Dîzdon). 
Guiton    de    Maulevrior  (Anne),   450, 

451  ;    —  (Jaci|ues);    —    (Jeanne), 

ursuline,  454. 
Gui/res,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

LilKturne,  6,  383,  384. 
Guv  (Catherine),  454. 
Guyet  (Pierre),  158. 
Guyot,  gardien  des  cordeliers,  37, 30. 

H 

Ilabert  (Jean)  ;  —  (Marie),  ursuliae, 
456. 

Uaimjis.  (Voir  Ains). 

Hanotel  (téonard),   religieux,   402. 

Hardy,  280; —  (Martial),  religieux, 
36;  —  vicaire  do  Montboyer,  310, 
311  ;  —  curé  de  Montboyer,  300, 
302-312. 

Harel,  prieur  de  Saint-Jean  d'An- 
gély, 401,  402,  403. 

Ilartcvelle,  291. 

Hastier  (Jean),  notaire,  337. 

llaumier,  notaire,  279. 

Haury,  prêtre,  442. 

Hauto-CIaire  (Lucie  de),  258,  260. 

Hélies  (Anne^,  118-120;  —  prieur 
de  Charontenay;  —  d'Antezan, 
385,  387. 

Ilémery,  notaire,  30,  50. 

Hérissé,  prieur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  469,  471. 

Hérisson  (Guillaiimo  d'),  450,  451. 

Ilourgonncur  (Michel),  277. 

llirrs.  com.  île  Hiers-Brouage,  cant. 
de  Maronnes,  65, 

Hillairet,  172.  175,  205. 

Horric  (Gaspard),  279. 

Hori'y  (François),  158. 

Hurh'et  i  nonoit  ou  Jean),  399. 

Huet,  notaire,  146, 

Ilugolin,  archidiacre  d'Aunis,  388. 

Ilngon  (Marie),  religieuse  hospita- 
lièi-c  ;  ■*-  (Pierre),  310, 

Hugues,  abbé  de  Saint-Liguaire, 
241,  2i3;  —  abbé  de  Saint-Jean 
d'Angély,  391. 

Hugues  Le  Brun,  265. 

Iluguon  (Jean),  priourdc  Barbeiieui, 
35;>-3;i7, 

Hunivor,  342. 

IliiMii.  H3. 

Iliion.  reroveur  di>  l'bf'ipilal  de  Co- 
gnac, 27 1. 

Hurault    de     Saiul-Donis.    ursuliuo, 

i;i9. 


—  401  - 


Ittirault    rJc    l'HApilal.    iirchevtM(UP 

kV.Wx,  ISO.  is:t,  (Ki,  ur.. 

itulcaiHl    (l'icrrej,     monJuiiul,    ItiU- 

iii.'i. 
Huvct,    notaire,    159;  —    liiilssk<r, 

1*3. 

I 

IMopnrtlr,  comtcise    trAngoiilAmc. 

Indra  ((«iiillniimf*),  n-covcur,  2'.t. 
Innocent   11,  pane,  ^ttll  ;  —  \.  nutie, 

134. 
IrUuJ,  corn,  du  VnuneQUt  cunt.  dr 

Fniiitcnay,  arr.  de  Nîorl,  457. 
Isaoïtrcrt,  -Ùi. 
haouveri.   W8. 
Ithirr,  llii-r.  237;  —  (François),  27  ; 

—  (Hnlw^rl).  7. 
tlhU'r,  M-ignuuritc  Cognac,  25û,  264. 


Jahouin,  mt^derin,  M9. 
JulTart,  rortlonnicT,  349. 
JagiirncDu,  472. 
Jnnol(Fiorrp),  pii-ti-e,  327,  338. 
Jarnac,    chcf-Iicu    <lf  rant.,  ;in*.  de 

Cognac,  y.  !2i.  120.  i:i2,  281.  282, 

32f>,  331-333.  M\,  ;t82. 
Jarncieait ,    Jtirnnuzeau  ,     com.     «le 

Sntnl'LaniY'nl  <!<>  Cognnc,  caitt.  de 

Cognac.  211,  381,  382. 
Jarrousemi  (J,),  472. 
Jarv,  nugiiHlin,  2'jy. 
JuvfTZiiC^  Javri^z-ir.  t-nm.  du  caiit.  de 

CoRnac,  2t>7,   2118,  %1,  268.  37V>, 

3Hl 
JnZi'nne,  cant.  de   Gemozac,  arr.  de 

.Saintt's,  HH. 
Jean  (Joaiiy,  —  (  PieiTc),  cliBriienliei-s, 

370  ;  —  <Foul{[ucs),  |irieiir  des  ja- 
cobine, 2î>. 
J<*rème,    gardien   des    rtycollcl»    de 

Cugnac.  281. 
Jollya,  nolaiic,  i^'2,  206. 
Juif/'Snhle,   moulin    |»ri*s   de  Pons, 

85.  m. 

Jon/»e  (De),  pcligiensr  de  fuyln-r- 
Innd,  IfiO;  —  (Le  rnnitedr),  3*), 

Joitzar  <(iharcntfî-Inf<^ncnn>),  202. 
•MW. 

Jossrtin,  notaire.  80. 

Jouarre,  <:anl.  de  La  Ferlé,  arr,  de 
Mmux.  i>!i7,  2U8.  260.  I 

Joubvrt,  ni>tairc,  2'J3,  i'Ji»;  —  clerc, 


ft'6  ;  —  relîgicui  do  Basuc,   351, 

3:;2. 

JouIhtI  tlo  C.liaillnnnay  (Marie),  reli- 
j;ii'iisc  >\r  Nolrr-Dame,  115. 

JouHsrainiie,  ehrir|H:nlirr,  280. 

Juiiswriind,  orfèvrt',  I8y. 

Jiiuy-le-Chatt'l,  fief  des  Ourand  de 
Villeeagnon.  124. 

Jover  f llenri),  52. 

Juif  de  l,ji  Hanzay  (Pierre  de),  lft4. 

.luin.  cun-  de  Oivzac,  434. 

JuIien-l-Jiferrièri',  luiLiire,  H. 

Julirnnfy  ranl.  de  .liirnai*.  arr.  de 
Co^nae,  210. 

.hdinn)  I>cftplnines,  203. 

Julliard,280. 


Lu  Rij/iJr,  coni.  t\c  Fl.ivi^nae,  rant. 

de  <:iiiduH,   iirr.  de  Saint-Yrieix, 

403. 
LabatlUj  fief  des  La  nocfaefuueauldt 

43t. 
La  Daumc  de  Suze  (Marguerite  de), 

245. 
Uhhé.  241. 
L.ihh'^,  piiï.  2W. 
Lalx-irie,    Lnljcsrie,  curt-  de   Saint- 

Pierre,  de  Si.inles,  16t-lfi3. 
La  H^raitfJtère,  eom,  deSninl-Geor- 

S[es  des  Coteaux,  arr,  de  Saintes, 
58. 
U  lierholtr,  doue,  127,  128. 
La  Itt^rodiëre  (Joseph  ou  K;;îde),  re- 
ligieux   de  Saint-.Ictin    d'Angëlv* 

m\ 

La  Difjoteri^^  com,  de  Marniis,  arr. 
de  la  Rnrhellc.  ISA. 

Le  Bohière,  com.  de  Sainl-Uris  des 
Mois,  cant.  de  Hurie,  arr.  de  Sain- 
tes, 326. 

La  Bossjiis,  -463. 

L'Abrf-if'mcnt.  fief  des  Massacré, 434. 

Ln  Brossa ftlii'n',  com.  de  Taille- 
bourg,  cant.  de  Sainl-Savinien, 
arr.  ilc  Sainl-,Ican   d'Angêly,  411. 

I.Q  HruKHe  (Félix-Philippe  de}  pri^trc, 
1114. 

Lu  Hrimit.tr,  fief  des  nabnine,  1 17. 

La  Brunetière  (de).  Voir  Du  PIcKsi». 

La  Chainai/e,  llef  dus  Uumnildo  Vil- 
Icgagnon,  124. 

La  Cf|.^isFf  com.  du  cant.  de  Harbc- 
zieux,  21  «. 

L.1  tlhniM-Difiti,  chef-lieu  de  rant., 
arr.  de  Drioude,  1^2,  1S3,  328. 
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La  Chambre  (Madamp  de),  85;  — 

(Charles  de),  45Î1;  —  (Jnc<iuelînc 

de),  452,  4î)0;  —  (Marie  de),  ursu- 

line,  455. 
La  Chapflle-IiAlon,  canl.  de  Saint- 
Jean  d'Aiipély,  3H5,  3H7.  408. 
£,a  Chnpelle-SlRtjeneau ,  csnt.  de  liar- 

liezicux,  'M't. 
La  Chnririe,  cant.  de  Copnne,  270. 
La  Chàtaijrneraie  (De),  ;i*'.t,  ;(H2. 
La  ChfUaigneraye,  ficf  des   Guinot, 

139. 
La    Chamlronne    {L,t     Chaurirolle), 

corn,  de  Cognac,  ;J8,1. 
Lachaumc  (Jac<iucs-Alexi»,  sieur  de), 

129,  132. 
La   Chaiiss^p,    com.    de   Saiul-Savi- 

nicn,  iirr.  de  Saïnt-Jean  d"Ang<^ly, 

411. 
La  Chauverie  (De),  3H0,  3fîl,  3fa. 
Lachenaye  <les  Bois,  2t>l . 
La  ChevnltiTÙ;  lief  de  La  Kochefou- 

cauld,  4;il. 
La  CloUe,  cant.  de  Monlguyon,  ai-r. 

de  Jonzac,  383. 
La  (lomhainlii'rp,  fief  des  Cîuiiiol,  139. 
Lacomlje,  avocat,  489. 
La  Combe,   abbé  de  Saint-Liguaire, 

244. 
La     Commandrip,    com.  de    lîiche- 

mont,  cant.  de  Cof^nnc,  382. 
La  Comodilfi,  com.  de  Copnac,  381 . 
Laconiric,  144,   14.'i.   (Voir  Conte  de 

Lacontrie). 
Lacoré    (Simon-  Pierre),    (''vc(|uc   de 

Sainles,  141),  141,  ;t;i«,  359. 
Lacoste,  j)rieur  de  Xaiideville,  377, 

378,  379  ;  —  (Jean),  277. 
Lacoste    de    Laj^ran(;e,    prieur     de 

Moings,  379, 
La  Cotir,  fief  des  Chevallier,  454. 
La  (loiir  AVHce,  eoni.  de  Dompierre, 

cant.-de  La  Rochelle,  191,  192. 
La  Cotironrip,   com.  du  cant.   d'An- 

goulème,  327,  375. 
La  CrapaudifTe,  en  Aunîs,  188. 
Lacroix  (Pierre  de),  20-30  ;  —  (P.), 

37.'*.. 
Lafare  (De),  153. 
La  Farf^ue,  i^conomc  de  rh^>pilnl  de 

Cognac,  273,  27i  ;  —  notiiin-,  279. 
Lafaye  (P.),  174. 
La   Faifi'  mir  Anhfi,  cant.  rie  t^on- 

lon^;es,  air.  lie  Niort,    'tXi. 
La   Fnt/ancerify    prc,    près    Cojjnac, 

38t.' 
La   Fayulle,    com.    de    Saînl-Denys 


du  Pin,  cant.  de  Saint-Jean  d'An- 

pt^ly,  386,  408. 
I^aferrière,  pri'tre,  166.  •■ 

La   Ferlé   (Marie  do),   religieuse  de 

Notre-Dame,  165,  166. 
Laffite ,   relifîieuse  hospitalière  ;  — 

(Pierre),  312. 
La  /•of.i/t>rf,  com.  d'Anlczaus,  cant, 

de  Sainl-Jean  dAngélv,  385,  387, 

407. 
La  Font  (F.  de),  ootairc;  —  (SimoQ 

de),  marchand,  328. 
La  Fontaine  (Claude  de),  413,  423  ; 

—  (Etienne  de),  332. 
Laforegt,  fief  des  Monchain,  162. 
Lafosse,  127,  128. 
La  FretUèrc^  cant.  de  Saint-Hilaire, 

arr.  de  Saint-Jean  d'Angély,  421, 

422,  423,  427,  428,  429.       * 
La  Fn'itadp,  com.  de  Merpins,  cant. 

de  Cognac,  4,  7,   8,   14,  142,  209, 

213,  240-250. 
Le  Frp.tiipf  fief  des  ïlremond,  375. 
La  Fut/p,  ficf  desTiraqueau,  452. 
La  Garde  (De),  461. 
La  Garilp-au.r-Valpfs,  com.  de  Croix- 
Chapeau,  canl.  de  La  Jarrie,  arr. 

de  La  Hochelle,  455. 
La    G^nlp- Merpins,  com.    de    Mer- 

pius,  cant.  de  Cognac,  334. 
La    (iarilr-à-Itofard  {Saint-Eulrope 

dp),   com.  de  Condéon,  cant.    de 

Haigne,   arr.  de  Darticzieux,  219, 

225,  228,  286,  288. 
Laf/ardt'-sur-lp-Nfi,  com.  du  canl.  de 

Ilarbc/-icux,  219, 
La  (iafaiidif-rp,  com.  de  La  Faye-sur- 

Artlin,  cant,  de  Coulonges,  arr.  de 

Niorl,  43:(. 
Lageanl  iHaphaël  de),  302. 
La  Gonrguc  (.lacquettc  de),  455. 
La  (ira/tdf-Fiircul,  fief  des  Hérisson, 

450. 
La  (irénctrip,  domaine  près  Cognac, 

380,  381. 
La  Crimautfière,  128. 
La  Groip,  cahane,  com.  de  Chaillé- 

les-Marais.  arr.   de    Fonleoay-lc- 

Comte,  IHH. 
Lagrois  iDe),   receveur  des  tailles, 

29;i,  295,  :î59. 
La  CJrti.s.scMr'',  fief  des  Le  Rerlhou,.'>4. 
La  (inibuiii'j^èrc.  (Voir  Ha()nl), 
La    fiiiiti.irdii-rr,    village    pivs    Sa- 

blonccaiix,  178. 
La  Ilaulr-Ciufirennp,  fief  des  Le  Rer- 

thun,  ok 
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Labof^ue  (Eudc  de],  religieux,  tri. 
Laij,'Ic  (Eléonorc  (\v),  ni-lVMi. 
Laliu',   ;IJ,   'M  ;   —  (Jcau),   scifiiH'ur 

(lt>  Goitilcvillc,   1 1. 
La  JucotiiTv,  lii'f  (It-sTiriHiuciiu,  VMS. 
La  Jurnc,  canton  (le  I.îi  .larric,  arr. 

(le  Lu  lloolu'lhr,  IIM). 
La   Jarrie,   rhi'f-Iicii   i\v   raiil,,    arr. 

<le  La  Roclu'llc,  A"tt\,  Kil). 
La  Jurrie-Auflouin,  cant   de  l,oulay, 

arr.  de  Suint-Jean  d'Aûffcly.  i08, 

432. 
Lajoumai-d  (Jac(|iios),  rt-foltet,  My 

:j3,  t.. 

La  Joiissi'linif^re,    (iof  des  AuhiL'né, 

tn. 

LBJus(De),  188,  189. 
La  Lunde  (Madcloint-  do},  ^'î^i. 
La  Laureneie  iGahriel)  ;  —  (Hélène 
de)  ;  —  (Mane  ilc),  ursuline,  A'Mi. 
Laleii,  eant.  de  La  Uoelielle,  Wl8. 
La  Livai/ie,  fief  des  Itroussurd,  lâCt, 

i:n. 

Lalïunnntj    coin,   de   (^jj^nac,    -ÏHO. 
La  Lovre  (Antoine  de),  [irocureur, 

18^.' 
La   Maj,'<Ieieiiic   (L'ahhé  de),   IW». 
La  Maipnièi-e  (De),  reliffieiise,  iWi. 
La  Sfnlndriey  coni.  de  (^osçnae,  2*7, 

38L 
La  M.irnmleric,  horderie,  11)2. 
La  Marche,  :V.H). 
La  Marche  (Le  comte  de),  437. 
Laml>ec<i  (Le  prince  dei,  32ÎI. 
Lambert  ^Pierre),  X't'.'t  ;  —  vicaire  gé- 
néral de  La  Rochelle,  104. 
La  Méchaussée  de  Pompadour,  211. 

{Voir  Muschal  de  Pompadonr). 
Lamàrac,   eaiil.  de  Uuit;iie,    arr.    de 

Barbezieiix,  219. 
La   Mesnamlrrio,   fief  de   Jean    Le- 

gruiid,  W). 
Lamet  (De),  échevin  îi  La  Rochelle, 

180,  181. 

La  Monlatfnt\  i)rès  Taillehourg,  422. 
La  MonLa^nc  (Simon  de),  4:>2. 
La  Morinerie  (Le  haron  de),  4;»0. 
Lamolhr.  lief  des  Moiitferrand,  103. 
La   Molhi^  tic  Sniiit-Oeniitf    lief  des 

Cbahol,  433. 
Lamotte,  tiolaiie,  102. 
La  Mousniêrc  (Jean  de),  297. 
La   Afoveitif-rc,   diocèse    de  Saintes, 

433. 

La  \nuve,  coin,  de  Montandre,  128. 
Lanchère,  381  ;  —  notaire,  270,  277, 

279. 


Landes,  342. 

LainliriiH,  cant.  de  Podensae,  arr.  de 
R(ii-deau\.  ii)3. 

Luiuli'eaii  ((llénieiil).  422. 

Lundriei  ((itiillaume),  20. 

Lanpe  (Fj'an(.'ois},  nolnire,  îil. 

Lan^lois,  ctiisiniei-,  i\0. 

f,!iririllt;  coni.  de  Mairillac-ljaii- 
ville,  cant.  <ie  Rouillac,  an-.  d'An- 
^onlême,  10,  H,  13,  212-214,  232- 
•r.i't. 

La  /*i'/-(/a,tsf,  com.  de  (Cognac,  380, 
381. 

La  Pinrlii-n',  383,  387. 

Laplanche,  48. 

La  PointplU\  com.  de  Saint-Oiien, 
caiil.  de  Marans,  arr.  île  La  Ro- 
chelle.l'.K». 

!ji  I*orle  (*)h.  de),  prieur  des  jaco- 
bins, 29,  3il  ;  —  doc  leur- médecin, 
308. 

Larade,  471,  472. 

La   Itf-oh  (Gironde),   101,   162.  393. 

Larpeaull,  prêtre,  220. 

La  Uofhi',  moulin,  248. 

La  Hocfu^-Chnlais.  cant.  de  Saïnt- 
Aulnyc,  arr.  de  Mihérac,  373, 

La  Uovln'  lit'  (Uiiny,  com.  de  Nan- 
tiHé,  cant.  tic  Saint-IliUire,  arr. 
de  Saint'Jeun  d'Aiif^ély,  433,  4i0. 

La  Rochefoucauld  (De),  212,  215, 
292  ;  —  prieure  de  Puyberland, 
108  ;  —  évêque  d'Angouleme,  290  ; 
—  (Angélique  de),  4u0  ;  —  (Ben- 
jamin de),  431,  432;  —  (tlharles 
de),  280;  —  (François  de),  431, 
432  ;  —  (I^uisde),139;  —(Louis, 
Charles  de),  12i  ;—  f  Lydie  de),  339, 
3 12  ;  —  I  Paul-\ujîustc-Ga»l<»n  tle), 
I2t,  129;  — (Pierre-Louis  de),  évê- 
<pie  de  Saintes,  139,  370,  377: 

L;i  liwhefoue.auUl,  chef-lieu  do 
cant.,  arr.  d'Angoulême,  180,  283, 
284.  292. 

La  lUn'hcHe  (Gharcnte-Inférieure), 
3.  4,  10,  13,  13,  17,  18,  37,33,  69, 
7S,  178,  181,  183,  180,  194. 

Laru'/ii>;  lief  des  Raml>aud,  322. 

Larue  (Jean),  41 1. 

La  Une,  diocèse  de  Limoges,    404. 

Lusalie,  cuiv  di;  Semussuc,  i4;>,  140, 
147. 

La  Salle  (René  de),  411. 

La  Salle  iPA;/tn\  com.  d'Aytré, 
cant.  de  La  Rochelle,  191. 

/.a'Sc//e,com.  dcSaiute-Sévùrc,caut. 
do  Jaruuc,  ui'r.  de  Cognac,  382. 


—  404  — 


Lassfîur  (Marguerite  de),  374. 

La    Tache,    LaUchc,    158,    163  \  — 

(Picri-c),  30. 
La    Temitlerie,    cora.    do    (^herves, 

caiil.  lie  (!!!ognac,  3H2. 
La  Tvn:ii/le,  abbaye,  com.  de  Sainl- 

Sigismond  de  Clermond,  cant.  de 

Stiint-Genis,  urr,  de  Jonzac,  4,  H, 

81-83. 
La  Tprne,  com.  de  Fouqueure,  cnnt. 

d'Aipre,  arr.  de  lîufTec,  326. 
La   Thane  (Jean  de),   maître  de  la 

Moimayc,  183. 
La  Touclie  (De),  gardien  des  corde- 

liers,  86,  87,  90. 
La  Touche,  com.  de  Saiiit-Quentin 

de  Ransaiine,  cant.  de  Pons,  arr. 

de  Suintes,  li7. 
La    Touche   de    (Iherval,    com.    de 

Oherval,  cant.  de  Verteillac,  arr. 

de  Hibérac,  302. 
La  Tour  (Claude  de),  sieur  de  Bon- 

nemie  ;  —  ((Hiiude),  ursulinc,  454; 

—  ^Marguerite  de),  4!iîi. 
La  Tuiir-Bhinche,  cant.  de  Verteil- 
lac, arr.  de  Hibérac,  442,  466,407, 

468. 
La  Tour  du  Pin  de  Gouvemet  (Jcan- 

Fn'-déric),  375;  —  La  Charce  (J.- 

F.-R.  de),  prieur  de  Mortagne,  145, 

146. 
La    Trache,   com.  de    Saint-Marlin, 

Château- lïe ma rd,  cant.  de  Cognac, 

382. 
La  TremblaUc,   chef-lieu   de  cant., 

arr.  de  Marennes,  9,  75,  76. 
La  Tn'sne  (Le  man|uis  de),  90. 
Laubanlemoud  (Uc),  463. 
L'Auharée,  moulins,  près  de  Pons, 

85. 
L'Aiibespinc  (Louise  de),  257. 
L'Aubier,    ficf  des  Tiraqueau,  452, 

456. 
Laugerat,  notaire,  286. 
L'Aumâne,  village,  48. 
L'Aumônerie,  fief,  49. 
Launay  (De),  155. 
Laurentii  (Guillaume),  26-29. 
Laval  (Henri  de),  ^vrtiue  de  La  Ro- 
chelle, 195. 
Lu  Valette,   chef-lieu  de   cant.,  arr. 

d'Angoulènie,  il,  452,  457. 
La   Vaiiguyon  (Le  comte   de),   216, 

217. 
Lavoruie,  174. 
La  Vvn/nc,  com.  du  cant.  de  Saint- 

Ji-aii  d'Angély,  440,  458,  461,  i-i'.  i 


Lavergne   de   Monlcnar  de  Tressan 

(Louis    de),    abbé    de    Saiut-Li- 

guaire,  245. 
Lavernlie,  curé  de  Xandeville,  371. 
La   Vieuville   (Marie-Madcleinc  de), 

170. 
La  Vigerie    (De),   321  ;  —  augiistin, 

299. 
Lavillc  (Georges  de),  curé  de  Tail- 

lebourg,  413,  423. 
La  Villetlieii,  cant.  d'Aunay,  arr.  de 

Saint-Jean  d'Angéty,  455. 
Lavosclle   (De),   religieuse,   169. 
Le  Bitilloir,  fief  de  Jacques  Ncboot, 

357. 
L'Ehauspin,  métairie,  com.  d'Amu- 
re,  canl.   de    Frontenay,    arr.   de 

Niort,  435. 
Lcberthon,  lieutenant  général,  .303  ; 

—  de   Bonnemie  (Marc-Auguste), 

54. 
Lcbcrton,  teinturier,  367-370. 
Lcberton  de  Crillon  (Voir  Berton). 
Leblanc  du  RouUet,  133. 
Le  lîois,  cant.  de   Saint-Genis,  arr. 

de  Jonzac,  148, 
Le  liois-Chiirpantier,  pr^s   Cognac, 

381. 
Le  lîoisêon,  prt's  Cognac,  381,  382. 
Le  Brniiiiet,   ficf  de  Jean  Gendron, 

413. 
Lehreton,  chirurgien,  77. 
Le  lîreuil  de  Vdze,  407. 
Le  lîrcuillaud,  211. 
L'Ecbassicr,  com.   de  Chiileau-Ber- 

nanl,  381. 
Le   Château  d'Oleron,    chef-lieu    de 

cant.,  arr.  de  Mai-cnnes,  9,  78. 
Le  Chilleuu,  com.  de  Vasies,  cant, 

de  Menigoule,  urr.  de  Parlhenay, 

327. 
Leclerc.  185. 
LMapar,  L'Esclopard,  com.  de  Gon- 

snc,  cant.    de   Segoiizac,   arr.    de 

Cognac,  4t8,  454. 
Le    Cloud,    domaine   près    Cognac, 

381. 
Lecocq  (Isidore),  162.  163. 
Lecomte,  69,  70  ;  —  (Marie),  01. 
Lei;on,  com,  de  Benêt,  cant.  de  Mail- 

Iczais,  arr.  de  Fonlenay-lc-Comte, 

433. 
Le   Cormcnlcr,   cnnl.   do    Beauvoir, 

arr.  de  Niort,  :i30,  331. 
Lecornu,  évôcpio  de  Saintes.  33,  .36. 
Lf  Dmihrf,  ciini.  du   cant.  de  Sain- 
tes, 359. 


—  495  — 


LedouT,  293. 

Ledrnl,  49. 

Le  FoniVoux,  fiofdfs  Le  Ilorliioii,  ili. 

Lcfoili'iiii'r.  clore,  70. 

Lo  Fratiçois  d'Avignon,  2i0. 

Ae  Frfsiu;  lu'f  drs  (^liit-vros,  pai-oisst' 
de  Bi'rnniil.  ;U9  ;  —  (icf  (tes  lïrc- 
liioriil,  ;t7;i. 

Le  dut,  iiaroisso  de  Viissiuc,  312. 

LejferoiijCuré  de  Goiirville,32(i,;W". 

Lé(;lisc  (Jacques  de),  cuit  de  Siiliil- 
Pierre  de  Suintes,  37. 

Léf^lise  du  liéarn,  83. 

Lcgotix,  rclif;ieiix,  0,  77. 

Lef?r»nd  (Jean],  sieur  de  Ln  Mesnnii- 
derie,  44^). 

Le  (rranil-M;lton,  com.  de  Hiei"s- 
Broiiage,  arr.  de  Mareiines,  O.'i. 

Le  (ituiy  com.  du  caul.  do  Mareii- 
ncs.  305, 

Lejçuay,  instructeur  de  In  jr'unesse, 
374. 

Lelar^e,  1«9. 

Le  Mas'tif^ntu<l,  2:if). 

IjCUiaslre  ^Giv^oire),  27. 

Lenrihcrt  (tjei-maiii),  relijrieux,  40. 

Le  Mercier  de  Haulefaye  ((lutlio- 
rine),  337.  338. 

Lemi>ine,  Lemoyne,  08  ;  —  (Itoiia- 
venture),  411. 

Le  Moulin,  fief,  192. 

Le  Miiulinvaux,  eoium.  de  Saint- 
Jean  d'Angély,  410. 

Lempcreur  (Jean),  IHH. 

Le  îs.irotin,  l)orderie,  277. 

Lcnoir,  cordonnier,  277. 

Lén-iard,  219. 

Le  Fall.iin,  com.  de  (Iherves,  cant. 
de  Coffiiac,  382. 

Le  Petit-Tourfre,  com.  <!e  Sainte- 
Marie,  caut.  de  Chahns,  arr.  de 
Barbczieux,  312. 

Le  IHhîe,  nTi\  248. 

Lei'ilcur  (Henry-Angustin),  évèque 
de  Saintes.  198. 

Lépine  (Albert  do),  prieur  du  cou- 

,  vent  de  la  Charité,  52  ;  —  (Cathe- 
rine de),  ursuline,  4;i7,  401. 

Le  Plessis,  lief  des  Montboron,  2;i9. 

Le  Portail,  domaine,  com,  de  Co- 
gnac. 381. 

Le  Purtul,  213. 

Le  Porl-lirfimon,  com.  de  Cognac, 
381. 

Le  PurI  (/'A'/iiviHX,  com.  du  cant, 
do  Snint-Porchaire,  arr.  de  Saintes, 
310,  411. 


Le  Pui/t  en  Languedoc,  3îil. 

Le   Mal  (Calherinoi,    religieuse,  74. 

Leret  (Louis),  420. 

Leriget,  I7;l  ;  —  agent  national,  205. 

Les   Arèru-i,    eoni.    de  Thenac,  328, 

329. 
/.«■.s  liramies,  lief  des  (juinot  et  des 

Itesnard,  139,  4:14. 
Les  Urosses,  i)roche  CJiez-Machet,  h 

Pons,  85. 
Lt'srni\   chef-lieu   de   cant.,  arr.  de 

Pau,  175. 
Lm    Churiers,    com,   de   Nieul-lès- 

Saintes,  arr.  de  Saintes,  159. 
Le:<  Ch!i.t!tifrs.  (Voir  L'Echasuler). 
Lt's  CUiifelliers,  com.  de   Sainlo-Sla- 

rio  en  H6,  3. 
Lfs  fllnircis,  abbaye,  2C1. 
Lescotticr    (François),    pivlre,    330, 

331. 
Les  CroiT,  fief,  192. 
Lesectj  de  Launoy,  notaire,  îil. 
Lex  Ks.iotirt'rts,  409. 
Les  Fossrs,  380,  387. 
Li\t  dtmils,  eoin.  du  cant.  de  Sain- 
tes, 48. 
Les   (ioiirs,   cant.    d'Aigre,   arr.    de 

ItufTec,  259. 
Lfs  lI/iu(e»-Fonl:ùnes,  283. 
Les  yf:u:hets,  village,  86. 
LeH  Mnniis,  fief  d'Elisabeth   de   Lu* 

signan  de  Saint-Gclais,  168. 
Les  Mafreu,  30, 
Les  Mottes^  fief,  190. 
Les    Muions,    com.  de    Saint-Brîce, 

cant.  de  Cognac,  382. 
Lesné  (Jean),  30. 

Les  Nouent u.r,  com.  de  Saint-Geor- 
ges des  (Joleaux,  cant.  de  Saintes, 

158. 
Les  Nouillera^  cant.  de  Saint-Savi- 

nien,  arr,  de  Saint-Jean  d'Angély, 

Les  lioches-Bnrit.iufi^  fief  des  Cha- 
teaubriand, 117. 

Les  Stturisses,  chapelle  de  l'église 
Saintc-Eulalie  de  Benêt,  6,  194- 
197. 

Les  Terriers  ou  Les  Fossés,  386,  387. 

Lesloimac  (Jeanne  île),  9,  102,  103. 

Lestrille  (André  de),  106,  107,  168, 
169. 

Les  VolleauXf  com.  de  Saint-Brice, 
cant.  de  (.'ogiiac,  382. 

Lélang  (Jacrpies),  eordclier,  41,  43. 

Le  Turtre,  fief  des  Durand  de  Viile- 
gagnon,  124. 


—  4W  — 


LeU^li^  f  André'..  3S8. 

Î^U-ll'uT    Mich«^I).  chancelier,  283. 

I.**  Tfrm*-.  siius-préfelde  Marennes. 

3ti:i. 

L^  Tr-^aiir.  fief,  près  Sainlea,  2rt. 
!>•   Vallois,    échevin.    »TI.    *~>i  :  — 

(Henri».  472. 
Ij-ti''i|iinl.   I^VfS^iuol,    pivlrv,     âWi. 

.1»'J;  —    Jfannf),   :iiy. 
|y*v«H»<|w.ffn-frMT.  335  ;  — <Jean  .49. 
/,«  Virifr,  com.  de  Rei^uac.  canl.  de 

Itaiifne,  arr.  dr  Barl>ezieux.  356. 
l.homcronde  I^  Pataudière  il>e),167. 

If  A,  i*y.t. 

Khomme.  notaire,  278. 
LhmpiUl.  notaire.  4«'>2,   MÎ3. 
I/Houmcau  ffjuillaume  dei,  413;  — 

F.  de),  :(W,  t:w. 

Lhoum^aii,  com.  du    canton  de   La 

Kftehfllr:,  :j2tî. 
L'IIiiillier  de    Hourenac ,    abbé   de 

Li/^wrn*'  (Gironde).  37. 

Lif/niiTpn,  cant.  de  Segonzac,  arr.  de 

(AH^nar,  .'177. 
IJ^oiir  .'FrançoJMr),  312. 
Lilnttp,  com.  de  Saujon,  177. 
IJmenrf(inilIemettc  de),  35. 
Limnift'n,  3,  33, 
Lionel  di-  Pressac,  280. 
A'/«/^-.V.ir//'ai/,    pré,    près  Cognac, 

247,  2W,  2W. 
Lombard,  S'JI,  294. 
Lomi-nie  (IH,  iîi,  200. 
Loiidi^^'ii}-  id<(i,  religieuse,  169. 
Loi>(;i]eL  (Jean),  37îi. 
LonsîK-,  ;i42. 

Lonvrrl,  reliffiem  de  Bassac,  351. 
XAiVf.aw,  4<î4. 

Lorfim<l,  moulin,  48,49  ;  —  fief,  50. 
l.ortie  (de),  78. 
Ix^rtie   Petit-Fief  (De),   363  ;   -  du 

Miiine,  7!i,  77,78;  —  (Pllilippc-.^u- 

(fuste>.  3;>y,  3(Ï0,  :J03,  :i)»4,  363,  306. 
LoslHfi'fCH, canl.  de  Mcyssac,  arr.  de 

llrives,  4J)1. 
LoUiou,  religieuse  do  Noire-Dame, 

i-1'.i,  124. 
Louet,    HOUH-pi-icui-    de     Saint-Jean 

dWnKély,  403. 
Louis  le  Di'hoiuiaire,  391. 
Lonis   VII,  211  ;    —   VIU,   437;   — 

IX,  34,  39,  437;  —  XIII,  32,   3t, 

3:;,  3(i,  43;      -  XIV.  43,  4;i,  47. 
Loiil.i;/,  clief-lii'U    de   caiil.,  arr,    do 

SaiiiUJ('uud'An«ély,  385,  442,  466- 

46S. 


Loupian.  •  i . 

Louz3c,  com.  du  canU  de  Coen*^^ 
37'.»-.WI . 

Loyer  (Mii-hf II.  marehand.   124. 

Ltiz.li/.  com.  du  cant.  de  Saint-Jea^^ 
dAng»'ly.  :ix5.  3h7. 

Luptn,  fnrl,  com.  de  Saînl-Nazaire^ 
cant.   «le    Saînt'.Vii^nan.    arr.    dé^^ 
Ma  rennes.  39. 

La/Mufl.  408. 

Lusiffnan   (Guy    de),   337,    263  *    

d'.\n^oumois(Les  comtes  de),  ill- 
—  Lusi^man  de  Saint-Gelais  (E, 
R.).  prieure  de  PuTberland,  168 
169.  . 

Lussaut  (Marc).  4H. 

LuMtaut,  aumônerie,  com.  de  Saint- 
Jean  d'Angély.  442. 

Lusteau  (Jean).  378. 

Lutcau.  4<>4. 

Luther,  2IH).  348. 

Luxe  (Lucie  de),  ^1. 

M 

Macé  (J.-B.).  grefûer,  467,  468. 
Magdeleine  du  Saint-Esprït,  carm^ 

lite.  95. 
Mat/iMc,  Magnae-LtPMi^  chef-lieu  de 

cant.,  arr,  de  Bellac,  9,  313,  315, 

316,  318.319. 
Magné,  Magnié,  159;  —  (Françoia), 

ld8. 

yfatjné,  com.  du  cant.   de  Niori,  3, 

193.431.  432,433,434,  U6. 
Mai^nen,  nvocat,  339,  341. 
Maignol,    prieur   de    Lanville.    263. 

234. 
Maigret,  138. 
MaUlezai»,  chef  lieu  de  cant.,  arr.de 

Fontenay-Ie-Comte,  3,4.241. 
Mainpontet.    curé     de   Saiut-Pallais  • 

(le  Saintes,  170. 
Maintmle  iAimeri),  nbbé  de  SuinU 

M«ixenl,243. 
Mainvieilte    (.Mathurine),     ursuline, 

434. 
Majol,  abbé  de  Dassac,  213. 
Malbec   (Anne  de),  307  ;  —   augus- 

Un,  299. 
Malbranche  (De),  abbé  de  Saint-Léo- 

nanl  do  Chaumes,  186. 
Malleret  (Pierre  de),  juge,  138. 
Mallel,  43i.  471,   472;   —   religieux 

de  Bnssac,  331,  352. 
Mamertt  (Sartlie),  61. 
Maiiteuu  (Dauioi),  393. 


—  407  — 


Mansle,  chef-lieu  de  canU,  arr.  de 
Ruffec,  3. 

Maqueville,  cant.  de  Matha,  arr.  de 
Saint-Jean  d'Angély,  80. 

Haradé,  augustin,  29U. 

Maraix,  2U7. 

Marana,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de  La 
Hocholle,  :i,  188-190. 

Marboutin  (Del,  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  HM. 

Harcellin,  gardien  des  récullels  de 
Jarnac,  â82. 

Marchand  (Jean),  101. 

Marchegay  (Paul),  archiviste,  17, 

Marchef/uinant,  ùef  de  Volvire,  V-V.'}. 

Marcombe,  sous-prieur  de  Bassac, 
35i. 

Harcoulier,  notaire,  92. 

Maréchal,  notaire,  92,  1G3  ;  —  prati- 
cien, 103. 

Marennes  (Charente-Inférieure),  3, 
9,  13,  li,  il»,  37,  39,  77,  "8,  83. 
300,  364,  30j,  34)0. 

Marguerite  de  Valois,  180,  184-. 

Marguerite  de  Tlinfant- Jésus,  car- 
mélite, 95. 

Marianne  de  Jésus,  carmélite,  101. 

Marie  Bénigne,  carmélite,  90-101. 

Marillct,  conlriMeur,  431. 

Marmatfjne,  fief  des  Monlberon,  259. 

Marmounier,  com.  de  Brévillc,  cant. 
de  Cognac,  382. 

Marouhi  (Marguerite),  30fî. 

Marquenlin  de  Closmoriu,  prêtre, 
01,  304-306,  310,  319. 

Marquis  (Pierre),  Iij8. 

Marsay,  notaire,  l^ît. 

Marteau  (Jean),  receveur  des  domai- 
nes, 123. 

Martène,  religieux  do  la  congréga- 
tion do  Sainl-Maur,  391,  .391. 

MarlUjnac,  fief  des  Dufournoux,  3.17. 

Martin.  109  ;  —  (André),  372  ;  — 
(Jean),  lUU;  —  (Pierre),  413;  — 
notaire,  109,  190,  29V,  3lîi. 

Martin  de  Monsouhnit  (Jean),  128, 
130,  132. 

Marllneau  (  Françoise),  280. 

Martinet,  1Gb. 

Martinol,  marchand,  189. 

Marvaud.  250,2:15,  201. 

Marville,  com.  de  Gensac,  cant.  de 
Segonzae,  arr.  de  (-ognac,  342. 

Marchât  de  Poinpndour  (I,.  do),  abbé 
de  Fondoucc,  211,  213. 

Masf/ion,  com.  de  Virollel»  cunt.  de 
Gemozac,  arr.  de  Saintes,  4,  8. 


Massacré  (Guillaume  de),  abbé  de 
Saiiit-Lignaire,2t4,45V;  —  (Jeanne 
de),  454. 

Massé,  prêtre,  180. 

MnssevilU'y  com.  de  C-herves  de  Co- 
gnac, cant.  de  Cognac,  3N2. 

Massip  (De),  sieur  Madeh-ine  do 
Jésus,  carmélite  ;  —  (Uavmond  de) 
90. 

Massureiiu,  290,  297. 

Masurier,    religieux    de    Mouleville, 

2:»o. 

Matard,  327. 

Mateio[)e,  abbé  île   Sninl-Amand  de 

Boixe,  213. 
Malli.i,   chef-lieu    do  canl..  arr.    île 

Saint-Jean  d'Augéiv,  442,  iOi,  ÏOO, 

407. 
Malbieu  (Françoise),   ursuliiie,  455  ; 

—  notaire,  20. 
Matignon,  boucher,  270. 
Matignon  (Le  comte  <le),  365. 
Maohel  (Gilbert ),religicux  «le  Bassac, 

351,352. 
Mauehen,    103;  —  (Louis),   prêli-c, 

112. 
Maufras  (Kmilo),  60.    175,    180.    217, 

2V6,  252,  206,  432. 
Maugars,  juge,   374;    —  (François), 

375  ;  —  (Jean),  sieur  de  Bellefont, 

373. 
Maulet,  clerc,  70. 
Maume,  463. 
Maurin,  56  ;  —  chirurgien,    i50  ;  — 

clore,  358. 
Maurmux,  450. 
Mauzf',  chef-lieu  <lc  cant.,    arr.   de 

Niort,  81,  435,455. 
Maync  (Le  inar(|uis  de),  93,  94. 
Mayol.  ouré  de  lirle,  373,  374. 
Maynard  le  lïiebo,  252. 
Miizcru'/,    com.   du  canl.  de  Saînt- 

Joan'dWngély,  408. 
Mnzi'roUvs,   eanl.   de    Pons,   arr.  do 

Saintes,  85,  117. 
AfazoUe,  com.  de  Segonzac,  nrr.  de 

(Cognac,  117. 
Mt'fiiliiCy  eant.    de   Chalais,  ai'r.   dty 

linrbezieux,  303, 
Mégret,  451. 

Meut:  (Deux-Sèvres),  109. 
Ménac,  com.  de  Cognac,   379,   380, 

.182. 
Ménard,    Mesnard,    lieutenant  ;    — 

dite  du  Jarry,  religieuse    hospita- 
lière, 07,  470  ;  —  dite  i\v   La  Tas- 

cherie,  fille   hospitalière,   470  ;  — 
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ftt,   i'i;  —  curé  de  Boule- 

noc,  IKl  ;  —  (Jacques) ;  —  (Loui>i). 

327. 
Meneau,  sulislitul  i)u  procureur  du 

rui,  451  ;  —  receTour,  âUO. 
Mi*nfl  <Pi*ïrn>).  ir.M,  i;»<J. 
M»*nirr,  eonlouitior,  AW, 
Mfrclionu,  nvocut,  âb8. 
liIfM'cior  (Nicola»),  prêtre,  1(31. 
Merillé,  firf  (les  Cillay,  454. 
hW'riiiii  ll.ouis),  127. 
McritlMirliel),  37H. 
Merlnu(l(JmM|urA  (le)  ;  —  (Jeanne de], 

ursuline,  453. 

Merpitm,  cum.  du  cuni.  de  Cognac, 

ii'i,  21S,  2i0,  2ft5.  380. 
Mfrtiui'r,  iliocf'Nc  <le  Vivier»,  335. 
Mvrbf-nin  (Jr^au)  ,  —  (ïlallmrin),  343. 
&lc-.scltinrl    de    Hîetiemoud    (Louis), 

17.  IH. 
Mfikladier,  L-chcvin,  471,  472. 
Mélodier  (Jusephl,  4*4  ;    —    uolaire, 

40â,  itii. 
Mêlrenu,  77. 
Mciisiiior,  nnlairo,  120. 
MianI,  i»n''l.re,  HO. 
Miihuud  (M.lunee),  413. 
Michelin,  nulrtire,  329. 
Micheinn  (Mnrie),  religieuse   bospi- 

lalif-re.  ;U>1*. 
Miebeneâu,  l^K). 
Mignon  (Pierre),  i79. 
Alitfr^,  caiil,  de  Uiulay,  orr.  de  Sninl* 

jeiin  d'Angély,  334. 
Mii/nmnr.iu^  eom.  de  Sainl-Sulpice 

de  (^uifnsc,  cnnt.  de  Cugnac,  sbo. 
Millon  (Pierre).  432. 
Minxt;  ciinl.  <le   Segonxac,   arr.   de 

<:ngnuc,  3lï8.  359. 
Mique)  (l^uts),  dit  l«nn)Oicdoc,  ctiar- 

jiiMilier,  l!iti,  157, 
Mirnmhrnu-,  chef-lieu  de  cant.,  arr. 

de  JoniJte,  t'îS. 
Mocqucl,  Mo4]neL  (Martin),  335  ;  — 

notaire,  81. 
Modicji  (.Vmndor  de)  ;  —  (Marie  de), 

ur«nlliip,  -VSij. 
Mo^ze.  canl.   île  Saint-Aignan,   arr. 

de  .ManMiiieH,  3f>|. 
Mninel  {Jeanne).  312, 
Mointja,  coin,  du   cant.  de  Jonzac, 

37y. 

MvUft't,  puiU.  eom.  de  Saintes.  25. 
A/olifin's.  nef  des  Vertneil,  118. 
Moncluiin  (François),  sieur  de  Lafo- 

re«l,  102. 


Monrhnmpf  com.  de   Crouin.    CMii. 

de  t^oK"»'*'  3-2- 
Monrlars,  fiefdebLa  Rochefoucauld, 

431. 
Moucon&eil  (l.c  maniuis  dc\  62;  — 

(tJ/-cile  liuinot  de),  37îi. 
Mondisson    JacqucB  ou  Jc«o)«  rcrli- 

f-icui,  404. 
Mûufort.  rnré  <l'Anner.ay,  3iA3. 
Moncrand,    ri*li(;ic*nse    liospitoli^re  ; 

—  (Juaeliiin],  iiL-i^xtciBnl,  311.  312. 
Monlnitlifrt,  cum.  de  l^ncac,  canl. 

t\v  CAt\^nav,  278. 
Monnutultm,  lief  dct  Riihind,  4.^ii. 
Mont,  cjinl.  de  Houilluc,  arr.  d'Aa- 

t'uuléme,  tîi,  168.  312,  2j3,  343. 
.Vo/i3/i/i«n/i,  cum.  du   Gua,  caut.   de 

M:irenncH,  2U7. 
Monsouhoit  (Uc),  130,  l.1£. 
MniiUii(;ne  (Kaymond  de),  i^viV|iiP  de 

Bnyonne.  3t';  —  (Louine  de).  229. 
Montitntire,   chef-lieu    <te    luint.,  arr. 

do  Jnnzac.  10.134-134.  328. 
Mont/iuli,  lief  de»  La  Kocbefoucauld, 

43t. 
MontAull de B/rnao  (Philippe de)^ 457. 
Munlhorol  (.\uloiiie,t,  21'. 
Shntthmjpr,  ont)!,  de  (ihalxis.  arr.  de 

IlarliÔ/icux.  304),  302,  304-312. 
Montberon  (C^nthertne  dei,  2r»7-2K0. 

201  ;   —   (Charles  de),   202.   263  ; 

(Elisabeth  de \  257,  201  ;  —  {Jean 

de).  2Û7,  2MI,  202  ;  -  iLouis  de). 

257  ;  —  iLuuise  de),  257-200  ;  — 

(Marie  de),  257-261  ;  —  (MHrie-M«- 

dcleine  de),  263. 
Motilbûnm,   chff-lieu  de  eanl.,  arr. 

d'Angoulème,  310. 
M^mtrhnwic,    cant.    de   Barbeticux, 

370.371.  378. 
Mi.>nl«'llioii  de  La  Barrière.  49. 
MonLferraiid  i(is«londe).  K^U. 
Mitntifiiynn,  chef-lieu  de  caiil.*  &rr, 

de  Jonitac,  383. 
Montiernriif,  com.  de  Saint-Aigntn, 

arr.  de  MarenncK,  330.  331. 
Sfontitjnnr,  cant.  de  Soinl-Aronnd  de 

Brtixe,  arr,  d'.\ngoulêmc,  214. 
Monlit'ny  (Ue).  383. 
Montujn'y^  327. 
ifontircnti,  cant.  de  La   Loupe,  arr. 

de  Nopenl-le-Holrou.  455. 
Afonil^nnl.  coin,  du  Mans,  239. 
MoDlloui»  [llilaire  de),  religieut.  3C. 
Monilue  (Jeanne-rrnnçoi.^e  de),  313. 
.U(m/more/(U.  chef-lieu  de  o«ni.,  «rr. 

de  Harbeiieux,  326. 


^       —  499  —                       ^^^^^^^^^^1 

m            ModU  i,De),  8J. 

XetcilUc,  ciinl.  de  Juninc,  arr,  de                ^^H 

■             >luiilvol  (De),  130,  13:1. 

Co(i^nac,  32|V.                                                         ^^H 

■               Montra/,  llrfilfH   HouHSel,  1S6,  137. 

AVr*',  cant.  d'Aiinuv,  arr.  de  Saint*                 ^^H 

■                 130.  131,  133,  134. 

Jenn  U'AnK(^ly,0,'lOR.                                         ^H 

H              Uoiilvoisin  ,     Monvuy!)î»  ,     iiolaire, 
■               4:11  ;  —  (Nico|<t»:i,  m. 

Néron,  174.                                                               ^H 

Nesmund  (FrnnçoJtil,  20G  ;  —  (Marie                  ^^| 

^1               Moraiii,  iiotiiin^  à  Btavt^t  M'. 

de],  ZliH,2(ii),  2til.                                                 ^H 

■              Uoreau.  1  iV).    1  VU.    20!)  ;    —    (Calhe- 

Neufcbèie  (S.  dei,  ubbé  de  Sainl-Li-                  ^^H 

^m                r'tntfi,  2y2  ;  —  (Jeun),  372  ;  —  ciiiv 

^uain-,  244.                                                           ^^H 

■                  rie  McirlaKiie.  t  Vl-IU,  UMr.l  ;  — 

AVtjnfVy.  cant.  de  Mont^^iyun,  arr.                ^^^| 

^1                  iiobiiiv,  205. 

de  JunxBC,  219.                                                    ^^^| 

■             Môi-<o|(Aiulr^i)o),  :i07;  —  [Martofic'), 

Neveu,  192.                                                                     ^^H 

^m                 religH<iiK<«  hoRp)italièrc,  307,  'MH. 

Nietilas,  }>n[>e,  25.                                                     ^^H 

H             Mori,  cloro,  \'M>. 

Nicoti(N'icolas),abbédcChnumett,lHO.                  ^^H 

^m             Jioriae,  com.  <lc  Solles  de  Seponxflc, 

?viput-t<'»'Saintes,  com.  du  cant.  de                  ^^H 

^m                 cant.  de  Scçodzjic,  urr.  de  (ln^n.ic, 

Saintes,  IS9.                                                          ^^H 

■                 S4U. 

Aïor/ (Oeux-SèTres),  220.   224,  227,                  ^H 

■             Monllaud,  379,  382. 

236,  237.  238,  240,  241.  242,  244i.                  ^H 

H             Moriii.  4;>0. 

431,  4j2,  4o7.  45H.                                               ^H 

^m             itfrirnnr,  rniil.  ilf  Royan,  an*,  de  Ma- 

Nissf-nm  (Miirie).  278.  381.                                   ^H 

^1                 miiips,  M'.i. 

Xonavifli',  cnnl.  de  Chiiteaunciif,  iirr.                  ^^H 

^M              MorLiijnv,   cimi,   de   Cows,   nvr.   ili- 

de  Cognac,  358.                                                   ^^^| 
Normand.  2ti7,                                                         ^^H 

■                .Saintes.  13,  Ul-liiS. 

H             Mosoac  (B.  d«).  cunî  de  Taillchuurg, 

Normand  Demoncltanip  (Jean),  376.                  ^^H 

■                430. 

Nurmonditi  '^Jenn),  2'JI.                                          ^^H 

■              Malelel,  185. 

Nutlin  (Jntin),  prêLrc,  331.                                        ^^H 

■  Mniinirl  (P.  S.],  80. 

■  Moiiré.  Ifi9. 

N<>urt*nu  (Pierre),  158.                                                ^^^H 

iXrtaillfi,  cant.   de  Guurvon.  nrr.  de                  ^^^| 

^B             Mauirilles,  3. 

La  [tudielle,  243.                                                ^H 

H            MonriiTM.  fief  dt'  Lu  Laurencie,  41^0. 

H 

H             MoiiflAion  (Fraiiçuis),  210,  217. 

^1            Moutarde,  pnslciir,  2l>0. 

Odo,  ahlté  de  Snitit-Maixenl.  342.                        ^^| 

^B            Mnreaa,  rom.  di*  Tanvérac,  cant.  de 

OlTroy  (Jeanne),  4!î(î.                                               ^^^| 

■                 Baipie,  228,  3-22-324 

fthrnn,  île,  arr.  de  Mareiiuen,  9,  33,                  ^^H 

H             Mtiron,  cant.   <lo  Tonnav-Charcnte, 

34,  37.  77,  3ljU,  4S7.                                                ^^1 

■                urr.  de  Ruchefort,  393,' 408.  443. 

Olivier,  Ollivicr,   gardien  des  récol-                   ^^^| 

^H             MuAsaud,  prêtre,  28H. 

IcU,  KO;  —  prévôt  de  Hioux,  140;                  ^^f 

!^Ê            MuimûJan,  chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 

—  ^Jac<|ues),  372  ;  —  abbé  de  Saint-                  ^^H 

^^^           PiWrac,  379. 

Jean  d'Angély,  38S,  SiK).                                    ^H 

Ûrcoux.  ftef  de»  Fé-Le:imerîe,  455.                    ^^^| 

^H 

Orifjnuiles,  cnnl.  de   Muntlîen,  arr.                   ^^^| 

de  Jiiu7.ae,  219,  220.                                            ^H 

ATjcAam/i.raut.deToiinny-noiitanne 

Orinllfi,    canl.   de    nru»Hac,  arr.  de                  ^^^| 

arr.  do  Saiul-Jean  d'Angély,  408. 

Harhezicux,  12,  343,  341,  345.                          ^H 

Nidiiud,  174. 

Orlat,    Orlac,    com.    de    Dompierre                  ^^H 

iVanc-z-ss,   cant.   de  Saujon,  arr.  Je 

sur  Cliiirenle,  cant.  de  Burîe,  arr.                   ^^H 

Saintes,  177. 

de  Saintes,  334.                                                    ^^^| 

Nangtur,  prêtre,  3â6. 

Orléans- Angoulême(Jeunne  d^,  413,                   ^^^| 

Nanlitt^,    canl.    de     Raînt  -Hilaire. 

413;  —  [le  duc  d'],  régent,  43(1.                      ^H 

arr.  de  Saint-Jean  d'Angély,  4W, 

Oriéans,  H,  239.                                                      ^H 

Narbonne,  'Z^O. 

Otberti  abbé  de  Sujnl-Liguaire,  243.                   ^^H 

Naspuèn?,  notaire,  280. 

Oudart,  Aorgier,   134.                                                  ^^H 

Naudin,  190. 

Ouvrard,  noUire,  285,  368;  —   rcH-                    ^^M 

Navaille%(De),  It.  220. 

gieuse  hospitalière,  312,  313.                            ^^H 

Naoaîllea,   cant.  de  Tbèze,  arr.   de 

Ouzanueau,  472.                                                       ^^H 

Pau,  4S7. 

Oiia£  de  La  Broussardi6rc  fQaude),                 ^^H 

Nebout  (Jacques),  3K7,  358. 

religieuse,  450,  45L                                         ^^f 

—  500  — 


Ozier  (Arnould),  marchand,  182. 
OzUlac,  com.  du  cunt.  de  Jonzac,  2G2 


Pacaud,  maître-chirurgien,  314,  'M'. 
Pailles,  orfôvrc,  278. 
Palt'i-ne,  prieur  de  Bassae,  320-322. 
Papou  (Louis-Jeau),  religieux  deSa- 

hlonceaux,  179. 
Parabèrey  fief  des  Haudéan,  170. 
Parant  (Cutas),  413. 
Parcoul,  com.  de  Saiut-Aulaye,  arr. 

de  Hibérac,  3. 
Parrot,  notaire,  331. 
Pasquet   (Callierine)  ;    —   {Louise), 

ursuUnes,  4ii0. 
Paasirnr,  cant.  de  Brossac,  arr.  de 

Itarhczieux,  219,  220,  324,  337. 
Patron  (André),  49. 
Pflluel  (Guillaume),  2:15,  257. 
Paul  m,  2:iO;  —  V,  papes,  402,  103. 
Paulin,  lief  des  La  Tour  du  Pin,  375. 
Pccliei'ias,  295. 
Pelleprat  (Pierre^  ji'-snite,   334;   — 

curé  d'Ars.  :i33-335. 
Pelletier,  fermier  général,  133. 
Polletreau.  «4,  05. 

Pcllisson  (Jules),  303,  322,  331,  333, 
335,  337,  315,  352,  308,  370,   372, 
44H. 
Pclluchon  (Je:in),  374. 
Peuot,  curé  de  Saint-Ausonnc,  219, 
Pé]iin,  roi  d'Aquitaine,  3'JI,  404,  407. 
Perdriati,  marehauil,  191. 
Perfonl,  coin,  de  Moisbreteau,  cant, 
de  Hrossac,arr.  (leBarhczieux,  225, 
228.  ;I43. 
Périer  (rnuiçoise),  300.  | 

Pi'-riffnnc,     cant.     de     Blanzac,     arr. 
(rÂngoulémo,    219  ;    —    canl.  de 
Pons,  ;irr,  de  Saintes,  329. 
Pfiriifiii'',    canl.    de    Mrioux,  arr.  de 

Melle,  433,  4t(l. 
PM'/ni/,  eoni.  du   cant.  de   La  Bo- 

chVlïe,  190. 
Périf/ueuj;  3,  20,  37. 
Pei'inean  (Matlini-ïn),  30. 
l'erraull,    Perreau,    menuisier,    131  ; 

—  prioui-  de  Saint-Léonard,  193; 

—  curé  de  .Mon  thoyer,  304,  300-309. 
Perreiiie,  reli^'ieux,  227. 

Perriii,  2V7,  270;  --  (.lean),  272. 

Perrin  de  Itonssac,  272. 

l*errin  de  !t»'aii<,Millard  (Anne),  279. 

Prrroneîui  (Dominique),  27. 

Perrot  (Dom.   H.),   prévôt-moine  de 


l'ahbaye  de  Saint-Jean  d^Angély, 
393,  394,  395,  396. 

Perrolin,  280. 

Perruchon,  curé  de  Tesson,  161  ;  — 
notaire,  160. 

Petit,  avocat.  332;—  notaire,  266, 
207,  291,  293,  294,  296;  —  (Guil- 
laume), 372. 

Pelit-Boiiuvaia,  fief  d*ElisabeLh  de 
Lusignan  de  Saint-Gelais,  168. 

Petit-Fief,  303. 

Peuderens,  mas,  249. 

Phelippcaux,  65,    152,  315. 

Philippe,ahbédcSainl-Liguaîre,  243. 

Philippe  (Berlbommé);  —  (Claude), 
455, 

Philippe-Auguste,  437;  —  le  Bel,  38, 
215;  —  IV,  rois  de  France,  383- 

Picbon  (J.  de),  50. 

Picot  (Marguerite),  456. 

Pierre,  évécpie  de  Tulle,  244;  — 
prieur  du  Pin,  38ii,387  ; —  religieux 
de  Tabbaye  de  Salnl-Jean  d'Ao- 
géiy,  385,  387;  —  dit  Emenos,  256  ; 

—  de  Cognac;  —  de  Cosnac,  244; 

—  de  Confolens,  328. 
Pif'rri'font,  prieui*é,   225,  228.  (Voir 

Perfont). 
Pierrois  (Pierre).  313. 
Pierrol-Qunreau,  422. 
Piet  (Marguerite),  294;  —  (Maurice), 

291  ;  —  (gierre),  291,  293. 
Pigorée    (Klisabeth),  religieuse,  71, 

73,  74. 
Piles  (De),  392. 
Pilou,  374. 

Pinaud,  Pineau,  meunier.  279;  —  (Ma- 
rie), ursuline,  450;  —  prieur,  377. 
Pindrny  (l>e),  iirèli-e,  375. 
Pinède  (Jean),  jacobin.  102,  163. 
Piniaud,  322. 

Pinson  (Simon),  marchand,  188. 
Piocheau,  notaire,.  177. 
Pipaud,    105  ;    —    procureur    fiscal, 

288. 
Piq,  potier  d'étain,  85, 
Pireyre  (J.-H,l,  religieux  de  Bassae, 

351,  352. 
Piscia  (François  de),  251. 
Pithoû  (Annef,  12i. 
Pizu/iy,   cant.    de   Saujon,    arr.    de 

Saintes,  0.  159,  lOO. 
PlauL'Iic,   rcli^fieuse,  109. 
Plas  de  La  Touche  (Cbarlotte-Eléo- 

nore-Aimée  de),  302. 
Poirier,  270.  272;  —  marchand,  372; 
—  maire,  377. 


"ntsn^uf,  com.  «It*  M:ir;iiis.  oit,  r|r> 
l.n  H.Klt.Ilr.  I«H.  ilH). 

Pi>issop  (Mitrt;m'riU')i  tirsiilinf ,  4W, 
15».  iHI.  4:12.  4.';:,  4r,|  ;  _  (Ju- 
«lithUorsiilincilil;  —  (Simni)),frol . 

Poitirrîi  I.MpliuiiâC  t\o),   M7. 

PuitiiTt.:\,  11,  170,  2.1V. 

Polnslron  (!-><*)»  nï'l>*^  ilc  (Ihnstrc, 
210.  213. 

IVIIarl.  rt-lipcusp,  121,  I2fc. 

PoH'jtiac  en  Mfuilanrtrf,  pou  t.  iIp 
Mnntniidrp,  arr.  «ic*  Jon»ic,  ilU. 

Pompnilour  ll>e).  {Voir  Masctinl). 

PonslIX*),  'ii^2,  :tft7;  —  {P(»iis  «U- . 
:ï;»V»-3i-2;  —  Minss.Tis  Mbroi,  3iâ. 

/*««», ch<'f-licu  *]v  Cfliil.,«rr.  dfS.-iin- 
U-s,  îl.  12.  17,  2V.  34,  ti2,  8HK), 
Hft,  131,  :*2y,  .1H7;  —  moiiiisi;«w 
des  ciirtli'liiTs,  fil,  00  ;  -~  [ifieuré 
Saint-Martin,  17  ;  —  ccn»);n.'^'n- 
lûtii  de  Nolre-Dutii*',  110-121  ;  — 
comniunituU*  de  lu  propn^'^tiun  de 
la  foi,  2V. 

PonlanI  illrlio).   ill. 

PonU'asU'I  (!><'),  ruIiKicuscdc  Nolr<>- 

Ponlii/ny,  canl.  dû  Lî|>ny,  arr.  d'Au- 

xerrt',   187. 
Porchrron,  notnirf,  291. 
Porlalier   (Vincent),   rrli^ficiix,  102, 

fc03. 
Pol  tie  PW-f»\i  /Marii'-Françoiso),  ri*- 

lif^iPHW'     hospilalitTc!;     305.     :tl)H, 

3(W,  :iHi-;tlîl. 
Poiitlrvau,  lipf  di'S  Uuraad  de  Ville- 

ga(!;non.  124. 
Pouiij-et.  431 . 
Pouilljir(r>n),4H. 
Pons^sflrd,  68.  noUiirc,  Hifi. 
Paul*'  {J(*a[il,    !W!i|L*ni'iir  do    Forges; 

—  {M.idi-U-iuc»,  :n3,  3IH. 
Pmdel  DcIainiisM',  220. 
Pmdier.  422. 
PrMrwrf.yrt,  fief  de  Suiuui*!  Bi-rlluiii- 

lïfHii.  3!i5.  ^ 

Presâac  de  Lionel  (De).  2tj6. 
Prévenant  [.Iflcquos).  W. 
Prévfiticrc  sieur  do  Léclopnrt,  4i8- 

4S0,    4^4;   —   (Jeaaoc),    ursuljnc, 

454  ;  —  {MarKiioritol  ',  —  (Marie)  ; 

U8-450. 
Prieur,  notaire,  64,  413. 
Prolcan,  83. 
Proust,  188. 

Pitxilenu,  noLaire,  7(t,  Kl. 
Prunvhs,    totn.    de    ['«Tienne,  «anl. 

de  Blnnzac,  urr.  d'Augoulêinc,  240. 


Pninirr,  %. 

PutPithx,  2tiS.  ^^^^ 

Piitj-tiiAlier,  com.  de  Jnw«nnSî^B!! 

tic  <iemo3iie,  nrr.  de  Sjiînlos,  Sll. 
Piii/hfHand,  t'om.  di»  Saiiit'(ji>Tinrfl, 

ârr.  de  Mrlle.  IfiX,  lilO. 
Ptiizui  (Siixautie),  278, 

0 

Quadrels,  fief  des  Berrac,  12fl. 
Quej>isal,  inirch»nd,  191. 
Qti^mt/,  fief  des  Pons.  3V2, 
(Juiiietnanl  (Marie),  27S. 

R 

Rahuine  (Florianitc  de),  1 1 7  ;  — 
t.lean  de>,  117,  343;  —  (tiuxanne 
de),  117:  -  (Paul  de).  3M. 

iialtainc,  liefdesUabiault  en  l'île  d'O- 
leron,  IMf. 

HnliKull  (l>e),  alilM^  de  S«int-l/i- 
giiaire,  235. 

EïnLfot  (Marc,  ivlif^ieux  de  l'abbaye 
«II!  Soint-.lcfln  «l'Angèly,  391*.  «M), 

lla^ueneau,  coixlimnier,  352. 

HiiitimH'l  (P.-I>.),  378. 

Iliiiuhiiud,  Uambatdl,  205; — (Fran- 
V"iî»e),  296;  —  (.leain,  322;  — 
(Mar^'uerilc},  295  ;  —  (Pierre),  7, 
±\ii  ;  —  rècoMel,  2K3. 

rtamers  (Pierre).  2Sli,  2fl4. 

namiguiine  (Miirie],  3U3. 

Ilumiiuirus,  abbê  de  Soiat-Liguaïrc, 
242,  250. 

Hnnivflut  (Mario),  310. 

Raoul,  4«i3;  —  (Gabriel),  3îiG  ;  — 
\Jnr(|ues),  'Mi;  —  de  l.n  tiud)tiiir- 
L'^re,  451  ;  —  (Michel),  110,  420, 
♦47,  448,  évèriiirti  de  Suintes. 

Husteau  (François),  207. 

HnU-.tii.  4tt. 

Ravard(M.iriel,  '^S- 

Hiiviiiand  (Pii-rre).  abb<ï  do  Satnt- 
Maixenl,  241-243. 

n^iynald,  idib^  de  Sain  t-Moïscnt» 
212. 

Havn.iuld  (Vlier),  256.  2fi4. 

Ilak-  (Etienne)  ;  —  Michel,  1S8. 

//'',  Uc,  arr.  de  La  Uochclle,  326, 
457. 

Hefjlev,  ndiffieii-t,  219. 

heçni'er,   \HH,   l'JO. 

H'''jrAea,  terres,  85. 

Renard  (Jacques^  1*K>. 
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Ilonaiu),  nenoaiiH,  notairo.  .174  ; 
évèqup  do  Saintes.  32",  328;  — 
—  curé  de  Xandeville,  37^  ;  — 
(Malhioul,   30  ;  —    (Michel),    158, 

m. 

Ilonaudot,  religieuse,  169. 

Kciion,  augustin,  209. 

JtfihtrsaCy  cant.  de  Jarnac,  arr.  de 
Cognac,  210. 

Repéré,  curé  d'Epargue,  114-149. 

Mesnard  lEIisabelh),  ursuHne  ;  — 
(I^aurent),  sieur  des  Brandes,  454. 

Rcvcillaud,  syndic  général  de  iTiô- 
piUI  de  Saintes,  58  ;  —  (Jean),  202 

Revillé  (Michel),  157,  159;—  (Nico- 
las), I5S. 

Hejce.  (Voir  Saint-Gcort/es  de  Hej'e). 

Revniole  (De),  lieutenant  criminel, 
3)'.. 

Hibéreau  (François),  306  ;  —  reli- 
gieuse, 301,  302,  305-307,312. 

Rihot,  128. 

Richard  (Alhorl^,  411  ;  —  (Alfredl, 
archiviste,  240  ;  —  (Charles),  1 89  ; 

—  (Henri),  423. 
Richelieu  (Le  canlinal  do),  34. 
Richcmond  [Louis  de),  362,  366. 
liichemonl,  corn,  du  cant.de  (Cognac, 

382. 
Richer    (Pierre),    355;    —   (Pierro- 

RajOiaël),  411. 
Itiez,  cant.  de  Saint-Gitles,  arr.  des 

Sables  d'Olonne,  146, 
Rigaud,  curé  de  (Ihalais,  307. 
/tiniix,    cant.    de    (icmoznc,   arr.  de 

Saintes,  134,  138,  1311.  t  M). 
liîoiiX'.y.irliti,  canl.  ile  Clialius,  arr. 

(le  Ilarb<'7.i4'ux,  210. 
Hicpict  de  r.nranian  (Jean-Louisi  ;  — 

i.leiui-Mjdhijisi,  328.  :t->l». 
Rivalliind,  notaire,  148. 
Robhe,  curé  d'Kscoyeus.  163-161». 
Robert,  roi  <ie  France,  263. 
Robert,  greffier,  333  ;  —  (,Iean),  372  ; 

—  (Jcaii-Alexaiidre'i,  161»;  —  maire 
tle  S;iinl-.leatt  d'Angély,  t71,  472. 

Robin,  Molîtire,  278,  279  ;  —  prati- 
cien, 4Î>I. 

Robineau,    49;  —  iFrançois',  372, 

Robouin  (Gabriel),  34:t. 

Rncancoui-,  notaire,  92. 

Ro.-Iie  (Isanc),  127,  128. 

Roclicchimarl  i.lc:iii-l,ntils  de),  2Î>7. 

HnrhrfoH-siir-Mcr  (Cliareiitc-lnfé- 
rioun-),  10,  51,   H3. 

Rocheleux  ^Antoine],  158.  159. 

Rocherat,  297. 


Rochprntiii ,  com.  de  Saint-Sulpîce, 

cant.  de  Cognac,  254. 
Itoc/wraux,  212. 
Roecj  (Jean'i,  197. 
Rodiaygne  (Jean  de),  413. 
Rodier,  194. 

Rogeau,  195,  342,  348,  470. 
Roger,  468  ;  —  greffier,  317. 
Rogron  'Jean),  343. 
Rohan  (Le  duc  de),  4,39,  451,   45fi, 

460;—  (Gaston  de),  cardinal,  153. 
Hohsnc,  com.   de  Gensac,  canl.  de 

Sagonzac,  arr.  de    Cognac,    339- 

342. 
Roland  (Arnaud);  —(Jacques),  sieur 

de  Moumoulon  ;  (Jean),  avocat;  — 

(Marie),  ursuline,  454  ;  —  abbé  de 

Saint-Jean  irAngély,  390;  —  maire 

de  Saint-Jean  d  Angély,  392. 
Rollel,    160,   372;    —    chanoine    de 

Saint-Georges  de  Reie,  434. 
Homnlans,    fief  des    Villedon,    216, 

217. 
Homaneau,    com.    de    Saint-Dizant 

du  Gua,  canl.  de  Sainl-Genis,  arr. 

de  Joiuac,  337. 
Romas    (Jean    de),    juge    sénéchal, 

217. 
liomns,  moulin,  85. 
Honwfart,    com.    de  Saint-Georges 

des  Coteaux,  arr.  de  Saintes,  40. 
Itontpgoujr,  canl.  de  Saint-Porchuire, 

arr.  de  Safntes,   456. 
Rondeau,  190;  —  notaire,  292,  294. 
Itof/upforl,  fief  des  Pons,  339-342. 
RotUMubourg  (La  comtesse  de!,  170. 
Rouault,  abbé  de  Sainl-Léonard  de 

Chaumes.  186. 
liouffiijmiCy  canl.  de  Montaïuire,  arr, 

lie  Jon7.ac.  328. 
Rougier  (Léoimrd)    ou    (.\ureniond), 

religieux,  401  ;  —  (Michel),  sous- 
prieur  dt*  Sainl-Jeand'Angélv,  398, 

399,  400. 
Rouillé,  125. 
Roulier,  notaire,  188. 
Roullin.  pivtn',  343. 
Rousseau.  188;  —  abbé  de  Monlier- 

neiif,    3:tO,    331  ;    —    boutonnier, 

190;  -  iJean),  372  ;  —  (J.-H.),  43. 
Roussel,  greffier,  143,  145-149. 
Rousselel  do  Vivi-on,  464. 
Roussel    l'.Sune),  312;  —  (Janvier', 

religieux,     35,     30  ;    —    iPieri-e;. 

notaire,    312;    —    iJacques-PauL, 
sieur  de  Moutval,  126.  131-134. 
Routurier  (Mathurin),  422. 


Hottï,  ncttairr,  270  ;  —  (Pirprc),  207. 
lioy.  7,  in^*.  TM;  -  nolnirc,  ISK;  — 

odirier  nidiiicipal,   34tS  ;  —  l>^iié- 

rlirtin.  \M. 
Itov'Ir  l.n  Itorlii'ftiucittiM  [l>p).  212. 
Itntfnn,    i*li(*f'litni   i)i>   cnitt,,   nrr,    de 

ùtiiviiiius.  3.  V,  7(1,  m,  :iSH,  aci. 

fttirliniMl  (Kltsiibcth  de);  —  (LianM< 

dt'i,    t(i-«iuliufs  ;    —  (Georgt's  tic). 

Hullanil,  (72. 
flullior,  nntnirc,  292. 
HuIIoii,  Ut-rdcs  Ituchaud,  45Q. 
HuUad,  Uulcou,  37V,  382. 


Snbalii-r,  pn^lrfi,  (0;i. 

fiflA/o/ir.'.iHx,   rnnl.  df  Smijoii,    nrr. 

Hc  Sniiiii-fi,  V,  »,  1 18,  173-171»,  377. 

Sfllioiirui.  IDI. 

Ssiini:\m^rnl  */»•  /ïo/xc,   cliof-Iirii  de 

cnnl.,  iirr.  fl'Anguttl^nie;,   i.  H,  10, 

3!2-2!i. 
Stt'ut-.ltn.-itifl   tif-    iirnivs^  esiiil.    de 

rtiAtoiuin<>itr,  iirr.  de  Cogrtiic,  2|1. 

•2W. 

Sainl-Anitu'J-li'a-iiiiix.  ubbavc,  320. 
Srtint-.\ridtV'  \,l>v),  ï'J. 
Sni/ii-.\nt}t'*y  cotn.  du  Aiit.  <U'  Cu- 

.Snm/--l  H»iii»n*%  S:\ini-.\  iinonjj ,  ahhn  Vf 

forn.  d'-VogauliMiii',  2Î»3. 
Sainl'lturthéhiii^  de  Bt^nfvi'iif,    ali- 

Imyo,  I  il. 
Hainî-niiiriciirtI,  i^c-licvîii,  471.  472, 
iwt'«/-/iu/»»''/,  cuni.  <)u  caiil.  do  Ilar- 

Iwïit'iix,  337, 
Salit l-liriri',    Snhit~Hris,  Saint-Hrif, 

corn,  dii  rnnl.  de  Cognac.,  210,  211. 

379,  3WI.  3Ki. 
Sainl-Hrif  flrs  ftnin,   cnnl.  de  Durie. 

arr.  de  Sainlcs,  32fl. 
S^al-CetiiT.  2i3i, 
Saint  Cifra  la  Lamlr.    rhrr-lteii  de 

cnnl.,  nrr.  dr  Blnvc.  22».  32V. 
Sniul-VMiwiit,  fii-rcKs  VerU-iiil,  ioG. 
Stint'Cf/l'f'ifn,  coni.  de  Poitiers,  82, 
Snint-f)1•^is(^la^iedo},  ursuline,  4iî3, 

Sn^it-nfiu/n  lin   fin,   coin,   dti  rnnl. 

de   Sainl-Ji-nn  dAngi-ly,   38.''i-:«8. 
ï>ainL-r>izuiiL    i  Louise  de),  ursulinc. 

4S4. 


Suint' f>ii.t Ht ^  cnnt.  de  Mlrambenit, 
»rr,  do  Jr>n/»i.',   Vlïi. 

Saifili'-f^ntftrriui'  */'•  Ufnulifu^  fom. 
de  Salnl-Syinplxirion.  i*nnl.  do 
Snliit-Aignnn,  nrr.  de  Mun'iinps, 
2VB. 

Saintf^Catherinv  t/r  Magnf,  coni,  (le 
Mopnë,  cant   iIc  Niort.  &3|,  432. 

Saintf^Cntij'  (tf  Uohiuv,  2111. 

Sniiitf'-afmmr.  vanl.  <)e  Sitinl-Pop- 
flmire.  nrr.  de  SiiiiiU'*,  12,  117, 
118.  VU),  152,  1S3,  1S4. 

HainhElotj,  18*.». 

Safiifi^Jit$î'p/ie,  h  ('JintniiH,  2JV8> 

Sninlr-Marir,  tief  de  I.oiii»  lliiynud, 
tr»2  ;  —  <•/!  ///,  cant.  de  Saint- 
Martin,  nrr.  de  La  Ilochelle.  3, 

Sainlr-Miiure  (Lcou  de),  2IJ2. 

S.tinti'-lta</éaon<h,  tianl.  de  Hai;,'ne. 
nrr.  de  BnrliezieiUL ,  219,  228, 
•237. 

8:tintfx,  3.  lli,  l7-20r.,  220,  22S,  226, 
23(»,  231.  23*-231),  2t5.  3lft,  iSO, 
313.  317.  3V5-3'»7.  3^9.  372.  H8- 
'.20.  430,  Wl,  Ul.  4i7,  VSO,  470, 

471;  —  PllIElîIlCs.COrVKKTS.ilUMWt- 
N.iUTKM  MKi  iGin  PK»  :  nhlinye  Suin- 
Ic-Marieon  rie  Nolri'-Dnnie,  -V,  1'.», 
(12.  113-|i;i,  121.  124.  1ftr,.i70.204, 
243.  3iti,  347,  ilSO  ;  les  Nolre-Diime, 
102,  112,  347,  3S*J  ;  les  hospililiè- 
res,  20,  00-71  ;  le*  ritniu-IlLes.  9, 
21,  «2.  90-101,  204.  34ii.  347;  les 
Stiinle-Claire,  22.  33,  204.  316;  les 
lilles  de  la  chMrilé,  22,  71,  3«i, 
347;  les  duininieuiiis^  24;  les  ja- 
(.'obini^  ou  dominiraîns,  24,  26  ; 
les  cordelirrs,  H.  14,  37,  38,  41, 
21»4.  347;  les  fenilLinU.  43;  les 
pi'eollels,  9,  204.  347;  les  jésniles, 
SO.  '.»2-94;  le  î,Oaiinaire.  204;  le 
collt'ge,  204;  le  prieurt^  de  SMÏnt- 
KHlroi»,  «,  92-94  ;  tes  p^-nitenLs 
204;  —  EoLiBBs  :  Saiol-Kutrope, 
204.  346  ;  Saint-Frion.  36  ;  SainU 
Palliiis.  1 70.  1 71 , 2(H  ;  SninlPierro, 
112.  121,  122,  161.163,  198,  230, 
"234-239.  3S9.  447;  Sninl-Vivieii, 
504  ;  —  Facboubi;»,  eAuoissts  : 
Sninle -("oinmbe .  63,  66,  155; 
Suint -Pnllai^.  47.  64.  ir.6,  347; 
Siiiiit-M«irnuh.27.  2H;  tn  hrelon- 
iiière.  51»  ;  Saint-Eulrupe.  47,  137; 
Saint- Vivien ,  41,  47,  5j,  3iG; 
Sainl-Maur,  122,  347;  Sciiul-M.tti- 
rice,  121  ;  Saint-Sidoine.  41;  — 
Hui-itjlui   :  Saiut-Pierrc-C5-liens, 
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ir..    ***.    51.   5».   fi2.    îiti;    Sainl- 

Louis.  55.  r.7-f.t.  aOi. 
S;tiiit<--S»''viTf  <AcI«'mar  rie).  2fi4, 
S-titth-Si-r^rf.  canl.  (le  Jai-nar,  arr. 

-).-  O.tîrwc,  210.  -211. 
Siiiiit'-Suuiinf,     cant.    «ic    Hrossac. 

jirr.  dr-  ltarlM*zipux,  '.\\i.  XVJi. 
S.iitilc-Sauve,  ursuliiie,  45i. 
S.iinU'-Hinji-nf,  cant.  H'Apchiac,  arr. 

•)<■  Joiiimc,  219. 
Siiiiil-Eiitrtiftfd*'  Murauil  .\' .  .Maraud . 
S-iinl'Eutmpe  de  La  ii.irde-Holard 

(Voir  La/farde). 
Suint -Eu  frope   de' Laleu     A'oir  La- 

h„  ,  i08. 
S.-iinfffîlle,    3"*.'  A'oir   Xanderille'. 
S:iinl-Faron  df  Mfaux,  H91,  .'i96. 
S.iiiif' Furi-»ur-Girondt' ^    ou    Sainl- 

Fort  de  Cosnac,   canl.    de  Sainl- 

(jcnis.arr.  de  Joiizac,  H3, 141-,  148. 
Sai ni- Fort-nu r-le-.\^,   canl.    de   Se- 

i;oii7.ac,  arr.  de  Cognac,  249. 
Sainf-Friou.    Saint -Frcnumt,    Saint- 

FrinnI,  t'élise  à  Saintes,  .'16,  244. 
Sjiint-Cjelais    (Dp>,    évêijno   dX'zès. 

210. 
Saini-fienÎK,  rhef-Upu  de   canl.,  arr. 

dr  Jonzac,  81. 
Siiinl-(h'or<frg^  fief  des  (iillier,  4Im. 
Saint-fionr'j''x  dfs  Co/cawjr,  corn,  dn 

canl.  de  Saintes,  12,   Ht,  ilH,  lf.8. 
Saiitl-tirorii4'»  d>'  CuLilf,n\oi\  Saint- 

Joly,  canl.  rie  Saint-Genis,  arr.  de 

.lonzac,  219,  :(24. 
Sainl-dffirifi-Kdr  Ht:rt%  cant.  de  Mauzé 

iirr.  de  Ni<)rt,  it,  4i{t-i-;((i,  4i(i. 
S-'iinf-tii'rarif,  Sainl-drnai  il,  cant.  de 

Mclle.   UiS. 
S.iiiit-iiriniain  d''  Ln^if/nan,  vont,  du 

ciinl,  «!e  Jonzac.  210. 
S:iiiil-fi''rni:iin  drMa'/nfi,  mm.  deMji- 

-né.  m. 

Sainl-'i/rf/nirt' dWnli'nni's,  canl.  de 
Sjiiiit-(>enis,  aiT.  de  .loiizae.  2l'.t. 

Saiiil'llUairi',  coni,  du  canl.  de  Itar- 
he/ieiix,  288,  :rO,  371  ;  -  chef- 
lien  de  canl.,  arr.  de  Saînt-Jcan 
d'An^^ély,  442  ;  --  f/c  Loul;ii/,  com. 
de  Saiul-.Ieitn  d'Anyély,  ifitl^  4(17. 

S.iinf-Jartfai's  ih<  Malhfhtn,  coni.  de 
llar^'ne-S;nnle-Ha(léf;onde,  arr.  de 
lîiulie/.ieux,  219.  228-2:fO. 

S.iliil-J<:in   dWnip'-hf,   W,    W,  7,    8,    tt, 

M.  i:t,  2:t,  80,  1118,  :îw,  :t07,  ;ih:i- 
■41",  -i-K»,  (■71  ;  —  (^tiMMi-NAiTi's, 
<;<nvi;sis;  ni-sii!ines,  iH,  iif,  ;f8.''.- 
400,   4W,   447,  448,  4bt-4G4,  405, 


ifiiî  ;  —  les  hospitalières,  441  ; 
I»aye.  38r.,  400- HO.  436,  4*6,  447  ; 
jacolûns,  437  ;  les  sœurs  grises^ 
444  :  les  ronleiiers,438  ;  les  capu- 
cins, 439  ;  —  fatiboun:  de  Taifle- 
lK>nrf;,  439;  —  é);lise  de  Notre- 
Dame  des  Halles,  437,  442;  — 
HiKs  :  me  Michel  Teiîer,  396,  397; 
rue  du  Temple,  396  ;  —  Hôpitaux: 
.  hôpital,  4(>6,  471  \  hôpiUil  Saint- 
l^uis,  441,  442  ;  le  grand  hôpital, 
442  ;  le  collèpe,  442  ;  école  des 
niles,  444  ;  maladreric,  442. 

Saint-Jean  trAntfle^  cant.  de  Saint- 
Aifrnan.  arr.  de  Maronnes,  365. 

Saint-Jean  de  Lutseau,  aumônerîe, 
com.  de  Saint-Jean  d'Angcly,  466, 
4«i7,  U)H,  470.  - 

Saint-Jean  de  /.u=,chef-Iieu  de  cant., 
arr.  de  Bayonne,  37. 

Sainf-Joly  ^Voî^  S^int-Georj/es). 

Sainl-Junien,  cant.  de  Bellac,  37. 

Saint-Ju»t,  com.  du  cant.  de  Maren- 
nes,  3(»j. 

Saint-I.aurent  des  Combefy  cant.  de 
Cojrnac,  6.  248,  37(i,  377,  379,  381. 

Saint-Laurent  de  La  Prée,  com.  du 
cant.  de  RocheforI,  81. 

Saint-L^f/er,  diocèse  de  Lisicux,  401, 
402. 

Saint-Lt^i/er  de  tloijnac,  prieuré,  206, 
2f3,  244,2:14-26*;;. 

Saint-Li'-nnard,  cheMieu  de  cant., 
arr.  de  Limopes,  37. 

Sainl-Li^onaift  de  Chaumes^  nhbayc, 
com.  de  Vérines,  cant.  de  La  Jnr- 
rie,  arr.  de  La  Rochelle,  3,  5,  8. 
180-19*. 

Snint-Lit/uaire,  com.  du  cant.  de 
Niorl,'V.  8,  12,  220-227,  232-246, 
432. 

Saint- Louji  i Pierre  de),  343. 

Suiii  t-Ma  if/ri n ,  .S.i  int:i/r;/rin ,  can  t. 
d'.Vrcliiac,  arr.  de  Jonzac,  217-220. 

Sainl-.MaixenI,  dief-licude  cant., arr. 
de  Niort,  240  246. 

Saint 'Marceau.,  407. 

Sninl-Martiaf.  com.  de  Limoges,  201. 

S;iint-}tartial  df  Viret/rnI,  cant.  de 
Vei-teiUac,  arr.  île  Rihérac,  307. 

Saint-Martin,  com.  du  cant.  de  Co- 
fjiiae,  'M'^.  380,  ."182;  —  2(t7.  26fr, 
-  -cnm.  de  Pons,  arr.  de  Saintes,  811. 

Saint-M,-irlin  d'Arfh'-nar,  com.  d"Ar- 
Ihenac,  cant.  ii',\i-chiac,  arr,  de 
Jon/.ac,  2I'J  ;  —  de  Cundéon,  com. 
de  Condéon,  caut,  de  Baigne,  arr. 
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de'HiiH)4HxiPUS,  StV;  —  tirs  Bran- 
tirs,  iW. 
nt-MH»iri\  MurirCf  com.  du  caal. 
(Il-  Niort,  Uï;,  y-ii,  i:i3,  IW. 
BHit-Miilhicu  |J.  (tel,  religieuso,  11.1; 
—  iJcflime-  Hc),  Vr.î. 
SainL-Maur,  cotiKrt'i^iUon,  391,  402- 
407. 
gint-Mattricc,    com.    du    caut.    de 

CtMiroicDft,  :)iu. 

'^&iiH/-.U'''/.irf/,  com.  du  c»nt.  de  Bar- 

hcïicnx,  2Kt,  '28'k 
^Séinl-Mcrne,  Snint-Mfitmc,  cidI.  de 
ScKoiiznc,  arr.  do  Cogtiac,  81-W, 
2M»,  s:ii,  :*58,  359. 
aV/i^-AViTi/a»,  chitiK-llcnin.  7. 
Bint-Oroiis  (Uo),  36  ;  —  (Ma ne  de), 
ursulinc;    —     (PauUAnUiiae  de). 
154. 
Bin/-Oi/,'/fi,    Sjtinl'Oufti,    cnnt.    tic 
Mumiis,  arr.  d(.'  La  Rucliflle,  189, 
190. 
aint~P.ir*Ioux,   com.  du    OAnU  de 
Sainl-Jean  d'Aitfïclv,  408. 
aint-l^'tui,  com.  de-  vjgnolles,  caat. 
de  Barbezicux,  li\M. 
Saint-Paul  en  Gaslinr^  cant.  de  Mon- 
coûtant,  arr.  de  Partlietiay,  355, 
nint  -  PitTiv  -  Houn  -  Arrhi.ir,    canl. 
irArchiae,  nrr.  rie  Junziic.  375. 
Saint-Pons  (de),  218. 
Sainl-Pons   tic   Tomiàrvs    (tli?-raull), 

230.     . 

Saint-Quentin  fie  Hnnsanne,  eant.  do 

■     Gemozac,  arr.  de  Saintes,  117. 

fSuint-Hntj.ilien,   caitl.    de  I-ii    Jarrie, 

arr.  de  La  HoelieUe,  lim. 

Siitit-Homai n ^  *\\oc.tff,o  de  IVri|{iteux, 

302;  —  cant.  d ".Vidjc terre i  arr.  de 

Barlx'zieux,  !)1. 

aint-Pumain  de  lienet,  ciinl.  de  Sau- 

jou,  iirr.  de  t?aiiites,  !77. 

fSiatnt-iîauvan,  caut.  de  Buric,  arr.  de 

Sainl.'s,  14,  29.  38,  39. 
YSainl-Snvinf   com.    de    Taillebourg, 

419,  420. 
|£ain/-.Saei»ten,    rhef-lieu  de  canl., 
arr.  de  SniDt-.Ionn  (rAiit:,t:-]y,   445, 
fSainhScurin  li'L'zet,  canl.  de  Coios, 
arr.  de  Saintes,  134.  135,  IM,  138, 
130,  140.  145,  I4ll. 
\Sainl-Srnrin'le$'JiarbeziruT,  com.iie 

Bnriie/ieux,  355,  357,  371. 
m&iint'Si^rerin^  canl.  d'Auna^Tf  8. 
\Saint-Soi'lin    de  S^vhnuif,   com.    du 
l*orl- d'Envnux,    canl.    de    Sniot- 
Porchairc,  arr.  de  Saintes,  310. 


SuintSomift    lie  Miufune»,  coOft. 

eant,  de  Mart- nnc',  365, 
Saini-Sulnicc^  cnul.  de  Cognac,  379, 

3H0,  3K2. 
Saitit-Supcrtry,  472. 
S:nnf-Th»mug,  »«t'i)rni<uri^,  65. 
Siiinl'T/ntmmt   de  ('.oanne,   canl,    Uc 

!ifininilK>au,  arr,  *le  Jonznc,  455, 
Siiinl~Thoiita»-lcs-/ïpernon,  |iiieuré, 

329. 
Saint  -  Tnijarir   com.    do     Boutiers- 
Sainl-Trojan.ciint.  deCo|;uac,3>t2. 
Saiiit-V.til^e,  Sninl-VaHier,  canl.  de 
Drossac,  arr.  de  Harltezieux,  343. 
Saint-Vietor,  ahhaj^e  à  Paris,  US. 
Saint'Xnndre,  eoni.  du   caul,  de  La 

HwMIc,  191. 
SakMe  (Gabriel  de].  35.  3G. 
SHlii/nnc,   canl.   de  Mi^amlK^au,  arr. 

ik  Jonuic   211,  2(9,  J27.  328. 
Salis,  237. 

Snltn,  |iri's  CotfiiaC,  3fi0. 
Sattrf,  cant.   de   Segontac,  arr.    de 

Cognac    207,  249,  2117. 
Salmon   (Marjjuerite)  ;    —    iPicrra). 

303. 
Salo  (Charlotte  de),  117. 
SftUon,  aupistin,  299. 
Sansicr  fAndré'i,  ivligieux.  399, 
Saphocnileou  (Marie),  292, 
Siirliv  de  KontcliaI«Tt,  curé  de  Sainl- 

Seurin-les-Uiiriii-eicux,  357.  358. 
Sau/on,    ehef-Iieu  de  cant.,  arr.  de 
Saiutes,9, 74,  75, 177,  2O0, -201, 413. 
Sauloier,  bouclier,  278. 
Saulaier^  sieur  de  Monlemberl,  278. 
Sonrutc,  Saunn,  cnnl.  de  Malhn,  arr. 

de  SainUlcan  d'Aogély,  80. 
Sausay,  canl.  de  Fronlenay,  urr.  de 

Niort,  433. 
Saute-tirrtîouillej  domaine,  près  Co- 
gnac, 380. 
Sanvoipe,  notaire,  129,  132,  133. 
Sauv4>,  chanoine,  47  ;  —  iHen^),  prê- 
tre ;  —  [Jacï|uea)  ;  —  (Pierre),  50. 
SavidelUî.  Hi7. 
Sart'//i.ir,  Tief  des  .\biloD  et  des  An- 

celin,  453,  455. 
Saviffny,  abbaye  prÙ6  de  Lyon,  250, 
Snvol  (ililûirc  ou  Gérard),  religieux 

("Voir  Gavol),  403. 
Seguio  (Charlesl,  *K8, 159  ;  —  (EUe), 

49;—  (Jean),  15S. 
Srfçuiran  [Le  P.],  ji^suile,  396. 
Sellot,  curé  de  Criteuil,  342,  343. 
Sentuanac,   cant,   de  Coief,   arr.   do 
Saiulcis,  145,  148. 
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rSuî^use    hospiUlî^re/ 

.tirt.  M',  ;»IM,  311». 

S<-nn<^,  (loLiirr,  64-46,  I  V8,  UD,  ISIl, 

ir.6.  108,  Hi9. 
Srrinfri^rrj ,    firf    des    Ln    Tour    dii 

l'in  t\r  («ni*on»pt,  .*Ï75, 
Sfrii."i»<l.  iiobniv,  iWâ. 
Smillel,  Ifi'i,  :*SI1  -.  —  prieurdesdo- 

mintcairm,  IH,  -ta. 
Silhllo  (Antoine),   19. 
Sigujfnc  (L'ei,  iG2. 
Sif/ongnc,  cnnl.  de  Janiac.    arr.    de 

Simon  (rifrrr).  I2H. 

Sîiiitiiiiiriiu  (\mlrr)f  411. 

Siafïcrie,  auguslio,  iW. 

Suhua.  203. 

Sittfamrt.  canl.  de  Snlilf"*,  orr,  de 
I.ii  FUrhe.  .Wl. 

Sollier  ^Joniuctlc),  rrlifçioutK'  lioBj^n- 
Uilt^rc.  30:i-3M  ;  —  (JuciuelU- 
M«r(çucrilel,  301»,  310;  —  (Mnr- 
guerito-Jncquetït'i.  .109;  —  Brouée 
(JncnuctU'),  relijtieuse  hospitaliè- 
re. ioO;  —  du  Maine  (Antoine), 
Ht  ;  —  Foncrose  {JeHune-Fraii- 
çoi»e).309;  —  Foncrose,  religieuse 
ttompiliti^re,  311. 

Solminiflc  (Alnin),  at)b4>  de  Chon- 
eeUdc,  133.  130. 

Soiil>eyran,  46R. 

SonbiÀc  (Le  prince  de),  M7;  — 
(Pierre  de),  frrtpie  de  Saintes, 
25«. 

Souhige,  cant.  de  Snint-Ai^cnon,  nrr. 
de  Marennea,  9,  76. 

Sni\|rront,   roli(;iri>x  nuguntin,  302. 

Siiuliiertiis,  fin^'UKtin,  290. 

Soiilivol  (Etienne)  ;  —  (Pierrel,  158. 

Soiinlis  iDe).  nrcheviV^uc  de  Bor- 
Hejiux,  33,  113,176. 

Soutcron,  W. 

Suinfce  (Saint),  6v^ue  de  Bourge», 
327. 

Sururifi,  408. 

.Sureau  (Jean),  372  ;  —  nolaire,  439. 

Sun/èm,  cheMien  de  canl.,  arr.  de 
nôchefort.  385. 

Surgel  (Jean),  422. 


Tabaril,  marchand,  189.* 
TaboïA  (François),   267  ;  —   (Jean), 
270. 


Triftinr-t    Mflrie»,  reli^cit5e,7t,73,74. 
liiilliitie,  .lupuslin,  3l-'l, 
T.iilifiioun/,  anl.  deSaiol-Saviaiea, 

arr.  r|c  Saint-Jean  d'Ao^tv^  3,  4S, 

411,  416.  417,  41»,   420,  Ûl,    423, 

423,  424,  4^1,  427,  428,  42V,  430, 

445. 
Taillefer,  vu,  S.11. 
Taillet  (Alexis),  vicaire  géoéral  de 

Siiinles.   IfiO.  |(H,  221,  237,  376. 
T.iilans»c,  diocéfie  de    Saint-Malo, 

399. 
Tallevrand-Périirord  (Jean  de),  313. 
Talm'y,  101. 
Tamizej     de    Larruque  ,     écrivain  , 

3â3. 
TunzMf,  canl.  de  Gemonc,  arr.   de 

Suinte*.  34.1. 
Tarttsron^   chef-lieu    de  cnol.,    arr. 

d'Arle»,  353. 
TMihrti  [Hanles-Pvrén^s).  1V8. 
Tai-dy.  noUirt;,   46^464;   —    clerc. 


i-dy. 

m. 


TaAi^in  (Maur),  prieur  de  Saint-Jeon 

d'Anp^ly.ayo.  397. 
Tnutfon.  canl.   de  Courçon,  arr.  de 

L.1  Hoclielle.  191. 
Taunny  (Jjicipie&).  rn^tayer;  — (Pter- 

rei.  15K;    —   (Geolli'oy    de).  â56, 

264.  265. 
Templier  (Alain),  422. 
TeAuières   (Dom  Martin),   306. 
Te«iii>n,   canl.   de  Gemozac,  arr.  de 

Saintes,  10,  161. 
Testaud   (Kliei,    entrepreneur,   1S6, 

157  ;  —  (Anluine)  ;   —   ^Jaequea}  ; 

—  (Pierre),  1S8. 
Telhaud  Lermucois,  ahtM^  de  SainU 

Liifuaire,  243. 
Teuillior.  cur^-  de  Triac,  324,  335. 
Texier  [Bertrand),    27;    —    (Hélie), 

343;  —  (Jean),  158,  4S3. 
Teyssendier,  prieur  de  Sablunceaux, 

176,  179, 
T/iAtmn,  eant,  de  Gcinozac,  arr.  de 

Suintes,  107,  168. 
TArtiVi*,  canl.  d'-Aiprefeuille,  arr.  de 

Bochcfnrt.  18»,  189.  4.30. 
Thancliiiis  (Fouraud,  comte  de|,  55. 
Thaniari  (Pierre),  21). 
Thenac,  com.  du  caot.  de  Saintes, 

6,  155,  l.';6,  435. 
Tht'-n'-&c  dp  SaînI-Etie,  carmélite,  05. 
Thevenel  (ï^ouis),  relif^ieux,  52. 
Thévcnot,  curé  de  Sonjon,  201, 
Thfzac,   cant.    de    Saujon,    arr.    do 

Sainte»,  135,  136,  166,  167,  108. 
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Thihnud  de    Lussand  (Jeanar),  reli- 

pieusc,  IM. 
ThilUrd  (François),  180. 
Tbinon   (Jcaa],  curé  rie  LUaumeau  ; 

—  [LouisM)rk-urtleI.aTf-'njr,3âft. 
Thomas,     50,    32!  ;     —     (Jacques), 

cooimis,  70,  71  ;  —   notjiirc,  292  ; 

■^  receveur,  6'J. 
Thoumas  (Jean),  ovocal^SI?. 
TiWutl.  4fii. 
Tifîon  (EJie),  277. 
Tilhard  .Jean).  372. 
Tira<|uenu  (AiHlrt^),  W6  ;  —   (Cathe- 
rine)^ 4ST,  WO;  —  iMarie],  unsu- 

line,  4.12,   457,   4flO  ;  —  (Micbd). 

baron  de  Ocnan.  W2,  *Sfi,  4(J0, 
Ttriol,  221. 
TUseuilli.  Tis&ouil,  mnrchand  i^pin 

glier,  32*.  355. 
Tunnaf/-Charrntf,  clH-Miini  de  conl. 

4,  '.',  10,  m,  U5,  447. 
Toroillo,  ivM. 

TouiUoQ,  (V.),  prtHre,  432. 
Toulouse,  230. 
Touquoy  (Marguertlc)  ;  —  (Nicolas), 

456. 
Tournsy,   fief  des  La  Tour  du  Piu, 

i46. 
Tourncau  (Pierre  de),  prêlre,  423  ; 

—    noUiro,     440,    457,     461  ;    — 

(Jean!.  ir>8,  lîlît. 
Toui'nier.  noUin>,  -151 . 
Tourtoureau  tElisoÏK'lh'i,  354. 
Tnurville,  Vwt  des  ('ollcnlin,  129. 
TouxffnU,  Tour^nt,  horderie,  4îi,  ^. 
TouUritf  nalaîre,  188. 
Tourcrac,  ctint.    de   liaipne,  arr.   de 

BarbcxicuK,  ai'.t,  :ta2.  a55. 
Tra^ier,  nu(;nstin,  2!H). 
Train  fJacquesi,  lîiS. 
Tranr/te^  tiré,  com.  dWndillv.  189. 
Tm/Za*,  Iief  des  Vertiieil.  117,  JI8, 

119,120. 
Tr^Èur,  fief,  nr^»  Saintes.  2U,  30. 
Triiït,  eom.  «lu  cnnt,  de  Jamac,  arr. 

de  CoR-nac,  324,  32:1.  330. 
Trinonn   Françoise',  307. 
Trvmpvlonff,  cbapellc,  com.  de  P(^- 

rigunc,  caut.    de    Pons,    arr.    dcti 

Saiolea,  329. 
Tnnchet,  alihavc.cotn.  de  Plerguer, 

arr.  de  Saiiil-Malo,  24li. 
Trouill.ir'J  (Nicolas],  295. 
Turpin    (Adrien  I,    religieux,  52;    — 

urfiuline,  464. 
Tvboyau,  293.  206  :  —  'Madeleine, 

2VI7. 


u 

Uw's(Leducd'),  350. 


Vacherie.  127,131. 

Valan,  408. 

Valiu,  sergent  rujat,  4SS. 

Valiran  |l5abeltc  de),  117. 

Vnll'J-e  iMaurîce  de).  413, 

Valut  (Martial},  420. 

Vall.-tcau,  JS3,  154. 

Vandcr<|uant,  175. 

Varaizr,    com.   du    caut.   de    SaÏDt- 

Jean  d'AngiMy,  27.  ,30. 
Vflrs.cant.deSaint-Anianddc  Boixe, 

nrr.  li'AitgoiiIt'nie,  213,  214. 
Va|[it.-t/.  320  ;  —  (Marguerite  île),  nî>- 

ligteuse  lioiipitàlii*re,  301,  305, 3<Hr, 
—  ^Joseph  de),  306. 
ViuiiHr,  com.    de  Montguyon,  arr. 

de  Joniac.  219,  220,  312.' 
Vaux  (Jean),  383. 
Vaux,  4. 

Vedeou  (André),  56. 
Verdeau  (Jeiin^  372. 
Verdelin    ((lahrielle    de),     untiilinr, 

454;  —  (Marie  de),  333-335. 
Verdun  (Jean»,  avocat.  126,  133,  134, 

324. 
Vêrol,  apothicaire,  65. 
Vorgne  iJeaa),  boucher,  30. 
V'crnoUt  Gef  île  (jaliot  de  Hremond, 

455. 
ÏVrWAriM,  cnnt.   de  Scgoniiic,   arr. 

de  ("Ifignfic,  374. 
l'w/'tne,    cant.    de     Celle,    arr.    de 

McMe,  189. 
Versoris  (Marie  de),  201. 
Verlnnion  (J.-B.  de),  prieur  de  Sau- 

jun  ;  —  [François  de),  201. 
Vcrleuil,    Verlueil    (Catherine    de), 

ui-suliac  ;   —   (Jean  de),    155  ;    — 

(Antoine  de),  117. 
Veyrac  (Le  martuts  de),  339. 
Viaud,  Vieau.  49;   —   (F.),   tailleur 

d'habits,  353  ;  —  [Marthe),  ursu- 

Une,  450,  457   461. 
Vidal  (Jeanne).  302. 
\^ieau,  49. 
Vigean,  128;  -  (Le  corol*  de),  4«, 

49. 
Vigier  (Marie),  349. 
Vipneaii    (François),    158,    159  ;    — 

(Pierre.,  158, 
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Vigneau^  fief  des   Durand  de  Ville- 

f:agnon,  124. 
lars  [Louis  do),   abbt'  do    Saint- 
Jean    d'Angély  ;    —   (Jeanne   de), 

abbessc  de  Saintes,  390. 
Vitlarg-les-Boi$,  canl.  de  Burie,  arr. 

do  Saintes,  163. 
Villedou  (Henri    de),  216,   2i7;    — 

(René  de),  343. 
Villefumade,  greffier,  371. 
VilleBragnon  (Le    marquis  de),  129- 

134. 
VUlegagnon,  canl.  de   Nantis,  arr. 

de  Provins,  124-134. 
Villeneuve  la  Comtesse  (De),  462. 
Villexavier^  com.  du   cant.  de  Jon- 

zac,  117. 
Villiors.  Villers,  Villars  (Louis  do), 

abbû  do  Saint-Jean  d'Angély,  390. 
Villiot-Baral,  bénédictin,  322,   323, 

324. 
Villoutreys  (Anne  de),  431. 
Vincent  (J.),  prêtre,  420. 
Vincent  de   Paul  (Saint),  5,    6,  10, 

180,  183,  184, 185. 
Vinid,  212. 
Violeau,  49. 
Vion,  journalier,  378. 
Vitabre  (Armand  de),  évêque  de  Pé- 

rigueux,  255. 


Viticr,  prieur  de  La  Frenade,  246- 

249. 
Vifiers,  355. 

Vivoune  (Heliettc  de),  257. 
Volk  (Chrysologue),  religieux,  37. 
Volviro.Volvyre  (De),  464;  —  ÎJean 

de)  ;  —  (Jeanne  de),  ursuline,  455. 
Vouilhac  (Colas),  413. 
Vulgrin,  comte  d'Angoulêmc,  2S3. 

X 

Xambeu  (François),  80. 

Xandevitle,  com.  de   Barbezieuz,  6, 

370,  371,  377,  379. 
Xavier,  architecte,  315. 


Ypres,  145. 

Yrvoix  (Françoise),  religieuse  hospi- 
talière, â99,  300,  302,  307,  308, 
311,  317;  — (Marie),  307. 

Ytier,  265. 

Yvert,  chanoine  de  Saint-Georges  de 
Heze,  434. 

Yviers,  cant.  de  Chalais,  arr.  de  Bar- 
beiieux,  312,  317. 

Yvon,  notaire,  278,  279. 
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